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LA 

FORTI FICATI O N  D'ANVERS 
' 

A U  XVIc SIECLE 

à l'Exposition Universelle de 1894. 

N O 'f I CE 

l'AU LE L!EUTENAl'iT-Gl�NJ�RAL \VAUWERMANS. 

A1wers placé à la fois au contact de la mer par l'Escaut, et 

au point de conwrgence de toutcs les rivières qui arroscnt 

Ie territoire de la I3elgique, les chemins qui marchent, suiY::int 

l'exp1'ession de Pascal, Anvcrs doit à cette siluation géogra­

phique exceptionnelle, d'être clepuis Ie xe siècle, une place 

de commerce et une place de guerre de premier orclre. Ce 

double état, en apparence contradictoire, répondant à la fois 

à des iclécs pacifirrues et à des tcndances guerrières, cetle 

::intinomie contre laquelle hcaucoup d'esprits superficiels et 

passionnés, méconnaissant In loi des choses, ont prolesté 

de nos jours, n'est pas Ie fäit du caprice hu main; il est la 

conséquence naturelle de la facilité des communications 

aussi farnrable aux migrations des peuples, qu'aux opéra­

tions des armées, au  trafic du négoce, qu'au mouvement des 
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idécs, qui réscrnlit à r\.1wers l'hC'nrcusc fortnnc de devenir 

1111 jour, à la f'ois la mét1'opole com m ercia le, la inél1"opolc 

militaire et ln métrnpole des rl1'ls clc 1::1 BeJgiquc . Aussi nos 

pèrcs a pprécian t sai nemen t lc da ngeroux: ltonneu1· qui leur 
était dérnlu, n'ont-ils ja mais ricn Qpargné pour assmer contra 

les convoitiscs de l'étranger , la sócurité de lOur cllère cité, 
rcn!cmrnnt Je trésor de Jours richcsscs et de Jeurs Jihertés. 

C'était aYec un soin jaloux qu'ils construisaient et cntrete­

naicnt ses fortifications, les moclifiant sans cessc aYec lc 

progrós des armcs, au point c1u'on peut clire que lom histoiro 

rósumc d'une manière complète , l'ltisloire de l'architecture 

militaire de tous les temps. 

C'est principalement pendant ln pfriodc rle 11 ·ansition,  qui 

cornmence aYec l'inlroduction des <1rmes à feu clans les 

sièges, (clont Je premier emploi parait cl'aillcurs apparleni t' 

à la Flandre), jusqu'au moment oü J'art se fixe, gràcc au 

génie de de Ville, de Pagan, d'Errard de Bar-le-Duc et 

surtout de l'immortel Yauban, c'csl-à-clirc durant Ic XVJC 
siècle, que ccttc ltistoirn présC'nle 1111 Yif intérêt. On Yoit 

appar:1ître tout cl':1honl d;rns nos contré0s, clós l'cmploi dn 

canon sur les cl1:11nps de b:1l;iillc, les pre mi e rs rmlinwnls 

d'nn art ck rósisl:111ce nottYeau, l1nsé ('s;..;entiellcment sur 
des pr·océclc·s de /in·ce cl r1r ;111issa nee, la ca ractérisrruC' cl 11 

génie ffu m and. Au ront;ict des J/a1ie11s, ;i,·cc lcsqucls les 

Belg-es cntretienncnt des relations tr(·s suiries, ret art se 

pcrfcctionne et acr1uiert un caractère mar(1ué d'ingéniosité 

el d'indust?·ie. Puis, s'in spirm1t des progrès réalisés clans les 

nations Yoisines, les procédés se complètent successirement 

de toutes les imentions nourelles recueillies aYcc aridité. 

Gráce anx: prócieuses Archires de la rille d'Ani:ers, nous 

aYons pu reconstitucr cctle Jiisloire glorieuse pour notrc 

pays, et l'appuyer sm· une séric de documents authenti(fues 
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qui fournissent 1e plus 6loquent des résumés. I ls  nous 
représentent la succession non-interrompue des transl'or­

mations des remparts de la Yi!le au moycn de plans origi­

naux, l a  plupart signét; pcw leurs auteurs et qui ont cc 
remarquablc mél'i tc de roppelcr la mémoire de p! usieurs 

üclges éminents, malhcurcusement trop pcu connus, qui 

sont digncs de. prendre place à cóté des g-rands ingénieurs 

dont s'enorguei llissent,  à juste t itre, l'Ital ie ,  la France et 

l' Allemagne. 
Pour donner de la vie à cctte histoire toute documentaire, 

pour fai re comprcndre l ' importance des plans qui la retra­
cent, clont la valcm ne peut être appréciée que par unc 
étucle at tcn tive, i l  nous a paru i ndispcm;able d 'y joinclrc 

une notice cxplicatiYe snccinte ,  fa isant connaître leur 
origine et l eur hut.  

Pour complétcr cette cspèce d'liisloire en action, nous 
rappellerons également les principaux ouvragcs imprimés 
ou manuscrits qui s'y ra pportent, d'ail lcurs fort pcu nom­

hreux , car l a  l ittératurc mil i ta ire belge du xvrc siècle a été 
peu féconde en cc genre de productions. 

r. 

LA FORTIFICATION ANTIQUE. 

EKCE!l\TE 11 l'IU.LE. 

Plan N° r. Les fortification s  d'Anvers au m oyen­

age . Plan manu scrit, sans d ate m nom 

d'auteur. Archives d e  l a  vi l l e  d'Anvers. 

Ce précicux pbn , Je s01 1 l  connu de l'rn1ci ennc enceinte 
murale d'.A1wers , dont la construct ion f'u t commencée sous 
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le régne de Jean II, cluc de Brabant (vers 1201) et qui, dans 

l'opinion générale, fut acheYée rnrs 1-110, est malheureusc­

ment incomplct: - l'angle sucl-cst rcnf'crmant Ja Toiw de 

C1·onenbul'g, qui 3 donné licu à heaucoup de controverses, 

est arraché, et cette lacune semble clésornrnis irrép3r3blc 

à causc du défaut de documcnts; - tout Ie c6té nord de 

l'enceinte manque et l'on n'est mêrnc p3s certain qu'il 3it 

jamais dé achcYé. Les mots : noureaux ourJ'ages, inscrits 

sur l'espace Yidc du plan, indiquent <1ue cetlc partie de 

l'enceintc était encore en constmction a l'époquc oü le plan 

fut drcssé et fait douter qu'cllc ait j3m3is été tcrminée. -

Grace aux inscri ptions, que l'on reléYC en grand nombrc 

sur Ic plan, il ne semble p3s impossi!Jlc de complètcr scs 

J3cuncs, comme on Je Yena snr Je plan n° il>i", (sauf en cc 

qui concerne la Tour de Croncnburg, dont la restitulion restc 

a u  moins fort clouteuse). 

D'après les inscriptions du plan, l'enceinte était formée 

de 51 tours: 2ï tow·s (?) hordcnt les quais de J'Escaut avcc 

12 grandes portcs pour l'cntréc des rnarchamlises; Po?'lcs 

au /'oin, de Schellelre11, auJ' bois, de S11oos houkcn (double), 

de la Calc, rlc la !Jic1·1·e (doulJlc), du ll'c1/; rlc la JYourelle 

G1'ue (double), rlcs barqucs, - 2,t tours\?) et sept portcs ou 

poternes garnissc11t l'cnccinlr du cóté de la terre l 'oi ·tes de 

Crnnenbe1'g, lies Béguincs, St.-Gcoi·gcs, de K1jJdo11;, JYou­

velle poi·le au..c raches (porte Houge), du Sluck (du Buur­

bier) (?J, Pote1·1ie (Pistcrne ou Cisterne). 

On rcmarquera les proporlions irrégulières de ce plan 

géométrique, établi éYidemmcnt par son auteur sans aucunc 

triangulation. Tanclis que tous les auteurs cornparent la 

forme de l a  Yillc à celle cl'un are bandé dont l'Escaut forme 

la corde, Ie plan nous Ja rcprésente sous Corme d'un rectangJe 

allongé à peu près régulier, rlont Je long cóté longe l'Escaul. 
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L'examon critique du dessin indique qu'il fut drossé de 
1531 à 154<1. 

II. 

FORTIFI CATION DE T RAN SITION . 

P l an N° 2. Proj et d e  recon struction d e  l 'enceinte 

d'Anvers d'après Albert Dürer. Archives d e  

l a  vil le .  

Les enceintes murales, qui durant le moyen-age avaient 
résisté aux moyens d'attaque les plus perfectionnés, devin­
rent impuissantes clès que Je canon a p parut dans les sièges. 
:\.Ycc l'artillcrie à feu, il fut possihlo de les hattre en hrêche 
à distance, d'éYentror les tours qui portaient alors los balistes 
et les catapultes deslinées à la défense éloignée, cl'ouvrir les 
portes considérées comme les parties föiblcs de l'enceinte et 
dernière lesquelles on accumulait les défenses intérieures, 
de renverser enfin les medons des parapets qui abritaient 
les arclters de garde sur les remparts et p rotégeaient les 
machicoulis servant à la dérenso ra pprochéo . 

.-\u siègo d'Ypros d o  1383 , on avait déjà cherché à protéger 
les portes au moyen do digues couvrantes en terre. Ailleurs, 
et surtout clans toutes los places neuves, on augmente l'épais­
seur dos maçonneries, on les revêt de parements en pierres 
dures avec l'espoir de brisor les·boulets de pierre et de fönte 
qui vonaient les fn1pper. La Jutte était engag·éo entre l a  
muraille e t  la homlJar do, comme elle l'est de nos jours entre 
la cuirasso et Je canon . Sans cosso on augmontait la puissance 
de la muraille, sans cesse a ussi croissait lo calihre des bom­
harcles employécs à les détruire. 
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Les AnYersois qni n'ayaient 1rn acheYer leur enceinte 
murale qu'à grands cfforts, (si tan t est mèmc qu'clle ai t ja mais 
été acheYée), se Yoyaicnt rnenacés d'une reconstruction totale 
onéreuse. Cette reconstruction s'im posait en quelque sorlo 
en 1 504, lorsqu'on :ipprit la mort d'Isabelle-la-C<üholique, 
laissant comme hérit<1ge à son petit-tils Charles-Quint, déjà 
d uc de Bourgogne et des Pays-Bas,  le beau royaume de 
Castille. Anvers é tait clésignée comme la capitale futurc d u  
nouYel empire, com prenant des procinces de par de çà 

(Pays-Bas) et des proYinccs de pai· de lä (Castille et Léon); 
car Je jeune prince étant très attaché a ux: usages de ses 
ancêtrcs, nul ne cloutait (p1'il continuat à résiclor clans son 
pays natal. Des étuclcs nombreuses furent entreprises pom 
exécuter cette reconstruction aux moindres frais possibles, 
tou t  en la rendant capahle de résister a ux a rmes nouYelles. 

_.\.J]Jert Dürer Yint Yisiter _-\nyers en 1510. Sa renommée 
l'aYait cleYancé, les relations d'A1wers <wec �uremlJerg 
et Augshourg ét:rnt fréquentes. On Je connaissait non seu­
lement comme peintre et graveur de grand talent, mais on 
sarnit aussi (ru'il s'était occupé de fortilications pendant 
son séjou r  en Ilnlie, et même qu'il aY::iit eu une part ::iux 
projets de reconstruction de !'enceinte de sa Yille natale, 
�uremhe rg. Il est clone fort prohahle que clmant les Cètes qui 
lui furent offertes à .-\1wers, on lui parla  de ces tr::iYaux e t  
qu'on l e  consulta s u r  les projets de reconstruction des rem­
parts, toujours ajournés à cause de la situation financière 
clc l a  YiJJe , mai::; qui pn"occupaicnt sérieuscment les lJOur­
geois. Le phm �,, 2 paraît être Je résultat de cette enquête. 
Il r<1ppelle i tel point Jes projeb de lhircr, pubJiés dans 

son lnsl1·11clion sw· la /01·/ification <les riltes, bow·gs et 
cháleaux, cléclié à Ferdinand rer roi de Hongrie et de 
Bohème , et imprimés à :.\"uremlJcrg en 152î, l'année arnnt 
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sa mül't ,  que nous aYons pu en reconstituer l e  profil d'a près l e  

traité mème de Dürer (Voi1· plan 2bis). Mais s'il  est probable  

que l e  plan N° 2 fut l e  fru i t  de cette consultation,  on n e  peut 

p rétendre qu'il en fut Ie résul tat immédiat ,  car Dürer dans sa 

relation très complète des épisodcs i ntéressants de son 

voyage au Pays-Bas, n'en fai t  aucune mention . 

L a  méthode de fortiftcation de Dürer marque bien l a  

transition entre l'art ancien, auquel o n  rcnonr.e avcc peine, 

et l 'art nouveau qui nc va pas tarder à naî tre. Il a pour base 

cssentiell e  u n  système de renforcement des m nrs, qui sont 

cloublés, triplés et même quad ru plés, avec des i ntervalles 

remplis de terre, obligean t  à des destructions successives, 

pour y faire b rêche, en même temps que l'emploi de case­

mates hasses couvertes aux vues du dehors, pour établir les 

a rchers et  autres déf'enseurs cha rgés de la défönse rappro­

chée d ésormais chassés de Ja crête des murail les. Non 

con tent ü'augmenter la solidité de la  muraille, Dürer voulai t  

cncore doub1er les remparts, déjà si f'ortement constitués, 

a fin d'obliger !'attaque à des sièges successifs.  Mais son 

système parut si coüteux, qu'à Augsbourg et à Nuremberg· 

on ne se décida à l 'appliquer que dans des proportions fort 

rédui tes. 

L'examen des délails du plan n° 2, indique qu'il  n 'a pu être 

dressé que de 1532 à 1533, après l a  mort de Dürer, sans 

doute à l'a ide des  indications de son Instruction sur les 

/brti(ications, qui venait d'être pub1 iée. 

Ce plan n'eut probab1cment cl'autre exécution que la 

construction de Ia Tow· Bleue, qui s'y trouve représentée, 

et était dcstinée à servir d'écluse d'entrée clu canal cle 

Herenthals dans !'enceinte d'Anvers. Cette tour, que n ou s  

avons tous comme (démolie en 1879), à beaucoup de points 



-8-

de vue et surtout par ses déla i ls, rappelait  l es tours qui 

existent encore à Nuremberg. 

Ce plan N° 2, avec sa forme ovale allongée très semhlable à 
cell e  d u  ?\0 1, ne fut certai nement  j amais qu·un type théorique, 

un avant proj et ,  d ressé d'une manière générale pour r\.nwrs . 

P l an N° 3. Proj et d e  recon structio n d e  l a  porte 

d e s  B éguin es. Archives de la vil le. 

Le plan 1'1° 3 offre une grande analogie de forme avec un 

modèle en bois conservé dans le  musée des chefs-cl'oom-res 
des corps de métiers cl'r\.ugsbourg et aussi avec la tour Unoth 

de Schafhousen, décrite par Violel-le-Duc. Il date évidem­

ment de la même époque que le précéden t ,  e t  reçut p roba­

hlcment un commencement d 'exécution à en juger pa r les 

substructions (de forme, i l  est vrai, assez i ncertai nc) , rclrnu­

vées récemment à !'emplacement de cette a ncienne porto . 

I I I .  

N AISSAN CE DE L'ART MODE R N E .  

Au moment oü les projets d e  Dürcr éta ient  :1 l'étude à 

AnYers, u n e  transformalion heaucoup plus rad icale se p ré­

para it d ans l'art de la forti fication. La plupart  de nos vil les 

s'e fforçaient de consoli cler Ieurs remparts par des travaux de 

tcrrassement. A Tourn a i, a f in  de snppléer aux tours en 

rna<;on neries, trop foci lcs à détrui rn et  clésormais i nca pa.bles 

de porter l'arti l lerie de la cléf'cnse, on construisait en arrière 

des murs,  de sol idcs plates-formes en tcrrassemen ts, qne 

l es Ita l iens ont n ommées piata-fornw destinées à porter 

les canons, qu' i l  fal lait renoncer à établ i r  sur les anciennes 
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tours en maç:onneries, e t  que l'on couvrait des coups du 
dehors au moyen d'un parapet en terre (para-petto, couvre 
poitrinc). Les ftamancls donnèren t à ces ouvrages, Yéritables 
tours massin�s en terre, ou caYaliers armés cle canons, Ie nom 
générique cle Jwt (clrnt), don t on ignore l'origine, pent-être 
parce que l'on y guettait à couvert, l'ap proche de l'ennemi. 

� ili là /\ 1\ /\ 

( PLATE-FOlt�rn, Piata-(onna). 
A Yprns en 1552 apparait un autre genre cle trava u x  de 

consoliclation cles anciennes enceintes murales. On construit 
en avant d e  Ia porle de Doesinghe, u n e  sorte de centrega rcle 
en terre et f'ascinages (ante-poi·talt) dcs'tinóe à couvrir la 

porto e t  l'écluse contigue de l'Yperlée con tre les bouiets 
lancés du delwrs. Dans bcaucoup d'autres Yilles on exécute 
des travaux semblables, tantót de forme triangulaire, tantót 
de forme d emi-circulaire. L'usage de ces ante-poi·tali parait 
même remonter da ns les Pays-Bas, à une époque fort anté­
rieure, et l'on utilisait à leur construction rapicle,  l'habiieté 
t raditionnellc acqnise par les terrassiers Jlaman d s  clans b 
construction des diguos. Garnis d'un parapet en fascinage 
percé de crénaux, les défonseurs pouvaient survei!Ier derrière 
ces antc-poi·tali, les abords des portos pour empéeher leur 
a ttarruo do vive force. On les n ommait Bolwei·clwn, cx prcssion 
qu'un contemporain, Simon Stévin de Brugcs, suppose 
clériver de Bol et wercll, (Doule et o uvrage), " comme pour 
dire ouvrage fait pour les boules " (boulets;. " 

L'usage de ces ou vrages protecteurs des port es pa rai t s'ètro 
intro duit postérieurement en !talie. Le condottiere napolitain, 
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Giambatista della Valle, qui probablement en entendit parler 
dans ses cam pagnes, décrit leur construction dans son petit 
traité devenu rare, intitulé Il Vallo (la défense) en 1 520, sous 
forme d'un masque en claies et fascines percé de canon niè1·es 

(embrasures) et les désigne déjà sous le nom de bastione.  

Plus généralement on les nommait en !talie Bolum0do (dérivé 

( BoL WEHCK, A.nte-poi·ta/i). 

éYident de Bolicerch), clont Castriotto indique cepenclant 
comme étymologie Bellwn gardo (Garde de Gue1Te). Du mot 
Italien Boluardo, les frarn:ais ont fait Boulever, Boulei:anl 

auquel Voltaire donne l'étymologie plaisante: Boulevert, pré 
sur lequel on allait jouer aux boules. 

Les Italiens ne se bornent pas à assurcr la défense éloignéc 
des places par les plates-formes; ils s'ingénient à assurer leur 
défense rapprocltéc, surtout cel lc des brêchcs accessibles à 
l'assaut. A eet cffct ils font usagc cl'ouvrages cachés clans les 
fossés, tels que les moineau.x:, clont Louis XI fit un si triste 
usage à Plessis-les-Tours, et des Capanati pounues de case­

mates (Casa-mata case meurtrière), oü ils cachen t  des arque-



- 11 -

Jmsiers et même des p ièces d'artillerie, qu'ils  nomment tradi­

tore (tra itresses), qu'on démasque en temps opportun pour 

repousser l'assaut.  L a  construction des boulevards donna 

une solution ingénieuse à ces systèmes de défenses rappro­

chées ; quelques pièces d'artillerie amenées sur le pont qui 

conduisait au boulevard, et  masquées par le massif de celui ­

c i ,  remplissaient parfaitement l e  róle de traclitore, sans 

exiger aucun travail de constrnction préalable. 

Ce dispositif donna naturellement n aissance au bastion 

moderne, clont beaucoup de nations se disputent l 'honneur 

de l'invention. On peut se le représenter à son origine, 

( BASTION). 

comme un boulevard , à la gorg·e cl uquel on a ménagé, à cóté 

d u  passage centra!, d eux places basses (nommées plus tard 

fiancs), clestinées à rccevoir d'une manière permanente, un 
a rmemen t  de l?'Ctclilores ou pièces de f1anquement, qu'en 

temps ordinaire on remise sous Ie passage, clans des case­

mates destinées à les soustrai re aux intempéries . 

. \u commencement d u  XVIe siècle les plales-/onnes et les 
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bastions sont employés isolément, au lwsard cl es circonslances, 
pour renforcer quelques parti es faibles des enceintes murales, 

ainsi qu 'on l e  voit sur les plans de beaucoup de nos ancien­

nes places fortes, tclles que Ypres, Furnes, -Alost, ·valen­
ciennes, etc. Puis apparait bientót dans leur emploi, une iclée 
plus systématique, une véritahle unité de défense composée 
d'un bastion f lanquant, deux demi-cozwtines a clj acentes, 
terminées l'une et l'autre par une plate-('onne qui p rotège 
à son tour le saillant du bastion. C'est l'application naturelle 

du p rincipe admis dès une époque très reculée clans l'art 
déf'ensit' et  que l'on formulai t par eet aclage: " Cc qui 

défend doit èti·e déf'cndu. " 

I 

I I I 
I /') .. _ 

\ 
\ 

\ 1 
\ 

.(\, 
........• \ 

\ 
\ 

Ce clispos itif, designé aujonrcl'liui sous Je nom cle système 

polygoirnl, pouYail s'appliqu<·r ;\ une rncei nte murale de 
forme très Yariée, ainsi que l'a montré Simon StéYin chrns 

son traité de forlification. Sans modif ior Je principe du 

systême, on pom·ait ronstituer J'unité de la défensc, soit de 
deux clellli-courtines con1igucs formant Je prolongernent 

l'une de l'aulre, soit tracées en angle aigu ou ohtu ,  
s:1illant ou rentrant. L a  seule concliliün imposée était celle 
de ne p<1s clonnrr aux derni-courtines une longueur 

supérieure à la bonne portée des armcs fümquantes, qui 
paraît arnir été fixée dans les Pays- Bas à \JOO pieds du Hhin 
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(environ 300m), tout en ;id mettant que Ie ti r put atteindrc 
jusqu'à 1800 pieds. 

IV. 

ENCEINTE DE CHAR LES-QU INT. 

Plan N° 4. Enceinte d'Anvers d e  1542, p l an 

gravé et signé p ar H. Cock en 1 557 , ayant 

pour titre " Antverpia.  " Archives de la vil l e .  

Dans l a  p remière moitié d u  XVIe siècle les principes d e  
l'art nouveau s e  fixent; Je bastion commence à receYoir des 
applications systéinatiques; on le réparti t  sur tout le pour­

tour des enceintes, de manière à leur donner partout une 
égale valeur de résistance. On conserve néanmoins encore 
comme courtine, l'ancienne enceinte murale, à laqucll e  on 

appl ique des bastions et des plates-fonnes, éga lemen t espacés. 
Tel le fut Ia première transformation des remparts de Bru­
xel les, de Mons, d'Arras. 

La p rem ière application régulière à des fortifications nou­
velles, Cut faite à Verone par Michel San Micheli, cliargé 
par  le Sénat de Venise en 1528, de reconstruire les f'ortil1-
cations de cette ville. Il paraît, à en juger par les formes 
assez irrégulières des plus anciennes parties de la place, 
que San Micheli n'arriva que p rogressivement à fixer Je 
type, qu'il suivit en suite d'une manière invariable. Dans 
cette p lace complètement nouvel le la courtine cesse d'êtrc 
une enceinte murale ; el le est construite en rem parts ter­
rassés comme les bastions. Suivant Tartaglia Je même type 
aurait été appliqué à cette époque, aux fortifications de 
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Turin, mais Ie fait semble aussi douteux c1ue J'époquc de la 

construction de la citadellc de Turin. 

En 1340, se trouvant en !talie et sur Je point de se 

rendre clans les Pays-Bas, l'Empcreur Charlcs-Quint se fit 
rendre compte des traYaux exéwtés à Vérone, et en fut 

(TYPE DES OUl'R.\GES PKDIITIFS DE \' ER0:-11�). 

si satisfäit qu'il invita San i\Iicheli à l'accompagncr dans 

son Yoyage, afin clc dressei· les plans de la grande place 

qu'il projetait de construirc à Amors. San Micheli s'en 

excusa et otfrit à l'empereur de clésigner tm autre ingénieur 

italien de mérite, Donato Buoni (de Bony) rli Pelle�uoli, natif 

de Bergame, probablernent son 6lèYe. Cettc offrc fut acceptée 

et Je premier lrèwail qu'ex6cuta de Bony à son arriYée en 

Belgiquc fut la constrnction de la citadellc de Gand, bientót 

suiYie, paraît-il, de cello de Cnmbrai. En m6me ternps Lle 

Bony préparait lc plan pour . .\11\'crs. 

Ce plan étai t unc reproduction exacte du type adopté par 

San Micheli à Vérone. L'idée d'unc nouyelle unilé de défense, 

Je front f'ormé clc deux bë1stions réunis par une courtine en 

ligne droite, commencc à apparaître, constituant ce que nous 

nommerons Je système ä bastions (1). 

Dans Ie projet élaboré par de llony pour . .\nrnrs, !'enceinte 

(!) Pour Ie distingncr du syslème bastiunné q11i n'apparuit que plus !ani et 

rPpose sur des idées défensi\·es <lifférente:;. 
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opposée à l'Escaut, e1weloppait à petite distance l'ancienne 

encei nte murale dont Je  tracé éta i t  respecté, et se cornposait 

de sept fronts, d'nne l argenr qui variait cle 1000 à iGOO pieds, 
aYec bastions à pen près éga lement espacés et p late-forme 
dai1s Je:-; i nternlles .  

(SYSTÖrn A RASTIO:-.s). 

Suivant Ja couturne ordinaire de l'époc1ue, J e  róle de 
J'ingénieur se hornait à d rcsser J e  plan général des travaux 
et à l'a ppl iquer au terra in ; les détai l s  d'exécution étaient 
a lors confiés à un maître d'ceuvre, architecte on maçon . A 

AnYers ce róle échut à ! 'architecte de  l a  v i l l e  ( E1·fscheyder), 

Pier?'e Frans. Les plans furent a cloptés dans un consei l  de 
guerre présidé par l'ernperenr lu i-rnême, et auquel assis­
taient d iYers mi l ita i res expéri mentés. 

On en était encore aux préparati fs d'exécution de ces 
grands travaux, lorsqu'au mois de juin 1542" Martin van 
Rossem, pénélra dans l a  Campine à l a  tête de l 'arrnée du 

duc de Gueldres et Yint rnenacer Anvers. La population fit 
bonne contenance, et van Rossem ne possédant pas d'artil-
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l erie d e  siège, con t inua sa rou te Yers l 'Entrc-Sarnbre et 

M euse. Cette menace d 'a t taque précipi ta l 'exécution des 

l mvaux ,  et l e  23 aoü t 1542 déjà , Donato de Bony a rrivai t à 

A.1wers avec ord re d e  tracer l es n ouvel les forti f i cat ions et 

de fö i re procéder sans désemparer à leur exécution.  Il éta i t  

accompagné d e  Charles d e  Bernimicourt ,  seigneur d e  

Th ieuloye , maître d 'hótel d e  l a  Régente ,  que l 'empereur l u i  

m·a i t  envoyé avec m ission d e  presser les a rmements e t  Ja  

mise e n  bon état  des places fortes. Déta i l  assez curieux ,  

Donato ne parla it q u e  J ' I ta l ien et  Frans q ue le  f laman d ; 

l ' ingénieur et l 'a rchi tecte cl u rent  a voir recou rs comme 

i n le rprête , il Simon Spot ,  co ncie rge de l ' l 1ólel d e  Yille qu i  

pa  rla i  t l es deux l :rngues. 

Dès lors les tr:wm1x furen t  pou rsuiYis avec une gi·a nde  

acl i,· i t6 ,  sous l a  d i rection d e  Frans, qui  fi t prcuYe d 'un  r6el 

ta lent d'archi tecte, nolamment dans la construction de la 

porto St . -Georges (clémolie en 18GG), exécutée à l ' imi la l ion cle 

celles de Vérone e t  de Padoue. Le 25 septembre 15 15 ,  el le  fut 

inaugurée p a r  l'en tr6e solennel le  de Charles-Qui n t  e t  reçut 

: i lors Je  nom de Po1 '/c lmpérialc. Le H scplembrc fö1ü ellc 

d o n nait  cncore p:1ssage :rn cortège cle Cha rles-Qui n t  e t  de 

Ph i l i ppe II,  accompagn6s des reines·de Fnrnce e t  de Hongrie, 

Yenant à .·\.n Yers pou r l ' inaugurat ion du Pri nce Roy a l  e t  

l m périal .  A cette occasion J'empereur acl ressa l e s  p lus gnrnds 

é· loges à l 'archi tecte des for l i fications.  

Cepencl a n t  en 1518 déj à ,  l es fi na nces f i ren t défa u t  pom 

terminer  les fron ts du ;\orc1 . Gi lbert Van Scl wonbcke ,  l l nb i le  

J i n ancier-ent repreneur ,  qu i  aYai t en quel que sorte trans formé 

fa Yille par cl'énormes en trepri ses comprenan t  la recoustrnc­

t ion de cruartiers e ntiers, et percé n ornbre cle rues, fournit  

u n e  solution heureuse à l a  d i fficulté. l l  proposa cl'élendre 

!'enceinte au Kord ,  ;\  pa rt i t' d e  la  porte Rouge, engloban t  des 
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blanchisseries de  foulons, prairies hasscs et  de peu de valeur, 

qui pouvaicnt être transformées en terrains à bati l' e t  reven­
ducs à très haut  prix ,  de nrnnière à réa liser Ie capita! néces­
sairc à l'achèrnment des fort ificat ions. Cette proposition fut 
acceptéc ayec ernpressement par l 'empereur, et en 1555, avcc 

l'aide de Van Schoonbeke, l'enceinLe di te de Charles-Quint, 

se trouvait achevée. 
Le plan N° 4 est le  p lus ancien plan gravé de  cette enceinte 

de  date ce1·taine. I l  indi quc p ar ses proportions un progrès 

remarquable sur l es plans précéden ts .  Il n'a pu être cxécuté 
qu'après une triangulation régulièrc ,  fournissant déjà u n  

plan géométral très satisfaisant, sans doute par application 
des méthodes enseignées à cette époque à Louvain par 

Gemma Frisius. Comme tous les plans de l'époque d'ailleurs, 
il est dessiné en perspcctive cavalière.  

I l  o ffre comme particulari té de reproduire encore l'ancien 

hótel cle ville cl'Anvers, qui ne fut remplacé que quatre ans 
plus tard par l 'hótel de ville actuel (15Gi) . On ne pouvai t  

y voir l a  Maison Hanséatique,  commencée seulement en 
15G- 1 ,  mais on consta te avec un certain étonnement que l a  
Tour Bleue e t  l a  Toiw des Tanneurs, a ppartenant à l'ancienne 
enceinte, n'y sont pas indiquées, quoiqu'elles aient subsisté 
j usqu'à nos jours. Fait très caractérist ique au point de vue 

de la forti fica tion (et sur lequel nous reviendrons), les piata­

(oi·ma no sont dessinées que sur les f'ron ts primit i fs, depuis 

l a  tour de Cronenburg jusqu'à la  porto Rouge, mais ne se 
voient pas sur l es fronts de l'agrandissement de la  vil le au 
nord , à part ir  de l a  porte Rouge. 

Ce plan ,  dont on ne connaî t  tfUC de rares exemplai res, est 
l'une des seules pièces que le célèbre graveur J éróme Cock 

ait signé de son nom en toutcs lettres : 
IJ. Cock fecit 1557. 
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A peu près tou tes les au tres pro d uct ions d e  eet a 1· ti s to son t  

si gn ées d e  son monogrammo H .  C .  F .  (llie? 'Onimus Cock 

fecit) . Lo i i lan n° - t ,  a Qlll.f ..J G  cle b rgen r  e t  0"'355 de hauteur , 

e t  porlo pour t i tre : A n tr erpia ; i l est su rrnon tó de t rn i s  

écu ssons : a u  cent re J es m ' m es de Philippe II i ·o i  d'E'spagnc,  

- à ga.uche J o !ion des Pays- Bas, - à cl roi te los armes d u  

marquisa t du Saint-empii·c . 

Co p l a n  ayons  nous d i t ,  est  I e  plu s a nc ien connn,  de date 

cei·taine. Cepcn dan t le cahinet  dos oslampes do J a  hib l io- · 

thèque royale clo Bruxelles, possèdo nn plan à pou près 

i den t i q n e ,  f lUe il l .  Hen ri II .n11:rns, Je saY:rn t conserrnteur cle 

cetto c:ol leC'l i o n ,  a lJ i c n  mu l ti n ous s ign a lcr .  Les d e ux pl a n s  

son t  6Yi demmc n t  rcp rod uits  cl'a près l o  1 1 16 1110 dessi n ;  presque 

tous les dé t :t i ls do l 'un se ret rou,·en t  snr l'a ntre ,  m :1 i s  Je 

d ern i er de m o i n cl re l w u lem (0'"320) est à échello légèremen t  

réduite (1/·10 ell\'i ron) .  Les tro is écusso ns clu premi er son t  

rern ] Jlacés su r J o  secon d p:tr u n  écusson u n i q uo , m i-pa rtie 

: i ux a?'mes rle Ph ilippe JJl'incc des Asfw ·ies, m i-pa rt i c auu.· 

rwm es d'A ngletei'? 'e ,  aYoe J ' i n sc ri ption : A nl1:ei·pice citifatu.; 

bclgica tntc 01 ·/1c cngn ctfi c celib l 'ati cn1]Jnnï silî l u laci·nm . ( 1 J  
A i n s i q u e  n ou s  1 ':1 l': i i t  rem :1 rq 1 1 e r, M .  ITynr n n s, J ' 1 Jr1wrnen­

t at ion c le  e e t  écusson l u i  clonne u n e  ccrta ino  a pparence 

i talienne .  

Ce dernier ] Jl a n  est c lone a n téri cu r à l'a hLl ica l ion de 

C h arles-Qui n t  (155GJ e t  plus a ncien q u e  l e  p lan �0 4 .  

I l  semhJo d i ff ici le d\1 clrnet tre qu'i l  a i t  été oxécuté par  un 

::in tro a r t is tc que Jérurn e Cock , r t  l 'on se clemancle quel 

m o ti f ' put l 'arnen er à graYer deux foi s  la rnèrno phmch o ? 

?\ous reY i e n d rons plus l o i n  sur ce fai t .  

( 1 )  Les deux ind ications r lonné•"s sous Jes 11°' rn:i et 2 1  uis, p:1 r J e  capitaine 

Dejnrd in ( Dcscn'ptiu11 d1·s ca l'lcs de la 1,1·r"i;in1'1' d '  ,\ 111:1Ts,s11 pplt·ment p .  95 et 9ti) 

para i ,sent  "' n1ppurtcr à ce même plan, ;n e t  une lt'l,!� 1 0 c-r1 r u1· de• d irnension. 
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Plan N° 5 .  P l an d'Anvers d e  1 565 p ar Virgil e 

de Bol ogne et Corneill e  Graphreu s ,  intitul é  

" Urbis Antverpia, " appartenant au M u sée 

P l antin et exposé dans ses col lection s .  

On n c con na î t  égalcment qu'un seul exemplaire de  cc 
rnagn i fi quc pla n ,  gravé sur bois, et  dont  les d imensions 
a ttcignen t 2mG5 sur 111120. I l  fut écli té en 15G5, chez An toi n e  

Palerme, pei n tre et  marcliand de tableaux,  et i mprimé chez 
l�gide Diest . I l  a été grayé par Virgile  de  Bolognc, et I c  

sccréta i rc de  l a  Y i l le  d'Anvers, Corneil le  Scribanus Graphams 
( De Sch ryYer), y i nscriY i t  clans un cartouche unc amp1e et 
instrnctiYc l égendc en l a t in ,  dont  nous reprodui rons la 

traduc t ion .  

" Yous Yoyez ic i ,  cand idcs specla teurs, A1wers, l a  famcuse 
" Y i l l e  commerc i::i lc  cl e la Belgi quc, clessi n ée cl'8 près miturc 
" e t  scl o n  les proport ions géomét ri ques pa r Yii·gile de 

·· Bologne,  aYec l a  descript ion cle Corne'ille Sci ·ibanus 

" Gn1ph eus ; (JUC l 'u n et J'au tre on t mesuréc. S i  l 'é loi gn emen t 
" Yous cmpêcha i t  de  Yisi ter cet te Yil le renommée, ! 'examen 
" de cc pla n  vous pcrme t t ra i t  d';1pprcnd rc à b con n::i î t rc 
" comme si vous Yous y éticz renclu .  

" L;1 Y i l lc , si tuéc e n  Bclgi r1ue, s n r  les con fins d u  Di'ab:rnt oL  

" do la FJandrc, est  sur les hords d u  fleuve l 'Escaut, céJéhré 
" p::ir J ules César cl::i ns ses Com m e n taires. A l'Ouost ell o  
" touche à l 'Escaut et  à h 1  Flandre ,  à l'Est a u  B raba n t .  
" Quoi quc clans  cetto représcntati on  l 'Escaut  pa ra issc élroi  t ,  
" à Ca USO des exigenCCS de l a  perspecti\·e, Ce J}eUYe mesur·e 
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" néanmoins à l 'cncl t'oit oü i l  p:tssc dennt l:t vi l lc,  unc 

" la rgcur de 221 pas et  1. 2  pieds. La forme de la vi l l e .  

·· comme on Yoit,  est à pen p rès demi-circula ire.  L:t Yi l le  a 

" déj à  été agrancli e  trois foi s ; J e  pomtour de scs murs, en y 

" comprenant l a  nouYel le vil lc au ?'forel ,  mesure ü212 p;1s ,  

" chacun de cinq pieds cl'Anvers ou de Rome ancienne si  

" vous l e  prétërez, car les deux sont iclentiques. Son d iamètre 

" mesure 1600 pas clans la longueu1', 811 clans la l a rgeur. 

" Elle possécle 200 i lo ts de maisons, G2 ponts j etés sur les 

" fossés et les canaux r1ui  amènenl les eaux du ftcm·c dans l a  

" Y i l le ,  e1wiron 2 0  places publi rf tlCS, 12 sections ou r1uartiers ,  

" 3G égli ses arnc con,·ents, chapcllcs et hospices, 8 bassins  

" par lesquels les  Yaisseaux pénètrcnt ü l ' intérieur de l a  Y i l le .  

" El le  est  entouréc de très beaux rnurs d'unc épaisseur 

" extraordinaire ,  bátis de pierre blanche, sur lcsqucls font 

" sai l l ie d ix  (9?) bastions considérablcs, et sur les rnurs se 

·· Yoicnt sept (ü?) omT;1gcs que les I tal icns nommcnt carn­

" licrs, l es Fr:mçais plalcs-(onncs et les .-\J lemancls bastilles. 

" Les portes de la Y i l lc  sont des constrnclions magn ifi qnes en 

" pierre très dure de stylo clori r1nc.  Elles sont au nomhre de 

" c inr1 ,  et pa r lcm nrnsse et lem éléYation elles ressc111 blcnt b 
·• des ci taclel les. A l 'cxtérieur des remparts, l a  Yi l l o  est en­

" tourée cl'nne cei nturo i mpénétrahlo do fossés profonds, 

" d'une très grande largeur, et dans lesquels l'eau du ft.euve 

" est amenée par des écluses couYertos. Des gfacis s'étendent 

" au delà des fossés sur une étemluo de cinq cents pas. 

" La tour de l 'égl ise de J\"otre-Dame, sur laquello on monte 

" p a r  un escal ier  de -H6 marches, et qui s'élèYe encore à 50 

" pieds p lus haut,  est pour a insi cl i re l e  point centra] de 

" toute la  ville, d'oü la vue s'étencl clans toutes les cl i rections. 

" Il faut encore mentionner le nouvel Hótel-de-ville ter­

" miné en cette année 1565, auquel on a tran1 i l lé  quatre 
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" années (1) . Par l'énormité de sa masse, i l  n'a pas son pareil 

" en Europe et il peut être cité comme une des merveil les 
" du monde. Aux artistes et aux hornmes de  bon goût à en 

" juger ! 
" Avec l a  même rapidité e l  autan t  cle richesse, fut hátie la 

" Maison H anséaliquc, dans l 'agrandissement donné en der­
" nier l ieu à la  vi l le ,  construction vaste et  magn iftque et utile 

" de di verses ma 1 1  ièrcs. 
" S i  quelqu'un osa i t imiter ou »end re des reproductions 

" i mprimées ou peintcs de cc plan ,  sans l'autorisation de 
· ·  Me Peter Frans et d'Antoine cle Palerme il  serai t  passihle 

" de l'amende comrninée pa r l'édi t  cle Sa Majesté Royale.  
" Anvers, imprimé pa r Egide Diest .  Septemhre 1565. " 

Toutes les recherches fo i tes en Bclgique, aussi hien qu'en 
Ital ie ,  sur le maî tre gr;rveur Vi? ·gile de Bolog n e ,  ont été 

jusqu'ici i nfructucuses ; on nc possède aucun renseignement 
sur eet a rtiste, mais néanmoins son identité n'est pas dou­

tcuse, car i l  résulte d 'un renseigncment qu'a hien voulu me 
donner M .  Henri Hymans,  que le  graveur Virgile de Bologne 
reçut réellement l'autorisation royale ,  le  9 j ui n  1 550 (homo­
log·uée le  26 ) ,  de reproduire Ie plan de l'cnceinte d'Anvers. 
A cette époque les t ravaux de construction de !'enceinte 
n'étaient pas encorc complètement achcvés ; il est prohahlc 
que le  plan , qui ne fut publié qu'cn 1565 , fut commencé au 
moyen du pbn d irecteur des t ravaux dans l 'a telier de  Frans.  

Plus tard i l  dût suhi r  des remanicments successifs, car déjà  
! 'ancien hótcl de villc existant  en  1550-156 1 ,  est remplacé par 
l e  nouveau inauguré en 1565. 

( 1 )  Ce nou vel hûtel de ville arnit étó construit sur la grande p)ace elle-même 

(qui par la suite fut agrandie), en faco de !'ancien hûtel de ville et n'en étai t 
séparé que pat· une ruc étroite, la rue du Chcval act uelle. 
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La compa raison d e  cc plan n °  5 avec cel ui de J ét·6me Cock 

n° 4, mont rc c l a i rcment a ussi que cc dernier n'a pu être 

qu'une copie rédui tc d u  premier,  fai tc aYant  l e  c l w n gcment 

de formc de l 'h ó t c l  c le Y i l le .  Le point  d e  me et  les dé ta i l s  des 

deux plans son t  i d c n ti r 1ues.  La toiw Bleue e t  la low ·  des Tr m­

neurs manquen t sur l'un et  sur l 'autre, et leur absence sur Ic 

n° 5 fa i t  SUppüSCl' qu';l l 'époque de  J'achèYement de J 'cncci n te 

on se cl isposai t  à les démo l i r ,  comme les autres a ncicnnes 

tours de l a  Y i l l c ,  e t  r1u'on nc se d éci cl a  à les conse r rn r  qne 

plus t arcl . Sur l e  p l ;rn n°  5 comme sur le p l a n  n° 1 ,  Jes fronts  

de l a  nouyeJ J e  Y i l l e d u Norcl n'ont pas d e  p l a te-l'o rmr ,  d 'oü i l  

fau t  conclure qu'il  y cut une modif icatio n  clans J e  typ< '  ;i clopté 

pour les for l i ficat ions à pa rt i r  de  15-18, lorque 1'0 1 1  c o 1 1 s l rn i ­

s i t  l e s  remparts d e  e e t  agrandissement .  

L e  dernier  paragrnplic d e  l a  légcncle ci-clessus, q u i  réscrw 

Je d ro i t  de proprióté et de reproduct ion du p l a n  11° l en 

f'ayeur de Petei· Fi ·a 1 1s ,  l 'arcll i tccte des f'ort i t i cat ions, e t  

d'A ntoine Palei ' ! J le ,  l'ód i tcur, p rouYe b icn que Frans n\rnto­

risa Jéróme Cock ;\ fo i re b copie du plan  r 1ui  s'cx6cu t ; 1 i t  cbns 

son atel ier ,  (et ccla clans un Jmt que nous cl i rons p lus  lo in) ,  

que sous la résen·e d e  1 1e  jam; i i s  la  l i uer au com merce. 

I l  nous p::i ra l t  très p robahlc ,  que Pel er Frans, ; i  près ;woi  r 

reçu les éloges de C lw rJcs-Quint  pour les t rarnux rpt'i l  a rn i t  

cxécutés à A nYcrs, cu t l ' i cl ée cl 'en consener J e  souYenir  p;:i r 

lc dess i n  et J a  grantrc, e t  comme i l  étai t J u i-mème un ::i sscz 

médi ocre dessi n a teur,  c1u'i l engagea à eet effet à son senice 

Je graYeur Yirgilc clc Bologn e ,  qui ne  fut jamais  r 1ue so1 1  

ounier. Frans n'étant pas maî tre graYeur, se  mit  en n:'gle 

aYec les coutumcs des g· i ldcs,  e n  fesa n t  a t tr ibucr à so1 1  

employé l e  priYi J0ge cle J a  rcprocl uc t ion ,  tout  e n  se ré:-;cnant  

d 'en lJénéfi c i c r  J ui - rnëmc.  

L'ambi ti o n  cl u modeste maître mac:on d 'Am ers éta i  t just i -
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fiée, car a p rès tro is  siècles Ic génél'a l clc Zastro"· , qui  f'a i t  

autorité e n  mat i ère d e  forti fl c a t ion h istoriquc, l e  qual i fi e  d e :  

u n  des ingén ieurs les plus célèbres de l'Empe1 ·ew· . 

Parmi les collaborateurs de Frans nous pournns cl';1 i l leurs 

ci ter cneorc dans u n  rang assez ohscu r comme Vi rgilc de 

Doulognc, J e  strasbomgeois Daniel Speckle (S11eclwl, o u  

S11ecldin) , appélé  plus tarc l à la céléb rité.  I l  résulte des 

rccherclies fo itcs par le général Pa rmen tier clans les a rch i\'CS 

de Strashourg, que Speelde éta i t  bi ·ode1w en soie et  tailleur 

de fonne (grcn-eur) ; a p rès a \'o i r  parcouru le Dcrn cma rck , la  

Suède, l a  Pologne,  l a  Prussc, l'r\ u tri c he,  la  Hongric pou r 

achever so n î lpprentissage, i l  v int  à A nvers, oii i l  en tra e n  

rclation avec Frans e t  peut-être trava i ll a-t-il  à l a  gravure du 

plan n° 5.  Il  acquit  à r\nvers la connaissance de l'a rt de  

forti fier et ,  rctourné à Vienne en 1501 ,  se perfectionna dans 

eet  art  sous la cl i rection d e  Sal izar,  premier a rchi tecte de 

l 'cmpereur. De retour à Strasbou rg en 1564 , i l  clressa u n  plan 

clc l a  v i l le et  fut appelé par  l'empereur à rempl i r  d iverses 

m i ssions pour perfectionner les fort ifications de plusicurs 

villes de l'empire et surtout de l a  Hongrie. Puis i l  cl rcssa u n  

plan d e  forti fl cat ion pour Strasbourg, dont  i l  exécuta égale­

ment J e  rclief  encore existn n t .  I l  fi t de grands travaux de 

cléfense à Bàle, Ulm, Heilbronn,  Haguenau, Colmar Schele­

stacl ,  etc. En 1589 i l  puhlia un traité de  (01·ti(ication ( 1 ) ,  qui 

j o u i t  encore en Allemagnc cl 'unc grande réputat ion,  e t  est 

consicléré avec Ie trni té cl'Albert D ü rer,  comme !'origi ne de  

!'art germaniquc moderne.  Dans son tra i té, Speelde rend 

u n  éclatant  hommage à son premier maître Petm· Frans. 

(1)  ARCHTECTURA VON VESTUNGEN durch Daniel Spekle der Stadt Stras­

liurg liauwmcistcrn, Strasbow·g 1608. 



- 24 -

P l an N °  6 .  Plan d e  d étail d'un front d e  ! 'enceinte 

de r542 dressé p ar P eter Frans.  (Archives 

d'Anvers ) .  

Quoique n o n  signé, l 'origi nc  c le  c e  plan, ( o u  comme on clisait 

de cc patron) ,  n'cst pas c loutcuse ; c l l e  es t sur; 1 ] Jo n d a m m c n t  

é ta h l ie pou r la  comp; i ra i son a Ycc de  nomb reux p l a n s  signés 

Pct0r Frans, existant aux a rc l i i \·cs cl 'A1ners. 

Cc pla n  semble se ra ppo rtcr  <'l un foi t  t rés in tércssa n t  pour 
l ' llistoire clc l 'art  c léf'c n s i C e t  d o n t  Speelde nous a con sen 6 Je  
souveni r. A cc titre i l pcu t é t rc considéré comme J 'un c lcs p l us 
p récieux d e  l a  colleclio n .  

/ 
/ \ / \ 

/ ... Il Il--., \ 

�····· ······· ····· · ········ · · ·· · · · · · · ; .· . • ···· ··· · · ·· ····················· < ········· �, / 
\ / \ ! \ 

(SY�Tl::lIE A Jl.ISTIO:\S) .  
Lors de J ;i  const rudion c lc  l'cnccinte cL\ nvers,  lcs pri nc i p0s 

c l e  la f'ort i flcat i on avaicnt déjà  subi quel ques rnocl i flca t i o n s ,  

c o m m e  nous l'arnns d i t .  L'un ité d1f'ensite n 'était p l u s  le 

bastion a i:ec les deux demi-cow'tines ac{jacentes d u  sys­
lèmc polygonal , mais Ic ·f ront d u  système  à bastinn . L;1 cour­

tinc,  t r;rnsl'orrnéc en u n  rcrn part  tenassé d a n s  toutc  son 

denc l uc ent re les bast i on s , é tait de,·enue m10 pui ssan te  ]J; 1 t ­

t c rie s ubstituée aux anciennes plates-f'o rmes c l  u n  élément 
t rès consi déra b lc de la déf 'ense,  hat tan t cle f'ron t  l 'cnne111i qui 

cherchai t a s'a pprocher de l a  place . 
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Le plan n° 6 se rapporte évidemmen t à cette conception 

nouvelle de l'un ité déf'ensive ; i l  nous représente deux types 

<le fronts avec des d isposi t ifs ingénieux de porte de vil le,  qui  
ne diffèrent  que par les dimensions plus ou moins grandes 

donnécs aux bastions ; on y constate égalcment l'ahsence des 

plates-formes in termécl ia ircs, qui furent  établies sur les fronts 

primi ti fs, a insi  qu'on le  voit  sur le  dessin n° 4,  et  dont on 
pouva i t  encore constater les traccs lors de l a  clémolit ion de 

cette enceinte en 1860. Cc plan o ffre tous les caractères cl 'nn 
avant-proje t  dressé, après le tracé généra l  de  !'encein te pa r 

Donato de Bony, pour f i xer l a  forme des travaux. 
Daniel Speelde arrivé au comble de  la  renommée, revin t  à 

Anvers en 1577 renclre visite à son a ncien maî t re Frans. I l  
constata avec étonnement l a  suppression de ces plates·formes 

sur les derniers fronts de la place, et i nterrogea à ce sujet  

Frans, a insi  que sur les moti fs qui l'avaient  porté à donner 
aux fronts des étenclucs très variables " de 1000 à 1 200 et 

même 1600 pieds " ·  Frans lui  ra con ta  alors 10s ei rconstances 

dans losquelles les clétails des fronts cl' An vers a vaient été 
fixés. 

Ayant  eu l 'honneur d'ètre admis en 15 10, au conseil de  

guerre présiclé par l'cmpereur, et clans lequel  siègaicnt le  
comtc de Buren , le  cl uc cl 'Alhe et Gonzague do  Cordoue, 

a ppelé à se prononcer sur l es projets des fortifications d'An­
vers, Frans fit des objections a u  systèmc de Vérone préconisé 

par de Bony .  Il insista notamment sur l e  défaut de fronts 

trop étcndus, qui pouv::i ien t être amél iorés en réduis:rn t la 

d imension de  la courtinc de manière à assuror la cléfonsc 
réci pro que des bastion s ;  i l  fit remarquer que com·onablemen t 
agrandis et rapprochés à l a  d istance de la  portéo des armes, 

ces bastions pouvaient être d isposés pour porter !'arti l lerie 
de  la  place et  clispensaient de l'exécution de J llate-forme ; 
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crue cl 'a i l leurs l a  courtine t e rrassée toute cn t ière, fä i sa i t  J e  

même o ffice que cctte pJ;-1 tc-f'orme. C'éta i t  en róa l i t ó  l'exposó 

ucs p ri nci pes du système clésigné clep 1 1 i s sous Ie n om de 

forti(icalion bastion née. 

Le plan n° G ,  avec scs l i gnes de feu et ses correct ions ,  

éYicl emmen t ajou tées a près coup, p a  raî t  nous conserver l a  

t racc d e s  i d ées exposóes p a r  Frans et fut probablemen t cel u i  

préscn t6 a n  conseil i mpér i a l . M a i s  l'opin ion émise pa r  J e  

modeste arc h i tecte fla ma ncl f'n t  clécl a igneuscmcnt ócartée pa r 

les gón6raux ; on lu i  róponcl i t  que l a  po rtéc des a nn es ét3 i t  

su ffisante pour assurcr J a  cléfcnsc réciprorptc ,  CJltü i quc é J o i ­

gnóc d e s  bastions,  q u e  r e n  f'on:a i t en corc la plate-fonne 

I / 
I / 

' ' 
\ 
\ 

\ 
/ \ �m •rn m m rn  � 

. �-------·· �- - : -
: •  .• • ---··--····-·-·······_-_--_ _ _ __ _ _ _ _ \, ' / \ 

/ \ 

(SYSTl��IE ll.ISTIO:-.:q::E) .  

1 

i n termó r l i a i re d3ns les t ra cés de Veronc e t  lc type proposó 

1m· de Uony . Gelu i -ei fut a clo p té, et cl'3 près lc témoign3gnc 

de Specli. le ,  l 'ern pereur , pour consoler Peter Frans de cettc 

défa i tc ,  lui  d i t : - " Chcr m a î t re t u ne com prencl s rien à nos 

" avi s ;  ces messieurs en tcndcn t  la  guerre e t  saYent q ue 

" quand on Ycut ba t t re unc Yi ! le  pa?' l'ai 'tillei ·ie o n  l 'attaque 

" toujours à u n  e n cl ro i t  pl a t ( la coiwtin e ) ,  son poin t  fa ible 

" qui est Je mur entre les deux bastions.  Lorsque l'ennern i 

" l ine ! 'assau t ,  on peu t J e  comhat t re des deux bast ions à la  

" foi s  e t  i l  en re<:oi t  Ic plus gr3 n d  clornmage. Personnc 

" n'atta<1uera u n  bastion qu'on peut défcnclre des deux cóté!':i 
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" (par les flancs collaléi 'aux) et aussi en avant par les canons 

" à irni i n s  (arqucbuscs) . l'n coup t iré à 1 500 ou rnoo pieds est 

" en eore fort clangereux ,  lors<1uc Ie ti r a lieu aYec de 

" grandes pièces. C'cst ce que saxent et cro ient tous ceux 

" qui cntendent la guerre .  Je t'eng::igc donc en ceci de 

" suivre !'avis  dn consei l com pos6 de chefs expérimcntés " ·  

Peu cl'années après , en  1 :J 1;), o vant  crue les forti fication s 

cl'AnYcrs fusscnt ::ichevóes, un important congrès composé 

clcs i ngénieurs les plus céléb t'CS de l 'Ital ie ,  Cut assemblé à 

Home par l a  P;1 pc Paul I I I ,  sous la pr6sic1encc d')Jcxanclro 

Vitel l i  pom délilJérer sur J a  formc cru'il  c01w icndrai t  

d'adopter pour les forti fications d e  l a  capitalc d e  l a  chré­

l ienté ; Ic système p róconisé p a r  Fra ns fut admis par l e  

congrès, auquel assista ient : Antonio  San Gallo, Galasso 

Alghis i ,  Giacomo Castriotto, G i a n  Giacomo Leonardi ,  Fran­

cesco Montemell i no ,  Mclcghino,  Gio Ma ngon,  Maggi,  p roba­

hlcment aussi Marchi et Pacciotto . 

Charles-Quint écla iré p a r  eet aYis ,  sut renclre j usti cc au 

maître flamancl . Lors de sa visite à Anvers en 154ü, i l  lu i  

cxprima ses rcgrets de n e  pas  l 'avoir  écouté . - " Maître, " 

lui  d i t - i l ,  d'après Ie témoignagc de Speelde, " à  présent je te 

" comprends mieu x  qu'autrefois ; j e  Yois que ton aYis éta i t  

" bon,  quoique je  n e  l ' a i  p a s  suivi.  Il  faut t'accoutumer à l a  

" contrad iction lorsque tu veux constru i re des forti fications,  

" avec l a  boursc des au tres.  :-lotre senti ment à nous-mème 

" est journel lcment con tredit .  l\ous y sommes habitué ! Fais  

" de rnême. Continue l a  place (c!'Anvers), el le  n'en deviendra 

" pas moins une place formiclable ! " 

Dès l ors on clécida  de ne plus construire l a  plate-forme sur 

les fronts de la  nouYelle yilJe du Nonl . 

Peter Frans est clone,  d'après Speelde,  Ie véritable auteur 

d u  type de la forlification bastionnée, qui a próvalu clans 
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l 'art pendant plus do t rnis siècles. Cette concop tion lui  eut 

Yalu une juste célébri té, s' i l  n'cwa i t  cu I e  mal heu r d'a ppar­

tenir à une nat ion rédu i te à l a  plus pénible  Yassal i té .  

On remarquera sur ce plan ::\0 G, l es cu l'i euscs d i s pos i tions 

adoptées pour comTir los partes de ûlle , contre les nies du 

d ehors, ce qui  éta it la grande préoccupal ion de  l 'époque .  

Nous croyons qu'i l faut également en a t trilmor l ' inven tion à 

Frans, car nous ne retrouYons u n  semblable emp l o i  des 

orillons dans �meun t racé antéri cur.  

Vérone a rcnclu en 1 874 , un rnagnifü1uc hommage au ta lent  

de  M i chel  San l\Iichel i ,  en  l ui é lcrnnt une s ta tue sur une de 

ses places publi ques. I l  est regrettable d'ayoi r  à constatcr 

qu'Amcrs, a p rès la clémol i t ion !'ort i n u t i l c  de  la 7Jorte impé-

1 ·iale (opérée en 18GG, sous p rétexte clc régularisa t ion du t racé 

des rucs) , qui cut conscnu son souYcn i r  par un monumen t 

remarquable  e t  d'unc Yéritable Yaleur J i istorir1uc, n'ait  pas 

songé à f'a i rc f i gurcr Peter Frans dans le pant héon de ses 

enfants i l lustrcs, élaboré p<U' le pinccau de �ica ise do Keyzer 

pour le peristyl e  du l\Iusée, et no l u i  a i t  mèmo pas accordé 

jusqu'ici l'honneur,  presc1uo  ban;d , d0 L1 clé< l i c<lce cl'une rnc 
de la vil le.  

Plan N° 7. Plan des fronts depuis  l a  porte Rouge 

j u squ'à la porte St . -Georges . Archives d e  

l a  vi l le .  

Les p l a n s  ou pat? ·o11s pri rn i t i f's c1ui  sen i rent  à la  construc­

t i o n  de l 'encointe d 'Anrnrs son t  mal hcurcusc men t porclus.  

Le plan n" 7 ,  quoü1uo établ i  à une époque postérieure, en 

clonne une i cl ée assez exacte.  On Yoi t  qu' i l  ne porte déjà plus 

aucune i ndicat ion de plate-fonne. I l  est postérieu r à 1 54 8 ,  

C'1r i l  i ncliquc que la t ra nsformatioi1 du t racé, q u i  résul ta do 
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l'adjoncl ion clc J a  vi l lc  d u  non! ,  étai t opéréc ; i l  est p robahle­

men t postél' ieur aussi à 15G7, a insi  que J e  fäit sup poscr l a  

s 1 1 p p ression des f'ron ts d e  l a  p o r l e  S t . -Georges à l a  t o u r  

Cronen l mrg. Néanmoins à 1 ' < 1 i d e  de cc pl a n  et  d e  quclq ues 

au lres, il est facile de reconsti tuer l a  forme du pl an ancien 

o u  primitif d e  ! 'enceinte d e  Clrnrles-Quint .  

Les d essi ns des deux fronts d e  la  po rtc S t . -Gco rgcs à la  

tou r  d e  K ro ncnhurg manr1ue n t ; i ls o n t  s:-ms c lou te été 

détru i ts l ors de l a  clémo l i ti on de ces fronts sépara n t  la cita­

delle de l a  Y i l l c ,  Ic long cl c l'cs11l anade.  

Nous relèverons su r ce plan N° 7 e t  su r d'au t res consenés 

aux a rchives, les dimensions suivan tcs des cozwtines des 

f'ron ts, Jont Speelde avait  constaté d e  Jongueur t rès va riée ( ' ) .  

Du bastion St. -Laiti'ent (Cattenberg) a u  

basti o n  de l a  porie de Slyck . (3G2111) 
Du précéden t a u  bastion de la Maison 

des Pcsti(érés (Pest h uys) 1 300 pieus (1lGî "') 

Du p récéde n t  au bastion de la Jl01 '{C 

Rouge (Rooy poort) i -125 " (GG2"') 

Du précéden t a u  bastion de la  porle 

Kypdorp (Kypdorp poo r t 1  iG�iO ( < iî2"') 
Du précédent au bastion de l a  to zw des 

Tanneiws (H uyve tters Toren) . 1 580 " 
(i:i75"') 

D u  précédent a u  bastion de la  porte 

St. -Georges (St -Joris poo rt) . 1 540 " (538'") 

Du précéde n t  au bastion de la portc des 

Béguines (approxima tivcmcnt) (5.J0111) 

( 1 )  En regard de ces chi ffres, i l  no11s à paru i n téressant <lïnd iqucr cntr" 

parcnthèse Jes d i mcnsions <les fronts mesurés (de saillant de bastion à sa illant 

de bastion) vers 1 850, pat' l a  b1·igade typogmphique du génie, lors de Ja con­

fection d'un nou,·cau plan d i 1·ecteur de l'anciennc place d'Anvers. Nous y 
avons ajouté l es d i mensions approximatives des deux fronts de !'esplanade 

encore indiquées par Ie trncé <les rucs. 
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Du précédent  au bastion de l a  !mw rle 
Cro11enu·11rg (a j lpro x i  rn a t i  H' men t) ( lî21'.illl) 

Plan N °  8 .  N ouvel l e  vi l le  du N ord ( N i euwe Stad) 

signé p ar Peter Frans, Willem van d e n  Broek , 
Driver et Willem van der Borch . Archives de 

l a  vi l le .  

Plan d e  d ét a i l  d u  terrri i n  ou nouveau r1uarl ier  a n nexé i:t la 
v i l l e  sur l a  proposi l i on de G i lbcl't van Sch oon beke et desl in6 

i:t étrc cléh i té en te rra i ns i:t bati r .  Pour ren d re hahi t;1 1J l e  cc 

t err�1 i n  d ' u n  n i veau t r(·s bas e t  l rès l ll l m idc,  Yèl l l  Sc hoon]Jcke 

J ll'Oposa cl'y fa i re c rc 1tse r deux: cri na n x : Je crm a l  des Cli m '­

pen tes ( Tin w 1 e? · vliel) e t  Je canal au,;; G?·a ins (Gi ·aen tliel), 
don t  l e s  déblri is  clernien t sen i r  à e x h a usser J e  t er ra i n  

a dj acent.  Ces ca naux , ;n-ec l 'ancien fossû d e  l 'encei nte 

m u ra l e ,  qui reçu t Je nom Je crmal des B1·assew·s (!Jrouice? ·s­

rliel) ,  f'urent les p remiers ba ssi n s  i:t Hot  d 'Anvers e t  J l l' irent  

l eu rs noms des marclwn d i ses qu'on se prnposa i t  d'y e n l re ­

poser. Jusqu'a lors l es l Ja teaux n'cwaien t d 'autre ref'u ge ,  pour 

se sousl ra i re aux e t f'ets des nrn rées que les  canaux i n tél'ieurs 

de l a  Y i l l e ,  cl 'a i! J eurs fo r t  ét roi ts et mal p r6 p a rés à ret  nsage . 

. -\ f i n  cl 'obtcn i r  u n  p rnd u i t i m méd i a t  de son c n l reprise,  Yrin 

Sc:l10onlJeke J i t  cons tru i re le long du ca 1 1 a l  des B? 'assew's, 
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2. 1  pct i tcs hrasseries, qu'i l se proposa i t  de loner à l' usage de 

pet i ts i nd  nstricls, et d e  ccrta ins ménages qui  fabriqua icnt  

tux-m6mcs l a  lJ ierre de leur consornma t ion .  I l  réussi t à 

a l i men ter ces pet i tes hrasscrics cl'ea u potab l e , au moyen d'nne 

macl 1 i nc élab l i e  dans l a  Mctz'son hydntuliq ue ( TT ratei 'h u is) , 

( fU i  subsiste encore. Ccttc clern ièrc entreprise fut sa perte, 

à causc de la ja lousie qu'el lc soulcrn chcz Jes hrasseurs, dont  

l ' industrie,  a lors t rès prospère, éta i t  menacée de rnine par 

cettc concu rrcncc. I l  fut ruiné et  dut J'ui t' A nvcrs. L'empercur 

C l ia rlcs-Quint ,  qui l 'aYa i t  en haute esti rne, lui donna un 

crnploi  a u  consei l des fin ances à B ruxelles.  

La s i g·nature de Frans a p pos6e sur ce plan p 1'ouYe, con­

l t 'a i rerncn t  à l 'op i n i on commune,  r1ue Frans acheva réel lc­

mçnt tous les travaux d e  l 'ence i n te c l 'A nvers, e t  non Gi lbert 

Yan Schoonheke, qui n 'y cut cl'<rnt re róle que celui de  fin a n­

cier.  Frans con t i nua les fonclions d 'archi tecte d'A1wers 

jusqu'à sa mort en 1583, peu avan t  Ic  siège d'Anrnrs. 

V .  

Progrè s d e  l 'art au m i l i eu du XVI" siècle .  

D e  g nrnds  t ranrnx de for l i f i ca l ion f'urcn t  ex6cu lós dans  Jes 

Pays-Bns d urant Ie règne d e  Cl tarlcs-Qu i n t .  I l  est rcmar­
(1ua l J le  de constater que, à c6t6 des i·ngénaires étr:mgers, 

Donato Duony d e  Pellczuo l i ,  son nm·eu Thomas de Bony et 

M a rco de V6rone, qui euren t unc part i mpo rtante à tous les 

t raYaux de forti f ica tion cxécu tés pendant la régence d e  

Mari e de Hongrie, mais  don t l a  réputalion semble asscz 

surfa i te, nos h istoriens nc sigmi l en t qu'un seul ingénaire 

d'origi n e  nationale,  Sébastien Van Noen, (ou Van Noye, que 

J es csp::i gnols nornment Bastien cl'Oya) , quali fi é  dans l es 

corn ptcs, cl 'ingén aire de l'empei ·ew'. Van Noen les 6g::i la 
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certa i nement en m éri te ; i l  forti l i a  Lu x ern hou rg, Arlon , 

Ba paume , H.en l:y, Camhr::i i ,  Ph i l i p pevi l le , Ilesd i n f'crt ,  C l l a r­

l emont .  Son neYeu Jacques Van Noen lu i succèd a clans u n  

ra n g plus obscu r .  

I l  e s t  cepenclant  équi t:: ible de  rappeler, ou tre ces représen­
t ::ints  de b seiencc o ll ki el le ,  le nom des mil i taires belges, qu i 

en qua l i lé cl' officiers de !'art i l lerie , corps clont  clépenda i t  ::i lors 

les forti f i cat ions,  prirent part  aux t ra nmx de construcl ion 

et de  siège : l ' ieiTe i-l d1·ien, qui  d i rige<1 les t ra nchées d e  

Thérnu::ine  en 1 5::;:3 ,  Jea n de Tenn onde, q u i  projela les for l i ­
ficat ions clTt ree h t ,  F1 ·a ns Fnm c!.", i nscri t dans les corn p les 

comme m ailre de trancliée, A di ·ien de Blois scig n e w ·  de 

Warelle, qui d i ri gea les travaux de Luxembourg e t  i\faes­

tricht et surtout Jean de la C1 ·esson ièi·e, m::iî tre général cle 

l 'art i l l er ie .  

Sous !'empire des c i rconst::inces, il  fa llut  sournnt recouri r 

aussi pour les travaux d e  f'ort i fica t ions,  ft des e n t repren eurs 

d e  travaux c iv i ls : Roland Long in , r1u i  con courut à l a  

réfection d e s  places cl ' .-\ r to i s e t  d u  Tourna i si s , Jf'a n  de L oc­
q ueng!ticn con structeur du ca n a l  de \\ï l l ebrocck e t  q n i  

t rav:i i lb :rnx fo r t i l i ca t i o n s  de i\faestrich t ,  Jean de I' ipenJJO!J 

bourgmest re de Druxel l es , qui e:xécula  des tranux à 
Carnbra i .  

A cette époque l e  r ó l e  d'ingén ai? 'e ,  a i nsi  que nous l 'arnns 

d it, éta i t  absolumen t cl ist i nct de ce l ui de l'cwch ite<.:te ou m ait?·e 

de l'ceuvi·e, cl 1 a rgé de l'exécution des travaux . L'ingén aire 

t ra ç;ait  l es formes géné rn les d e  l 'ouvrage et fou rn i ssa i t  e n  

quelque sorte J e  thème sur lcquel I 'w·ch itccte a n i t  ft d resser 

ses p lans ou pa trnns, sat isfäisan t aux con d i tions cl'une bonne 

exécut io n .  Le róle de l'ingénia ire supposait une certa i n e  

expérience pra ti que de J a  guerre, de  la p uiss::ince d e s  a rmes 

et de leurs effets, u ne connaissance spéc i alc des travaux du 
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même genre exécu tés en d'au t res l ieux ; l'cwchitecte après 

:woir  rl lerdté à réa l i ser les idées de l ' ingéni eur a u  po i nt  de 

Yue pra l i quc, en d iscu la i t les d é ta i l s aYec l u i ,  pom· f i xer  l es 

f'o rmes déf i n i l i ves de l 'ouvrage, avant  de  ] H'Océder à l 'exécu ­

t i o n  c1u i lui  étni t confiée excl usiH'ment . 

Parrni l es a rchi tectes qui se signal èren t  à cette époque , 
on peut ci ter à AnYcrs, à có t é de maî tre Peter Fi ·ai is : 

ildi·ien Bosch et Jea n  Van Schillc q u i  furen t Erfscheyders de 

la v i l l e  comme l u i ,  e t  probableme n t  ses élèYes ; Roinbaut van 

Mensdale (I\.eldernia ns) ,  l 'arc h i tecte de la  cathé d ralc ,  q u i  

t ravai l l a  ::rnx forti l ica ti on s d e  M on t fort et f n t  peut-être Ie  
maî tre de Frans.  Drnrn d'an tres Yilles, Jean !Juquesnoy, q u i  

constnt is i t  ou rép:Ha l e s  fo rt i f i ra tions de T i rlemon t , Jea n  

Fi ·a nckaert d i t  Tasseig ne, c1n i  constru isi t l a  place cl' Y 'VOY 

(Ca rignan \ , Jacques rle Bi ·oecq, cru i constrnisi t Je chateau de 
i\Ia riemont et eut probahlemen t une pa rt a u x  travau x  d e  

f'ort i fi ca t i on de l\fa ri enbo nr g, e l c .  

L'arch ilecl iti ·e m ilitaire fo rm:1 i t  l e  comp lément naturel de 

l 'architcclil?'c ci iiile ,  dont  l'enseignement se donna i t  par l es 

maî tres dans l e u rs a te l iers priYés.  Dans l eurs relations  avec 

l es ingén a ii ·es, les a rchi tect es emp l oyés :\ des traYau x  de f'or­

ti f i ca tion , proti tan t  de l eurs c n seigneme n ts ,  ne tarda ien t  pas 

à deveni r  de Yéri ta b les i ngén ieu rs d'une com pétence égale e t  

méme supérieure à celle des i ngén ieurs lhéoriciens.  

Des nombreux i ngéni eurs ót ra ngers qui  Y in rcnt en 

B el gique , i l  n'en est a ucun qui  :1 i t  excrc6 une action p l us 

consiclérable sur Je progrès d e  Ja f"orti fica l ion , que l ' i l lustrc 

Fra ncesco di Mai ·ch i, clont  l a  bibhoth èque Mcglia bcch ina de 

Florence consene l es préci cux nrnnuscri ts.  I l  fut Y ra i scm­

h lablemen t  l ' ini tia teur de n os compat rio tcs à l 'a r t  i ta l ien,  

qui  brilla i t  à ce t tc époque c l 'un Y i f' écl a t e t  dont les  rcprésc n ­

t a n ts se rencontra i e n t  clans tou le l 'Europc . en Fnrnce , en 
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Espa gnc , e n  A l lcnrngnc. A ce ti tre, scs trayaux móri tcnt de 

1 i xcr notre atten tion . 

Marchi d'unc fo m rn c  o rigi n a i rc d e  Crema , n a c1u i t à Dologne 

en Uüü. Il enlra t rès jeune en qual i té clc  page à la cour de 

Marguerite d 'Au tri ch c ,  tante cle Cha rl es-Qu i n t ,  qu'i l  seni t  

j usqu'à s a  mort ; pu i s i l  passa à cellc d'Alexa n d rc cle illécl icis 

duc de Parmo, e t  en f in  à cellc de Marguerite de Pa nne sa 

YeUYe. 

" ilf argueri te d'Aut riche fut ma p ro tec tr ice pend a n t  3:2 a ns, " 

d i t- i l  lui -mème, ·' puis je sen is tro i s  ans  l e  prince,  premi er 

" mari  de  S .  A .  (ilfo 1·gucrite d e  Panne) e t  :20 a ns S. A. " 

r.larchi séjourna e n  Be l gi c1ue à deux et prohahl cm en t à trois  

reprises, pendan t p l  usieurs a nn 6cs.  

I l  y vi n t t rès jeune, sans cloute en 1507 , et passa d'abord 

d a ns les Pays-Bas p l u s  de 23 a nnées ; c'est cc qui ex pl i que 

que ses h i ographes i t a l iens a i c n t  rn i nemen t cl1erché des 

déta i ls sur son 6d uc< 1 l ion et S<t  j eun esse . I l  a Ya i t  donné à 

so n  nom une formc f l a rn a n d e ,  d i t  M .  P i nchaert et s igna it les 

11u i tlan ces de ses g; 1 ges , François rlc Mw·che, de lllrwque, de 
1lfrwcq ou Jfaenlte. Les Compies des i ·cceiws et dl;penses de 
Ch a? 'les- Quin t s igna kn t  sa présence à J a  cour de Jf ; t rgueri te 

d'Autriche, d'abonl en 1521 en qua l i té de capi la i n e  de Yi ngt 

h a l lebardiers, pu i s en 1522 cle c;1 pi t a i ne d e  Yi ngt c inq 

a rcl ters de l a garde de J a  pri nccsse . 

I l  est prohable que i\fa rcl 1 i  s\1 ppl i qu a très j c u n e  à 1 '6tude 

de la fort i fi ca t i o n : " J e  corn rn cnç ;1 i à me com pla ire à 

cette chose, '- d i t - i l ,  " dès ma jeun esse e t  j e  n'ai  ja rna is 

" cessé d'y ch erch cr m a  rèputa t i on en l a  met tant en 

" exécution,  et ma gloire en Ja  perrect i on n a n t . " Parmi 

l es missions qu'i l reçu t à eet te époque, plusi cn rs i n diquen t 

qu 'il avait  déj à  a cquis une certaine autori té en cette 
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ma t iè re , pa r exemple  l'inspection d es chateaux cl'Utrecht et 

de Mon tfort .  

Ma rgue ri te mouru t à Ma l i nes en 1530, e t  M archi retou rn a  

en ! ta l ie, oü i l  fut a t taché à l a  ma ison cl'Alexa n d re c l e  

Méd icis  d uc de Panne, tian cé à l a  fille naturelle de C lla rles­

Qui n t  et d e  Jeanne de Gheerts, pupille de son a ncienne maî­

tresse. A près l a  mor t  d'Alexandre,  assassiné par son cousi n 

Laure n t  de l\léd ic i s en 1537, Marchi resta a t taché à l a  cour 

de l a  jeune veuvn,  qui  épousa en seconde noce Octave 

Fa mèse, Je petit Ji ls  du Pa pe Pa u l  I I I ,  créé à cette occ< is ion 

ma rqu is de  Novare pa r l 'Empereur e t  duc de Camerino pa r 

l e  Pa pe. 

Marcl i i  proclame dans ses éc rits  la  nécessité pour un 

i ngón i eu r  de fa i re " de fortes ótudes prnt iques et t lt éoriques " ·  

J nsqne l à ,  i l  n'avait été dan s les Pays-Bas qu'un ingén ieu r 

théoricicn , et d u ra n t  son séj ou r �l Florence , tout en fci i sa n t  

s o n  serYice d e  cour, i l  obt int  de prencl re part à de grands 

t 1·a yaux de fo l 't ifi ca tions sous l a  d i rec tion d'Antonio c le 

San Ga l l o ,  q u'i l i ml i que comme so n p rem ier maître.  I l  tra­

v a i l la successiYemen t aux fo rt i ficat ions d'Ancone ( 1532 à 

1 5:37 ) ,  de P istoja ( 1:J34 ) ,  de  San G i ova n n i , de Florence, d e  

Pérouse (154 0) ,  de ::'\epi ( 1541 ) ,  de Castro (154 1) ,  d'Ascol i 

(15,J 3J et même de Pesaro dans le d uché d'Urb i n .  I l fut 

récom pensé de ses services par J e  grade de commissaii·e 
d'm ·/ ilLci ·ie. 

I l en trc pri t mème la rédact ion d'un traité cl'art i l lerie et de 

fort i  f i ca t ion , :wee l'a icle des gTaveurs Salamanca S pagno lo 

et A n tonio  Lanf'erano, (Lafrery on Lan teri ero) ,  qu'i l accuse 

de l u i  avoi r volé son ceuvre pour la l i vrer au public sans son 

conse n temen t.  

Paul III  voulant assurer l 'aYeni r  de sa fam i lle,  con féra 0 11  

1 545 à Pierre-Louis Farnèse, son batard et père d'Octave, la 



dign i té de duc de Panne e t  d e  PJais:m ce, rn:1 l gré les protes­
ta t i ons de l 'Ernpereur qu i · récl mna i t  ces v i l l cs comme 
dé!Je ndancc d u  d uchó d e  l\I i la n  en son pottYoir .  l!Iargneri le 

sn iYi t son beau- père dans cettc Y i l l c ,  pnis l 'annéc suiYan tc 
a ll a  s'établi r  à Rome. l\larc hi  y ac l !cYa une p remière redac­
tion d e  son ounagc a Yec un suhsi d e  du Pa.pc , qui Jui 
con féra le titre de gcnfilh o m mc 1 ·omain . 

P ierre-Louis se rendi t odieux. à scs suj c t s  par sa cruauté 
e t  son aYaricc.  Se troun n t  à P Li i s: 1 1 1 ce en 15n, l e  peuple, 
cxcité par Ferdinand de Go1m1guc gouYerneur de Milan,  
se souleYa e t  l 'assassi na ; a ussi tt>t les troupes i mpériales occu ­
pérent Plaisance.  Le P:1pc r1u i  rcdo11tn i t  n ne entrepri sc sem­
blahle contre Parr11e,  réYOCJlia 1 :1 c01 1 ccssi on du duché à l'héri­
t i er cle P ierre-Louis,  a fi n  d 'opposcr �t l ' Ern pereur les droits d c  
l 'Église,  promettant cle donner unc com pensat ion a Octave 
dans l es états d u  Sn i n t-Si égc. l\l:î i s  Ocl:1Yc, craignant  que le 
gra n d  age de son aïenJ nc lui perm i t  pas d'accomplir sa p ro­
messe, s'cn fu i t  de Rome dans Ic hut d e  s'emparcr a vec ses 
propres ressources de Panne, oit i l  a Y a i t  consen�é des 
part isans, et cle conquél'i r Pbisa ncc. I l échoua d a ns son 
cntreprise, e t  se troll\«î i t  p r i Y é  de scs l� lah,  l o rsrruc peu de 
temps a près J e  pape P a u l  ! I I  m o u ru l ; gr:i cc à la protedi o n  
d u  Sacré-Collège, le  successcur d e  Paul I I I ,  Jules I I I ,  lui  
rendi t  Panne en 1 550. 

Charles-Quint ,  impitoyalJle pour son gendre, qu'il considé­
rai t  comme un Î'éYol té, men :î<,«î l e  non vcau pape d\m e  i iwasion 
de ses États e t  l 'obligea à relirer l a  n omelle concession faite à 

Oct aYe . Celu i -c i , furieux, nmrnya à C lw rl c s-Quint  l 'Orcl rc 
de l a  Toison cl'Or, qni l u i  ;wa i t  été conféró comme memhre 
de la famille impéri<1 l e  et n'solut  de délen d re son cluché par  

l a  force .  A e e t  effet i l  d cm:rn d a  !'a ide de Henri I I  d e  Fra nce, 
qui lui e nvoya u n  secours <m l tommes et en a rgent. Panne 



- 37 -

fu t  :rnssi tót  assiegec par les forccs comhi nées de l'Empcreu r 

et d u  Pape, sous les orcl res de GioYa n n i  Batista del  Monte .  

La p l ace se cléfen d i t  arnc Yigueur .  Francesco· de l\larchi , qui  

a Ya i t  repris  les fonctions de  commissa irc généra l de l'cti·til­

lcrie, fit preuvo de grand talent comme i ngénieur et aussi d e  

b ra vou re en comm a n d a nt unc sort ie . L o  siègo se pro longcai t , 

l orsq uc les Véni t iens s'ofl'riren t en mécl  iat eurs ; une trève de 

deux ans  fut conc luc en 1 55? , l a i ssant OctaYe en possessi o n  

d u  Parmesan .  

La trèrn a l l a i t  s'acheYer , e t  OclaYe éta i t  cl'aut a n t pl us i n­

qniet sur la sui te  des hèncmen ts, quo son frè re hatard Hora cc 

Yenai t  cl'être tué on 155:3 clans les ran gs françai s à Hcscl i n .  

A près l 'o ff'enso fa i to à Cha rles-Qui n t , tout  l 'espo i r cl'Octavo 

et  do  l\largueritc rcposa i t sur Je  bon YOldoir  d e  l eu r  frère à 

leur éga rd . l\fargnor i to profi la cl u irn1 ri : ige do Plt i l i  ppe avec 

l\Iarie Tnd or reine cl'Anglcteerc, pour l u i  envoyer en ambas­

sade G irolamo d a Correggio , arnc mission ostensible  do la 

rcpréscnt or aux noccs, mais en réa l i té pou r l 'api toyer sur son 

sort et  celui de son époux .  Francesco cl i l\Ia rch i  possédan t 

toute la conföuicc de l a  p r incesse , q u i  déjà l'aYai t  c l rnrgé de 

cl i verscs missions sccrètes, accornpagna J 'ambassadeur. 

Pendant  son s4jour en .Ang'l eterre , l\farcl l i  présen ta à 

P h i l ippe,  à G rcen ,,· ich , son tra.i té sui· l'ai'lillci·ie et l'cwchitec­

tui·c C'ivilc et militaz'r·e, qui , cli t  l\1. A mêdéc Ronch i n i  son 

dernier  JJiogra phe,  i n lércssa bcaucoup Pl l i l ippc ; cclui-ci  

i n t e rrogca l 'auteur à d i w rscs reprises sur les princi pes qu'il 

y exposai t  et l 'cngagea à compléter cc travail .  

Le h ut des ambassadeurs fut accom pl i et  à l ' in tcrvcntion 

de Phi l ippe la  trèYc rut p rolongéc.  A près l 'abd ica t ion de 

Charles-Quint ,  P h i l i ppe I l  Youlant dél.-icher  Oct�wc de son 

a ll i a nce a vcc l a Fran ce, consont i t  à l u i  rcnd re la l i b re 

posscss ion de Panne et mèmc cle Plaisancc,  mais  i:t coml ition 
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d 'y conserYer u n c ga rn i so n royal e . Son fi l s  Alexa n d re a Ya i t  

ó té cnrnyé à Madrid sous p rét exte clc l'éleYer fl J a Cour, ma i s 

en fa i t pom sen i r  d 'o tagc . 

B i e n  des i nd i ces portent  �t supposer q ue ?lfa rc h i  reYi n t  cl a n s  

l e s  Pays-Bas a vcc Ph i l i ppe I I  et  y s<�jou rna clr 1 554 �l 1337, :'t 
l a suite  de cc Yoyag-e en .-\ n gl e t errc ; séjour dont  scs h i ogra­

phes i ta l icns nc fon t  a ucune men t i o n .  

1fa rch i ,  cl a n s ses yoyages sa vai t p ro l i ter d e  l a  pos i li o n  

<1u'i l occu pa i t  à l a  Cour d e  Parme, p o u r  cn t rcr e n  re l a t i on 

aYe< "  l es i ngén i cu rs Jes p l 1 ts é m inen ts e t  mèmc se proc u rn r  

l es dessins des places fo rtes nou Ycl lcs, ( f u'i l ut i l  i s a i  t pour 

perf 'cc t i o n n er so n t r: 1 i ló J e  f'or t i f ic a l i o n .  T rès au coura n t  d es 

prog-rès ck 1' < 1 rt i t ::i l i e n ,  i l  éta i t  J n i - méme fré r 1ucmmc n t  con­

su ltó Slll' des p roj C [S 1 1ül lYC<l llX . C'est < l Î llS Î  ! fU' i l pré l r n d  

d a ns ses ócri ts aYo i r  p r i s  p a r t  à u ne d i scussi on :1 \-ec J e  

pri n ce cl 'O rnn gc , lc  comtc cl ' Egmo n t ,  Je comtc de Horn es , 

Ic ma rquis de Bergl l e ,  Je cornt c  de ?IIa ns !'cl cl t et cl 'au­

t res se i gn eu rs des Pays-Bas, su r la fürmc (ru' i l Ca l la i t  cl on ner 

<lllX b a st ions,  - aYo i r réd i gó u n  p roj e t d e  cl i à tc a u  const ru i t  

a u  cen tre d'un fo r t  carré , à J a  d erna n clc d u  comte d 'Egrno n t , 

- un proje t cl 'a gra n cl i ssemen t  des p ct i ts bast ions  i ta J i cns 

de Carnbra i , a la  tlema n tl e d u  comtc d e Homes, (Ma rc h i 

sera i t  clone l ' ingén ie zw citil d o n t  p arl c J e  com tc de La l a i ng 

ch 1 n s  sa l e t t re à Ma r ie de Hongrie d u  2ü auil i'i51 ) ,  -

1 1 11 pro. ic t  de corrcct i o n  des a ncicns fronts à J a  clema n cle 

d u  cornte de ilfa n sfo l cl .  - O n  l u i  a mème a tt ri lmé Jes proj et s 

de I-Iescl i n fert ,  (ruo iquc l a  chose soi t  pen prolrnhlc ( 1 ) .  

( ! )  La place d o  Jfrsdin aYa i t  éló d 1'fcnd1 10  p� I' H ol'ace F:irn i,s0, q u i y fut t u é  

par  lt'S i m péri < i u x  s n 1 i,;  l 1 ·s ord1 ·t·s 1 l " E rn rn : i n 11cd P l 1 i l ilJ1 " rt de S: i roic. La '"'c n n ­
:;t rn c 1 ion de cett e place cut l i en en  1 553, mais  à u n  a u t rn  e1 11placement ,  non 

par :\Iarcb i  mais par Sébastien \"an :\'oen , et la  nourel le furtercsse rcçut Ie  nom 



- 30 -

Marchi se montre généralcment ja loux, orgueillcux e t  

van tard ; scs affirmations ne peuYen t  être acceptées qu'avec 

b eaucoup de réserves. Il  est t rès possible que plusieurs des 

fa i ts qui précèdent appartienncnt plutót  à une époque posté­

rieure à 1 559, mais il semble que p lusicurs d 'entrc-eux 

rcmonten t à une époque a ntérieure ( 1 ) . 

Slra d a  rapportc qu'OdaYe duc de Parme v i n t  lui-même 

plaider sa causc dans les Pays-Bas, e t  corn bati t  en quali té  

de volontaire dans l'armée d'Emmanuel P h i l ib8rt,  a fin de 

montrer son bon Youloir  e t  de fai re preurn de dévouement .  

I l  y retrouva sans doute Marchi , qui  par l a  connaissance 

'lu'il aYai t  acquisc de la  Cour de Bruxelles sous Ja régence 

de Marguerite d'Antriche, pouvai t  lui renc lre de grands 

services ; il l 'attacha à sa personne. 

Au moment c le quitter les Pays-Bas pour rentrer en 

Espagne, Phil ippe I I  dcYait pourvoir  au  gouvernemen t gén é­

ral de ce pays, qui a l la i t  clevenir Yacant  par le départ de 

Philibert Emma nuel cl uc de SaYoie, auquel son all iance avcc 

la  France et son mariage aYec la sceu r de Henri II Yen a i  t de 

rcndre scs États .  Phil i p pe II  f i t  choix de sa sceur �Iarguerite 

de  Panne. � La cause de cc choix est quclque chose de 

mystérieux, • d i t  Motley . " Phi l ippe éta i t  désireux de se 

" conci lier Je  duc de Pa nne, mais fort peu disposé à aban­

" donner sa forteresse . I l  se di t  qu'Octave scra i t  fla tté de l a  

d e  Hesdin(ei·t, d e  l a  de\·ise d u  d nc d e  Savo ic (Fortuclo F;jus Rhodium Temtit, 

F. E. lt . T l .  La place nc fut cepcndant a cbevóe q n 'en 1 562, Marchi se 

trouvant en Belgique. Lorsqu'ellc rentra au pouvoir des français, elle reçut Ie 

nom de Nouvel Hesdin, (p;i r opposi t i o n  à !'Ancien Hesdin) afin d'effacer Ie 
souven i r  de  cet(e occu pation ótranp-órc . 

( l )  M. Pincbaert est disposé à altri buer à Marcbi un plan de la ville de 

Gueldre exécuté en 1 546 par im italien, mais cc fai t  nous paraît inconciliable 

arnc ceux ronnus de la  carrière de Marcb i. 
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" norn in a t i o n  de sa femme a d es f ' onct ions aussi i mport a n tes 

" et  n e  sera i t  peut-ètre pas f'a c l i 6  d e  se t rouYer clél i Hé ponr 

" quel < [ue temps de sa tencl resse un peu i rnpérieu:oe. En l a  

" ïa isant  résicler  d a ns l es Pays- Bas, l e  roi ass11 1'('r;1 i t  i:t son 

" époux J a  t ranc ru i l l i té domesti 1 1ue et  s'assu rai t  i:t l ui -même 

" la pai x  en !tal i e .  M a 1·guer i te sera i t  u n  otage ga n1 n t  de la 

" fi clél i té  du cluc,  auquel il <Wa i t  déjà pr is  son J i l s  pour J e  

" f a i re élcYcr à ,\Ia d ri d " .  " ·  

Des négocia t ions furen t engagées e n t rn P h i l i p pe et  OctaYe,  

que I e  ro i n'cnt  pas de m a l  i:t décicler ,  e t  i l  n e  rcst;1 i t  cru'i:t 

obten i r  l 'assent i ment  de la d n ch csse de Pa rme . I Js réso lur('11 t 

de l n i  envoyer ,\Ia rchi , clont  l e  voyage ent pour  pré l c x t e  u n  

ra ppel en I t a l ie  par i\f a rgue r i t e  de Panne pour l a  ('()nstruc­

t i o n  d u  pala is Jfada m c  a Pl a isance,  cle concert <1\('C J acopo 

Barnzz io  (plus connu sous Ic  nom de Yig11o le ,  crnprunté  

à sa Y i l l e  na ta le . )  

M a rgucr i tc a rrirn à (-;.a nd Ic 28 j ui l l e t  1 550 ; Franccsco d i  

,\larc h i  l 'accompagna i t .  Peu de j ours p lus t �1 rd , c l l e  fut 

solennel leme n t  reçue i:t Brnxel lcs  p a t· Phi l i ppe I I ,  cn touré de 

la  noblesse beige et  espagnole ,  an premier rang cle l < 1 quclle 

ftgura i e n t  son mari  Octarn cl uc d e  Parme et E1111 na n ucl­

Phi l i l Jc t'l duc de Sarnic.  

D'< 1 p rès :\fo ri n i  ce f'tlt  dans ( 'C Yoyagc qtw :\l : 1 rcl 1 i  cut 

]'occasion de Y isi ter et  cl 'étnd i c r  les for t i ficat i o n s  de  Spi n\ 

cl' Ulm, de Lanclsherg, clécri les clans  ses ounages.  

Le róle que joua M a rch i à B ruxell es est  a sscz obscur .  
QuoÎ( f l lC  pounu cl u t i t re cl'ingén icur m ilita frc  d e  la gou­

Yenrn nle,  i l  pa ra î t  y ' 1\'0 i r  rcrn pli  p l ntót  u n  cmploi  d e  

cou r ( 1 u'unc f 'onct ion m i l i ta i re ,  e t  fut réclkmcnt  J ' l 1  i stor io­

gra phe d u  régirne nou,·ea u ,  commr Ic prottYC h1 Nefll lion clcs 

fètcs 1/u 1 1 1w ·iugc du P1 ·ince 1l le.nrn rl1 ·c Fa l 'nèse a cee dona 

Isaucllc rlc Po1 ·tugal, i m p rimé c hez Plan tin :i .-\.nYers e n  15135.  
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Lorsque Ie gouvernement clc l\fargucritc commen<:a à être 

menacé par la rcbcllion, il fut n óanmoins consulté à diverses 

re prises sur les opérations militaircs, c'cst ainsi que dans 

unc lettre adrcsséc en !talie, à GioYani Battista Pico secré­

t aire du d uc de Parme, il a ffirme arnir préparé Ie projet d
.
e 

siègc de Valenciennes pour î \oircarme, et indiqué divers 

moyens de surprendre cctte place (20 déccmbre 15GG) . - La 

Régente ayant cnvoyé deux compagnies clu régi mcnt de 

M ansfelclt a Lierre, par mcsure de précaution contre les 

clésordrcs qui pouvaicnt se produire :1 Anvors, a l'ap proche 

des insurg·és commandés par Toulousc, M archi reçut l'orclro 

de se rendro a Lierre pour y forti fier co poste militaire ( lettre 

du 15 j an vier 1567) . - Enfin, comme nous Ic verrons, i l  fut 

ch argé de préparer un proj ct de citaclclle pour Aiwers et la 

H6gentc se rcnclit clans cett e  yiJle, oü se trou-nü t Je princo 

d'Orang·c dont la conduite était clouteuse, pour love r  tous los 

ol Jstaclos. 

Marchi quitta los Pays-Bas en d óccmbrc 15G7, a voc l\I :ir­
guoritc, après l'arrivée du cluc cl'Albo . Il se fi x a  d'abord a 
Bologne, puis à Parme, et enf in clans les Abruzzes oû. il 

mourut en 1576 . 

l\farchi para i t  avoir surtont occupé ses loisirs de Bruxelles 

à pertec tionnor son lrailé de l 'o l'ti fi c:1 lion, clont Je cll fl pilre 

1 50 livre I I I ,  est en effet cl fl té  de Bi·u:nelles 27 septem brc 1505. 
Il fut sous ce rapport un Yéritable éducateur mili t a i re ,  car il 

avait recours a un grand nombre de graYeurs et do dessina­

teurs pour en reprocluirc les planches, et se trmtYait obligé 

do leur en onsoignor les principes. 

Le premier des Jisciplos que Je hasard lui donna fut Ilcrns 
ran Schille d'AnYcrs qu'il chargca de graver U plancl t es de 

fo rtiti cations. Marchi accusc Scl lil l o  do lui arnir clérohó ces 

planches pour en tirer profi t ,  comme l 'aYaient fait précéclom-
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men t a Florence,  Sala manca et Lanteri ano .  En e ffot el les 

f 'ure n t  publiées à AnYers pa r Sch i l l e ,  gTaYenr qu i s'int i t t t le  

Jngénie zw el géographe, choz nérard de Jode en 1573 ,  sans 

a ucnn texte ni aucu 1 1 e  ment ion do Marchi ( ' ) ,  d o n t  d'a i l lenr s  

l û d ro i t  de p ropriété est m a n i feste, c a r  ces planches se 

ret rouYent clans la col lect ion clo i\farc h i  conserYée à Florence.  

I l  résulte des recherches de i\I. Pinchaert qu' i l  eut aussi 

recours pour l'exécu l ion  clo ses plans,  au graYeur Corneille 

de Jlooghe,  élèYe cle P h i l i ppe Gal le ,  qui  gram poUI' l u i  16G 

a u t res p roj ets Lo Hegist1·e des Compies, n° 2 10 ,  c léposé aux 

a rcl i i Yes du dépa rtome n t  du �ord à L i l le ,  ment ionne u n e  

c lépense, ·' polll' arni r pol i  et  p l a n é  CXI I I I  doubles p l atos e t  

" L I I  p e t ites pla tes, tou les clo cuiHe, e t  e n  icol l es scul pté ou 

" t a i l lé diYers pat1 ·ons de ?:illc se1Tan t dc (o1·tifficacion ,  selon 

" les patrons ou clessoing à l uy dél iHoz, par l 'ord o n n a nce 

" cle  Son Altèze,  " dont  la dépense f'ut payéo p a r  la gournr­

nanle  des Pays-Ba s .  Co Cornci l l e  de H ooghe ïut arrèté en 

158:3 à L a  Haye comme espion ; on t rouYa d a ns ses papiers 

un l ibel le i n t i tnlé : !Iooch-noodicl1 m:ertisseme1 1t ,  dost iné à 

f'omonler u n e  rérnlution en f'a yeur des  Espagn ols .  I l  se 

prétend a i t  bütard de Cha rles-Qui n t. I l  fut condamné a mort 

par la  hàche e t  son cadane fut écartelé.  

La collection des dessins de M a r c h i  de  Florence , d'a p rès 

i\I . Promis, renferme plus de S:J dessins do p laces fortes, 

dont  quelques-tms son t des origi naux d'Antonio San Gallo 

et don t plus de  10 se rapporlent  aux places des Pays-Bas 

et de la fron tière française .  I l  résulte  encoro des recherches 

de i\I .  Pinc! J aert  dans  l o  rnûme Hcgislrc des comptes, n° 24ü, 
( ! )  FORM U :'-1 0  WEIS Z U  B.IUWlè:\, Z l �DllèltE'i, MACllE:\ U :" O  .11.iFFG ERUCHTE:\, 

M I T T  B 1.0CHHl·T�E:-.:, G1n 1m:-.:, c :-.: n  w.11.1 .i.::\,  t·:-;n AL.CH sorSTE:-.: z u  sTEHCKE:'-1 

ALLERLEY wEHREJCHE ,.EST U'iG,  ScHLOsSE:\, BuHGE:-.: c :-.: o  ST.1DT, pal" Hi!n:; 

van Scbillc, i ngéniem· et géogrnphc, à An vers choz Gérnrd do Jodc, 15î3. 



cité  ci-dcssus, rruc huit de ces dcrn iers auraicnt  été l i Hés 

par Je  grarnnr Je? "Ome de Cock d'Anrnrs, a uqucl anra i t  été 

payé, à eet effet ,  aux dépcns du rni  c l 'Espagnc,  Ja somme de 

CXXVI I I  l iHcs,  � l  h1 d a te clc noYcmbrc föG7 . Tro i s  aura ie n t  

é té exécutés pa r de Cock lu i -mèmc e t  les cinrr aulrcs d'après 

des dessins l i v rés pa r M a rc h i  à l ' i rn i ta tion de ceux cxécntés 

par  Cornei l lc de IIooghc.  La clescript ion de ces pièces y est 

fa i tc comme s n i t : " Pom V I I I  p l a tcs c lc  cuyHc quïl aYa i t  

" promis clc fa i re à scs dépens et  l i vrc r  l 'éto tfc , e t  c lcpuis les 

" fai re ta i l lcr d ucment a i nsi rru' i l  a ppa rtiend ra i t ,  e t  scrrn ns 

" pour le lii;i ·e de /'orli(ficacion in centé pal'  le capitaine 

" Fi ·ancisco de Mcl? 'chi, clo n t  en la 1n ·emière plale a e'>lé 

" mis les armes de S. Jlf. comme ? 'O!J cl'L'spaigne ; en la 

" cleuxième unc dame ;wee l 'épée en u ne des mains  e t  en  

" l 'autrc une poi x ; en la trnisièrnc ung con t refaict  en effigie 

. ,  d ud i t  capi ta inc ; e t  ès a u t re cinq Y i l les et  f'ortercsses selon 

., les JJat?"Ons quo lc  d i t  c;i.pi ta i nc a n i t  a ud i t  Jerome d e  

" Cocq m i s  e s  mains,  et  con!Ormcs a u x  mtltres qu'aYa i e n t  

" csté fa ictes et  l i Hées pa r Cornci l lc de Hooghe aya n t  fa ic t  

" bon n ombre de semb la blcs pla tes et  scn-a ntes pa rei l lement 

" pour Je  d i t  l i no, l esqucllcs h u i t  p l atcs a i nsi ta i l l écs i l  a 
" clepuis dél i vré a u  d i t  ca pi ta i n c  comme l uy aYD. i t  csté com­

" manclé" . " 

I l  est fächeux que l e  Registre des Comptes, ne nous donne 

pas u n  signalement plus complet de ces plans,  mais  i l  est 

hors de doute que le p l a n  n° � I ,  a ussi hien que cel ui a p pa rtc­

n a n t  à l a  b i b l i othèquc, réponcl à l a  descri ption clc l a  pre­

mière clc ces p i èces, et  que l 'un  et l 'au trc furcnt graYés à la 

rerr uêtc d e  i\fa rch i .  Los fa i ts que nous avons ra ppclés cle l a  

carrière d e  l ' i l lustrc i ngé1 1 ieur ,  nous permettent,  <WC<.'. q uc l ­

que chance cl 'exact i tudc, de fixer Jes i dées sur les causes cru i 
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prnYoquèren t l e u l ' cxécu t i o n  e t  cl '6cl a i rc i r  l 'cspècc d' i m b rogl i o  

;-i uquel  l ' in spec l i o n  cle ces phrns a donnó n a i ss<l nce.  

?lfa rchi, gr;rnd col lect ionneur de  plans  d e  phwes fortes,  

i 1 1 f ' orm6 par so 1 1  cornpatr io lc  Y i rgi lc  de  Bolognc ( 1 ) ,  de 

J'ex6cut ion cJu p l a n n° 5 ,  auque[ CC dern i e r  l l'<l\";\ Î ] ] a i l  d a n s  

l ' a tc l i er d e  Fra n s, no d u t  p a s  f 'a i re he<lucoup cl 'cffo rls  pour 

ohteni r d'en p re n d rc une copie  dcst inéc au t r<l. i té clc  f ' ort i f i­

c;-i t ion  qu' i l  a l la i t  o ffri r  au Pr i nce ro,pl ,  copie clon t i l  con fi<l. 
l 'cxécut ion à J érömc Cock , q u i  tout  n a t urcl lemen t  l 'onrn 

des ;-i rmes clu pri nce .  L:t cl<l tc  du p la n  conserYé à Ja h i lJ l i o­

tJ 1 è•rrue roya l e ,  I c  plus anc ien des deux se t rouYer<l i t  a i ns i  

1h6e Yers 1 55- J ; e t  on l e  re trnm·er a i t  prohablement clrn1S  les 

pa piers d e  �fa rch i il Florence . 

.-\ près les éloges c lonnés par P l 1 i l i ppc I I  à son l i Hc ,  .\Ia rch i 

se rcm i  t courngeusement à 1 ' 1  • 'U  ue pou r l 'a ugmen ter  e t  I e  

i 1crf 'ec t ionncr.  Très dési reux comme son �fai t rc OclaYe cl e  

P; l l 'lne, d e  compla i rc à P h i l i ppe I l , dont  l 'espri t é ta i t  t rès for­

rn a l istc,  .\farcl 1 i  J i t  exécuter une seconde granu·c du p l a n  

d 'A rwers, o rn é  ccl te  f ' o is  d e s  ; 1 1 ·mrs royalcs e t  clesl i né :'l Lu:e 
n o m·el l e  copie de son l i ne .  'l'cl l c  f'ut p rolrnb l ement  !'or igine 

du p lan  n° .J porla n t  Ja  d;-i te d e  155î . 
L<1 grantre de cc plan n'6t ;-i i t  p;1 s  ac lten�e crue .\Ia rch i q n i t ­

t ;:i i l  h rusquernen t l e s  Pays-Bas en  1Gi:.>î , !'<l ppelé  p a r  .\ fa rgue­

ri lc  à Plai sancc rt  sans aYoi r payé Cock d e  son t r:wai l (lc 

p< 1 i cment ,  comme n ous l 'aYons n1 , ne fut c ffectué qu'en 1 567) . 
Il est proh.-iblc c1ue crl u i -ci  a fi n  d 'e n  t i re r  prnfi t  se cléc i cla  à le  

l i ne r au com merce ; Cock l r: tY<1 i l h1 i t  en  cc mome n t ,  par 

nrdrc d u  Hoi , à J a  grande f 'risc de  la  Pompc fimcbrc de 

Cltal 'lcs-Quinl, et espérû i t  pcu t-drc it cc t i tre olJ ten i r  une 

( 1 )  [ )"après 1 1m: ind ica t ion  assez Yai,!· n o  de Georges Yasa ri,  '.\! . .Jean Rc'llSsrau 

, 1 1 pposc que 1ï1 ·g 1ïr· 111· J]ufogile (on 1 "i1'.'/lÏiu) dait  ell:rè d n  c<·l l-1.ire a r1 · l i i tecte 
toscan Baldassar h•rnzzi . 
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i mmuni té roya le .  Mai s  cc proj c t  n'cut a u cunc sui te, soi t à 
causc d e  l'oppos i t i o n  d e  Fra n s ,  rru i comme I e  p ro uye l' i ns­

cri pt ion d u  p l a n  116 5 e n lcmh1 i t  se rése rvcr Ja p ro pl'iélé de 

son ceu v re, soi t  il cause d u  retou r de Ma rcl i i  cl a n s  l e.s Pays­

B;1 s en 1 550. Ces ci rconslances 1 1ous expl i r 1uera i en t par fa i le­

rn e n t  !'extrême rarct6 de ces pla ns.  

J é l'óme Cock c o n t i nu : t  ;\ ê t re employé pa l '  Marc l 1 i  à son 

retour d a n s  l es Pays-B:1 s jnsqu'au mois de no\·emlJre 15ü7, 

et l a  rru i ltancc rel rouYée p a r  M. Pi n cl iaer t  j)l'OU\'e qu'à l a  

Lh1 t e  d e  noYemb rc föfi7 Ll l i ! J l l i lfa l i o n  déf i n i ti Ye d u  compte 

d e  M a rc h i  e t  d e  Cock pom l es tr;wau x  exécutés par ce 

d ern i e r  rut e ffectuée. 

Les dcrn i ères a n n ées de Marcl 1 i  f 'urcnt  eons: 1crées à acheYel '  

son t ra i té d'A1 ·ch ilectzl ? 'e m ifif{(i? 'C clo n t  i l  an i t  o f fer t  1 1 11 
exemp la i re enco rc i ncorn pl e t  �l Phi l i ppe I I ;\ G reenwic l l  en  

15:-> J ,  e t  d oÎ1 l  i l  n'ex i sta i l  d 'autres copies que celles o ffertes au 

duc de Sessa e t  a u  Prin ce de Pa rrnc Alexancl rc Fa rnèse qui  

les  lui demanclèren t .  

L'éd i t i o n  complète de eet oun:igc ne f 'u t  pri s puhl i ée d u  

Y irnn t d e  l\fa rcl l i .  I l  en  fut i mprimé unc p remière édi l i o n ,  

t rès i n co rrecte c l 'a i l lenrs,  en 1 5flfl à Br0scia p:H' Gaspa rd clc l l '  

Ogl i o ,  e t  en 1 8 10 p a  ru t à R om e  u n c  rn: ig-n i l i que fal i l ion p : 1 r  J o  
chern l i c r  Luigi M a r in i ,  a u x  frri i s  d u  vice-ro i  Eug-ène Bea u ­

harnri is ,  Youl a n t  h onorer l ' i l lus trc i t a l i e n .  I l  est regre t trib le ,  

a ins i  que l e  consta te M. Prornis ,  que l\fa ri n i  se  soi t sen· i 

ponr cett e  éd i t i o n ,  de ccl l e  del l '  O ro loggi , a u  l ieu c lc reco u r i t' 

a u  nrn n uscr i t  plus comp l e t  de J a  biblio!hi'que 1lfcg liabeclt inr1, 

sign a l é  pri r l 'abbé Calzo ni ,  l 'un des d esce n d a n ts de Marc l 1 i ,  

qui  e n  a rn i t  fä i t  l ui-mèmc u n e  copic déposée à l a  b i b l i o­

t hèque de Bologne. L'é d itiio n d e  Bresc i a ,  riussi h ien c1ue cel I e  

de  Home e n  effct, n e  rcn !'crrne (plC des p rojets d e  forti fica­

t ion,  acluellement cl 'un  médi ocrc i n térêt  p ra ti qne ; tou tcs 
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deu x  p :i rl c n t y;ig·tfrme n t  drs places é tu d i ées par  Ma rc h i ,  mais 

n e  cl onnen t ::meun des d essi n s  de ces f 'or tNesses , qu' i l a Ya it 

s i p récicuscmcn t  rccue i l l i s  cl a n s  scs rny::i gcs e t  p a r  ses i n f'or­

mations.  On Jes rctrouYcra i t  peut-être cla ns ses p <1 pi c rs de 

Fl orence ;  M .  Prnmis q ui scmb l c  les aYoi r étud i és le l a i ssc au 

moins supposN. Tou t récemmcn t i\l . Amad i o  Ronch i n i ,  d e  la  

société d 'l 1 istoi rc de l'I ta l i c ,  a pub l i é cncorn à Parmc Cento 
lettere del capila ine Fnmcesco Mrti ·clt i Bolognese, r1ui se 

ra pporten t à son séjou r d a n s  les Pnys-J:a s. 

I l  pa raî t  p rob< 1 l > le  que les p b 1 1 s  des p laces f'ol ' les recuei l l is  

cl a n s  les Pays-Ba s par i\Ia rcli i ,  co n  tr i lrnèron t pou r u ne bon ne 

pa r t a u  proj c t  conçu p a r  Y igl ius e t  Hopperus de former 

u n c  collection corn p lètc des plans cle Y i l l e des Pays- Bas, 

que Jacques De Yen ter fu t cha rgé d e  l eYe r a Yec u n  sa u f' 

comlu i t  du Roi d 'Espagn e daté d u  :.ia M a i  1 G5U. Cc t ra Ya i l  

l ui -méme donn:i n a i ssance à l ' i m pol ' l<rn l o pub l i c<1 t ion de 

Hogen berg et  GcMges Br : rnn ( Br·uin) ,  Ciritatus Oi ,bis 'l'ei'­

i ·ai 'Wl i ,  b ien t6t sui,· ic  d 'aul res scmblahles qui ne  con t ri­

huère n t  p a s  peu à r('pa n cl re b conn a i ss<1 nce de l a fort i f i ca l ion  

( 'h ez l e s  géomèl res e t  les pTa \ eurs e m p l oyés à c e s  pub l i ­

c :i t ions . 

Si les t ra Ya u:-;. do 1 1os 1rn t io 1 1 anx a u XYI'' siècle, en mati ère 

de forl i ti c 1 tions son t  dcme u rés t rès i gn o rés j usqu 'i c i , i l  fout 

l ' a t t rihucr a u x  soi ns ja loux quo prcna ien t  les Esp:1gn ol s  

d 'é loigner d o  leur pays, luus nos corn pa l rio tes si gn a l 6s par 

leur ta len t et do n t i ls rccl o ul : 1 ien t l ' i 11 t1 t to 1wo d an s u no réYo l te 

clw quc jour pl us i mm i n e n te ,  pou r les rern pl acer pa t' des 

6 tr:in gers . Bcaucou p de bclµ·cs c lc cet tc époque se d is t in­

guère n t  comme i ngénieurs m i l i l a i rcs e n  Espagn e e t  en Por­

tugal et san t  demeurés ign orés , 
· sous les noms ét ra ngers 

qu'on leur i rn posa ; tcl s JJcodrit  rnn de1 · Jlont d '.-\. nYet's, 

con n u sous Je nom de Delmon t i .  Plus heureux fut Jean 
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Charles Della Fail l e  d'Amors, Jo précoptour d o  don Juan 

d 'Autriche, qui conserva son nom national ; Je j ésui te Del la  

Fa i llo  cl i rig·ea Je  siègo de PMte-L;ingon e clans I'îlo d'Elhe e t  

éta i t  f'réquernment consul té pour les travaux d e  f'ort i ficati o n  

cl' Espagne. - Beaucoup c l e  prêtros, e t  snrtout cle j ésuites, 

f'urent a monés, à Ja  f i n  du xvre siècle à s'occupor do l 'art  

dét'ens i f' pour achever l'éclucat ion  des jeu nes nohlos ; corta ins  

d'cntro eux,  to l  qu'un curé cl e  Boom cité par Ja  Gazette de  

Renaudot,  se signa1èrent p a r  dos  inven tions m i l i ta i res. -

La b i b1 i othèque d e  l 'Univo rsi té do Louvain ,  conservo uno 

coi lection d 'ouvrages cle fort i ficat ion d e  la  f i n  d u  XVI" s iècle  

e t  d u  COl11111encemen t  cl u  XVIIc Sièc le ,  proYenant
0 

de l'établis­

SOment  des J ésuites d'A1wors. 

VI.  

LA C I TA D E LLE D U  D U C  D'A L B E .  

Plan N° g .  L a  citadelle  d'Anvers,  i m p ri mée c hez 

Pauwel s van Overbeke . Collection du Musée 

P l anti n .  

A fi n  d e  meltre u n  terme aux t roublos f{U i  agitaient  Jes 

P;iys-Bas, Je Card inal G ra n vell e  conse i l l a  en  föG5 de con­

strnire dans les  princ ipalos Yil les d u  pays, (A1wors, Yalon­

cionnes, I3ois-lo-d uc, Maestr icht ,  Amsterd a m ,  Gron i n gen),  

des citadolles,  il  l ' im i tat ion d e  ce l les m u l ti p l iécs on !ta l i e  

d a n s  tous l e s  pctits Etats gouYernés tyra n n i f1uement par l es 

con dott ieri qui s'étaient emparés d u  pouvoi r. Sous J e  règnc 

de Char1es-Quin t  de semblab1es citaclelles aYaient  déj à  été 

ér igées à Gand , Cmnbrai ,  Tournai et  Utrec h t  pour dominer 

les révoltes d e  l a  popu l at ion . Ce projet  fut approuvé par 
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J a  Cour d e  M a d r i d .  L e  l?'((Cé lxi�tionw\ n é  e n  BeJgi que, 

a l la i t y recevoi r une d e  ses prem i ères :î ppl i ca t i o n s , car ces 

pe t i tes p l aces tracées en ca né ou en pen l a gonc,  ra rnmen t en 

hex a gone , fnr0 1 1 t  i n n ri a hJcrnen t f'o r l i r i ées cl ':1 p rès ce sys­

l èm e ,  rp1 i  pc rmet ta i t d'économisc r  Je nombre des défenseurs.  

E n  15G7 , ap rès b d é fä i te J e  Tou l ouso à Aust l'U \H'el , Je  ca p i ­
t a i n e  d e  l\fa rc h i  fut e n rnyé �t .-\. n yc rs pou r é t ud ie r l c  p roj e t  

do l a  c i tnd cl l e à é r i gc r .  Trois em pb ccmc n ts ét a i en t d ési gnés 

pour l 'exécu l i o n  cle eet on Hagc ;  la nou cclle ril1c du "\orcl , ü 
pci n e  h a h i téo pa r  des ou Y ri ers paun<'s,  nornméo :'t cnusc de 

cela , I c  q u w ·tici· r/es paysa ns (boci ·en locm·tie1 ') e t  d o n t  les 

terrains a nt i c n t  en cm·e pen clr Ya l cn r ; - Je l c rr:1 i n e.rlra­
m 11 1 ·os du K i c' I , au Sml d e l 'encc i n tr ,  hemtC 'Ott p p l us s:1 i n  m a i s  

ex i gr:1 n t  u n c  rcco n s t ru cl i o n  coü t cu sc d u rem part , :î J JrL'S la 

d émo l i l io n des O ll \Tag-es sépara n t  la Y i l k do cot tc  c i t : t d c l lc  ; 

- cn l i n  J o  r1ua rt i c r do S:1 i n l-A n cl ré inti ·a-n 1 w ·os, a u lou r d e  

l 'a bbaye de Sai n t-:iiic l te l ,  rp 1 i  en tra i n ::t i t l a  démol i t ion d'une 

pa r t i e n o ta h J e  c le la y j J J c .  Cc cle rn i t' t' prn.iet rencontra n éces­

sa i rnmcn t u nc op pos i t ion fo r m i d ::t ble de la popu l a t i on déjà  i:t 
l 'é t roi t cLrns la Y i l l c ,  et r1u i  répu�:na i t  à h :1 h i tc r lc nonYea n 

qu; i rl i c 1· du "\onl . 
En q n i t la n l  � l a d r i d  po11 r se rr n d 1·c en l 3e lgi c1ne ,  a \'CC 1111c 

a rméo rccrnlé'e en I la l i e , lc d nc d '.-\ l bc a rn i t  rc<;n comme 
i n sl ruc t i ons clo Ph i l ip pe II, < I c  proc0dc r  a ussi t û t  son a tTi Yée , 

de gré ou de force, ;'t l 'é rcc t i on l l 'nne c i t a clel l e  à A 1wcrs, 

cl'a près n n  p l: î n  d o n t  J e s  gra n cles l i gnes arnient  été tra cécs à 

:-ra d r i d .  Comme l \t \' : î i t fa i t  antrcïo is  déü à  Cha rlcs-Qu i n t ,  à 
son passage C'n I t a l ic i l  cng: tgC':t à so n  ser,· ice u n  i n g·én ieur 

d is l i n gué , quo l u i  ceda le  d uc d e  S�î \'Oi c ,  F ra n cesco Pacc io tto 
c!T rh i n  . 

.-\ peinc mTi ,·é ;'t Thio1wi l l e ,  J o  cl u c cL\.lhe ordon n a  à 
Pacci o tto de se rcnclre à Am·ers, accom pa gn é d. 'une �wan t -
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garJe cornrn:mcl ée par le colonel de Lod ro n ,  avec mission de 

reconnaître l 'ernplacernent de la ci tadelle et  de  compléter Ie  

plan espagnol .  Pacciotto a rriva à Anvers Je  15 aoüt  1 567 et  

y trnuva encore Marchi .  Le 9 septembre les  projets de 

Pacciotto et d e  Marchi furent p résentés au Conseil d'Etat, 

dans la drarnatique séance à l a  suite de laquelle l es rnalheu­

reux comtes d 'Egrnon t  et de Horne furent arrètés. Assistaien t 

à cette réunion,  outre J e  duc d'Albe et les comtes d'Egmon t 

et de Home, le comte de Mansfel d t ,  Philippe de St .-Alde­

gonde seigneur de Noircarme, Chapi n Vitel l i ,  Fran cesco de 

Yharra, Fréderic de Tolède ,  Julien Romero ,  et  l es deux 

ingénieurs Marchi et  Pacciotto. La discussion,  d'après Pon tus 

Payen, d ura plus de sept heures, et  les projets de Pacciotto 

pour l'érection de la citadelle ext1 'a-muros, sur les terrains du 

Kiel (couvent des Cliart?·eux), furent adoptés. Expédiés aussi ­

tót à Madri d ,  i ls  fürent appromés par Phil ippe II ,  l e  fö 

octohre ; célérité qui prouve suffisamrnent qu'ils avaien t été 

p t'éparés d'ayance. Marchi ,  déjà excité par le ressentiment 

de Margueri te de Panne contre le d uc d'  Albe, exulte toute 

sa colère du succès de son rival , dans une lettre adressée Je 

9 novemhre 1567 à P ico le secréta i re du duc de Panne : 

" Que cel ui qui a eu  sou vent de la bastonnade (?) recuei l le 

" l 'honneur de mes travaux et que ce soit Pacciotto ! " 

écri t-il .  

Le 24 octobre, le  duc d'Albe se ren d i t  à Anvers avec u n  

corps de troupe pour fö i re commencer les tr:waux sans dés­

emparer, se réservant de traiter ul térieurcrnent avec les 

m agistrats de la ville,  les questions fi nancières relat iYes à la 

construction,  qui devait  être effectuée aux frais  de la ville. 

500 ouvriers dirigés par !'entrepreneur JacolJ van Hinxt­

hoven fürent aussi tót mis à l ' r euvre sm' l'emplacement de Ja  

nouvelle citadelle, et leu r nom bre ne tarda pas à être porté à 
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2000 pour opérer l::i dérnol i tion des fron ts co rrespon d a nls de 
l ' l •nr.;e i n te de la vi l lo ,  compri s en tre l a  porto St. -Georges et  la 

tour de Cron enb nrg, et ounir J 'accès d e  cel le-ci  a l a  garniSO J l  

de Ja ci tadel le . r\fi n  do p rérnn i r  loutc muti neric et  de fra pprr 

la  popu lat i on de terreur, o n  6rigea une potencc sur l 'espla ­

nade clcvant  J o  bastion n° 1 .  

Les t raYaux fu ren t  poussés aYec u n e  extrême actiYi té e t  a u  

mois d e  mars 1563 déja,  I e  duc d'A lbe, après unc i nspect ion , 
pnt o rdon ner l 'armcrnent d u  fort.  

Les c i n q  bastions d e  la c i tadel le reçuront les noms de : 

1 °  .A rnando ; 2" J)uca ; 3° .A ha ; .J 0 Tolcdo, auxrruels on jo ign i t  

i/ '  Pacciotln, b i entót  remplacé pa r Ji'rcde1 ·ico ru ppel a n t  J e  
l i ls d u  duc.  Cc fut plus t u rd frue I e  nom cle Pacciollo 

fut rcndu à co lrnsti o n ,  o n  n c  sai t  pourquoi ni  a quel lc  

é poque. 

Dans l' i n t éri eur de  1 8  c i taclel le o n  avait  constru i t  de nstcs 

k 'ttiments clest i n cis ;\ servir do casern es a l a garnison, u n e  

c ! J a pelle et un logemen t  pour J e  gouYerneu r , ce dern i e r  

f[UUl i fié suiYunt  la  mode i tal ienne de Pala is,  ma is dont  la 

somptuosi té  nc clépassa jamais l 'état d'une bo nne maison 

lJomgeoise ( 1 ) .  - Après la Y ic to i re de Gemm i ngen (12 ju i l lc t 

l i5G8), Ie duc s'y tit ériger a u  cen t re,  une sta tue en b ro nze des 

ca non s  pris sur les r6Yoltés , CBmTe du sculpteur Jacques 

J ongl i ngs d'...-\nYers. L'orgueilleux proconsul é t a i t  représen té , 
f'oulant aux pi ccls u n  monstrc a deux t êtes : l a  noblesse et 
Ie peupk belge. Des d ébris de cotte sta tue, brisée par l a  

( ! )  I l ,. e u t  à cette époque plusieurs autrcs plans gravós <le la cita<lelle, ma is 

q u i  apparticnnent plus au do111aine de la fan taisie qti 'à l 'h istoirn d e  I a  forti fica­

ti o n .  Le capi ta ine Dcjardin (Description des ccwtes de la prni;ince d'..J.inei ·s ,  
s u p plé!l lcnt, p .  4 7 l J  c i te  par cxemple mus le 1 1 °  3E4,  a ppartc-nant  a u  Cabi nft d,  s 

c;1 a1qies de la L i Ll i ol b i que rc.y,. Je,  u n  p J ,. n  i nd i q 1 1 a n t  u n  g ra 1;d  nm U i l' 

de !J,iti 1 1 1 enL• 11 u i  nc furent jamais  const.ni i ts. 
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Ycngea nee popu l a i re, on conla Je Christ qu i figura jusqu'en 

i î ! li sur un cruc i f ix: au pont de Mc i r  et  ornc cncorc Je porta i l  

d 0  l'Egl ise d e  Notrc-Dmnc. 

Le p la n  11° 0,  6di t6 chcz P:rnwcls  va n Ovcrhckc, ruc d u 

Lomhard,  cnseigne des Quatre Ji'wngélistcs, est Je plus 

a ncien connu du cl làtea u .  Il  o ffre cettc part icularité que la 

c i taclclle y est représen tée sur une papi l lo tte ajoutée à un 

plan de l'a ncienne place ; à cc moment les travaux. n'étan t  

en corc qne parti e llcmcnt achcv6s, l c  graveur se r6servai t  J a  

possi b i l i té d'am6l i o rer u l tér icurement s o n  amvre . Comparé 

a n x:  onvn1g-es q n i  ftt ren t ex6cutés, on y voi t  des J i fférences 

c:1 n1ct6ris t i r1ues, pa r cx.emplc !'a bsence des h a'Grcs d 'embar­

qucrncnt d:rns Jes fossés, rru i se t rouvaient sur c haque fron t. 

V I L  

P l an N ° r o .  Plan de l a  citadel le,  signé Barth o­

loméo Campi , 1 568 , sur p archem i n .  Archives 

d e  la vi l le .  

Bcaucou p d'écri va i n s  8 1Tl rmcn t, d 'après Ic  témoign<îge d e  

Stracl a ,  que Pacciotto fu t J e  construct0ur de la citadclle e t  

ajoutent,  que s'é tant  rend u  ensu i te i t  Flcssingue, i l  y rut pris 

et  pendu pa r l es i nsu rg6s ( 1 ) .  C'est là une double crreur.  

( ! )  I l  a 6t& confondu avec Alvarci Pacheco, paren t d u  d 1 1c  d'Al be, pen d u  par 

onlre de G 1 1 i l la 1 1  rne de Bloes seignc 1 1 1 ·  de Treslong, en 1·epr6saillcs de l'exécutiou 

de son frèro en l 5G8. 
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Pacciotto pom l a  c itadel le ,  tout comme Donato de Bony pour 

!'enceinte d'Am-ers, se borna à tracer les ouuages sur le ter­

rain ; ce traYai l  fut commencé le  24 octobre 15G7, et au  mo i s  

d e  mars su iYant  déj à  P::icciotto repa rtait pour l ' fü l l ie  ( 1 ) .  

_-\ussit6t  après le tracé d r s  oun;1 ges, la d i rection des 

tmraux fut l i vréc, suiva n t  la coutume réglementa i re de 

{ l ) De ce que In l'ûle d e  Pacciotto fut p e u  i mpol"lan t dans l a  const rnction de 

la  ci tadelle d'Anvel's, il ne fau t  pas conc l u l'e q uïl fut un i ng-éniem médiocre. 

Los j u gaments ém is sui· son cenvl'e pal' Mal'cbi et Campi furent él' idemrne11 t  

inspirós pal' une l'i val i té d'artistes. Son n o m  donné à run dt>s bast io ns de la 

ci tarlelle contribua à Ie !'end re popu la i re à A n Yers, et c'cst pourq uoi n o u s  
croyons de\·oir rcprndni l'e sa b iogl'aphi e sonm1aire. 

Frnncesco Pacciotto nar1u it à l.i l'b in en 1521,  et apl'ès aYO!I '  acbevé scs études 

l i ttéra i res et mat bémat i q ues, i l  étud i a  l'al'cb itect u re rn i l i tai l'e sous l a  d i l'ect ion 

de G irnlamo Genga, pu is se ren d i t  à Rome pom' se perfectionnel' dans la 

prnfessi on dï ngén ieu l' mi l i tn ire près de A ntonio San Gal lo, Ie maître de 

March i .  A ttaché aux cal'd i naux Alexandre et Ranuce Farnèse, oncle et frère 

de Octave rle Parme, il se trnuva sans position après la disgràce de ce u x - c i ,  

l ol's do la l'él'olte d u  d u c  de Panne. l l  fo t  obligó pour Y iHo, de se faire prnf'ès­
se111· de mathérnatiquc et p u bl i a  u n e  t rad uction de l'arch ikcl u re de Yitrnl'c. 

Adrnis au sor l' ice J e  Parme en 15:i2, i l  organ isa la défense de �lontecchio, . �e  

lteµ·gio, de Scandiano, de Correggio,  d e  Guastal la,  d e  Borgo san Domino. 

Octavo de Panne se ren Jant dans les Pays· lbs puur fai re sa cour à 
P b i l ippe I l ,  sacbant combien les sen-ices de !llarcb i y étaient appréciés 

y condu isit encore à sa s uite Pacciotto et un a u tre ingén ieur italien, Ascanio 
de Coi-rn ia . A près Ie dépal't de Mal'chi en 1 558, Pacciotto demeu rn  attaché à 

l'al'mée de Emmanuel Pbil ibert comme ingénieur principal et i nspecta en cette 

q 1 1al i t é  les places de Rne , de Bethune, d'Arras, de G rarnlines, de Bo u rbourg . 
I l  rentrn en !tal ie avec Emman uel Pbi l ibert en 155\l, et derneura atta�bu a n  

servi ce de c c  Prince, retabl i  dans son d uche de Savoie. I l  remplaça M a rcb i ,  

rctou rné dans les Pays-Bas, à la construction du palais éd ifié à Plaisance 
J'aprè:; les ordres de Margum·ite de Pal'me . 

E n  1560 Pacciotto travailla aux fort ifications de SaYigl iano, de :'\ i cc, i nspecta 

les places du Piem on t et fut i nvi te pal' les SL·Îgneu 1·ics de Gênes et de Lucques 
à donnel' son aYis s u r  les fort i fications de leu1 ·  vi l le . En 1561  i l  constrnisit  la 

citadel le Je Vercei l .  
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l'époque pour les travaux de l'état de guerre , au maître de 

l 'a rtillerie de l'armée Gabriel Serhelloni , grand prieur de 

l'ordre de Mal te. Celui-c i  fut secondé,  à partir d e  novembre 

15G8, probahlement pour les travaux de maçonnerie, par u n  

i n génieur italien q u i  avait  servi avcc distinction en France, 

Barlholomeo Campi. Serhelloni qui tta Anvers en févrior 

1560 pour aller pren d ro la  direction des travaux de fortifica­

tion de Flessingue, laissant I e  gouvernement de l a  citadelle à 

Marguerite de Pa rme se plaignant de la pénunerie d 'ingénieurs dans les 

Pays- Bas demandait avec i nstance q u'on l u i  renvoyat, le Pachioto (Pacci otto) , 

ou a son défaut F'abi·ice Sen;elloni. Cc fait attira l'attention de Philippe II sur 

Pacciotto, qu'il inv ita à passer en Espagne pour y inspecter les forteresses du 

royaume et Ie consulter au sujet de la construction de l'Escurial. I l  y travailla 

aux fortifications de la Goulette et s'atti rn tout particulièremen t la bienveillance 

de la ducbesse d'Albe. En 1 562 il qu i tta Madrid avec mission d' inspecter les 

places <le la Catalogne, du Rousillon, de la Sardaigne, et revint en !talie, ou i l  

fut nommé Ingéniew· principat d 1: duché de M i lan, tout e n  continuant ses 

services auprès du duc de Savoie. Il acheva Ie cbäteau de Nice, la Goulette et 

Ie chäteau de la Cisterna en 1 563 . En 1566 i l construisit la  citadelle de Turin et 

Ie Castello Cu neo près de Nice .  I l  vivait dans une grande i ntimité :nee 

Emmanuel Philibert, qui  lu i  fi t conférer Ie titre de capitaine et de chevalier de 

l'ordre du Clii-ist par Ie roi Sebastien de Portugal . 
En 1567, invité  par Ie duc d'Albe a rejoindre son armée rassemblée a Alexan­

dric de la Paille, il Ie sui vit dans les Pays·Bas et y tra<;>a la  citadelle d 'Anvers . 

Rcnlré au service de SaYoic en 1568, i l  constrn i�it les fortifications de Bourg 

en Bresse, et. de Nuozita et se rnndit à Rome en 1569, laissant la surveillance 

de ses travaux du Piémont à son frère Horace . Peu a près il  se retira èans sa 

fa mi lie à L'rbin . 

La faveur d o n t  i l  avait joui  en Piémont, l u i  avait suseité des ennemis ; en 

1 510 i l  fut accusé <le rnahersation et son frère Horace fut anêté. Francesco se 

rendit  a Turin pour sc d i,cu lper . I l  y réussit cornplèternent, et après que Ie d11c 

lu i  eut rendu ses bonnes gràces, i l  se retira d u  service avec son frère Horace . 

En l 5î2 Ie pape nomma Francef'co Pacciotto ingéniew· général des États 

de l'Eglise et l u i  confia la reconsrrnction des fortifications d'Ancóne, puis en 

}575 celles de Fano. 
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don Sa n C'ho cl'Avi la ,  désigné à eet e ffe t  p a r  J e  d uc c l 'A l be .  

Ca m p i  a va i t  achevé les travaux c le  construct ion a u  mois  d e  

j u i l l et 1 572,  l orsqu' i l  reçut l'orcl re de s e  r en cl re < rn  siège de 
Harlem, o u  i l  fnt tué Ie 11  féni e r  1 578. 

La ci taclelle d'A1wers, q u e  l a  G1 'Cinde 1.:hrnnique rle Jiollande 

qual i fi e  de " la plus superbe c i t adc l le q u i  rut en E u ro pe . " 

cxci ta l 'admirati o n  d u  monde m i l i t< t i re .  Loi n d'en a cco rder 

tout  l 'honneur,  a i n s i  qu'on Je fa i t  onl i n a i remen t,  ;\ Pacc io t to 
qui  passa à pci ne t ro i s  mois à A 1wers, i l  fo u t  1 '; 1 t l ri 1Jucr à peu 

p res cxc1L1si ,·cme n t  à Campi . Cel ui-e i  d ans unc 1 1o le re lrnt t Y< �e 

en ! t a l i e  par l e  capitaine Angelo .\l l gelucc i ,  s'c x pri me en t c 1 · ­
mcs séYères sur l a  d i rec t ion i m p r i m é e  a u x  t n wmix p a r  P< lc­
ciot to .  • :::\ous cl i rnn s  que Pacciot to ,  qui  se  p r6tcnd l ' i nYcn tc u r  

" de l a  ci taclelle cl'.-\. nYers,  n ' y  a eu cl 'au t rc pa rt  ( 1ue  l : t  m: tu ­

., m i se cl i sposit ion acloptée p o u r  les c irn1 b: 1 s t io 1 1 s  e t  u n e  

Ces b r i l lants senice,; :Faient  contribuó :'t répa n rl rn  s a  róp1 1 ra t i o n  :i l 'etra ng-or.  

En 1 5î3 i l  flit. a ppclé par  Cci,;me de �lt<d ic is  ;'1 d iri gèl ' le,; l r: l \·: 1 1 1 x  do C i , i ra­

\"ecch ia ; en 1 5"74 par lt> rn i  de Frnnce Henri 1 I à i n.-pecter Je, fu1·te1·e,.;c.,; du 

F ra nco, m ission dont  i l  cha 1·g-ea son frèn; Home<'. Francc,;eu [ 'acciotto d 1·cssa 

Jes plans des principales furtore;ses q1 1e  lï·:spagno se d i>posait  ;'1 con>t ru i ro e n  

A 1 11L'r i r 1uo, notam mont c o u x  de Saint·Joan d ' U l ra.  Le d uc d 'L 1· b i 11 Ie crGa 

con l le cle .llonte-Fa&ri on 1 578.  

E n  1 582 i l  se rencl i t  ü :\aples à la clo mande du roi d'E> J 1ag11u pu1 1 r  \ '  compl<{<'I' 

le,; fu 1t ifications ; en 1 586 i l  i nspecta les fort iJ kat iuns do la Tust:ane ü la l'l't J ll l.'lO 

d u  grnnd-duc ; en l :JS!J i l  trnvail la  aux furtilicaliun,; de Casale et do �la11 to1 1e 

à Ja demanJe d u  J u c  V i cenzo Gonzaguo ; en 1 500 i l  consl rn i ,it  encore Jo peti t  

fort tle L i  rourne. 

Ce flit  son dernier tra rai l ; i l  mou ru t à Urui n on l :'iQ I . 

Pacciotto a,·a i t  écrit un tmité de fo1·t i/ication , trad u i t  en e'pagnol par lu d u c  

E 111 mn nurl P h i l ibe1t J u i-mème, et  1 1 ia lhe 1 1 l'Ousoment pel'< l 1 1 .  

Le n o m bl'O cons i d é rn blè de places fo ttes a 11 x  t rn rn 1 1x d·;sq 11els Pacciotto 

fut appolé à con<'.O ll r i r  Ot t  a dunner  son ar is ,  d011rnntm s 1 1 f l l >n 1 1 1 1 nent  co1nb ion 

était  sun1111a i l'O Ie róle  at l r ibué à llngJn ieur et p ru u ,·o néan1 1 1o ins  l e  rnérite do 

\'arc h i toclt ' .  
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" pat·tie des logements i nco mmodes q ue l 'on trouYe dans l a  

·· fo rteresse . " - La démoli tion récente d e  eet ouvrage (1874 ) 

a clémontré en effet ,  par des a rrachements de ma1,:on neries 

cacllés cla ns les terres, que les m u ra i l l es o n t  été e n  partie 

rema ni ées et reconstru i tes . 

I l  est rcgrettahle que l 'h istoi re de l a  construction d e  eet 

i m portan t  ouvrage n'a i t  pu ê t re fa i te j usrp1'i c i . On y voyait 

d iYerscs d i s posi tions in téressantes et  fort i ngén ieuses, notam­

ment celle des Scarpone, escarpe à p a rcments i n c l i nés clesti­

n és à fai re ricocher les houlets e t  à c m pècher le tii · en bi"icole 

sur les  tla ncs des bastions, au suj et clcsqueb nous avons 

donné quel q ucs i ncl i ca t i o ns dans unc noticc sur Albrrt Düre r 

e t  son m uv re m i l i ta i re ( 1 ) .  

Tous l e s  auteurs sont d'acco rcl pour louer l 'excel l ente con­

stmc tion c le eet oun;i ge.  Vauban <rui Y is i ta la c i t a d c l l c  d'An­

vcr::> en i702, d i sa i t  clans  un mémoire a d ressó a u  Hoi sur cette 

place : " C'cst une des plus a ncicnncs qui a i t  été f'a i te depuis 

" q u'on a donné des règles c'l l a  fort i ficat ion moderne,  et cc pen­

" cla n t  des m i eux üütes, pa rcequ'à l 'hcurc qu'i l  est ,  on ne 

" sau rn i t  s'empêcher d'acl m i rer l a  beauté de sa constrncti o n . 

" Cette p i èce est hien placée, a ne l a  consiclórcr que p a r  e l lc ,  

" o u  par l 'e ffct cru'elle clo i t  fai re sur l a  Y i l l c  e t  sur l a  campagn r ,  

" car e l le n e  peut êt re rn i e u x  tou rnée cru'cl l c  n'cst. E l le com­

" mande a l a  Y i l l c  par d eux basti ons, à l 'Escau t  par deux 

" autres, et à l a  campagne par t rois,  cc qui  fai t l 'cffet de sept 

" bastions,  et  pourtan t  o l ie n'en a que cinq.  Elle conserve 

" encore, quall t  à son corps et à sa fi gure, toutc la beauté de 

" son prem i e r  dcsssi n ,  car telle qu'c l l c  est, on ne pourrai t  

" lu i  reprocl icr  �meun c léfaut  esse n t i e ! .  El le  figure hicn et  

" toutes les p i èces e n  sont )J ien ft.anquées . " 

( 1 )  ALBERT Ü liREk, SO"I <EUVl\E MlLlTAlRll llT SO"I I:\'FLUE:'iCJ<; SUR LA FOR­

T l FlCA TlO'.'! FLA)JA:'iDE, par Ic coloncl vVauwurmam;, Pari::, chez Tancra, 1 880, 
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En construisant  cette citaclellc les espagnols n 'avaien t 

cl'autre but que de créer un abri solide pour une faible ga rni­

son clcst inée à ten ir  e n  bride une population fort remuantr ; 

elle devint en e ffet une  cause de nombreux désastres pour l a  

ville.  I Js  aYaient déployé la  plus grande actiYité à achever les 

ouvrages de l a  citac lellc,  à ounir les fronts correspondants 

de l'enceintc de la ei t6, et qui l a  l inai t en quelque sorte à leur 

merci , mais i ls  négl igèrent complètement de rétabli r son 

enceinte ouYerte aux attaques du dchors par la construct ion 

du raccordement de l'cnceintc à l a  citadelle qu' i ls nomma ient 

Ie Crescimento (ou la Jointe). Cctte trouéc de plus de 1 1 10 

mètrcs d'ouvertu re, ne fut cl'abord fermée que par u n  fa iblc 

ouvrage de campagne .  

Ce  fut pa r ce passage que les  troupes espagnoles, révol tées 

à la sui te de la batai l lc de ;\look en 1 574 , rentrèrent dans l a  

citadelle avec la complicité de Sancho d'Avila ,  et  infligèrent 

à la Yi l le  le désastre de la Mutinei ·ie espag nole, à laquelle les 

Anversois guidés par Ic cornte de Clwmpagney essayèrent 

vai nement de résister, en  rcconstrnisant sous forme de bar­

ricades, l es anciens fronts démol is. 

Ce fut encore c le la citadelle que partit  en i57G l a  terrible 

attaque suivie du sac de la Yi l lc ,  comme sous Je nom de Fw·ie 

espag n o le ,  et c'cst à celte éporrue anssi qu'on exécut a ,  sur 

l 'orcl re de S:mcbo cl'.-\ Yi la ,  l es premiers onnagcs de la Tête 

de Flan dre, nommés Hel Veei· (passage d'eau) , clont l a  

d i rection fut confiée a u  mestrc d e  camp Valdcz. 
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V I I .  

A CH ÈVEM ENT DE L' ENC EINT E .  

P l an N °  I I .  Proj et d e  fermeture d e  l a  trouée de 

l a  citadelle , d ite l a  jo inte ou l e  crescime nto . 

Archives de l a  vi l l e .  

Aussitót  après l a  publ ication de l'b'dit Perpétuel, les 

Espagnols firen t  leurs préparati  fs pour quitter la citadelle 

d'Anvers. Le 26 mars 1577 don Sancho d'Avila e n  remettai t  

l e  gouvernement a u  duc d'Aerschot.  O n  se préoccupa dès lors 

d 'assurer la sécuri té de la Yil le par la fermeture du Cresci­

mento , et ce fut sans doute à ce suje t  que J e  plan n° 1 1  fut 
proposé par Abraham Andriesens. Ce plan,  i ndépendammen t 

de sa forme artistique remarquable, nous révèle déja un art  

perf'cctionné en matière de fortification et  dégagé des 

préjugés qui apparaissent  dans la sui te .  Il s'agissai t  de fermer 

une t rouée de 1 1 1om, t rnp étend ue pour un seul front ,  e t  
trop peu  pour deux ; l'auteur trouvc unc  solution i ngénieuse, 

qu i  se rapproche de l'idéc de l 'unité polygonale primi t i ,·e.  

Au commencement de l 'année 1577, un complot aYa i t  été 

ourdi par don Juan pour se rend re maître par surprise de l a  
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c i t ; 1 drl l r ; de l'èl l'ge n t  a Ya i t  6té d i s t r i b u6 à Ja garn i son pour 
J a  gagncr à la  cause roy;1 l e .  Le c l  uc cl' .-\ e l'sc h o t ,  e t  son fi l s  
I e  pri nce d e  Chi may a y;m t 6té a ppclûs à J'\amur pour 
ren d rc homm;ige e t  (�l i re l 10n n em �t la reine Ma rguer i te de 
Na rn r re r1u i  pa ssa i t  clans cette Y i l l e ,  !'occasion parut l �wora b l r  
p o u r  s'empare r  de l e m  goun�rneme n t .  L e  complot  f u t  
cléjour )  grace à 1'6nergi e d u  coloncl  Pontus d e  � oyel lcs 
seignrur de Bou rs, e t  k F ani ! la garde cl c la c i t : i d e l l e  fu t 
rem i se a ux bourgeo i s  e t  a u x  Scnnents  cl ' .\ nrnrs. Le 10 ; 1 n i l  
o n  mcll ;1 i t  l a  m a i n  à J 'u 'uvre pour  ac l 1 eYer ] 'ence i n t e  p a l' 
J a  co1 1 s t n 1 c t i o n  dn Crcscimcnto .  Le proj c t  d ' .-\ ncl r iesscn s  n e  
re1,· u t  d 'a i l l c1 1 rs qu'une cxéc 1 1 l i o n  part i e l l e  et  s e  h orn a  à l a  
fermclu i·e d u  COl'[ lS de p l acr,  s a n s  y p ra t i rp ter  l a  porto d e  
Y i l l e  f[Ui n 'y fot o u wrte 11ue d ;rn s  l a  su i t e ,  c l  s< tns l a  dcmi­
l un e  dcst i née à l a  COU\T i r .  

P l an N" 1 2 .  L a  citadelle  d'Anvers en 1577 , plan 

gravé extrait de Guicciardin (a p pa l'l i rn t  ;rn général  
\\" ê lU\1·ernrn ns).  

Plan N° 13. Les l imites de l a  franch i s e  d'Anvers 

(Beschryvi nge van de paelen der vrei heit van 

Antwerpen) (appa r t i e n t  a u  mème) . 

Les souffrancrs i n l l ig6es p : ir  la ga rn i son espagnole  d e  J a  
c i t :1clcl1e à l a  popu l a t i o n  d'.� nYcrs,  a rn i « n l i ns p i r6 une h a i n e  
prot'o ncle con t re e e t  oun; 1 gc ; d es t ri lrn n s  popnla i re s  exci­
ta icnt  les  habi t a nts.  e t  J e  '22 , anil  LS"ï 7 une p é l i tion fut 
ad resséc aux l·� ta ts-Généra u x  ] Jour en oht e n i r  la cl émoJi t i o n . 
:iial gr6 l ' ; lYis  clcs 110mmcs cl'Elat  rru i  nc mécon na i ssaicnt  pas 
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l 'ut i l i té cl c eet omTagc pour la d ó fensc de la v i l l e  et cl c l a  

causc nat ionale ,  les E t a t s  n'osèrc n t  rcfuscr cct tc sat isfacti o n  

à !'op i n i o n  pub l i que et l a  démol i t ion de l a  c itadcl le  f u t  déci­

clée l c  21  a vril  1 57 7 .  

A la réception d e  cette n o uYcl lc ,  u n c  joie  f 'o l l c  s'emp a ra 

d e  toutc l a  population d'Anvers et don na n ai ssance à la 

rn a n i fosta t i o n  pub l i qu e  nomméc l a  Furie flamande. Tous 

les ha bi tants : hom mes, f'emmcs, e n fa n t s  se rassem b lèrent en 

tumultc avec des outils pour p rcncl re p� 1 r t  à la dómo l i t i o n  

de l 'ouvragc � 1 b ho rr6 . Cc fut un dél i ru de plusicurs jou rs et  

une Yéritabl e  fëtc J lOpulairc.  Toutc la Y i l le campait  à 
l'espLrnncle,  jour e t  n u i t ,  au m i l i e u  des foux d e  j o i c ,  et se 
l i na i t  à des l i bations sa ns ti n .  

O n  découni t d a ns l es casematcs l a  sta tuo en b ro nzc quo 

l e  cluc cl'Albe s'éta i t  fa i t  é rigcr dans l a  ci tadellc. Le com­

mandeur Hequesens l'avait  fai t  cn lcYer d e  son pi6clesta l .  On 

la tra î n a  clans toute la villc a u  m i l ieu cl'une sara b a n d e  

popul a ire ; e l l e  fut m i se e n  p ièces e t  l a  p l u s  gra n d e  partie d e  

scs clébris f u t  mwoyée à l 'a rscna l  de Mali ncs pour e n  cou l e r  

des canons pour l a  cléfc n se n at i o n a le .  

Les plans 11°8 1 2  et  1 3  nous donncnt unc i clée a ssez exacte 

d e  la  f'o rme de Ja  Y i l le a p rès ccttc pct i tc révol ut ion l ocalo,  qui 

c réa i t  L l l lC  si tua t ion t em porai rn  d c va 1 1 t  forcéme n t  ahoutir soi t  

à une u t i l isa t i o n  des tern1 i n s  i n térieurs d e  J::i citaclrl lc,  so i t  à 

la restau ration de cell o-ei . Nous vrrron s  en e ffct l es deux 

évènemc n ts s'accom pi ir successi vcrnen t ,  en clépi t des espéra 1 1-

crs des a 1wersois.  

L'histoire d n  plan n °  12,  r1ui nous représcnte l 'un des t rn i s  

é t a t s  de l a  Y i l l e  re procl u i ts  s nccessi Yemcnt cl ans  la Descr ·ip­
tion des Pays-Bas de G ui cciard i n ,  mérite d'ètre rap portée. 

Le f lore n t i n  Louis Guicciard i n  (Lu dovico Guiccia?'CliniJ Y i n t  

à .\1wcrs en 1542 en qua l i té d e  nrn ndatairc des h<rnquiers 
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Bardi de Florence, dont i l  était  parent .  I l  avai t  hérité des 

goüts l ittéraires de son oncle, lïl lustre historien de la Tosc� me,  

et ut i l isa ses l oi sirs à la rédaction d'une Desc1·zption d'Am;eJ 'S, 

qui bientót  s'amplifia  et comprit Je pays entier. L'ounage 

étant  achevé vers 1550, i l  s'ad ressa au graveur Cornei l le  do 

Hooghe, pour l'i l lustrer par des plans de vi l le  et des vues d e  

monuments ; c e  gra-veur avait déjà exécuté des t ravaux sem­

hlahles pour Marchi ,  de c011cert aYec J éróme Cock. La pre­

mière édition de l'ou-'iTage de Guicciardin parut à Am·ers 

chez l 'i mprimeur Guil laume Sihius en i 5G7. Elle renfernrn i t  

encore un plan d'Am·ers, réduit  à l 'enceinte de Charlcs­

Qu int ,  qui éla i t  mani fcstement une réducLion , au form a t  

d u  l iHe , des plans de Cock et de Virgile d e  Bologne (plans 

n°s 4 et  5), que Corneille d'Hooghe connaissai t certai ne11 1e1 1  t ,  

c'est-à-dirc montrait l a  vil le Y ue de l 'Est.  Les i mperfections 

des détails s'expli quent par la r6duction de l'échelk des 

plans primiti fs, mais furent peut-ètre commises de propos 

dél i héré par le gTaYeur afi n  de p réYen i r  toute réclamat ion 

de p ropriété a rtisti que de Peter Frans. L'enceinte du plan 

n° O ,  ne fut elle-même que la copie rigourcuse d u  premier 

état de l a  représenlation cl'Anrnrs dans les éditions de Guic­

ciardin .  

Le l ivrc de l 'auteur florentin e u t  u n  grand succès et  pcu 

de temps après Sihius songea à en faire une seconde écl i tion.  

Des planches supplémentaires furent gravées pour son 

i l l ustration, et il fäl lu t  aussi exécuter une plancl t e  nouvelle  

pour Anvers dont  l a  construction de l a  citadelle venai t  de 

modi fier considérablement la forme. Le plan n° 0 (cl'originc 

inconnue) ,  augmcnté de sa papil lotte ,  pourrai t  bien être le 

premier résu lta t de cette ten tatiYe,  bientót abandonnée par 

l e  départ d'Amers de Silvius, qui transporta son i ndustrie 

à Leyde en i57ü. 
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Déjà  à cette époque un nouveau plan d'Anvers avait été 
gravé par Hogenberg et publ ié  dans l a  collection Civitates 

Orbes Ten yo·wn en 1572. Le graveur ,  qui visiblement ava i t  
pour but de fai re ressorti r la  constmction de l a  citadelle 

occupant tous los esprits, reporta son point de Yue au Snel 
do la vi l le ,  aux dépens même de la bonne représentation de 

la vi l le qui en devenai t  plus confuse . 
Vers 1580, Ph:mtin soll icité par Guicciardin, se décida à 

publier l a  nouvelle  édit ion de son ouvrage. Après avoir 
indemnisé Silvius des dépenses qu'i l  aYait fai tes en acquérant 

ses planches gravécs sur bois qui restèrent sans emploi , i l  
r6solut d'embellir son édit ion e n  l'ornant d e  nouvelles 
planches sur cuivre. Hogenberg se trouvai t  parmi les. 
graveurs employés à ce travai l ,  e t  tout naturellement l a  

forme qu' i l  avait adoptée pour l a  représentation d e  l a  vi l le 

fut conservée. Mais déjà à cette époque celle-ci avait subi une 
t ransformation par la démolition des fronts intérieurs de l a  

citadellc e t  i l  fallut graver l e  plan à nouveau pom y 

indiquer cette transformation. Notre plan n° 12 indique Ie  
second état des représentations d'Anvers dans les  éditions 

Guacciardiennes ; il pa rut dans l a  p remière édition éditée 
par  Plantin en 1581 . 

Enfin ,  après le siège du Prince de Parme et la reconstruc­
t ion des fronts intérieurs, en 158i:i, on en revint à la forme 
du plan adopté dans Ja Ci11itates Orbis Terrarwn ,  avec 
point de vue toujours au Sud , qui clevient  le  troisième étn t  

des représenta tions Guicciardiennes ; i l  parut pour J a  
première fois dans l'édition de  Plantin de 1 587. Cette 

représentation d'ail leurs continue comme les premières à 

être très imparfaïte dans ses menus détails. 
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Plan N° 1 4 .  Transformation de l a  citadelle  et c réa­

ti on du q u arti er du S u d ,  signé Vredeman de 

Vries . (Archives de l a  vi l le) .  

Lo 1î septombre I e  p ri nco d 'Onrnge e t  s::i f'crnme Isabel l L' 

de Bourbon reY i n rcn t  �t .-\n n� 1·s ot ::i l lère n t  h : 1h i ter l e  p:da is  

du gouYornctu' do  h 1  c i ta clc ll o ; leur sui te fnt  1og6e cbn s  les  

d iYers h a t i mcnts occu pés autrc f"o i s  p::i r la  garn iso n .  On leur 

ouni t u n  a< "cès Yers l eu r  demeure par unc tranchéo :i u 
m i l i eu dcs fron ls ru i n és . Sur les  conse i l s  d u  prin< "c l a  régrnco 

m i t  à l 'étudc la cré;i l i o n  cl 'un nOUYC;tU f{Urt rt i e t' du Sud (Suijrl! 
Xiemce stwlt) ,  dont  la constructi o n  doY: l i t  em pécllor pour 

l'cwenir J e  rélrt l J l i ss<'me 1 1 t  clc l a  c i ta clel le déman telée.  

Tou t  c l 'a l lOrcl i l  s'agiss a i t  de dél i rn i tcr  J e  t e rr:i i n  mème 

a ssign(!  au < { trn rt ier .  Le pb n 11° U ,  d ress6 et s igné pa r 

Y redenrn n  d o  Y ri es ,  qui  romp l i t  les fonct ions cl ' ::i rchi tecte do  

la Yi l le  cle 1 5îî à 158G, i ncl i c1uo au moyen . do  papi l lo ltes, c inrr 

sol ut ions i ngén i cuses aYec clémol i t i o n  et exlension plus on 

moi ns grandes des a ncions rem pa rts. 

La sol ut i o n  cru i  parnît  a rn i r  é té a doptéo, éta i t  la moins  

b rgo ; c'est ce r1u i  résu i to c l 'un  acle  d u  col lègo d' .-\ mo rs dat6  

d u  2G mar::; 1 58 1 , qui  é tabl i t  Jo  1ot issoment dos torra ins  do  

l a  c i taclello e t  do  l'esplanade pour è trc  Yencl us comme trrra i n s  

à lJt1 l i r, a \"CC cr6::it ion d'un m a rcl 1 é ou p l ace puhl iquo à Ja  sort ie 

de la rue du CotJYcn t ( \roi r pla n n° U hi>). - Déjà e n  1 382 
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l a  Yi l le aYa i t  fa i t  don au pri nce d'Ora nge de l'h;1 b i ta tion d u  

gournrnenr d e  l a  ci ladel l e avec les j a rd i ns e t  d épenJa nces 

cnviro n n a n tes, " en recon müssa nce de ses bicnfaits pour l a  

" Y i lle et  Je  pays, e t  pom l'engagcr à y fi xer sa clememe e t  

� à assurer s a  t ranquil i té e t  s a  s!treté. n - En 1583 nn d o n  

semhlahle c le  t errain dan s l a ci tad el l e , fut o ffert à Marnix 

de Sain te-A l clegonde " en récompeuse de ses bons senices 

., au pays, des choses notahles qu'i l ava i t  réal isées pour son 

n bonheur, e t  notamment pour a rn i l' déCOUYert en l 'année 77 

" la surprise que méd i tn i t  l 'ennem i  su r la v i l le d'.-\ nvers au 

" moycn du chà teau , et a v o i r con t ri l mé pa r son hon Youlo i r,  

" a près l::t décou Yerte des p ra li ques coupables d e  l 'ennemi , 
" au demantè1ement e t  à Ja destruction d e  ce n i cl de tyrans. " 

On exécuta 6galement  la fcrmeture de !'esplanade d u  cóté 

de l'Escaut ,  en t re la ci ta d el lc e t  la tour de Cronenhurg sui­

n n t  Ic projet  cl'.-\nclr iessens, comme on ava i t  f 'enné d éj à  

p r6c6Ll c rn rn c n t  l c  Crcsc i me n to .  

\"l l I .  

CA M P  R ETRA N C H l� .  

Plan N °  1 5 .  P roj et d'agrand i ssement d'Anvers d e  

1580 .  (Concept van j aer 1580 o m  Antwerpen te 

vergrooten) édité en 1662 p ar Pierre Verbiest 
(a ppart ien t au généra l \Va m\·ermans). 

Slll' u n  ancien plan du marquisat du Sai n t  Empire a yec 

i nscri pt i on latine, a ét6 t ra cée \ll18 vaste l igne hastionnée 

emelop pan t les faub ou rgs d e  Kiel,  d e  Markgrave l ey, de 

Berchem, de Borgerhout et  de Merxem , dessin é\ ' id.em1rn�nt 

plus moderne, a i nsi que l'a ttcste son i nscr ipt ion en l laman cl : 

projet cl'agrandissement. Cet te nouvelle l igne don t ! 'origi n e  
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est mal  connue, e t  dont  se ra pproche hea ucou p !'encei nte 

moderne d e  1 8(j0, ( probah l eme 1 1 t pa n·e q ue l 'une e t  l'a u tre 

cleva i e n t  em·e l opper Jes m<'·mes cC' n t l'es hahi tés), a été l 'ohje t  

d e  t 1'ès nomb reuses con troYerscs . 

Happelon s-nous r 1u'c\ cet te époque les a rmées e n  expéd i tion  

aYaient  déj à  constru i t  fr6quemmcnt des camps ? 'et1·ancltés de 

passage et de s4joil? ', soi t  pour assurer leur l 1 iYernage , soi t 

en pays conr1u is  dépourvu de places fortes ; mais  qu' i l  n'y ava i t  

e u  j usque là  aucun exemple de camp retra nch é anneo::é ä 
u n e  p lace forte ; J e  nom cle camp retra nch6 n e  pouYai t  clone 

ê tre a p p l i qu é  au projet de föSO, puisqu'i l n'él a i t  pas i nYen lé . 

IJ y ava i t  eu précédemmen t cepen dan t  cl a n s  certai nes y i J l es ,  

des agranclissemen ts tempora i res couYerts par des rern parts 

passagers , clesti nés uniquemcnt à ::issurer la sécuri té des habi­

tat ions const rui tes hors des murs, en ::i ttencl an t  l 'exécution 

défi n i tirn cle nouYeam:: remparts pour Jes englolJer dans l a  

Yil le .  Tels furent à :\.nrnrs I e  z e  et  l e  3c agrandissemc11t ,  

exécutés de 12ü1 à 131� , et pr6p::t ra n t un .1e a,q? 'rtndissemcnt,  

hut final  Yers lcqucl o n  tcncl a i t ,  q u i devait  exiger nn temps 

considérab le  et n e  fut acheYé qu'en i -1 1 3  ( 1 l ; mais  c'éta i en t  

b i e n  là  de sirn ples agi ·a ndisscm c n ts et  non ,  comme Je com­

porte l 'express ion ccunp ? 'Cl? 'anché, des étahl i sscments exclu­

sivernent mili taires . 

Aussi heaucoup de nos écri\·a ins ,  t ro m pés par  l ' insuffisance 

d e  l'onomasti que m i li t::t i re du XVI0 siècle,  ont-i ls supposé , 

cl'après l ' i nd ication clu gnn-CLl l ' ,  dans l::t conception en iiJSO, 

u n  ag1 ·a ndissement dans  l'a ccept i o n  réel l e  clu mot .  

Leur e rreu r éta i t  cl'au tant plus expl ica l J le  crue déj à  à Ypres 
en 1325, o n  Yoi t e xécu ter u n  se:nblablc  agntndissemcnl 

d'après les orclres du patriote tl a ma ncl �icolas Zmrneki n ,  

( 1 )  LES AG1u:->nlSSE�rn:->TS E T  LES FOl\TI FICAT10:-;s o'A:-;v1ms pal' L .  ToRFS 

et Ie l ieutenant-colonel CASTEJOI.\:>;, Bruxelles, l\Iuq uanlt, 1 89 1 .  
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envclopp;1 n t  tontc l 'ancicnnc place, pom' convri r e t  protéger 

l es norn l J rrux: é talJ l i ssernc n ts de t isscramls ,  (J l l i  f'a n te d 'espacc 

clans l a  Y i l le ,  s'éta i e n t  répandus clans la campag·ne. La v i l le 

éta i t  rnenacée par l ' i nYasion franç;:i i sc e t  (1uel que énorme 

que fut eet ::igT::i n cl i sscrncn t ,  l::i popul::i t ion f{n' i l dcva i t  engl o­

hcr éta i t  snmsantc ponr ::issnrer sa déCcnsc . Cct agranrlis­

scmcnt  de Zannek i n ,  n'cn t qn'unc durée t rès éphémèrc ; après 

la bat::i i l l c  dn mont Gassel de 1 328, la v i l l c  ét::in t  tomhéc 

au pouvoi r  des f'r:1 nçais ,  l es f'oulons émigTèrc n t  en gr::in d  

n o rn b re ,  e t  Ll popul::i t ion  de  la  Y i l l c  6t::i n t  clésorm a i s  t ro p  

réd n i tc pom déf'encl rc les  nouyeanx: rem parts, P h i l i ppe V I  

clécréta l a  dómo l i t i o n  d e  l 'agra nd i sscmen t e t  n1mcna l es 

proport ions d 'Yprcs à scs a ncicns rcmparts, qu'i l  suffit de 

rcstaurcr, l a  plus gra n d e  partic étant restéc debout .  

Tel  n 'éta i t  pas Je  cas d'Amcrs en 1 580. La vi l lc  s i  prospère, 

(fll i corn ptai t déj à  Gi ,000 l rn h i ta n ts au commcn cement du xvre 
siècle,  et  en 1 GGO plus clc iQ.1 , 000, av:1 i t  tout  à coup péricl i lé 

à l a  su i te  des massacres et des émigra ti o n s  pendan t l e  p rn ­

consul a t  d n  d nc d'Alhc ; s a  popnla t ion ava i t  é té réd u i te à 

55,000 5 rnes. Le pri ncc d'Or:1 ngc ren tra n t  à Aiwcrs en f ö'î 'ï ,  
en rernym1 l cct tr  v i l l r  f[ lt ' i l  : 1 rn i t  rpt i l lée dqmis d ix:  ::i ns,  écri­

n i t , n ::i vré cl c l 'éta t d:rns Jcqncl i l  J 'a n i t  rc tro u véc : " Aiwers 

" jac l i s  l ::1 p n i ss::in lc et la l lori ssa n tc f' i té est m::i i n tenant l a  

" p l us triste e t  la  p l us désoll'e de tou tc f a  c l l rét icntó "  " Tous 

l es l l 6 tcls des r i ches m:1 rch a n c l s  étra n g·crs é ta icnt  Y i cles, et 

r icn ne pouYa i t  j ns t i f icr  Je  prnjc't  cl'agrnndisscmcnt snpposó . 

Nous résumcrons J 'h isto i r0 ::isscz i n t6rcssantc de cc projcl, 
d'a près un mémoire cncorc i néd i t ,  oü nous l 'aYons rctracéc 

en nous appuya n t  sur cle nombreux clocnmcnts h i storiqucs.  

A u  mois  c le noYembrc 1 318 J e  p r i n ce cl 'Orangc fut i nfo rmé 

cl 'une concen tra l ion des f'orces cspagno l cs à Nanrn r  pa 1· Ie 

pri nce d e  Parmc, r1u i  scrn hla i t  a rn i r  pour objec t i f' A 1wers on 
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�faestri c h t. La cons0rYat ion d e  Maestri c l i t  a n i t  pou r AnYcrs 

u n e  grande i mporta nce , car elle a ssn ra i t  ses communicat ions 

<W ee l'Al J enu1gne.  Le Ta<.:i l u rne con t ia l a  ga rd e de cette Yi J le  

::i u comte de Schw::i rtzenherg, auqueJ i l  adjo igni t 1 111  officier 

t rès énergique, Sébastien Ta p i n ,  aYec une g::irnison de 1 500 

hommes. La caYalerie d u  pri nce Casi rn i r batt a i t  l'estr::ide d ::i n s  

l a  Ca mpi nc e t  ganl a i t  l e s  commun icalions e n t re les deux: 

vi lles A n Ycrs elle-mêrne éta i t  réduitc  à sa ga rde bourgco isc , 

pleine d'énergie, de cou rage e t  de bon ne Yolonté, m a i s  for t  

peu mob i le ; aussi Je  pri nce y a ppe l a-t-i l  Loutes Jes fo rccs 

d isponibles,  dont i l  donna J e  cornmandemen t a u  Ya i ll ri n l  Fnrn­

�ois de la :\oue, d i t  Bras-dc-Fcr. l\la i s  le rassemblemen t de  

cette a rmée autour cl'.-\ nYers donna l ieu a ussi t ó t  à de gr::iYcs 

emha rras. 

La  populal ion cL\nvers, écl a i rée par les d ésastrcs d e  la 

Mutinerie et de la Fun·e cspag nole, é ta i t pen cl isposée il 
; 1ccueil J i r  des mercen a i res dans ses m urs, et  sa méfürnce 

n'étai t  que trop j usti fiée , comme Je prouYa la  Ca m isade 

d'Alençon en i 583. Il fal lut  se rési gn er à ca ntonner la pet i tc  

a rmée na t ionale su r J a  r iYe  g a u che cl c  l'Esca ut,  e t  sur  la  r i H' 

c l r oi tc dans une sorte de ca m p  n a t u rel formé à Borge rh out  

en t re I e  Sthyn et  le ca n::il de Here n t l i :: tls .  

Ce fut sur ce point q ue malgré les rigucu rs de l 'l l i Yer, Je 
Prince de Panne d i ri gea une f'au sse a t taque Je 28 fén·i cr 

1519, afi n de détonrner l ' a t tent ion de l\Iaest ric l i t  clo n t  Ic  
colonel l\Iond rago n p répara i t  l ' i iwesti ssernent .  L'arrnée cl '.-\n­

Y crs, rassemblée aYec hcau co u p  cl e cl i ffi culté à ca use du 

manr1ue de comnrnn ications aYec l a  riYe gauch e ,  ( la  Y i l l e  
r efusan t  obst i n ément  Je p a ssage rna lgré s a  si l 1 1a t ion s i  graYc) 

fut battue,  et ".\ l cx m1 cl r e  Fai nè�e no s'a r r ê t c  que clcY a n t  la 

cano n n acle  des 1 < rn 1 ar t� .  1 1 �e cli l i g c a  a l o1 s �m �J acs l 1 i c l i t .  

L'atlaque de Borgerhou t é ta i t  un � ê i  i rn x  a H i  t i u or. c n t  
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d o n n é  au pr i n ce d 'O ran ge su r les péri l s  que  con rrn i t  Aiwcrs 
s i  1fa esl ri cl 1 t  1en a i t à ::e rencl re.  

L es nrngi s t rn t s  cl r 1 :1 1 i l l e sr p r(· t (· ren t :wee ern pressemen t  

à e:x6cu lcr ton s J rs  lr:w:rn x  d e  rn i sr e n  d:1 t d e  d é fcnsr d e  

J ' Ence i 1 1 te ,  e t d: in s b s(•: 1nce d 1 1  lm ·gc conscil d u  0 ma i 1 580 
on rcch erc h a  J e  moyen d e  con scncr l':wmée ca n ton néc su r 
l a  ri rn cl roite,  a f i n  cl 'oh lcn i r sa concen t ra l i on p l u s  rap id e . A 

ee t cffct  on r(·so l u t c lc  camper les t rou pcs d a n s  les een tres 

popu l cu x dn Kiel , clc �fa rckgr:1e1c l cy ,  cl e Berchem , de Bor­

gerh ou t , de Da m ,  cl e i\lerxem,  e n  cou H:rn t leur:> communica­

t ions  d 'unc  l i g n c  d'ouvrag·rs de campagne cm·clopr<J n t  toutes 

ces l oc : 1 l i lés ,  q 1 1 i  cu 1 1 s l i lnr lr t 1 · :w6 p l'Oj r lé 11 0 1 11 1116 l 'a_q1 ·a n ­

rlissr n 1 c n t  rlc J,)80, n rn i s  rp 1 i  e s t  en réa l i té u n  ca111p 1 ·ctninché. 

L'i cke en fu t pcu t-6 t re ern pnm ke :1ux t )cri ls d r  'l'< 1 rt<Jgl ia  ( 1 ) ,  e t  

i n sp i rée pa r 1f;nc -:\ u rel io  d e  P:1si n o ,  i ngén i cn r d u  duc d e  

Bou i l l on , r1n i  se trnuY:1 i l  a l o rs à .-\ 1wers (2) , o n  mêmc par u n  

a ut rc i ngén i e u r I la l i c n ,  Ba p t i st e  Grim: 1 l d i  a n  se nice d u  

Taci t u r n c  . 

.-\. ] ' issue d u  Consr i l  Ic p ri n < 'r d '() 1 ·:1 n ge a l la visi ter  it c l leval  

cc l te i m men se l ign r r t  sr ( 'On n i m 1 u i l  bien lîi t  qne sa con­

st ru c l i n n  r n l ra î n r r: i i l  drs t r:w : 1 u :x  l 1 o rs d e  proport ion a 1 cc Je 

lemps e t  les ressou r( '('S d i s po 1 1 i l d < 's . 

On réso l u t :1 l o rs de se l 1o rn ( ' l ' ii u n  t n1 1 : 1 i l  p l u s  resl rc i n t ,  

r t , a l rn ncl o n na n t  Je K i el ,  M�irck g r:1eYe lry ,  Hcrd 1cm e t  m ê·me 

Dam h ru g ,  de ron s l rn i re un («l rn p  rc l r: 1 1 1 c l 1 é  cl ' u n c  p l us forte 

résist a n ce c n l 1 \� I c  Sd 1 y n  cl 1 0  c:1 1 1 ;1 ] r l r  I k rr n l l 1 : 1 l s ,  l �  u\t :n-:1 i t  

eu l i e u  J e  cnrn l 1a t  c l c  J ;/î \ l .  :\ l 1 r�1 1 l : 1 m  :\n d ri0sse 1 1 s  t 't ! L  c l i a rgé 

( l J  LA FOHTI FJC,\ TI O :'i  J I J·: i\ I C 'O l . l l  T.I H T A C : l . J A  pa1 ·  Ie l if ll tcnr.nt-colo n el vV;1 1 1 -

WE:1' 1 1 lans, B rn xel l.:>, ::\l 1 1q 1 1a rd l , l ::iî î .  

( 2 J  D 1�coi;ns Slï\ J > l l'EHS 1 •01:-.;Ts J > E  1 .' A 1t c 1 1 1T 1·:Cnïrn l l E  c : 1 ïm 1n: p a r  i\larc­

A u re l i o  <le Pa>i r10, fL·rrarai>,  a 1  cl1 i lecie d u  d uc de Bo11 i l l 1 1 n ,  . \ n n!l·s chl·ï. 

P l a n t i n ,  l 570. 
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c l 'en d resser Je proj e t .  (1u i  l'ut soumis à l 'exmnen des colonels ,  

des doyens des rnétiers et  des capita i nrs. Son exécut ion rcn ­

cont ra u n e  assez grande o p posit ion ; les h a b i tants d e  l a  Y i l l e  

p rétendant  qu'il fal l a i t  réserYer toutes les ressources pour 

conso l i der l 'enceinte et la isser a u x  sulmrbaines la  charge des 

f'orticat ions de leur qua rt ier, c_:eu:x-ci a l l 6gua n t  l 'absence des 

ressources nûcessa i res.  ;\6;1 n moi n s  Je li:i jui ! let i ;j80, une i ncur­

. sion des malcon tents éta n t  Yenue cll•.\·a s t e r  tous les abords de 

l a  Y i l l c  du cóté d e  Borgerhout et  forcer J a  ga rde hourgeoise à 

se poster aux rem parls ,  J a  sol ut ion f'ut préc ip i téc p a r  u n  

:i cco rd e n t rn  les deux pa rl is,  à J ' intenention de  Marnix d e  

Sle.-Al degonde.  Cne clw 11 1 ûre spéc ia l e de /àrti(ications f'u t  

cr6éc Je  8 aoüt  1 580 pour l'exécut ion  de  ces ouHages e x té­

rieurs, que l 'on nomma l es Buyle n ien . La d i recl ion des tra­

Yaux fut confiée à A bra ham A n driessens assisté d e  kan 

de Vries.  Les traYaux commencés J e  30 septemhrc 1580 

étaien t ad1cYés en j u i l l e t  i ;j8-L I l  en cxis l �1 i t  cncorc des tra ces 

au commencemen t de n o l  re sièc l e ,  r1u i  s'(• lencl ;1 i c n t  j usqu'au 

Lnysbeck-Jacr ( 1 ) .  

Ce f'ut dans  c c  c:i rn p  d e  norge rl 1 cm l  q 11e  st·jou rnèrcnt les 

for( 'CS f'1 ·; 1 1 1ç;1 ises, a m e 1 16es ,·l :\ nYers en l: JR:: il  hl suite du d 1 1c 

d'.-\njou et d '.\ Jenç·on ,  sous les ord res cle Fr;rn<;ois  d e  BourlJ0 1 1  

duc de  M o ntpensier e t  du nrnréchal  d e  Bi ro n .  Cc fu t là  aussi 

rrue se concerta Je  17 j ; 1 m ier 1 583 , l a  su rprise prépa rée pa r l n  

duc d 'Anj ou pour s'ern pa rer du gouY erncmen t e l  s e  soustra i rc 

à l a  tute l le d u  princc d'Ora nge.  El le  éc:houa misérablement ,  

grácc à J 'éYe i l  donné p a r  J e  boulanger Pierre Valck,  sur 

l'en trée des França i s  dans AnYers e t  à J 'énel 'gique résistance 

( 1 )  V1mz..1�IEl. l\G VA\ ÜORKO:\illl:\ A E \ G A E \ llE ! I E T  Cn:.. CJ·: l ' T  \'A :-i VERGIWE· 

Tl'>G JJim S T A D  A \ T l\"Elll 'E '> LI � llET .J .\EH l ü80, p: ir  \·. \" . G. ( \'ictoi· Lui 
G1·im/Je"!Jl'1 1 ) ,  à A 1ner,; c l 1ez  H n m i lt0n-\"an  den Bu,cl i ,  1858. 
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de l a  garde bourgeoise, qui repoussa les assail lants en plein 

d ésordre avcc d e  grandes pertes et f'orça les Français à 

érncuer le camp de Borgerhout vers Roosen dael .  Le souvenir 

de eet évèncment, nommé la Camiscule cl'A lençon , qui coûta 

an prince d 'Ora ngc sa populari té à Anvers, fut consacré 

par l'érect ion d'une porte monumentale,  sorte d'arc de 

l riomphe rempla<_:ant l 'ancienne porte de Kipdorp, qui mal­

l teureusement fut démolie en 18GG en même temps que la  

1w1·te Impé1 ·iale. Ai nsi disparaissent,  fau te d'une loi  protec­

trice, nos plus précieux monuments h istoriques consacran t  

Je souveni r  cle n o s  p l u s  belles gloires nationales .  

P l u s  heureusc fut J ' influence du cmnp de Borgerhout 

pendant Ie siège du Prince de Panne de 1 584-85. Fortement  

occu pé , i l  obl igea Ja  colonne d'i nvestissement de l a  rive 

c l roite que l e  comte de Ma nsfeldt  cond uisa i t  à Santvliet ,  à 
s'écarter fortement clans l'in térieur des terres et l u i  eut été 

fatale si Anvers cut d isposé d'une d é fense plus actw pour 

a ttaquer cette audacieuse marche de flanc des Espagnols . 

Le camp résista d'a i l l eurs j us(1 u'à la fin d u  siège, maintenant 

les Espagnols loin des murs d'Anvers . 

Le projet de 1580 d u  plan n° 15, resta pour les  Anversois 

une muvre théori<1ue et comme un i déal que les ci rconstances 

ne leur perrn i rent jamais de réal i ser .  Ge ne fut pas u n  

agrandissement,rnais un camzJ ret? ·anché ayant un h u t  exclu­

siYement m i l it a i re ,  conception qu'il falJut trois sièclcs de 

prospérité  pour tnmsformer d e  nos jours en u n  agrnndisse­

ment véritable.  
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I X .  

LE SI ÈG E .  

Plan N °  1 5 .  S iège d'Anvers d e  1584-85 p ar I e  

prince d e  Parm e ,  manuscrit sur p archemin 

tracé p ar Pierre Ver biest  et  d até de 1 66 1 ,  

exposé à l a  maison hydrau l i q u e  d'Anvers. 
(Copic par le ca p i ta ine G i ra rd ,  apparten a n t a u  générn l 

\Vau"·ornrn ns) . 

Les sièges d'Amer::; de l:SS 1 - 1385 e t cl'O ;ten cl e  d e  1 60 1 - 1 130 1 

clótur e n t en quolq ue sorte l ' l 1 i s t o i re d e  l 'écolo 1 la mancle .  

Les  Belgos sou tien n o n  t excl usi rnment l a  d éfen so d n  prem ier 

et prnnnent une par t  c o nsicl é rahle à l'a t t a cruo du se( 'on d ,  

q u o  l 'o n nomma l'école m ilita iJ ·e de  l'L'w ·o11e, ta n t i l  y e n t  

rl'offkiers ét rangers a t t irés e t  par l a  ronia nrualJ l e  rl's i st ance 

de l a  pla ce et par la Yaleur déployée cla ns ! 'a t t aque . Comme 

dans tou t art oncoro na issa n t ,  on y Yo i t  se prnd u i re les 

1 ) l'oj o ts les plus e x t raord i n a i res e t les p l u s  f 'a n t a s l i r r ucs à cóté 

do p ro.j e ts  série u x .  Tols fu rc 1 1 t  à �\mors : Je m : 1gn i f l rruo 

ba rrago con s t ru i  t :i. Calloo pa r Pro perse Ba rnzzio (fils 

d u  célèb re \ïgn o l e) et Ba p l i sto Plato,  l es i n g é n i e u rs d u  

pri nce de Pa rme , - Je po1 ·c épic (ij zen-erken) d u  Zéla ndais 

Keermaeker qui  c leva i t  l o  rompro et no rénssi t q u';i. échouer 

à la r i  H' ,  - les m ach ines in(eniales cl u man toua n Gian i ­

hel l i , const ru i t es a ycc le con cours d n  c l ia rpen t i cr Pierre 

Ti mmerman , de l ' l 1o rl ogc r J ea n Bo,·y, et du pa t ro n  clo 

n aY i ro La n ldw!JI ', d o n t  l 'cffc t rut clése1 s t ro u x  po ur los Espa­

gnols ,  - l'extra,·aga nte  b a l terie  flot ta n t (' a rméc de six 

canons , construi tc  pa r Hans Van d e n  Bosch, qu'on n omma 

Fin de la guei rc e t  q u i ,  IJ ien tót  écl10uéc c lnns los polders, 
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fut nommée Ie Denie1 · perdn ( Verloren kost).  - Tels furent 

aussi à Ostende les masques ou chandeliers portatifs ,  que 

J'on désigna sous Ie  nom de b lind (d'oü nos blindes modernes) ,  

-- les masques roulants ou Rouleaux (origine de nos gabions 

forcis), imaginés par Prevost et  Christophe Paupergnies, -

Jes pants rou lants ou pants d'assauts de Pompée Targone, -

l e  cháteau fialtanl d u  même inventeur ,  qui ressemble a u  

Fin de la guerre d'Anvers et ent le même sort. 

Comme o n  l'a vu encore tout récemment dans la guerre de 

l a  sécession d'Amérique e t  au siège de Paris, beaucoup de 

ces inventions , que n'auraient osé tenter des militaires expé­

rimentés, échouèrent assez misérablement ,  mais certaines 

d'en tre-elles réussirent et prirent place définiti  vement dans 

l'a rt. 

L'l iistoire de ces sièges o ffre encore u n  Yif intérêt, mais 

demande J a  plume antorisée d'nn militair� érudit,  sachant 

d égager la  Yérité des réci ts souYent confus e t  exagérés 

empruntés aux rêYes des inYenteurs. A propos des brûlats 

d'Anvers par cxemple, tous les écriYains rappellent avec une 

certaine compJaisance, qu'ils dernient lancer sur les Espa­

gnols des pie1 Tes tombales, comme si la blessure d'une 

pierre enlevée au cimetière devait être plus formidable 

qu'une autre. Dans les dessins et descriptions fantastiques qui 

nous sont panenus de ces inYentions et de leurs e ffets, que 

d'exagérations ignorantes pour frapper l'imagfoation ! Nous 

pourrions citer comme telle l a  représentation du barrage de 

Cal loo,  reprocluite clans I'Histoire de la Gue1·1·c des Pays-Bas 

( 16·17) du P. Famicn Stracla et gravée par Rosmyn de Hooge 

sur Ie dessin du capitaine-ing·énieur L adesma, oü Ie pont est 

retourné d'aval en amont de manière à figurer le fort Sainte­

Marie sur la  rive droite et  le fort Saint-Philippe sur la  rive 

gauche. Les ilm1gcs de l'explosion d u  brülot qui détruisit lc 
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pon t ,  d u  mèmc gra veur de Hooge e t  ccllcs d u  gra veur 

Johann van Luiken, rcprouui tes à l'envic par tous Jes a uteurs 

con tcrn porai ns, sonl des ceunes de pure inrngi n a t ion . 

Le r6cit du  siègc d'Ostenc le a é l6 f'ait réccmmcnt a ,·cc 

beaucoup de talen t pa r lc J iculc1 1 ; l ! l l -général Hcn nin l  ( 1 ) ;  
cclui cl u siègc cL\nYcrs resto i fü i rc en ut i l i san t  les précicux. 

malér iaux conscrY6s dans les A ? ·chii:cs d'A n vcrs. Comme 

au s iègc de Pa ris de lSîü, on y voi t l'a utori té m i l i ta i re aux. 

prises a Yec la popula t ion c ivi lc ,  qu'cllc chcrchc il domincr  

sans y réussir ,  et ' lu i  a p rès a wi i r  en l raYé son  ac l ion nc 

rnarHJUC pas de l'accuser d e  trah ison / ::\ ul cloute que J ' l t i s lo ­

rien f 'ulur de cc  siègc u t i lisera a \·ec.; succès le  p l an  1 1 °  iiJ ,  
à ca usc d e  l a  pr6c is ion d e  scs i n f' o rmations e t  d e  leur cx ; i d i ­

tucle ,  cru'il est encore possible de  ,·6ri f icr  sur l e  sol .  1- /or ig-i n c  

d e  c c  p l a n  est resléc asscz myst6ricusc. Tout cc 'luc l 'on sa i t 

c'cst rrue son auteur Pierre Yerb iest, lc dcssi n a  ;'t 1'6po, 1uc 

rnèmc oü i l  publ ia i t  I c  p1 ·qjcl d'agnl ll ilisscmcn t  rlc 1.JSU, cc 

qui porle à crnirc qu'i l  tcn a i t  scs i n f' orma tions de l 'un des 

ing6nicurs ayant  pr is  pa rt aux. o p6r;ü ions,  ' lu i  p resquc tous 

durent  fui r  e t  chcrdicr as i le en Ho! Ll ndc  <:t p rès J ; i  redd i t ion  

de la  place. Panni  ceux-ci se  t ro uYai t  unc  f'oulc  d' l tonmws 

c l ist i ngu6s : c i tons à c ( >t6 d'.1.n clr icsscns et de Vreclcnw n  de 

Vries, Adri  en Yan den  Bossche,  J 6r<) ]nc Y<l l l  der  l lcckr ,  
Mart in  Peetcr, mallteurcuscmen t tomb6s cbns l 'ouhl i ,  t;1 1 1 cl i s 

que les écriYa ins  é tra ngcrs exaltcnt les m6rites cl u f 'a nUisque 

Gi;:in ibelli  don t  Je t a len t  et lc saYoir son t  au moins c l ou leux . 

P;i rmi  les fa i t s  rcmar11 uables de cc si\.·ge : - l a  rncneil leusc 

exécut i o n  du harr;1gc de Calloo par lc p 1·incc de Panne, - J e  

( 1 )  l- ! 1 STOIJtE D U  s1 1:: r; 1.; v·O:;TE:-> D E  DE 160 1 · 1 60 1 ,  par Ie génórnl l h::-1RARD, 

Brn xelles, Falk,  18\JO. 
- l ! (STull\E DE 1. 'AHT J l .LEHJI-:  EX BEI.G I Q L ' E  par le capita i ne I-IEXRAHD ,  

Brnxellc"'• J\lnLjlla l'll t ,  18Gj. 
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harcli passflge de sa flo l te amenée cle Gancl à t l'avers l e  pold e l' 

de Borgerweert,- le canal ex traordina i re pflrler1uel i l  se rel ie  

ensui te :':t Gancl ,  par Stekene a u  t ravers de l a  Flandre ; - nous 

signalerons du cóté des A nversois : - les brt'tlots, ori gine de 

nos lorpilles modernes, - l'application remarquable d es 

camps ? 'el?·anchés, non sculement sous l a  forme d u  p1 ·ojet 

d'agrarulissement de 1580 et du camp retranché de Boi ·gei·­

hou t, - mais encore du pare à bestiaux cL'Austruweel au 

sujet  cluquel i l  a été écrit  tant  de réci ts i ncom préhensilJles e t  

l a  place de  re(itge ou champ de culliwe du Doel, j usl1u'ici 

i gnorós ou passés sous silencc. 

Le cam p de Horg·erhout offra i t  de telles llual i tés rn i l i tai res 

qu'en 1814 , lc grand Carn o t  chargé de la clél'cnse de la place 

d')uwers, n'imagina rie11 de  mieux <1ue clc Je rétabl i r  e t  s'ac­

qu i t  a insi la rec:onnaissancc des Anversois  et  des h ah i tants d e  

Borgerhout .  

Vauban lui -même, q u i  passe pour l ' inven teur d e s  cam ps 

retranchés, connut les camps d'A1wers du XVIe sièc le ,  

a insi r1ue l e  prouve une let tre de sa correspondance con­

scrvée mt Dépót des (oi ·tications de la France, datée du 28 
mars 1G03, et l ors d e  son c;ourt séjom à Anvers en 1 702, i l  

ne  manqua pas d'aller visi ter l e  camp d e  Borgerhout.  Nul 

doute que clans son projet  de  Camp i·eti ·miché enveloppe pro­

posé pour l a  dé fense de Paris, i l  a i t  fä i t  usêlge de l ' idée émisc 

au suj e t  des 7wojets d'agi ·andissements d'A iwers en 1580, et  

que clans son S!Jslème de cmnp i·etranché annexe ap1)l i qué 

avec son génie prati que et vulgarisateur à la défense s tra té­

giq •_te des f'ront ières de la France , i l  a i t  tiré parti  de la con­

nai ssance du camp de Boi·gei ·hout . 
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x .  

R É F ECTI O N  D E  LA P LAC E PA R L E  
PRI N C E  D E  PA R M E .  

Plan N °  1 7 .  A nvers par Georges Hoefnaeghel , 

sans l ieu n i  d ate (appa rt iont  au généra l  Wauwcrmans).  

La Yil lo se rend i t  le 17 aoüt 1083 au pri nco d o  Panne, r rui  

y Jit son en trée l e  27 aoü t à la tè te des t roupos ,,·al lonnes 

e t  a llemandes,  la i ssan t  l es espagno ls nn ckl i o n;  al in de 

ménager les l ialJ i tants.  Le n1 inqueur fi t weuYo cle bea u­

('Oup de magnanimité  et  se borna à o nlonner la recon­

strnclion de  Ja (' i tade l lc . Un clèmol i t  les ra res constru c l i ons  

de l a  nouYel le Yi l le  du Sud é leYées sur l 'esphrnade e t  les  t'ron ts 

de l a  ci t adelle dénrnnte lés en 1 57 7  purent être aisémcnt recon ­

struits s u r  lcurs a ncicnnes f'oncl at ions q u i  <n-a i e n t  é t é  con­

senées . '  Les t raYaux fur e n t poussés d i l igemmen t  et lc  1 1  

no,·emhre, l e  prince de Parme i n f'orma i t  l c  roi que déj à  l a  

pl ace éta i t  en état de cléfense . L e  colo nel l\Ion d ragon f'u t 

nommé gou Yerneur de l a  ei tadelle , pournlC d'unc ga rn ison 

de trou pcs >rnllonnes . 

Le plan 11° 17 (clont le Mnsée Plant i n  possècle nne éprcuvo 

arant la lettre,) est  l 'ceu vre de Georges H oefnaeghol , pei n tre 

et gT<ffeUr mwersois, qui ,  a pa rti r de 1 57 7  a 1 J a se f i xer à 

Munich , pu is à P rague, oü i l  mourut en  HlOO. La d a te d o  

s o n  oxécution est assez i n certa i n e .  L a  c i ta c lel le  y est représen­

téo d'uno manièrc corn plètc ce <rui prouvc <1u' i l  est postérieur 

à 1507 ; elle y est représentée <n-ec ses f'ronts  i ntériours, ce 

qui clémont re qu'i l est a n térieur tl 1 577 ; on pourra i t clone 

fi xer son ex6cution entre 1507 et  1677, et en effct ricn n'i ncli < 1ue 



que la t ra nsCo rmation d e  l a  po rte Kipdorp en a re de triomphc 

cl'A lençon exéruté e n  fö83, a i t  été opéréc. On no Yoit à la 

véri té que l e  cóté ext6rieur de cette porte qui ne sub i t  j amais 

de tra nsCormat ion et  J a  façade i n térieure seu l c  moclifiéc 

resto cacl téc ; o l ie  éta i  t sunnontéc d'une f lèche en forme de 

pyra m i d c  qui  a u ra i t  é té  t rès a ppare n te et no l i gu re pas sur  Je 

plan 1 1° 1 7 .  - Mais c l 'un a u t re cóté o n  peut clouter qu' i l  

remonte à u nc époque a ussi anciennc .  On sa i t  q u e  1-Iocr­

n aegliel séj ourna à .-\.nYcrs depuis  son retour d 'Espagnc en 

i5G7 j usqu'à son ma riage f ö7 7 ,  et qu'à cctlc éporptc i l  fu t l'un 

des plus act i Cs collaborateurs de  I logenberg pour l'cxécution 

des plans  des Civilalis 01 ·bis Tcn ·w ·nm,  recuei l pub l ié en 1 57 2 ,  
dans lcquel Anvers est rcprésc n téc vue c l 'un poi n t  d e  vue 

t rès d i ffércn t .  Postéricurcmcn t i l  rcYi n t  à d iYcrscs reprises à 
An Ycrs oü i l  a Ya i t  des parcnts,  et notammen t en 1 58:2 Jors <l 'un 

Yoyagc en AngJcterrc. I l  n 'y a rien d' i mpossi l J Jc  a cc que ce 

pla n a i t  cité d rcssé a p rès 108::J J o rsquc Ja  c i ta ckl lc  f'ut rccon­

strni tc par lc p ri ncc de Parmc. II rcpréscn tcra i t  clone l'éta t de 

In Y i llc a près sa restaura t i o n  il la su i te du siègc de 1585 

il lGOO. 

:'\ous penchons cl 'au tan t  moins à aclmctlrc ccttc hypol1 1èsc , 

<1u'cn Hi3::J GcYacrts (Gc M1 ·tius) sccréta i rc d e  Ja Y i l l c ,  Je  

rcpro d u i t  a Ycc d e  très l égèrcs modi l ica tions  dans l a  nrng n i fi ­

quc puhl icali on ornée de gravures de Rubens, i n t i tuléc : 

l 'ompa In t1 ·oilas Fc1 ·1w ndi Hispanis Jn(antis in lf?·bim 

Anti:e17Jis (Entréc de Ferd i n a nd ,  i n fa n t  cl'Espagne à .-\ 1wers) 

j ugca nt  sans d outc crue c'éta i t  le mci l lc u r  p l ;m qu' i l  put  

p ro cl u i rc .  I l  clót récllcment  l a  sél'ic des p lans  cl'.-\ nrnrs du 

X\" l "  siècle. 

C'est l 'un des plus com plets tJUC l'on conna isse . Il rcp r 1i­
sente  J a  toiw bleue, J a  tour  des Tanne w ·s ,  les rcstes des 

ancienncs portcs clc ]{ipdoi')J et Rouge , a i nsi ' lu\m fragment 
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de l 'an < ' ien  fro n t  d e  la portc  des B0gu i nes t [Ue 1'011 rn i t  
enco rc 1 ·ue des L'sc1 ·i11 w w ·s .  L a  n o u \·c l le  portc des Bégu i nes 

n'est pas ou Yerle d < l l1S lc C1·escimcntu : cJ le no lc fut que 

p l us ta rd .  L'égl isc d es j és u i tes const rn i lc e n  1614 rcm pa rt 

S lc-Ca thcrinc (actucl le1 1 1 e 1 1 t  S t . -Clia rlcs- J Jorro 1 1 1éc) n'est pas 

commcncéc.  L'espl < t n a d c  est ferméc d u  cóté cle l 'Escau t ,  
c löturc q u i  subsista j u::H[ u'a t t  c om mencemcnt  d e  not re si ècle . 

Co1 1 1pa ré a u  pla n n" 1 7 ,  l c  pla n de Gc\·aerls  a l es mè·mcs 
d i mcm;ions ; i l  est p l us orné et l 'on rema npte sur les n'm­

pa rts des p l a n ta t i o n s  plus touffucs ; les portes d e  Kipdorp 
e t  H.ougc so n t  su1· 1 110 1 1 t6cs de tourcl lcs  o u  l lècltes t rès a p p: 1 -
ren l cs à l'ex térieur ; l a  port o des Bégui ncs c· s t  o u,·erte d a n s  

Je C rés i m e n t o  e t  d é'.j;°l cou ' ertc d e  l a  pel i l c  d t • 1 1 1 i - l u n e  p rnj ctée 

p: 1 r  A n d r icsse ns ; s u r  J 'EspL 1 1w d e  0 1 1  t 1 ·o u \·c d éj à  le p e l i t  
t [ t t a r l i e r  q u i  s'é t< i i t  d é,·l ' loppé en t re la porte St . -( : eo rges et l a  

p o r l c  d e s  Bégui ncs,  I e  l o n g  de l a  chm1 ss1··c d u  K iel . En fi n  e n  
l rn Yc rs de l 'Esc a u t  l i g-ure u n  pon t  de J; ;üea u x  aboutissa n t  à 

l < t  Té t c  de F b n d rc .  

Plan N° 1 8 .  Le fo rt S t . - L aurent, san s d ate . 

(Archives de l a  vi l le . )  

Plan N° lg.  Proj et d'ouvrages de l a  nouve l l e  

vi l le  du N ord , daté de 1 6 1 8  et s i g n é  p ar M i c h e l  

Coignet. (Arc hives de l a  vil l e) .  

E n  méme t emps qu'on rélabl i ssa i t  l a  c i tadcl le d u  Sud , d es 

t raYaux de réfec l i o n  !'men t  exél ' utés su r tout  J e  pourtour de 

la place ; parmi ceux-ci nous citerons la constrµction du 
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f'oi·t St.-Laurent dont  l a  d a te roste i ncert:1 i nc et dont  nous 

no possédons que des phms a ppa rtcn �mt an commenccmen t 

d u  x vne siècle .  

Cc fort ne fut en réal i té qu'un bast ion retranché à l a  gorge, 

renfcrmant  une puissante hat tcric dcstinéc à hattrc l 'aval de 

l 'Esca nt .  Il termina i t  !'ence in te cle la p lace à son extr6m i lé 

Norc l ,  comme la tour cl c  Croncnhurg la tcrmina i t  au  Snd . 

D'a p rès l a  pJupart  des histor irns  Je fort St. -Lan rent  aura i t  

6t6 constru i t  p a r  l e s  Espagnols  en 1 G 0 1 ,  à l :l sni te d e  l 'a t tacruc 

d 'une ! lo tto des Gneux vcna n t  de Dord recl t t ,  et qni clans la 

n n i t  du 29 a u  30 novembrc iGOO, a n ra i t  réussi à rernonter 

l 'Esc :rnt  et  v int  rnenacer Anvcrs.  

Il est probablc néanmoins que l 'ex istencc de ccttc hat tor i c 

remon te à une époque a ntéricurc . Lo plan n° 4 d e  1557, n ous 

mon trc déjà des hatterics hautcs a rmóes d e  canons srn· los 

r iYcs de l 'Escaut ,  hatter ics désignées sous Jo  nom de  Kalen .  

Le nom d e  Cattenberch qu'on l i t  sm J o  plan n° r n ,  ra p pel lc  

unc  cons truct ion analog-ue qui  fut probahlement improYis6o 

�t cl iYcrscs < ' L)Oqucs dans Je bast ion cl u i'\orrl . En 1683 par 

cxern plc ,  nnc ordonnance de  pol icc presc ri Y::i i t  l 'achèwrnent  

des  rem pa rls du l\ord " de b portc d e  Slyck au Ca l tenlwrg. " 

Les p lans  n°s 18 e t 19 repróse n lo n t  eet ouvr;ige acllevé et son t 

cu ricux en ce f{U' i l s  nous f'ou rn issent  un  type des proj ots d e  

l rava u x  do cette époque, o ü  la  pc rspect ini cava l ièrc com­

rnence à céder la place au dessi n gfométral  pra t iqné c le nos 

jou rs .  

Le plan n° 19 est  l 'ceune d e  Miche l  Coignet saYant  ma thé­

maticicn,  mieux connu par son trráté de Navigation que 

comme i ngén i eu r  mi l i t a i re.  I l  nous fournit  un e xemple de 

l' i nstruction vra i ment  cncyclopéd i qnc des hommes di st in­

g-u ;s du x v rc, siècle ,  dont l 'act i v i l6 i n tcllcctuel lc ern h l'; 1 ssa i t  

soLn-cnt  des sciences Yariées ::wee unc  éga lo autorité. 
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X I .  

LA FORT I F I C AT I O N  _c\ L i\ F I N  D U  
XVIe  S I ÈC L E .  

Le m oycn-ágc aYa i t  répa n du sur J e  sol de  l a Delgiquo 

un n o m l r rc consiuérahle do posi t ions fo rt i ti ées, ch:itea u x  

e t  Y i l les , J o n t  qnelques- unes répondc1 i e n t  à d e s  con d i t ions 

s lra t 6gi r1ues d o  cléf'cnso générale, mais clont  la  construct io 1 1  

pour l e  plus gra n d  nom b re,  6ta i t  née d o  qno l quo cons i ­

d éral ion d o  si t ua ti o n  l oca l e  ou cl n lrnsa rd des l 1 6ri tages 

d o  f'am i l l o . Dura n t  l es guerres cln XVI" s iècle , tou tcs à pen 

p rès furcnt  l'ohj e t d e  t ra rnux de res t a u ra l ions et mémc 

d'ap propri a t ions á la d6 f'cnse mode rn e .  Si l 'l 1 i stoi rc n e  n ou s  

a guèrc con soné d ' i n d ica t ions su r ces  t r:wa u x  e t  snr coux 

qui Jes cl i ri gère n t ,  les  préc ienx recuei l s  de plans des places 

t ' urtes do DeYen ter,  Hogenl Jerg, Dlea uw, nous po rme tten t  

d u  moins d e  n ous rencl rc comptc, s inon d'une manièrc 

:1 l 1s(J lurnen t exacte,  cl u mo i n s cla n s  Jour e nsemble, de l e u r  

n u rn h re e t  d o  J o u r  si t t w  l i o n .  

l l:rns Jo t : 1b l e:rn su i,·: m t  nous ; i y o n s  cssayé d o  grouper 

Jes  d i ,·e rses p lrtces (oi 'ies des di./J p; ·otin ces des Pays­

JJas cspag nols d u  commcnccmon t du X\'Ic siècle , en y 

ajo u t a n t  l'étèclié de J,ii:gc, cc qui correspond assez exac­

lemen t :\ l a  I lc lgi r1ue a c tuel lc a rn n  t Jes arn pu t a t i o n s  

r 1 u'l'1Jc a sulJ i cs par  l es t ra i tés d e  �!unster,  des Py rénées, 

d':\ i x- la-Cl w ] Jel l e ,  de ::\irnè·gnc, d e  La Hayc et d o  Ryswick. 

(Jucls qu'a i c n t  été  nos effor ls n ous n c  nous d i ssimulons pas 

r1u c  co tab leau est rcsté t rès i nco mp lc t et cl cman d o  réYi s i o n ; 

d a n s l es a ut eurs d e l 'époque en e ffe t , l 'cxpressio n  d o  place 

f'o1·fe ou /'c ité est ri p p l i r1uée uussi h ien au chátea u n'aya n t  

pour h u t  r1u o  J a  déf 'en se cl e  l a propriété personnelle d e  son 
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possesseur par sa domesti ( ' i té, r1u'à la 'rille /'or·t1/iéc posséda n t 

nne milicc locale,  pouvan t  au besoi n reccvoir unc garn ison 

de troupc et exerçant une action strat égique sur Ja défcnse 

de la région enY i ro nn a n te et du pays, forteresses dont seules 

nous voulons nous occuprr.  La con l'usion est d'm1 tan t pi us 

faci le  r1ue bea uconp de /ll)lcs ont  été  formées par  une agg lo ­

méra tion d e  popu lat ions urhaines autour d u  cháteau ,  et cpt' i l  
d e vien t  d i ffici le  de  constater  s i  ellcs éta ient  d emeurées avec 

ou sans rempa l 't ,  et par conséquent éta ien t ou n 'étaient pas 

de Yéri tables p laces fortes.  :\fi n cle ren d re compte des progrès 

; iccomplis clans !'a rt  clé fem; i f' nous avons groupé ces p l :l ces 

en r1twtre ca tégories : 
1° l a  p remière renförme l es places du moycn -/i,_r;c, c'cst 

à cl ire cel les clont  on se borne à restan rer  les :l ncicnncs 

encei n tes mum les ; 

2° La seconde , cellcs oü cette restau ra t i on com pren c l  

l 'acljonction de quelques pièces moclernes, t el les q u e  bastions 

iso lés, a n te-]JO?'fali, etc. ; 

3° La troi sième , celles oü déj à  l 'a ppl ira tion des l Jastions 

est opérée cl'une manière régulière, mais emp loyée encore 

comme simple renforcement de l 'anc ienne ence i n te rnnr: 1 lc ; 
4° La r1uatrième enfin renf'erme les p laces morlernes, dont  

l a  constrnc ti on on reconslruction a été  com plète . 

A l ' inspec tion de ce tableau, il est faci le  de se co1wai ncre, 

q uel que irnpar f'a i t qu'il soit ,  qu'il n'est a urun pays an monde 

oü les traYaux de forti fica t ion aient reçu u n  clévelo ppement  

comp arable à cel u i  de la I3elgique a u  x v r c  s i ècle.  
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PLACES �! O Y E \'

.

- 1 
PLACES HE\'FUH· A G I·. c 1::i;:s AYEC 

E :-.; i.;i·: i :\':rn� �i uit.i - j  llASTIO:\'S 1soL1::s 

I 
LES . 

i ' L A ( ' ES Cü:\'SOLI · 
n 1::1·:S Al'EC 

SY�T1::�1Jè DE 
B.IST IO:\'S.  

Aerscl1ot. 
IJ iest. 
E i nd l 1 01e11 .  
1-Ja;;St � i f . 
l-lel'<' 1 1 i  l ia ls . 
Le: 1 1 1 .  
L iel ' J'<'. 
S i c lie 1 1 1  
T i l ' i c rn o n t .  
V i 1 1·ol'de .  

B iel'vl i e t . 

Duc/1J ifo B1·alia11t. 

Rois·le-D11c . 
Lot1 \'a i 11 .  

llrn xclles . 

Seig11ew·ic de Ma/ines 

1 i\l: i l ines . 

Com/J d1; Fl11l l llre. 

! .  F l : i n r l l 'c l l :un i ng:rn tc . 

B1'rµ 1 1es-S::ii 1 1 t­
\\' 1 1H • X . 

F 1 1 rnes . 
Y p1'0S . 

_-\ 1 1 d e n : l l 'l le .  
( '1 1 1 1 rt r;1 i .  
i\ i l' l l  p1 1rt.  

l l .  Fla ndre ga l l i canc. 

1 0 1 1 1 1 a i . 
L i l lt• . 
Tou rnai . 

P 1 . .1CES �!O I JEH\'ES 
ll!i'iOU \'El . 1:: 1•:8 

OV HECO\'STIW ITES 

B < l is-lc- D 1 1 <' 
( l ' i t arlcl le) . 

i\laes l l ' i e l i t  ( l :J;:J2} . 

,\ n 1·c1·s 1 1 ;:)4 2 ) .  
Be1·g. c 1p-Zuu 1 1 1 .  
H n:d a . 
L i l l 1 1 .  
S: in r l' i i l't .  

.-\ 1·d e r i l 10 n l'g . 
H 1 o 1 1 1 'iJO l l l"'  
l� l ' I J • l· 1 · :-; r- .  
C:1:-;��·l ·  .

. 

J ) a m m n .  
1 J i x 1 1 1 u d t• .  
l l 1 1 nkcrq1 1c . 
Uand ( 1 5·10} . 
Ü J'a1·cli 1ws ( L ;:JSG ) .  
l . ' E c l 1 1 sc .  
üstend,• .  

1 .-\ 1 ' 1 11Cl l f  it!l'l'oi . 
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PLACES MOYE:"I- PLACES RF.NFOll-AGE Cl�ES AVl<:C Fl\CEll'\'l'llS MURA- BASTIONS ISOl.l(S. LES. 

PLACES CO:-iSOLI­
Dl::ES AVEC 

SYSTl::�rn llll 
BASTIONS. 

PLACES MODERNES 
JU.;NOlJVELÉES 

OlJ IrnCoNSTH.Ul'rnS . 

l l l .  Flandre impériale et bollandaise. 

Ru pelmonde. 

Bethune. 
Saint- Pol . 
Saint-Venant . 

Bavay .  
Binche. 
Roucbain. 
Chimai. 
Hal . 
Ni veil es. 

Walcourt . 

Dalem . 
Fauquernont. 
Rolduc. 

Alost. Tcrmond<J . 

Comté 1l'A.1·tois. 

A rrns . 
TLcl'Oua·ue.  

Comté de Hainaut . 

Le Cateau . 
Valeucienncs.  

Ath . 
Cnndó 
Manbeuge. 
M ons . 

Comté de Namw" 

1 Namu r .  

Duché de  Limbow·g .  

Axel .  
Cadzand . 
Hulst . 
Sas-de-Gand .  
Temeuse . 
Ysenäyck . 

A i re .  
Bapaume ( 1 553) .  
Henl infert ( 1 554) . 
La Bassée . 
Renty ( l :'i34 ) .  
Saint-Omer . 

A vesne ( 1556) . 
Cambrai ( 1 543) .  
Landrecies. 
Le Quesnoy . 
Mariernbomg ( 1546) . 
Philippeville ( 1 556) . 

Charlemont (1 555) . 
Charleroi . 

j Limbourg . 



Bastogne . 
Ridbotll'g. 
ChinY  . .  
Diek l 1·ch . 
Dul 'bn,· .  Echtel'iiach . 
Gra venmadier . 
Hou ffal ize . 
La Rocl 1 e .  
:\lal 'chc 
l\1 al'Villc . 
Neu fchütc:111 . 
J{ochefo1t. 
Sa i n c-H u  uert . 
S a i n t- V i t h .  
Vianden. 
\ïrton. 

Erkelens.  
Hel mom. 
Peer. 
Stralen . 

Bouillon . 
Di nant . 
H u y .  
Lîè°ge .  
îl'lalmedi .  
:\lassc\'ck . 
Poihàche. 
Stavelot. 
Thuin . 
Tongres . 
\ïsé . 
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PLACJ•:S REXFO!l-
PLACES CO'iSOl.l­

DÜ::s .-1. n:c 
SY�T l:: )!E IJE 

B.\:ST JO:\S.  

D11 ch.J de L11xembow·g .  

Pi.ACES )I ODER:-IES 
Rll'iOU\'El .ÉE>; 

O U  ltECO'iSTitU !TES . 

:\ don ( 1 555) . 
Da111 v i l lers ( 1 34 4 ) .  
L n xemiJ011 rg ( 1 555) . 
:\lontmedi ( 1 555) .  
Th ionv i l le .  
Y ,·oy (Ca1· ignan) . 

DucliJ de Gcld1·e ( lfw,l1• G l'ldre). 
l{u rnmnnde . 
\"e11 lu .  

1 Gcl rl re .  
S tevens"·e 1t. 
\\'achtendonck . 

La t rn n  s f'o rnrn t ion d u  systèrnr de dé!cnscs d i ffus, mal cor­

donné, l i vré en quelquc sorte a u  liasa rcl , que nous aYa i t  
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légué le moyen-age, fut a u  xvre siècle une muvre considé­

rable,  qui n'a pas peu con tribué à protéger notre nationa­

l i té dans une période t rouhlée par des guerres i ncessantes. 

Notre histoire s'est mon trée jusqu'ici fort i ngrate à l'égard 

de nos ingénaii·es n at ionaux, dont l ' in liuence sur Je progrès 

de l'ar t  moderne n'est pas contestable et n'est pas méconnue 

à l'étranger. C'est à peine si elle nous rappelle ça et là ,  

quelque nom,  te l  que cel ui de Pierre Le Poivre, né à Mons 

en 1546, qui,  à la demande du comte de Lalaing, " laissa 

son boutique de l'estat d 'archi tecte, " pour se l ivrer exclnsi ­

vernent aux tl';wanx J'ingén ieu r  mil i tai re ; l'mune mmrns­

crite de Le PoiHe, conservéc par  1;1 Bibliothèque Royale de 

Bruxelles, para i t  assez impol'ta n te,  et n 'a  été  jusqu'à ce jour 

l'ohjet d 'aucune étude sérieuse. Nous sornmes heaucoup 

mieux renseignés sur les travaux des étrangers, Marchi ou 

Pacciotto, que sur ceux de nos compatriotes ayan t  travaillé 

avec eux . 

Les A rchives cl'Anvei·s déposi tai res des muvres de Petei · 

Frans , A bniham A ndriessens ( 1 )  et Vi·edeinan de V? ·ies, nous 

révèlent des lwmrnes de mérite, et  à cót6 d'eux apparaît  seule­

ment dans une espèce de pénornhre, lc plus i llustre de tous, 

dont la glo i re est acceptée en quclque sorte de confiance, 

car sa canière accidenlée a cléjoué jusqu'à nos jours les 

i rwestigations de tous les hiographcs : nous rnulons parler 

de Simon Stevin de Bruges. 

Comme Da n i el Speelde, Si mon Sle\' i n  ; 1 près noi r' p ;1 ssé ses 

premières années dans u n  peti t e l l l p loi Je sa Y i l l e  natale ,  

( 1 )  Andriessens f i t  s a  so1 1 m ission iL P h i l ippe [ [  après l a  red d i tion d'Anvers 

ut fot chargé de b construction des forti ficat ions de L'Ecluse. Il reçnt des 

l ottres de nolilesse :sous Ie nom cl'A NDRl l•:SSl•:Ns VAN DEN STEYNll. En 1S96, 

i l  dirigeait les travaux cl'attaque de Calais sous les o rclrcs de l'architluc A l l.Jort 

et y mourut de la dyssentt:rie. - Michel Coignet fut probablement son élève. 
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parcourt Ie monde o n  ne sai t  trop ponrquoi ,  visite J a  

Pologne, la  Prusse, la i"\orwège, puis s e  fixe à Lcyde, ot't 

i l  devient, paraît- i l ,  p récepteur c lu jeune prince Ma urice , Je  

fi ls  de Guillaume d'Orange le  Tac i turne. Le génie encycl o­

pédique de Stevin embrasse les sujets les plus Yariés : mathé­

matique, méca nique, astron omie, cosmogra phie ; chacrue 

b ranche nouvel le clevient pour lui  l'objet cl'un petit  mémoi re 

de forme toujours originalc et nouvel le .  Dmis scs études 

Stevin  abordc la fortification sur la quellc i l  puhlie deux 

ouYrages importants qui lu i  nlurcnt une grande r6putat ion 

dans les Pays-Bas et même à l 'étranger : Le Tmité de Forti­

/kation imprimé à Leyde chez le gend rc de  Plantin en 

1594 ( 1 ) .  - La F'ortification par ·  Ecluses puhlió en 1618 (2) . 

Le traité de Fo1 ,ti(icalion de SteYin peut être considéré 

comme !'exposé complet  de l'cwt (lam and ; il  est écrit aYec 

une largeur de Yue, un 0.clectismc digne encore de remarque. 

I l  décri t un système qui lui est propre, mais loin clc s'y a tta­

cher d'une manière exdusiw, comme l'ont  fa i t  ses succes­

seurs, il cherche au contraire à indiquer les principes de 

l'app lication de la forti(lccdion au terrain et à des polygones 

variés, aYec les rnodificalions qu'elle doi t snhir suiYant  les 

c irconstances, cc qui fut après lui Ie triomphe du génie de 

Yauhan (3) . 
( 1 )  DE S T ERCKTE:> Bocwt:>G par S imon Stevin de B1 uges, à Lcyde, chez 

F rançois Rapbelingen, 1 594.  - Cne t radu ction frnnça ise de eet ouHage fut 

pu b l iée dans l t>s CE L l'RES )J.\THJ�)J H!Q LES vE S !)JO:> STEi' !:>  par Albert Girnrd. 

Samielois (pmbablernent de Viel-Salm), à Leyde cbez Bonavent u re et A braham 

Elsel' ier, 1 6:34. 

(2) DE STERCKTE:"' BOCW DOO!l SPITZ H l !ZJo::" publ ié  sans doute en bollandais à 
Leyde, mais dont nous ne connaissons que la traduction f ra nçaise rnprod u i te 

par Alb .  Girard dans IA 1·ecueil ci-dessus. 

( 3) On a sou vent représenté \'auban comme un esprit systématique et on a 
cru lm faire grand honnen r en l u i  a t t r ibuant  !Ïnl'cntion <le t1  ois t y pes, 
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Quiconque l ira ce l ivre se demandera ou Stevin puisa les 
connaissances d'un art qu'il ne paraît pas avoi r  pratiqué. 

Nous avons dit  que probahlement l'enseignement de l a  
fortification , ou de l'architecture militaire considéré comme 

le complément de l 'architecture civile, se donnait dans les 

ateliers d'architecte ; mais on ne voit p as que j amais Stevin 

a i t  appartenu à un se111hlahle atelier. Tout ce que l'on sait, 
c'est que vers 1580 i l  vint à Anvers à la Cour du prince 

d'Orange avec son élève Maurice de N assau .  Il y connut sans 
doute les architectes flamands Andriessens, Vredeman de 
Vries rassemblés autour du Taci turne, avec des Italiens ,  
Marc-Aurelio de Pasino, et  Baptista Grimalcli .  Ce fut  à 

cette source peut-être qu'il puisa la connaissancc des travaux 

i tal iens et les premiers principes cl'un art dans lequel il se 
cl is tingua ; mais il séjourna pcu de temps à An vers et 

retourna hientót à Leyde,  avec son élève. I l  faut chercher 

ailleurs l'origine de son savoir  comme ingénieur milita ire.  
Si l'étude de la fortifi cation était  peu encouragée chez l es 

i maginés pa1· !'abbé Dufay pour servir à l'enseignement de la fortification, q u i  

n e  sont que l a  représentation très i mparfaite d e  son reuvre. Il est remarquable 

de constater qu'aucune des nombrnuses places que Vauban a construites ne 

répond à l'un de ces types d'une manière absolue. Après Stevin nul ingéniour 

plus que Vauban, n'admettait aussi complètemcnt la nécessité de l'éclec­

tisme dans !'art défensif. Ce qui caractérise son talent fut précisémen t 

(l"approprier toujours la défense à la forme du terrain, et dans u ne même place 

les diverses parties varient constamment avec • les avantages de la situation. • 

Il disait fréquemment à ses familiers : • O n  ne fait pas de furtification avec des 

" systèmes, mais avec du bon sens et do l'expérience. • - • Vauban • dit Ie 

" général Cossernn de Villenoisy, • n'a jamais eu de système ; il a toujours 

• <lonné des presoriptions spéciales pour chaque place à construire ; n'ajamais 

" irnposé de type aux ingénieurs sous ses ordres. Tous ses fronts ne se ressem­

• blent que sous un seul rapport ; ils sont admirablement appropriés a u  

" site en vue duqnel i l s  ont é t é  conçus . . . • (VILLE'.'IOISY. Essai histui·ique 

�w· la foi·tification, p. 168 et 170). 
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ftamands par les espagnols, on sera i t  tenté de croire qu'il 

cxistait  cependant dans les Pays-Bas u n  cnseignement com­

plet de la forti fi cation ,  prati qué secrètement ;  enseignement 

que par la  suite
· 
Stevin ren dit public dans lc  cours qu'il 

professa à l 'Universi té de Leyde.  

Bicn des faits tendent à proll'rnr l'existence cl'un scmblable 

enseignement seci ·et .  Nos archives rcnferment de n ombreux 

peti ts trai tés de forti fication manuscrits, qui paraissent en 

être l'expression .  C'est ainsi que l'excmpla ire du Stei·lden 

bouwing de Simon Stevin ,  appartena nt au nrnsée Plan ti n ,  

est suivi de  quelques pages manuscrites clcsti nées à le com­

pléter, et mêmc des planches de fortification gnwées pour 

Marchi par l 'anversois Jean ,.,rn Schi lle. L'auteur de ces pages 

manuscrites possédait une connaissance approfondie cles 

travaux exécutés en .-\. llemagne ; il clécri t notammen t le 

curicux bastion d'Augsbow·g reproduit  par un dessin de 

Violet-le-Duc. 

La clécouYerte très i ntércssante cl'un manuscrit int i tulé  

Architectura, daté de 1599, par feu }J . Je cheYal ier Léon 

de Burbure, jette comme un trait de lumière dans la nuit  

obscure qui entourc la  jennesse de SteYin et sm l'enseignc­

ment mystéricm:: oü il pnisa sa première i nstruction.  

Le t i tre de cc précieux manuscrit appartenant à l a  b ibl io­

thèque de M. de Burlmre, est  tout entier en ftamancl ou bas 

allemancl ,  et l'auteur s'y fai t  connaîtrc clans unc souscription , 

que par une fan taisie b izarre i l  rédige en Allemand : " Den 

welchen beschrieben ist durch C. D. Beste. Steynmetselren 

unrl iVIauwrer �. w. Bnïcll liebhaber de?' Gonst (que nous 

trad uirons pa r i11a(·on et appareilleur, amatew·  de sciences 

brugeois) .  L'auleur, suiYant une mode très fréquente chcz 

nos pères, se complait aux j eux de mots, aux phrascs à 

double  sens ; sur un dessin représentant une porte de Yille 
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par exemple, il i nscrit avec la date d e  15n8 , " Godt kendt 

beste, " que l'on peut traduire à volonté " Dieu connaît la 

perf'ection, " ou Dieu p1 ·otège Beste. " Sur le titre d u  l ivre i l  

joue sur les mots Bntck, bi·ugge, Bruges, }Jont probablement 

pour i ndiquer qu'il ótai t Appareilleiw et constructew· de 

pants. 

Il résulte des recherches de M. Waele, le savant archéo­

logue, que l'auteur fut probablement le fils d e  Jacob de Beste, 

doyen de la  corporation des maçons de Bruges en 15G5 et 

1570 ; l ui-même figure, d'après M. vVaele, dans les l ivres d u  

serment d e s  maçons de 1553 a 1576. 

Le volume a ccuse chez son auteur des connaissances très 

variées ; il traite en e ffet de : 1° l'ari thmétique ; 2° la géomé­

trie ; 3° l'astronomie et la  description de ses i nstruments ; 

4° la gnomonique ou art de tracer les cadrans solai res ; 

5° l 'archi tecture ; 6° l a  perspectiYe ; 7° l a  fortification ; 

8° l 'artilleri e .  Le volume comporte 582 feuillets doubles d'une 

écriture gothi que très serrée. Il fut vraisemblablement co m ­

posé par u n  condisciple d e  Simon SteY in ,  qui naquit à Bruges 

ég·alement (en 1548 d'a près M .  Goethals) , sinon même son 

maître, qui lui i nspira Ie goût des études encyclopédiques. 

Le chapitre de la fortification est particulièrement rema r­

quable. L'auteu r  y révèle une connaissance parfaite de la  forti­

fication d'Albert Dürer, des travaux de Frans a A1wcrs 

et même d u  système tenaillé d'Alghisi  de Carpi publié 

en !talie en 1548. Il y traite avec beaucoup d'ampleur les 

applications de système a bastion au terrain ,  comme le fait  

Stevin ,  quoique les dessins qu'il trace pour les  orillons 

clestin és a couvrir les batteries fta nquantes, paraissent pos­

térieurs a Stevin.  On remarque dans sa méthode d'attaque un 

ernploi très habile des batteries de brêches, cornbinées avec 

des contrebatteries pour détruii·e les f'cux de fiancs par le 
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tfr dii·ect ou en  bi·icole, et même le tii· à ricochet dont l'inven­

tion est généralement a ttrilmée à Vauban. 

De l'aveu des historiens du corps du génie franç.ais, Vauban 

lorsqu'i l  posa en 1G73 à l\faestricht, les premiers principes de 

sa célèbre méthode cl'atta que, utilisfl non seulement l'expé­

rience des ingénieurs f'rançais Goulon et Paul Castelan ,  qui 
revenaient d'ayoir pris part au célèb rn siège de C::rndie, 

mais s'inspira aussi de tous les enseignemenls (1ue pouvaient 

lui fournir les Hollamlais. Nous trouvons une preuve patente 

des ernprunts faits par les français anx tlamancls da ns la 

publication d'un Recueil de desseings de fo? 'lification ,  publié 

en 163\J par S. B. (Sébastien Pontm1lt sieur de Beaulicu) 

imprimé chez l\lelchior Tavern ier à Paris ( 1 ) . Gest un recueil 

sans texte, divisé en plusieurs parties assez inégales , mais 

dont la première consene à un haut  clegré, l'empreinte de 

la forti fi cation tlamande et hollandaise avec ses /rrnsses 

braies . Bcaulieu qui séjourna dans les Pays-Bas cspagnols,  

et fit même Ie plus ancien dessin connu de la forteresse de 

Boullion, fut probablement mis en possession de ces dessins 

pa r son édi teur. l\Iclch ior Ta,·crnict' 6tait en effct fil s  de 

lruillaume (ou Gabriel )  Tavc rn ier , né  à .-\n rnrs qni, obl igé 

d'émigrer pour cause de rel_igion, se fi xa à Paris et y ouvrit 

un magasin de graYures et une i mpri rnerie ; on lui attribue 

l'introd uction de la gravure en ta ille douce en France. Les 

amateurs de grnvures n'ignorent pas que c'éta i t  dans la 

boutique de TaYernier à Paris, que se rnndait toute J'ima­

gel'ie de provenance beige. 

( J ) ({EC C E I L  U E  i'IXSIEURS D ESSEl:'iGS U I·: F O H T I F I C' . \ T ! O è'I  ET DE � I A C H l :\ E S  

P O U R  TIUCE!l T O li T E S  SO!lTES U E  FOIU!F!C A T ! O è'I S ,  Al'EC LEUllS p,\ H T I E S  T.\ N T  

E \TÉHI Eli RES QL.l:\T É R ! EL!lES, E:\SE�I B L E  LA F.\ÇO:\ D E L E :S  ATTAQU E!l ET 

D Ü'E:\DRE, GO�DIE AUSS! QUELQTföS �IACHl:\ES SERVA :\T A !CELLES, par s .  B.  
i ngónieur ordinai re d u  Roi,  à Pa ris, en l'fsle sur le q uai de la Megisserie, à la 

Sphère Royale, 163\J. 
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Il y a quelques années, Violet-lo-Duc cherchant à débrouiller 

Jo chaos des constructions du moyen-àge qui couvraient le 

cl nch6 de Valois , arriva à y découvrir un système défensi f 

de sa fron tière, d'une forme très rationnello ,  conçu à l a  

fi n d u  xve siècle p a r  Loui s  d'Orlé:.ins, l 'auteur du chàteau 

de Pierrefond (1). Une semblable recherche appliquée à la plus 

grande partie de nos frontières do la Belgique serai t sans 

résultat  à cause de !'extrême i ncel'titudc qui règne sur Ja 

véritable cl istribution des places fronti ères et  aussi d e  la 

d ivision de notre territoire en une foule de peti ts Etats 

quasi-indépendants et d' intérêts très divergents .  Mais  i l  n 'en 

est pas de même do l a  frontière de la  Flan cl re, heaucoup 

mieux comme et suj ette à con tosta t ions séculaires entre les 

comtes d e  FJanclre et  leur suzerai n  le roi  d e  France clont  i ls  

cherchaient à s'affranchir.  On y voit  apparaî tre cl'une manière 

t rès d ist incte un système régulier d'organisation de frontière, 

résultat sans doute des méclitations de pJusieurs générations 

cl'ingénieurs. 

A l'époque de Charles J e  Téméraire,  J a  Flandre a ffectait 

très exa cternent la forrne d'un vaste triangle limité à l'Ouest 

par la mer du Nord , à l'Est par l'Escaut et au Sud par la  

Somme. Cette forme triangulaire très régulière n'était que 

fa iblement altérée (comme on peut le voir sur la carte ci­

contre) ,  par !'enclave des comtés de Guines, de Boulogne 

et du Ponthieu clans l'angle Sucl-Ouest,  et  l'excéclent d u  

comté d'Alost à l'Ouest de l 'Escaut ,  ent re ce fteuve et l a  

nondre. S u r  la surfäce de cette contrée, dépourvue de prcsque 

tout �1 ccic1ent orographi quc, quatre l ignes de rivièrcs prcsque 

parallèles à la b ase du triangle et  faisant face à la France, 

clessinent de véritables l ignes de défense naturelles : 

( 1 )  LE CHATEAU DE LA FERTÉ-MILON EN VALOIS par Je g-énéral WAUWER­

MANS, Caen, Henri Delesque, 1889, 



LA FLA"NDHE AU XVIe SIÈCLE. 
Légende (1) . 

1 .  GAND . 27 . Bapaume. 

2. 8RUGES. 28 . Hesdinfert. 

3 .  Ostende. 29 . Saint-Pol . 

4 .  N ieu port . 30 . A RHAS. 

5 .  Furnes. 3 1 . Saint-Orncr. 

6 .  Dixmude. 32 . Renty. 

7 .  Dunquerque. 33 . Thernuanc. 

8. Bergues·St .-\.Vinox.  34 . A i  re . 

0 .  G ravelines . 35 . Saint-Vcnant. 

10. Bourbourg. 

l l .  Calais. 

12 . Guines. 

1 3 .  Boulogne. J 1 4 .  Montreuit. 

1 1 5 .  Abbeville. 

1 6 .  Amiens. 

17. Corbie. 

1 8 .  Pernnnc. 

1 9 .  Ham. 

1 20 . St . - Q uentin .  1 2 1 .  

22 .  

23 . 

94 1 - . 

25 . 

Cambrai .  

Bouchai n .  

Va\enciennes . 

Comlé. 

Tournai.  

36 . Bethune.  

37 . La Basséc. 

38 . Douai . 

30 . Cassel. 

40. A l'lnentières. 

4 1 .  LILLE. 

4 2 .  \pres. 

43 . Court rai .  

44 . Tcrmonde. 

45 . H.upel inonde. 

46 . Hulst .  

47 . Axel. 

4 8 .  Terneuse . 

49 .  � as-de-Gand . 

53 . L'Ecluse . 

54 . Damme . 

55 . Ardenbourg .  

5 6 .  Alost. 

57 . AN VERS. 

58 . Ath . 

5 9 .  Mons. 

60 . Bavai. 

6 1 .  Le Qaestroy . 

62 . Le Cateau .  

6 3  . . Guise. 

G4 . Land1·èlles. 

6-.) . A vcslle. 

66 . JJfaubeuge. 

67 . Chaderoi. 

68 . Plt ilippcvitle. 

69 . Marienbow·g. 

70 . Chimai. 

7 1 .  BR UXELLES. 

î2 . Be1·g-op-Zoom. 

73 . Goes. 

74 . Middelbo11rg. 

75. Flessingue. 

76 .  Douvres. 

îï . Ramsgatc. 
I ·  
' I  1 26 . Audenaerde .  

50.  

51 . 

52 . 

Biervliet. 

Ysendyk . 

Cadzand. 

( 1 )  Les v i lles dont les norns sant inscrits en ital iquc 

pas à la F landre .  

n 'appartenaient i l  
--·--- __ __ I J 
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59 

6 0  • 
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�� •G4 65 . G9 
• 

70 
• 
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i 0 La So1nme, base clu triangle qui se pro longe jusqu'aux 
sourccs cle l'Escaut ,  laissant entre Saint-Quentin et Cambrai 
une zone d'accès vers la vallée de l'Oise . 

Z0 La ligne de l'Authie et de la Sensée, laissan t  entre elles 

une trouée à Bapaume. 
3° La l igne de la  Canche rcl iée à la Scarpe , interrompue 

par un point  de passage entre Saint-Omer et  Aire. 
4° La lignc moins régul ière formée par l 'Aa et la Lys, avec 

point  de passage vers le mont Gassel. 
La l igne de la Somme formée par les places d'A mien s , 

Coi·bie, Péronne, Hain,  Saint-Quentin (sur la Somme) reliées 

à Cambrai (sur l 'Escaut) , formaient la fron tière mériodionale 
de l a  Flandre, au temps de Charles Ie Téméraire.  Après la 
session des villes de la Somnie, imposée à Marie de  Bour­

gogne l'lléri tière du Téméraire par Louis XI, cette frontière 
fut reportée plus au Nord . 

La l igne de I'Authie et de la Sensée ne fut j amais défendue 
que par Bapawne, dont Ie róle semble avoi r été de garder les 
interval les de la ire et ze ligne. 

La ligne de l a  Canche et de la  Scarpe, (que n ous nommerons 
la ligne de l'Artois), traversai t  le mil ieu de l 'Artois, et  marque 

durant tout le règne de Clrnrles-Quint le territoire contesté 
entre la France et los Pays-Bas. Les places qui la garnissent : 
Hesdinfert (sur l a  Canche), Saint-Pol (dans l'intervalle), A rras 

(sur la Scarpe), Bouchain (au confluent de la Scarpe et de 

l'Escaut) sont plutót pour l a  Flandre des p laces offensives 
que défensives. 

Déjà  au xe siècle, au temps de Baudouin de  Lil le,  la  l igne 

de l'Aa et de la  Lys fut considérée comme la  véritable 
fron tière mil i ta ire de la Flancl re .  Baudouin fit creuser en 
i056 le canal d i t  Ie Neuf-fossé entre Saint-Omer et Aire, qui 

achevai t  de fermer la trouée. Après la suppression de l a  
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fron ti è re de l a  Somme ce rólc cl éfcnsi f lu i  est renclu et sa 

clé fonsc régulariséc par unc l i !,mc de yi J lcs forti l iécs formée 

cle Gi ·a celines (su r  l c  l i ttora l ) , Bouruo w ·g ,  8t.-Omci ·  (sur l 'Aa),  

le  Xeuf-fossé protégé en aYant par Rent!} e t  Thero uanc, A ii 'e ,  

Sa in t- Venant (sur la  Lys) , Bethune (sur la La\\·e) , La Bassée, 

se rel iant a Douai (sur la Scarpe) et Valencicnncs sur l 'Escaut .  

(C'est cc que l 'on peu t  appelcr la l ignc d u  Pas de.  Cala is) . 

E n  arrière de cette l i gnc en part ie  a rt i fi c iel le ,  formée d'un 

cordon d e  places fortes, s'e n  t rourn une seconde analogue 

dest i née à la pro téger , forméc de Dun liei '(j_ l le (sur le  J i t tora l) , 

Bcrgucs-St.- l Vinox, Casscl, A" nncntièrcs (sur l a  Lys), L ille 

(sur l a  Deule) , To unwi (sur l'Escaut) , forma n t  la Yéri tab l e  
lig nc d e  Flw ulre. 

Plus en a rrière en co re nous t rou Yons u ne l igne d e  gTan d s  

postes forti fiós sonant cle sout ien : l a  posi t ion formée par 

Xicupoi·t-Di:cm ude-Funies, les importan tes p osi t i ons cl' 1-pres, 

de Courti·ai (sur la Lys) et d'.A udenaei ·de (sur l'Escaut) . 

I l  est  cl igne de remarque c1uc ce système d'une d ouble l i gnc 

ou cordon de fro n tière p rn tégée en a rrièrc par des places de 
sout i en , répon c l exacte ment à cel ui qu i , u n  siècle plus tarcl , 
f'ut conse i ll é par Vauban pour la dóf 'cnse de l a  France, e t  

c(u'on n omma l a  Frontière de (ei "  L'ana l ogie est tel l e  q u e  l'on 

sera i t  tenté de supposer c1ue Vauban , pen d an t son long séjour 

en Fla ncl re,  en connnt  par fa i tcment les propri étés cléfensives, 

crnprunta  l 'iclée , e t  proposa d e  l a  retourncr en quelque so rte 

en f'ayeur de l a  France . 

Quellc que so i t  ! 'ori g i ne de cctte ana logie,  el le est t out a 
l 'lwnneur cle nos Y ieux. i n génieurs f tamancls, et montre que 
s' i l s  J'urent de renrn rquahlcs tcclmiciens, i l s  suren t s'élcver à 

l a  concep tion p h ilosophique de leur a r t  et a son a ppl icat ion 

stratégi que . 
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X I I .  

CON C L U S I O N . 

Pour rcsumor cette h i stoire do la renais­

sance flam ande de la forti(ication, que 

nous avons voulu reproduire a ppuyée sur 

des clocuments authentiques, nous d i rons 

que, née du concours des jlam ancls et des 

ita liens, 1'110nneur  e t  la réputa tion en passè­

ront cl 'aborcl tout ent ier aux I taliens, qui  

jouissn ien t  du  d ro i t  d'écri rn refusé aux Bel­

ges par les EspagnoJs et r1ui  furent  appelés 

à l 'a pp liquer souye11t en Belgique même. 

Plus la rel l ' i clée nouyelJe passa en Fra nee 

aYec l es i ta l iens  a ppolés par  FranÇ'oi s  p· 
comme in i tia teurs de eet art  clans son pays, 

et pri t ,  aYec Vauban, qui en fu t en quelcrue 

sorte J e  l égisla teur et  d oYant  l e  talent clu­

qucl toutes les nations doiYent s'i ncl i nc r , 

les formes d'un art f "nrnçais au poi n t  do 

fa i re ouhlier son origi n e  i talien ne.  

I l  est curieux de 1 ·appeler l a  protestat ion 

des i ta l i ens con tre eet  exclusiYisme fra r n ;J t is , reproduite pa r 

le marquis de  i\Iaffeï, clans sa Verona illustnlla en 1732. " En 

" 1701 " , d i t- i l , " deux i ngénieurs fr:rn<;a is ,  Ycnus en Pi émon t 

" à la suite de l 'armée française, rend i rent  Yis i te 8U célèbre 

" ingénieur Bertola .  Bertola s'excusa de ne pas parler français,  

" n'étant ,  d isai t-i l ,  jamais sort i  de  l'Ita l ie .  - Grand étonne­

" ment  des français qu'on put connaît re Ja forti l i cation sans 

" l 'avoi r étud i <!e c lans les l iues de  France ! - A leu r  tour les 
" frarn,:ais s'excnsèren t de ne pas sayoir  suffisamment parlcr  
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" l ' i tal ien.  - Même étonneme n t  de l ' i tal ien de ce que l'on put  

,. achever des études cl' ingéniem mi l i ta ire sans connaître la  

" l a ngue i tal ienne ! - On convi n t  de s'ex p l i quer, c hacun pa r­

" lant  sa l anguc materncllo . - Les français i nterrogèren t 

" Bertola sur son opi n i o n  au s ujet du Vauban et de ses nou­

" velles fort i fications. L'i talien qui  aimait la pla isanterie 

" feign i t ,  pour s'amuser à leur clépens, de ne pas connaî tre Je 

• gra n d  i ngén ieur et  ses i 1wontions.  Les français stupéfai ts 

" de son i gn orance so regarden t d'un air railleur " "  Bertola 

" poursuivant son jeu, les p rie d e  l u i  fai re connaître les 

" clécouvertes du célèhre ingén iour et  les fra nçai s se hatèrc n t  

" de l e s  l u i  ex poscr au moyen d'expl ica tions Ycrba les et  de 

" croquis . .-\. mcsure qu'ils lui  i nd i qua ie n t  une idée,  qu'en 

,. Fra nce on regard a i t  comme nouYelle ,  l ' i talien en discutai t  

, .  l e  pour et  l e  contre, e n  homme à qui  ces choses étaient 

" famili ères ; puis pren a n t  un l ivre dans sa bibliothèque, 

" lem m ontra i t qu'el les ava i ent d éj à  été mises en prati quc 

" e n  ! talie,  même aYant Vauban ! " .  " ( 1 ) .  

( 1 )  On a commis u ne pl'OfonJe erreur e n  qua l i tiant Vauban J'i nventenr, 

dit Je génél'al Cosseron Je Vi llenoisy " car parmi ses grandes et belles q1i ali tés, 

• il est d i fficile de reconnaHre !'esprit d ï n 1·enti o n .  Il sernble au contraire que 

• pour br i l ler de tout rnn éclat, son espri t  a beso i n  d u  choc de la  pensee 

• d'a utn1 i .  On ne saurait c i ter, soit pour J'a1t défensif, soit pou1· !'attaque des 

• places, une améliorntion q u i  l u i  soit  d ue toute entière, dont il n 'ait pas 

• t rmné Je germe aulour de k i ,  ou dans ce que faisaient ses prédécesseu1·s . 

• �1a is alors quel le habileté pou r déco u v r i r  Ie cuté p ratique, l'application utile 

• d'une idée quelconque, pour en déduire les conséqnences auxquelles cel u i  qui  

• J'al'ait émise ne songeait mème pas ! Vauban n e  11égligeait 1·ien ; i l  était 

• t rès i nstl'll i t ,  très obsel'Ya!eur, très attentif à se teni1· au courant de ce qui se 

• faisait en q uelque l ieu que ce fut .  . . Oü il a déployé surtont  une supériorité 

• i ncom�·arable, c'est Ie tact avec lequel i l  a touj o u rs choisi les moyens les 

• m ieux apprnpriés au but qu'il  se p1·oposait d ·attei nd re . . . • ( V i llenoisy. Essai 

lt istoi-iqHe sui· la forti/icatio11, p. 164 ) .  
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. .\. notre tour, nous tlaman<l s, nous pounions rappeler aux 
i taliens, qui n'ont cessé de revendiquer l 'honneur de l 'inven­

tion clu bastion à laquelle ils eurent sans doute part mais 

qui fut un peu l ' invention de tout le  monde, qu'aucun d 'eux 
ne  sut reml re j ustice à Petei· Fntns de l'honneur bien plus 

considérahle de son application rationnelle de l a  fort i fica­
tion bastionnée, aujourd'hui démodée mais qui règna d 'une 

manière exclusiYe dans ]'art pendan t  plus de trois siècles .  -
Plus généreux sous ce rapport les Allemands avec Speelde 

et  Je général de Zastrow ont respecté sa mémoire. 
L'art de l'a ttaque et de la  cléfense des places, né en Belgique 

il .-\nvers et à Ostencle, passa cnsuite en Holla nde, oü i l  reçut 

une première forme didactique clans la  inéthode d'attaque 

r1es princes d'Oi·ange , que Vauban transforma et  qui n'est 

plus connue que sous le  nom cl' attaque de Vauban . De notre 
temps même, elJe ne s'applique plus que sous la forme hol­
landaise de méthocle cl'attaque à la Coohorn. 

Le système d'organisation cles frontières de la Flandre et 
J es camps i·eti·anchés flamands, passèrent p lus d irectement 

de la  Belgique à Vauban.  
Le véritable mérite de ce grand i ngénieur ne fut pas celui 

l l ' inventeur ainsi qu'on l'a trop souvent affirmé à tort ,  mais 
celui d'un esprit sage qui sai t toujours t irer parti de toutes 

les i nventions utiles. La vraie science nc procède pas par 
honds, mais par des progrès len ts et successifs .  

En terminant  nous d irons, avec Je g·énéral Brialmont, à l a  

suite d'une étude qu'il fit sur Simon Stevin ,  étant  encorc 
J i eu tenant  du génie en  1846 : " C'est en Belgique qu'on fit les 

" premières armes à fou, les premières pièces de gros calibrc 
" ou bombardes pour !'at taque des places, l es premiers cam ps 
" retranchés depuis les Romains. On y forma les premières 
" mil ices communales pour la défense des places, les pre-
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" mières armées l ibres et nationales. On peut d ire enfin  que 
" les Flamarnls ont marqué le  passage de la tactique harhare 
" du moyen-age à cclle des armées moderncs . . .  ( 1 J " 

( 1 )  l\!É)!Ollrn SCR r . .� vm ET LES TIUVAUX DE S n10:-1 STllVl'.'.", par Stechen 
et Ie l i eutenant B rial mont. Brnxel les, chcz A. Van Dal , 1 846.  

Q u"on me permette d"ajouter les s u i 1•ants, aux ou vrages cités ci-<lessus 

traitant de la  fortifica t io n  beige au X V I" siècle : 

- LES CITADELLES DU S u D  ET nu i'\01w D'A:-1rn1ts, par Ic Cnlonel \Van­
wermans . B rn xelles. l\luq uardt, 1 880 . 

D ivers mémoi t·e5 publiés dans la Rev1(e Belge c/"ai·t, de scie11ce et de 

lec!t nologie militaire, par Ie mème : 
- LES :\RCHlTECTES )JlLlTAlRES FL.nl.\'.\"DS AU XVl0 SIÈCLE ( 1 8î8). 

- LES ÛillGl:'IES DE LA FO llTIFICATI0:'-1 POLYGO'.'.".\l.E CHEZ LES FLAMA'.'."DS ( 1878). 

- L 'ARCHI TJWTUIUl FLAMA:'IDE ET ITA LIE:'l'.\"E AU X V l0 Sl�:CI.E ( 1 879). 
Dans Ie Bulletin de la Société des Bibliophilcs .cl n ve1·sois, pat' Ie mème : 
- BIBLIOGl\APHIE DE L0ARCHITIWTURI<: )! ILITAlR E  l'l.A �IANDE AU x V[e  Sl�:cu� 

( 1 883). 



L'HOP ITAL STE.-ELISABETH D'ANVERS 

A T RAVE RS L ES S I ÈC LES . 

AVANT-PROPOS. 

Les archives de l 'Hópital . 

Les a rchiYes de l 'hópital  Ste. -l�l isabeth forment u n  r iche et  

vaste dépót qui  fut jadis mis la rgomen t à con t ribution par 

le cur6 Diercxsens, pour la  com posi ti on d'un ouvrage fort  

conn u .  L'auteur, aussi gracionx quo modeste , ajouta eet  épi­

l ogue à son l i ne : 

;\J U L'J'A DED I ,  

1\1 ULTA LATENT 

ALI I ,  Q U_-E DEDI , CORRIGENT .  

QU.iE �IE LATENT, l'Il.1ESTABU:\1T I LL I .  

Qu'i l nous soi t  permis, pour répondre à son i nvitation,  de 

glaner un peu parmi les matéria ux qu'il  n'a pas util isés et 
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dont cl'a i l l eurs les cl6t a i l s  n'eusse n t  pas été à l eur place clans 

une h i stoire générale comme l 'est A nt-verpia Ch1 ·isto nascens 

et creseens. 

Les regi stres de compte d e  l'h6 pita l ,  sau f  quel rru es l acunes 

regret lahles,  ern b rassent une péri ode d'an n 6es commença n t  

par 11J 2G, e t  f i n i ssa n t  à l'óporp1e o ü  J e  rég i me fra nçais 

s'i m pl a n ta d a n s  l'ót a b l issement .  I Js  renfcrmcnt h i en des ren ­
sei gn cmen ts , parmi  lesqnels n ous a Yon s c l lo is i  ce qui  con­

cerne tout spécialeme n t  les o r i g i nes e t  les o;uvres d 'art d e  

l 'h6 p i ta l .  

Disons de suite que les comp tes sont sobres e n  ren se i gne ­

m e n t s  sur ces po i nt s . A pa rt i r d u  XVIIe siècle ,  i ls devie1 m e n t  
méme d ' u n  laco n i sme désol a n t .  

§ 1 .  ORIG I N E  ET ADM I N ISTRATION DE L'HOPITAL. 

An n t  de pa sser en renlC les n o tes rrue nous aYons pa­

t iernrnent gl a n t''es, nous Yün d r i o n s  d i re u n  mot d es o ri g i nes 

de l ' l i ó p i t a l .  

�011s comme n < "ero n s  par l e s  sou rces omci enses, m a i s  pos­

sé<l : rn t  l ' : m to r i l6 de la t ra d i t i on constan te ; en seco n d  l i eu,  

nous Ucl 1erons de pousse1·  n os i n n'st iga t i o ns u n  pen au delà 

des l i m i lcs ::i t tc i n tes p: 1 r nos dcYa nf'icrs. 
L'l l û pi la l  SteA: l i sa h e l l 1  n 'a pas en une au l re or i gi ne que tous 

les a s i lcs d e  seconrs érigés au rnoyen tige : i l  n a qu i t d e  l ' i n i ­

t i a t i\' e j) l'Î\'ÓO e l  J'ut p lacé SOUS J ::i  d i rect ion d u  J i ::i n t  clergé, 
tou t  en ayant deux " t u tcu rs " c i \· i l s ,  nommés parmi les éche­

Y i n s . Ces d e rn ic rs - la c hose para l t ra étr::i n ge - receYa ien t 

a n n uel lemen t , en hommage, so i t u n  ::igne:rn à Pû ques, soi t  

un pou rcean gras à l a  :\ oi.'1 . Cel lo  grnt i ti c a t i o n  se transforrn a 

plus ta rd en u n c  somme de �3 f lorins. 
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-Une tradi tion pieusc, consignée au splcndide Livre d'Or ( 1 )  

de  la communauté des rel igienses, relate que l'érection de 

l'h6pital remonte a u  XIe siècle. Une famil le  patricienne, 

n 'ayant point  d'enfants, semble avoi r  ouvert sa demeure aux 

voyageurs ou pèlerins ven a n t  de loin à la chapel le  de Notre­

Dame , comme sous Ie nom de 0.-L . - Vrouw optStaeckske. Les 

pauvres et les i n fi rmes y étaient hébergés de préférence, et 

soignés par le perso1mel de la maison. Les personnes du sexe 

étaient l ogées séparément .  I l  n'a pas encore été possible de  

trouver quels étaient ces  bienfai teurs " hospi taliers " · Nous 

savons néanmoins, par Uil  obituairn d u  XVe siècle, manuscrit 

hien conservé et rempli  de  cnricux détails, q u'on céléhra i t  

les ohi ls des curés e t  des desservants pendant  l'octave de SI:>. 

Augustin ; ceux des maladcs déc6dés au Sicl"khu_1;s, a près l a  

fête des Trépassés ; ceux: des rel igieuses, pendant l'octave de 

Ste .  Elisabet h ; en fi n ,  ceux des fondateurs, a près Ie G jan vier. 

Parmi les noms que l 'obi tuaire a gro upés autour de cette 

dernière date,  nous sign alons les sn i vants, parce qu'ils appar­

t i ennent à des f�rn1 i l les pa triciennes qui florissaient à A nvers 

du xre au XIII" siècle : LYS BETH VAN JJER D!LFT, GI LLES WIL­

�IAERS, JEAN Tuc L.\NT .  On rencontre :1 ussi les ALLEYNS, les 

BoRNECOLVE, les \T\ DK\ :\IouTERE e l  d'autres bienfaiteurs 

connus ou présumés tels. Senlemenl notre obitna i re ne les a 

pas classés sous la nomenclature grou péc après J e  ü j aiwier ,  

e t  dans laquelle on peut relever a vec.: raison les Y A N  D E R  DI LPT 

et les 'l' UCLANT. 
Il l"auclra i t  des découvertes i nattencl ues et i nespérées pour 

( l )  Dessiné et calli g-raphié on granrlo partio sur· parchomin fort, par Hemi 

Casteels, aux frais de .Joseph do  vVi ldo, qui offrit ce l i v1·e en souvenir de 

l'entróe en rel igion de sa fil le  Mari e - A nne de \Vi lde. Elle décéda en l î34, 

après Hl mois de noviciat soulernont .  
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jeter plus de lumi ère sur l 'existence cle notre J 1 (J pi tal ,  :want 

qu' i l  n'eut pris un rang clans l'histoire d'Anvers. 

Son b erceau clone sembl e  avoir été la demeure d'une an­

cienne famil Je pa t ric icnne,  co1wcrtie en auberge ou h 6telle­

rie.  D 'a i lleurs cette ori gine s'aclapte  a l 'étymoJogie même d u  

mot hópital. Une charte de  1 284 , d u  cl uc Jean, l 'unique docu­

ment en vieux français conserY6 de cette époque dans nos 

a rchiYes ( 1 ) ,  emploie l e  mot hostel?·ie pour clésigncr l'hópi tal .  

Aujourd'lrni Hótel-Dieu ne signifie pas autre chose . L'expres­

sion flamancle gasthuis est clevenue figurée, alors que le  

terme allemancl gasthaus cont inue a s'employer au propre, 

clans Ie sens de logement , tout comme au moyen áge. 

Dès l 'origine, touj ou rs cl'après l e  réci t ,  des j eunes fi lles 

appartemmt à l a  même classe de Ja  société que les fonclateurs, 

seraient yenucs les aicler,  puis auraient continué leur ceuvre. 

AYec le  temps ellcs s'aclj oignirent des frères, pour l 'aclmi­

nistra t ion tem porelle. 

Nous complétons. Ces fi ·èi·es élaient cles convers . Au xre 

siècle, i ls const i tuaient une innoYa l ion n 6e du beso in  d'avoi r 

clans ccrtains cournn ts - n1 Je gTan d  nombre cl ' i llettr6s -

des personnes aptCS a } 'adm i nis ln1 t ion ,  Sêl l1 S  que ] JOU!' cc la 

clles russen t dans les orcl res. 

Au X I I Ie siècle et pend ant  la plus grande part ie du XIVe, 
l 'ofüce de pi'oi;iscur éta i t  remp l i par tm c l i anoine,  a ppelé hos­

pila lw 'iits. A l 'ópoque oü nous Yoyons les Frèi'es-Ji'conomes 
entrer en fon c t ions , i ls  assiste n t  parfois J e  proYiseur dans l a  

passa tion d'actes ,  mais a Yec l e  t i tre cle u maître 11 (m agister, 

m ecstei � ; et qua nel ,  en 1 103 , l eurs succcsseurs ecclésiast iques 

ou l aïques, " comparaisscnt  " scu ls au nom de l 'h ópital , c'est 

sous les fJUa l i  fi ca t ions de receptor, pro'ÓSO?', dispensalor, sans 

( ! ) Elle est reprn<l u ite <lan:;  ..J.;itreipia etc" ad 1.mmon. 
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d istinction entre ces termes . Dès cette épor1ue, ce furent des 

fonctionna i res salariés. 

;j: * 

Nous VO!Cl  a rn ves a l a  clcuxième ph::ise de l'existence d e  

notrc l lópital ,  cel le dont  parlent nos historiens. 

La commu nauté l wspi ta l ièrc , com posée j usque Ja  de Yolon­

ta i res clévouées, se soumi t  a une règle monacale au XIIIe siè­

cle .  L 'évêq ue de Cambra i ,  Godef'rnid de Condé, reconnut 

l 'associa tion e n  1233 e t  lu i  donna des s ta tu ts .  I l  fixa a sept le 

Je nombre des sceurs e t  à tro is , cel ui des f'rères. Ces derni ers 

pountient ê tre aussi au nombre de q ua tre. D mRCXSENS estime 

que deux de ces frères, a u  moi ns ,  éta icn t prêtres. Les statuts 

l eur déiër::i ient ,  a insi qu'aux smurs , l 'électi o n  de l'économe 

et mème celle du JH'OYiseur ecclésiastiquc. 

J )'ap rès une pe t i te note manuscrite,  t rouYée par nous clan s l e  

manuel d u  cmé Hohert HulJar ( 1607-1G2c1 ) ,  l 'hópita l  Ste . -Marie­

on sai t que ce fut sa dénomination pr imit ive ( 1 )  - fut transfëré 

Je 1 mai 1 238 " près de St . -Georges, " son emp lacement actuel. 

La ra ison en fut q u'on a l l::i i t  constrn i  re des maisons " clans la 

p l a i ne, " près de l 'égl ise Notrc-D::imc. Cette plaine, c'éta i ent 

les terrains extra miwos, hors de !'enceinte du Dourg (2) . 

( 1 )  En 1 3 13 on y ajoutait mème lo vocablo de SS.  Pierre et Paul, comme il  

consto d\in docu ment consen·ó aux arch i ves d n  Chapitrc. 

(2) Voici la note dont i l  ost question :  

• I n t  jae r  1 238 den 1 6  octobor i s  onse kerck gowijt Yan sijne IIoocwerd-

• hyt D. Gu ido bischop van Kamerijcxs . Op den feestdach van Fl i ppus ende 

• Jacob is diot gastbuijs van Antwarpon vocl'VOl't vandc pleij n van onse Live 

• Vrouw dacr gebouij t wert op dese plaets gestelt wescnde als doen buyten de 

• stadt o p  het velt i n  den namen tet ·  eet·on van Maria altyt maget, S inte E lisa­
" both endi:> alle H . H .  waor 11ut blyckt dat alhier hoeft gesten ·I00-5 jaer. Ge-

• scbrernn 1 633 . 

• Ende wedel'Om veern11it int jaer JGS.2 den 20 Apt·iel, wast dan 400-44. " 
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Le p remier agra nd issement d'An Yers, ra pport6 cornmuné­

ment à J 'a nnóe 12iû, a v< 1 i t  f a i t  enclaver dans ! 'ence in te Ja 

chapelle Not re-Dame avec J (•s  terrains ;woisi n a n ts .  La cróa­

t ion d'un nouYeau quartier f i t  démoli r, ou ,  pou r Je moins,  

relógucr l'hópi tal " à  la camp;1gnc " • hors clc !'ence i n te nou­

vel le .  Mais  que! fu t  son emplacement p ri m i t i f? Vo i là  ce qu'on 

ne saura pent-être jamais ; néa nmoins nous pouYons Ic  fixer 
dans cl es l imi tes plus 6troites rrue celles rru'on lu i '' assignées 

j usqu'ici . 

Le réci t ,  qui f'ormai t  notre poin t  de clópart,  d i t  que l'hópi­

ta l  eut pour IJerceau l 'cn cl ro i t  o ü  fut percée l a  rue des Pèle­

r ins .  Or ,  cette rue f'ut ouYerte e n  1320, à tra\'ers l 'hótel lerie 

de J )elgi ·im . Le Marcl tó-:rn-bló-de-Brabant  comptai t  a nc icnne­

mcnt plusieurs hötc l lcr ies ou < tubergcs. L'une d 'clles pou­

va i t  parfa itcmcnt n rn i r  consern� ou rcp ris  J 'enseigne " au 

Pèlerin " ,  d'unc autre plus a ncienne qu'el lc ,  mais  dómol i c  

à cause du  nouYel a l ignement de l a  rue ,  et q u i ,  a son tou1 ·  

ra ppela i t  de loi n ,  l 'hosp i ta l i té que des a n cètrcs c l ta ri tablcs 

p ra tiquaient au x rc Si t�Clc e n  eet c n cl ro i t .  Cet hópi tal pr irni t i f  

s'est t rouvé plutót cl ans  l 'axe,  crue SUL' I e  cótó du  \' ieux-,\Iarché­

au-blé. Quelr1ues l t i storicns Je placent à ! Jon dro i t  entre l a  

rn e  des Pè· lerins et  Ja ruel lc des illoi nes. 

L'égJ ise du  nouYel l tóp i ta l ,  c l i t  encore J a  n o tc manuscri te, 

fut consacrée Je  1G octohre 1238 , par Guido1t iou Guinarcl ) ,  

évèque d e  Camhra i .  l e i  rien de nouYeau _ 

Quel le  que flit à cette époque l ' importance clu serv ice hos­

p i tal ier,  i l  n'est guère ac lmissihle que l 'hópital  et son égl ise 

a ient  été rehàtis en l 'cspace de c inq mois .  C'éta i t  b ien en 

quelque sorte une  cxpro pri a t ion  forcée, mais el le ava i t  é té  

préparée de l ongue d a te,  notamment depuis  que la v i l le  avait  

cédé à l 'hópital  son nou Yeau terrain à hàtir .  En 1 237 , le duc 

Henri ne fit plus que rnt i fier cette l ibéral i té .  
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Les édiles de ce temps pren:<ient fort à cceur la prospérité 

de l'étahlissement,  plus m6mc .que cl 'aucune autre insti tution 

analogue. l i s  no s'en cachaicn t point  à !'occasion ( ' ) .  

Simple idée  que nous suggéra l'étude de ces questions : la  

dame nohle, Iele Yan der List  et  le chanoi ne Jean Tuclant,  n'au­

raient-ils pas érigé l'hópi tal S t. -J ulicn , pom rom placer en 

< 1uelque sortc cel ui qu i avait  d isparu des ahorcls de l'église ? 

Cos fondateurs choisisscnt le mème rayon, lc mêmc voisinage ;  

nous d i rions volontiers que, dans un h u t  cntièrement conforme, 

ils étahlissent leur fondation pour voyageurs et pèlerins, aux 

nouvelles portes de la  ville, sui· la  route o ü  ! 'ancien hópital 

s'étai t  trouvé. Craigna nt  toutefois que leur asilc " hospita­

l icr . n e  devint à son tour un ref'ugc do malades, i ls inscri­

Yircnt d ans la chartc do fonclation que cos clcrnicrs ne 

pourraient jamais y être aclmis .  Lo " Grand Hópital " rcsta it  

clès .lors affccté à cettc ceuvre spéciale.  

* 
* * 

Les castes nohles qui avaient posé les assises de l 'hópital , 

scmblent avoir fourni pendant quatre siècles ses membres à l a  

communauté religieuse . Les noms des a nciennes familles 

aristocratiques cl'Anvers se retrouvent dans les actes et les 

comptes de l'hópita_l j usqu'en i445.  C'ost alors seulement 

qu'on voi t apparaître des noms de famille plébéiens.  

Quoique dotées par leur famille,  les dames hospitalières 

étaient habillées, chaussées et nourries aux frai s  de l'établ is-

( ! )  • N .  B. Nos in (avo1·em dictc domits, ad ciu·us pro(ectum modis omnibus 

• aspiramus, dictam Hilde!Jardim c1tm omnibus bonis que rationabilite1· 

• possidet et quiete, sub p1·otectionc 1wst1·a 1·ccepimus . . . . .  • (Lettre scabinale 

de 1 230, sans date, approuvant Ie don de ses biens à l'hOpital , par Hildegarde, 

veuvlil de Baudouin de Cuppcnole. Cartu lnire, ml. I l, p. XXVJ , ad an). 
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sement .  A ce propos, le plus ancien l ine de compte ( ' )  nous 

apprend que la communauté se com posai t en 1 4 26 de Jiadame 
(c'était l a  supérieure, Barbe Yan Lymale) et des demoiselles 

Elisabeth van Immerseele ,  El isabeth Nosc, Agnès Claes 

Colenssoene, Catherine van Lymale et  Catheri ne van Li nt. 

La communa ulé Cut cl écimée l)lll' une épidémie pesti lentielle 

e n  1438-1-130 . La supérieure, BarlJe van Lymal e ,  fa i l l i t  en 

mourir.  Les clcmoisclles va i1 Immerseele ,  Elis" Lynmakcrs ou 

de Lynmaker, Elis .  et n n  Ryt110ven , Edwige , avec trois no­

vices, succomhèrent  au fléa u .  

E n  U-1 ..J ,  l a  comrnuna uté n'éta i t  pas encore rcrnnue à son 

nombre norma l .  Elle se composai t  pour lors de Catherine 

van Lymal e ,  déjà  supérieure c lepuis trois ans, e t  en sous­

ordre, El isabeth v a n  Dol lcbeke, C<i therine Beerts, Huysken 

Croeckx, Jea n n e  van G ocscJaer dc :Mal ines (2) et Berthe Nuyts . 

Vers l a  méme époque l e  curó d e  l ' J i ópi tal  créa Je cartula i re ,  

un des p lus p récieux rcgistres crue nous possédions.  L'hó pita l  

l u i  paya 2 l i nes, 14 esca l ins d e  gros, chi lfrc d'honora i res 

qui se rencontre rarernent clans les comptes d'alors. Si nous 

voulons nous o n  représenter la Yalcur compa ra tive actuel le ,  

nous trouvons que l a  rédaction de cc cartulaire colita pour l e  

moins 150 fra ncs . C'éta i t  u n e  grat i fication crue J e a n  Van cle n  

Broeck, Je receveur att i tré, au tra i teme n t  de 7 1/2 l ivres, 

aura i t  obtenue s'i l ava i t  eu une mei l leure écriture. Mais, de 

son aveu même, i l  écriva i t  si mal  que pcrsonne à l a  l\Iaison 

Communale ne pan·enai t  à déb roui ller ses  grimoircs. L'hó-

( l )  Prnmiel' compte d u i·ecc,·eut· Jean De Hondt,  pour H26- l427  ( 1 6  aoüt).  

Chapitre rclatif au person nel . 

(2) Fille de 1\' i colas van Gvesolaor et nièce, se1n ble-t- i l ,  du doyen ru 1·al de 

Bruxelles, .-\ ntoi ne Santus. Soit frèrn ernbrassa l'tStat ecclésiastique et lorsr1nll 

célébra sa première messe, en 1 H5, l'hûpital l u i  offrit une grntification en ar­

gent. 
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pita l clevai t clone sa la rier ha bi tue l lemen t des copistes ,  qui , 
moyen nant 4 escal ins de gros, soi t  une p ièce de 20 francs 
env iron, cal l igraphiaicn t les comptes ann uels comprenant  60 

à 65 pages i n-quarto . 

§ 2 .  L'ÉGLISE DE L'HOPITAL . 

Puisque nous voulons parler des ceu vres cl'art de l 'hóp i ta l 
et que celles-ci ornaient pour Ja plu part son égl ise, voyons 
quel étai t  J 'aspect de cette clern ière au  temps oü les manifes­
tations de l 'art commencèrent à s'y p rodu ire.  

C'est au beau milieu du  XVe siècle qu'on reconstruis i t  et 
meubla le nouveau chceur, clans le style ogival flamboyant .  

Les travaux furent entrepris en 1142 et  terminés en 1460.  

Pour qu'ils ne  fissent pas obstacle à l'exercice du culte , 
l'éYéque suffragant  ( 1 )  donna l'autorisation de  céléhrer J a  
messe à l 'autel de S t .  N icolas. Cot autel e t  celui qu'on érigea 
en l 'honneur de Ste. É lisahcth en 14 26-1427 ,  occupaient pro­
hahlement les c6tés l a téraux de l'égli se .  L'ameublement de 
cos autels se composai t  seulement  de deux chandel iers en fer  
forgé, que plus tard on remplaça par des chandel iers cl 'éta in . 

P ierre et Herman de  Waghemaker, Lambert Blydeleven , 
Nicolas Van den Eynde, s'occupèrent des constructions mas­
sives sous la d i rection supérieure de Pierre Appelmans. 

La  pose des meneau x  des fenêtres, le déplacement et l a  
restaurat ion d u  maître-autel, l e  pavement cl u  chceur et le  
plàtrage des murs furent entrepris par !'archi tecte-maçon 

(1)  Jean V I I !, frère naturel de Philippe-Le-Bon ,  duc de Bourgogne. Il  fut 
élevé au siège de Cambrai vors !'an 1440. Il résida toujours à la cour de 

Bruxelles et ne gouverna jamais son diocèse que par ges suffragants. Jean 

mourut à Bruxelles en 1479. 
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Rombaut  De Leeuw et son associé Gérarcl " " . Ce de rn ier 

exécuta les travaux de maçonnerie pour établ ir  des stalles en 

bois de  chène. 

En i H5, l a  voüte éta i t  en ]Jois, ou pour l o  moins lamhris­

sée, d'après l 'usagc J'réquent  de cette époque .  El le fu t ornée 

de panneaux peints par Jean Basten i e .  On lui  paya 4 Lines 

de Brabant,  dépcnsc asscz marq u;,i ntc, p lus unc geltc de Yi n ,  

valant  1 2  deniers d e  gro s .  A n o  s'en rapportcr q u';,iux comptes 

des seuls écha faullages, ces pein turcs clo i  Yen t arnir  c u  cl 'as­

sez fortes proport ions . 

Le c hreur, selon l 'usage général de l'éporrue,  étai t  clóturé 

pade doxale ou jubé, désignation qui de nos . i onrs ne s'a p­

plique qu'à la  tribune proprement d ito.  Ce jubé étai t maçon­

né en pierrc cl'A vesncs, ou en pier re de tai l le ; sa cl óture et 

l a  tribune étaient fai tes en bois  de cllénc. Les portcs, formant 

l a  clóture, tournaient sur trnis i)a i rcs de goncls  à double pen­

ture et avaient quatre serrures. Tout  cc fer  étai t  traYai l lé  au 

marteau et à l a  l i mo,  cl'après les  dessins cl 'un sculpteur. Les 

t rayaux de ce genre a tteigna ient une ra re perfection pour ces 

temps oü le laminoi r et cl'autres engins mécaniques n'étaic n t  

p a s  encore i nventés. 

A moins clc nous l a  figurer dominant Ie jubé, nous ne pou­

Yons retrouver l a  destination quo reçut une croix  de pierrc, 

avec socle, fournie en 14 1 5,'46 pa r Pierre de '''aghemaker,  

au prix de 13 escal i ns de gros . 

En 1443/44 , et eet artic le est plus expl ici te, on plaça " au 

bout " du chreur une croix  en fer  forgé, pesant 1 8 1 l ivres .  

El le  étai t fleuronnée ou quaclrilobée, polich romée et dorée 

par Georges Douwen. (?) Il ne s'agit pas là de croix t riomphale 

surmontant l e  jubé, mais,  selon toute a pparence, d'une 

croix pla cée à l'extrémité d u  faîtage du chreur. 

En bas de l'autcl , du cóté de l'Évangile, on fit un tabernacle  
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mac:onné, dont Louis Van Ran st fon rn i t  l es matériaux.  Un 

compte de forgeron pal'le en outrc d'une niche garnie d'une 

statue de la Ste. -Vierge . 

En 1 454/55, nous voyons ma i tre Floris, Ie cond ucteur des 

tra vaux commun�1ux(de1· sladwen;kman), procécler à l 'exhaus­

sement des haies des fonétres c lans le chmur. Les com ptes 

n'entrent clans a ucun détai l  sut· ces changements. 

Enfi n ,  on exécuta divers trn vaux pom clóturer les deux 

pctits chreurs latéraux par une hallustrade.  

§ 3 .  - RÉFO R M E  DÉF I N ITIVE DU PERSON NEL .  

On sait  que l a  communauté des lwspi talières fut  réforrnée 

plusieurs fois par ses supéricurs ecclésiastiques. 

La premièrn réforme de 1 202 Yisait l e  recrutemen t des 

noY ices, l 'administration et les abus des prébendes . La cleu­

xième, faite en 1428, fut la princi pale. Elle extirpa l es usages 

trop luxueux que les dames 1 10spitalières avaient adoptés. La  

troisième réforme se  fit en 1 55 1 ,  par l'évêque de Cambra i ,  

Robert de Croy. 
A !'occasion de l a " Joyeuse-Entrée " de l'empereur Charles-

Quint et de son fils Philippe, publ iée à Louvain le 5 juil let  

1549 ,  ( 1 )  le Magistrat d'Anvers lui adressa un placet par lequel ,  

à l 'article 10, entre autres, i l  incl iqua les réformes cle»enues 

nécessai res à J'hópita l .  Le Magistrat signala l'exigui té des 

l ocaux , qui ne permettait  plus de traiter convenableme n t  les 

malades . Se fondant sur la  statistique de la mortalité et les 

( ! )  Faisons obserrnr que ces princes firent leur Entree T1·iomphale à Anvt�rs 

Ie 12 septembre suivant ; la • Joyeuse-Entróe • était Ie nom des chartes pat· 

lesquellcs les sou verains reconnaissaient les lois et pri 1·ilèges du pays. 
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exigences de l'hygiène,  i l  récl a 1 1 1; 1 le dép lacemen t  e t  J'agra n­

d issement de l 'hóp i ta l . En out rn, i l Jénonça i:t l 'cmpereu t' la 

négl igence des dames l 10spi ta l i6 res à rempl ir  l eu rs premiers 

clevoi rs, e t  clemanda nne réforme du genre de cel les 'lui ;wa ien t 

été ordonnées dans d'autres Y i l lcs.  

L'empereur " apost i l l::t . ,  l'article en 'IuesL ion en  onlon n a n t  

que l a  communauté des dames hosp i ta l ières snbi ra i t  u ne 

réf'orme, comme à LouYain ,  M a l i ncs e t  a i l l eurs. Qua nt  au  

cléplacement de l 'hópi ta l , i l  entenda i t  l'ajourner en  a t tcndant  

le  résultat de cette première mesure . ( 1 )  

Les dames hosp i ta l ières arnient  en cffot perdu de Y U e  la 

promesse faite, qua tre ans pl us tót ,  en 15-!7, à J 'Ord i na i re , 

de porter leur n ombrc a u  double e t  de soigner el les-mèmes 

l es ma lacles, au l ieu de  remettre ce so i n à des personnes à 

gages. E lles aura ient  d ü  prenc l re égalcment le voi le hlan<..: e n  

place du voi le n o i r  qn'el les s'é ta icnt  a rrogé . 

Voici  commen t la réformc , orc lonnée pa r l 'empereu r,  f'u t  

i nt ro duite d 'office au  mois  de  ju i l le t 1 J5 1 .  Les clrnrgés de 

pou\'Oi r  de l'évèque déposèrc n t  J a  s u périeure ,  pres<..:ri Y iren t  

de  nommer Y inp:t-quatre sceurs, e t  p l acórcn t l a  règfo nouYc l l e  

sous l a  garde de Ca tl terinc Y<1 1 l  EystYoort .  man dée du com·ent 

déjà réformé de B ruxel les. l l6sorma is  la supérieure de\'a i t 

être a ppelée mè?'e, l es aut res rel i gieuses sr{'w ·s, san s plus. 

Les commissa i res ecclésiastiques perm i ren t  aux memlJres 

de la  cornmunaulé qui ne s'accommoclerai e n t  poi n t d u  nouYel 

état de choses, de se rctirer clans u ne autre nrni�on soumise à 

l a  même règle .  La communau té, soi t  d i t  à son éloge, se soumit  

en en t ier .  El le  se  composa i t  de : Elisabeth Yan Urecht, supé­

ri eure , de Catheri ne van vVi nterlé ,  Jacrruel ine Verstyl en , 

( 1 )  L ' in tóressant doclunent don t il s'agit, appart iont  au fonds d'arch i \'rs de 

l'égliso Notre-Dame. C"es� notrn honoró confrère, l\ l .  L .  Then nissens, comm is­
saire pour !'examen rle notre travail,  r1u i  nous \'aYai t  signaló . 
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Barhe de Boockere, d i te Bokcrs ou Bocaers (óluo supérieure 

l 'année suiYa nte) , Jacquel ine Daems, i\la rie s'Bruynen , alias 

de Bruyn, El isabeth Salaecken et Jeanne Goossens.  
C'ost la  dernière J'ois que la  l i ste dos momhros de la com­

munauté des sreurs hospitalières peut être dressée au complet. 

Depuis ce temps les rel igieuses ourent leur budget particulier, 
et Yoilà pourquoi Jes registres omirent désormais de faire 

le releY6 nominal .  

§ 4 .  COU P  D'<EIL  S U R  L'ÉTAT DE L'HOPITAL DU X V l e  AU XVllle S I ÈCLE. 

Le contre-coup dos luttes religieuses du XVIe siècle fut 

désastreux pour le commerce, les arts , les inst i tutions re1i­
gieuses e t  les fondations chari tah1es. Nos reuvres de bien­
faisance restèrent dehout, nos pauvres ne furent point 
d6sh6rités. 

L'hópital e t  son égl ise eurent leur part des exactions e t  des 
persécutions. Les calvinistes de 1581 réclmnèrent les services 

des religieuses, mais en les forçant à prendre Je  vêtement 
civi l ; puis ils r6organisèrent  à leur gu isc toute l 'administra­
t ion . La direction supéricure échu t  aux Aumóniers Prntestan ts. 
Cos derniers y nomrn èrcnt des " min istres de la  parole de 

Dien " ou pastcurs calvinistes ( 1 ) ,  qu'ils payaient largement 
e t  dont ils soutonaient les vouves au besoin .  IJs y placèrent  
un  administra teur spécial ,  ma is  i l  ne nous es t  resté d'autre 
tracc de  cette gcstion des Réfürmés, si ce n'est Je nom de 

Jérémie Ackerman, qui  fut n ommé au poste d'économe Ie 4 

j anvier 1 585. Les conditions do paix de Farnèse rétahlirent 

( ! )  C'étaient, d'<iprès les .l11sc1·iptious fimémfres et  monwnentales de la 
province cl'An vr1·s, Torne I V ,  les n c rr rr.és A rnPld Vi' i ls, du mais d'aoüt 1 581 

jm<1u·cn 1 583, et Evrunl Spa n neu uorgh,  jusqu'en 1G85. 
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bientót l 'ancien état des choses. Dès le mois d'août de l'année 

1585, l 'église de l 'hópi tal rut rendue a u  culte et à l'usage de 

l'établissement .  

Elle devai t  cette prompte restauration à l'acti f  dévouement 

de  la  sceur JEAK:'IE GoossENS, la  dern ière de celles que nous 

avons nommées plus haut. 

Cette religieuse, née e n  152û, ava i t  pris le Yoile en 1548/49. 

Au temps des t roubles, el le ava i t  été cha rgée de l 'administ ra­

tion i n térieure de l'église .  La restauration qu'elle entrepri t  

fut de  p roportions modestes assurément ,  et  ce fut  sans doute 

par reconnaissance que la communauté l 'élut supérieure en 

15ü6, au décès de Catheri ne Wellens. Jeanne G oossens mou­

rut vers la fin j aiwier 1G01 . 

Sa devancière géra elle-méme sa comptabil i té ,  !'office de 

receveur étan t vacant .  L'unique com pte, cr ue Ga therine \Vel­

lens nous a l aissé, à savo i r  ceJui dn 10  mars 1586 au G ja1wier 

1687, rapporte que l 'hl>pital  avai t  d û  Yendre son a rgenterie 

pour 1 150 fiorins,  mais c1ue cetle somme a Y:t i t été mise en 

réserYe. Cette maigre ressource n e  pom·:-i i t  suffire aux besoins  

de  JJlns en plus p ressants. Totalemen t ruiné, l'l tópital se  Yi t  

obligé de fa i re garder ses terres pa r l a  force armée, pour  em­

pêcher qu'on ne lui enleYfl.t le pen qui lni  resta i t  encore de 

béta i l  et  de  cheY a ux . 

Pour faire face à la siluation , on Yendi t  encore pour H'>50 

fiorins de meublcs , bijou x ,  e lfcts de vétement et autref:l biens .  

On sacri fi a JWll l' Je  soulagement des nrn l heurenx une somme 

de 900 f lorins,  proYenue de dons et  legs spéciaux . Les frères 

de Cat herin e  \Vellens l u i  Yin ren t  en a ide ,  Jean "''ellens en 

d onnant  200, .Tacqnes, en lui prèl:-i n t  85G f lori ns. 

Ces ressout'ccs extraordinaires se montaient à 4 655 tlorins ,  

somme qui ,  rnalgTé s:-i n l eur en a?·gent, ne  représentait  pas 

dan n ta ge ;1 Jors, à cause de la clterté des Y ines, que, de nos 



- 1 1 1  -

jours, un capital de 3000 francs. Il ne restait plus à l 'hópîtal 

que d'attendre de meilleurs j ours pour se relever de ses i n­

fortunes successives. 

* 
* * 

Aucun changement notablc ne fut apporté aux hatiments 

avant  la seconde moitié du XVII° siècl e .  

Les salles cl'in fi rmes n'éta ient p a s  réparties a lors d a n s  de 

grands carrés de hatiments. Néanmoins, en ternps de guerre , 

on y comptai t  j usqu'à 900 ma lades ( 1 ) .  

L e  siège de Berg·-op-Zoom ( 1 G22) , celui d e  Breda (1625) 
et les l u ttes qui suivi rellt entre l 'Espagne et les Provi nces­

Un ies, obl igèrent l 'hópi tal à se porter créancier des États et 

de la vi l le d'Anvers pour des som mes considérahles. Il toucha 

en 1G2 1 - 1 G22, sous le couvert de l ihéral i tés, une somme d e  

20GG8 florins. L e  Bourgmcstre Rockox y contrilma pour 300, 
leurs A l tesscs pour 500 florins. (2) 

Huit  ans après, les fina nces de l 'hópital promcttai ent de 

s'éqni l ihrcr, mais  l a  guerre continuait encore. Les Yilhlges 

l imitrophcs envoyaient leurs malades et hlessés, et il fa l la i t  

les  recevoir  par ordre supérieur. En 1G31 l 'o ratoire du Sieck­

lmys ei dut être approprié en sal le  de malades. 

Pendant l e second semestre de eet exercice , la Ville, tout en 

laissant subsister sa dette de 1G22, (3400 florins, notamment), 

l iquida 20027 fl . 14 1 /2 sols, à raison de 8 sols par tête et par 

j our ,  pour cha que militaire,  d'après des états nominati fs 

régul iers (4) . 

( ! )  Troisièmo et dernier comvte de Fra ncisco Pecez, 1621 -1622, p. lûï vo. 

(2) Com pte précité du recoveu r  Percz. 

(3) Le Siechlrnys était situé entre Ie CJ nartier Jes bommes et cel ui des fommes. 

C'était, parn!t-i l, la d i v ision des ma lades payants. 

(4) Qu inzième compte du rcceveur G rég. �lertens, p .  0 1 ,  vo. 
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A rrêtons-nous i c i ,  car J e  cadre de cc travai l  nous oblige à 

nous bomer à un rapidc aperçu. Lorsqu'nn siècle et demi 

plus tard , l'administration républ ica ine s'cmpara de l 'h6pital ,  

elle y trom·a une moyen ne d e  0 i m: 1 lades. Elle porta ce nom­
bre à 200, a près avoir o rga n i:; è  Jes services de clinique 

nouveaux. 

§ 5. PRINCIPALES CEUVRES D'ART DE L'HOPITAL.  

En dépit des épreuves que lui  in fl igèrent les événements 

calamiteux, l'hópital ne négligea pas Ie culte des arts . Les 
dépenses résultant de manifestations artistiques furent ,  i l  est 

\Tai ,  assumées fréquemment par des hienf'a i teurs. 
AYant les troubles calvinistes, Lambert Van Noort, le père 

du maître de Rubens, vendi t  à l'h6pi ta l  une Cèn e  et  deux 
au tres tableaux pour 69 tlorins. Ce Van Noort est peu connu ; 

d'ailleurs son talent éta i t  médiocre ( 1 ) . 
Enregistrons encore qu'en 1599, le fondeur Malinois Henri 

Yan den Gheyn refondi t  la  cloche de l'égl ise . Elle lui fut 
payée 52 florins, 12  so l s .  Cette cloche, réputée fort belle 
pour Ie son , pesai t  Hl9 l ines . Henri Ilernaerts, fondeur en 
cuivre il A1wers, se porta caution pour Van den Gheyn qui 

garantissai t  son traYa i l  sans défauts et en resta i t  responsahle 
pendant une année entière . Le clocl ter, détruit par le fameux 
ouragan du second jour cle Pàques Je l'an iGOG , fut recon­
struit  par Jean Van Meersen, moyennant 150 tlorins. 

De 1622 il 1 629 on constrnisit lc  chceur latéral des religi euses. 

Jusque là ces dernières cloiYen t s'être senies Ju chceur de 
l'église pour l 'ofüce . Dans la  mura ille extérieure au sud, sont 

( l )  \'. Jos.  VAN Dll:'i BJu:-;oi-::-;.  G 1:sc!t iedci l iö llcr ,\  ;it we1·p;c/ie Schilde1·;chool, 

p. 389. 
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encastrées deux p ierres de ta i l l e ,  q u i  nous en d iscn t  plus que 

J es com p les i:t J 'egarJ de cc nou veau M timent de chreur . 

L'une d'elles forme u n  ca rtoucl ie ,  gen re-Vrccleman de Vr ies, 

0t  portc ce f' l ironogr:t m m e  cl é fcctucux : 

CmüsTO D 1w 
V lRGINI DidrARA� 

S.\>:CT.110: ELISABE'J'H .tE 

LoC 1 's 11I C  sACRNrUs EST. 

L'au tre pierre , plus pet i te et cle d i mensi on orJi naire,  se 

trouve du même cóté du m u r, mais  p l us rnrs le fron t d e  

l'éd i ( ]ce.  Elle ne portc crue le rnillésime de 1G29. Ce cbceur 

aura i t  clone été bati en deux fo i s , cc c1u i ,  au resto, se remarque 

c lans la strncturc .  

E n  1G 40  fu t agr:rnd i J e  ré recto i t'C d e s  rel igieuses , sans 

bca ucoup de rra i s  pour l 'éta h l i sscrncn t .  

Les reconstrnclions e t  amél i o ra tions fö i tcs successi Yement 

i:t l ' l t ó p i la l  j usr1u 'cn 1 G82, (:U r0n t pour couro n ncmen t l es 

o3uHes de scu l p tu rc clont  n o 1 1 s  pa rl c rons p l us loi n .  Cel l es-ei 

o n t  édi a ppé aux barlJa res de J : t  prem iè re Républi qu e . Elles,  

et el les seu l es, awc qu c l q u cs inseriptions Cunéra i rcs et 

picrres tomba lcs, ra tt a clicn t a u  souYcn i t' du passé la föçon 

moderne dont  lc c:whct glacia l  a c n ni hi  peu à pen l 'établis­

sement en 1 825, 1 81 2  et 1850. 

:!� 
* * 

Cr n'cst pas à d i re que l 'l t6p i t1 l  n'a v:t i t j a mais  posséd é d es 

i eu v res de scn l p t u rc avan t 1G82 . Les <.:omptes de iG00-1502 

fon t men t i on d ' n n e  sla lue pein te de S t e .  Él isabcth et de onze 

statuettes, a Yec l eurs mod iJ l ons , dont  fut o rnée la  façade 

d'un nouveau corps d e  logi s , constru i t  ü celtc époque entre 

l' in n rmerie et I e  gra n d  réfoc lo i re .  En 1G03, la  dame supé-
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rieure fit tai l ler des socles pour des statues destinées au 
nouveau corridor longeant l ' infirmerie .  La même année, 

Simon Van den Bossche,  tai l leur de pierres, fourni t  des 

socles pour quatre pil iers symhol iques en métal, placés dans 
Je chreur (1 ) .  

Etaient-ce là  des  supports d'un ciboi·ium,  de lutrins, de  

chandel iers d i t s  d'élévation, ou de quatre " piliers " quelcon­

ques clóturant Je presbf;teriwn ? Il s'agit évidemment d'ouvra­

ges en métal et nous pouvons les rapporter à la dinanderie. 
Cette industrie, en effet ,  était a lors à l'apogée de sa floraison 
et ses produits étaient répandus à l 'envi.  Or, dans les pro­

dui ts de leur art, les Dinantais faisaient beaucoup usage de  
figures d'animaux apocalyptiques e t  fantastiques. Le  compte 
fai t  ressortir ce détail et sernble t rahir les tendances de 

l 'hópital à vouloir se conformer aux g·oüts artist iques de 
l'époque . Le champ des suppositions n'en reste pas moins 
ouvert à eet égard . 

!'!: 
* * 

On remarque encore dans Ie tympan,  au-dessus d'un are 
doubleau assez massif' qui sépare le chreur du bas de l'égl ise, 
un ca!Yaire ou Christ en croix. avec la Ste. Vierge et  St. Jean .  
C'est un travail qu' i l  es t  d ifficile de bien apprécier d'en bas .  

Exécutées probablement en terre cuite,  ces statues seraient 
autant de spécimens à joindre aux raretés de l 'espèce et de 

l'époque. O n  les paya 60 florins en 1 624 . L'auteur en est  

inconnu . Ce calvaire t ient la place de la  croix el i te triomphale, 

(1 )  Voici  Ie libcllé u n  peu énigmatique, de la dépense : Item gegeven den 

• selven Symoene dat h ij de vier  steenen sette ;;-;; stelde inden choer vander 

• kerken daer de metalen pi le� op staen metten dieren compt tsamen. 

xrij gr. " 
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depuis l a  démolition présumée de la  clóture du choour par les 

iconoclastes. 

* 
* * 

Nous possédons encore l a  chaire de vérité faite en 1635. 

L'exécution en fut confiée, Ie iû septembre, au menuisier 

Michel Bourson . Cette chai re, mobile, en style soi-disant 
renaissance, accuse, malgré ses modcstes proportions, une 

exécution larg·e et b ien prise. El le repose sur un pied-droit ,  
dont les angles sont lmtés de griffes de ! ion, d'aspect mass if, 
et qui se terminent en volutes autour du point d'appui . Sur 
les coins de la cuve on voit les emblèmes des quatre évangé­
l istes .  Le Christ en croix n'est pas sans mérite d'exécution.  
Cette sta tuette toutefois est  d'une date moderne et doit arnir 
remplacé celle du xvne siècle .. 

Le scul pleur qui exécu ta les ornements de la chaire de 
véri té, toucha i06 florins pour son travai l .  I l  a nom Érasme 
Quellin ,  le père du célèbre sculpteur Artus Quel l in  le vieux. 
La dorure des rayons d'un Saint-Esprit dans l'abat-voix , fut 

confiée à J ean Schut. Celui-ci toucha 7 florins. Cet abat-voix 
a disparu. On en voit  encore l a  trace près de  la  voûte, a insi 
que celle d'un tenant de candélabre sur le cóté gauche de l a  

cuve. 
La chaire coûta en tout 263 florins, i4 sous .  Une hien­

fai trice, la veuve de !'ancien receveur Grégoire Mertens-Van 

Ameldonck, ( 1 ) ,  contribua pour 150 florins dans la dépense. 
Le reste fut payé par l'hópital au moyen de versements 

semi-mensuels. 

* 
* * 

( 1 )  Il remplit les fonctions de recevetir du mois de j uin 1626 au 1 mai 1634, 

date de son décès. I l  avait été Boul'gmestrn et Conseil-Pensionnaire de la v i l le .  
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De temps i mmémorial l e  choonr de l 'égl ise aY :1 i t  possédé 
des s ta lles.  On peut l ' i n lërcr  cles comples qnc nous a Yon s 
déjà analysés. Ceux de 1 6- J O  son t fort explicites s1 1 r re poi n l .  

L e  menuisier Jean Plon , qui décéda a u  cours de c e  t raYël i l ,  

ava i t  accepté la  construction d e  n ou»ell es stal les moyen ­
nant 860 florins .  Comme d' l tab i tude,  les religieuses comp­
t:1 ient sur l eurs hien fa i t eurs, pour poll Yoi  r acqlli  l tcr des 

dépenses ét rangères à l 'ohjet de  leur i nst i tu l ion,  I c  soi n des 
malades pauvres. 

Ces stal les, tel l es que nous les décri t Je co mpte cl e 1040,'4 1 ,  
c loiYent avoir eu sept sièges. El les étaient placóes, comme 

::l l ljourd' lrni ,  à gauche.  

Les premiers donateurs furent : l 'amnrnn Louis Cl:-1 risse , 

son épouse, l 'écheYin Y a n  Eyck et Je maî tre des Postes . Iloe­
l an ts. L'évèque Gaspard �emius fut d él ic:1temcn t Cümié à s'y 
adjo indre, car, ayan l  vu " avec émotion " c1ue ses armoi­
ries f 1gura icnt  pa rm i cel les don t on a,·a i t  orné les adossemen ts 
c les sta lles, l e  prélat ti t à son tour cadeau cl'un siège . La supé­

rieure i n teni n t  pour la clemi-Yaleur d'un s iège . Lr reccveur, 

Corneillc Van vVyck ( 1 J ,  cécla son tantième Oll l c  ?OC den ier, 
qu'il touclia i t  sur l es recouvrcments des t'ra is de lr:l i tement 
d e  m i l ita i res malades à charge des Él::i ts et  clc la  Vil lr ,  et 
offr i t  ce hénéfl ce en pa iemcnt d'une stalle de c l i run r .  

Qna n t  au sol d e  de la dépcnse, J 'étab l issement t �îcl 1 ;i de I e  
rom-rir a u  moycn des ristournes que les l� ta ts  l u i  oclroy:l i e n t  

à la place d e  franch ises rn matière de p:l ssaY:l 11 ts 1 /icrntenJ 
sn1· l es » ins,  sel ,  f "ru i ts sees et poisson saló,  consomm{:s à 
]' l 1(> p i  l::t 1 .  

;!� 
* * 

( I J  En fonction:; du 8 août l û34 à li n-IGG9. 



- 1 17 -

A la m6me époque, un fondenr en cuivre, André Van Mael , 

fit don, pour le maître-autel , cl'un grand crucifix, orné, dans 

Je  pied, d'un écu sujet à caution , de 

l a  date de la donation et d'une dédi- 2.. 
cace. Cel le-ci est gravée en deux 

l ignes, sur Ie bord inférieur du socle 

faisant face : 
Tim EEHE:\ D I E  HEYLm 1m MAGHET 

:\Lrn1 .\. Dm MoEDEH GonTs 1YEEHT 

YEH.EEH.T 

DESE KANDELAEH. MET HET CH. U YS 
01 ' ] ) ]�:'.'{ HOOCHAUTAEH. INDE KERCK VANT GAST H UYS VAN 

AKDRCES VAN ilL\.EL GHEELGIETER DESER STADT. 

Cette croix existe encore et orne aujourd'hui l 'autel latéral 

de ga uche. Elle est fort lourde et mesure im35 de haut.  

* * 

Les stalles dont nous venons de parler furent renouvelécs 
dès l 'année 1664, sur l'orclre de l'évêque Capel lo .  Le menui­
sier Gisbert Cosyns fut chargé de l es construire, a insi que 

deux confessionnaux, pour la  somme de 756 florins, la partie 
sculpturale comprise. Fi t-il exécutet· cette dernière en sous­
ordre ? Probablement, mais les comptes ne mentionnent pas 

son collaborateur .  Ces stalles, qui existent encore, portent Je 
cachet des ceuvres de sculpture du XVII• siècle .  

En 1674, à l a  veille de sa mort pour a insi d i re ( 1 ) ,  Cosyns 
fut  chargé de construire un nouveau buffet d'orgues . On Je 

lui paya '136 florins .  Le sculpteur Meens en exécuta les bas-

( l )  Il <lemeurait dans la  me <les Menu isiel's. Il <levint doyen de sa COI'pora­

t i o n  au mois de mai 1 675 et décéda dans ces fonctions le 5 ou Ie 6 octobl'e 

1 676.  Il fut ent�1T6 chez Ie,; Dominicui ns. 
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reliefs et les moulures, moyennent 100 florins. Maître Ver­
bruggen y ajouta les trois figurcs d'anges, qui, au sommét de 
ce buffet d'orgues,  semblent j ouer des instruments de musi­
que. Il réclama 40 florins pour son travail. Ce n'était pas 
cher pour de petits chefs-d'oouvre que nous admirons fmcore 
de nos j ours. On les a j usqu'ici attribués à Quellin ( 1 ) .  

§ 6 .  DIGRESSION S U R  LES ORGUES ET LES MAITRES D E  CHAPELLE 

DE L 'HOPITAL.  

On pardonnera à u n  musicien de s'arrèter un instant aux 
nouvelles orgues et aux exécutions de musique à l'église de 
l'hópital .  

Blaise Bremser ou Bremers, facteur malinois, déployai t 
une grande activité à Anvers, lorsque, en 1676 , il fut a ppelé 
à construire un nou vel orgue pour l'hópi tal Ste. -Élisabeth. En 
167 1 ,  il avait construit de nouvelles orgues à l'église Ste .-vVal­
burge. En i675, il construisit celles de l'église St.-André. 
Cet instrument fut brisé en i755, par suite de l'écroulement 
de la tour. Celui de l'hópital fut plus heureux, car il servit 
j usqu'en i844 . 

I l  fut alors cédé, sans le buffet, au curé llfesens, pour l'église . 
d'Audergem, contre la somme de 381 francs 40 centimes. Le 
facteur Loret, de Malines, fournit u n  nouveau jeu d'orgues 
moyennant 1200 fiorins de Brabant, soit 2 i76 frnncs, 8G 

centimes, dépense à laquelle l'Administralion des hospices 
contribua par un subside de 500 francs. 

( 1 ) • Bctaelt aen Mr Peeter Verbruggen beldthouwer orcr het snyden ende 

• maecken van d ry honle engelen op de rours. orgele met ee11ige fruytagien 

" luyt s .  sp• ende q• de som me van gl. 40 • .  

(Compte d e  l'année 1675· 1676, f0 1 13 . )  
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Jadis les maîtres de musique et les organistes de l'hópita l  

étaient choisis parmi les artistes dont les  noms sont  ratta­

chés par les fastes musicaux à l'histoire de nos maîtrises, 

- tant de la  cathédrale que de l'église St. -André. 

Dans la première de ces charges se trouvait, en i676 , 

· Antonio à Bona Vinea ( 1 )  ; d a n s  la seconde, nous rencontrons 

Thomas \Vatson.  Ce dernier avai t  des honoraires fixes 

s'élevant à 18 florins .  Son collègue,  le maître de chapelle, 

étai t  rétribué annuellement, lors de l'octave de Ste. Élisabeth, 

qu'on célébrait avec éclat .  C'étai t  la " kermesse " de la 

maison, d'après l'expression des vieux documents. A cette 

occasion le maître de chapelle régla son compte, lequel 

s'élevai t  à 30 ou 36 florins et comprenait le salaire d es 

musiciens subordonnés. Il est donc assez difficile d'indiquer 

les honoraires du maître de chapelle lui -même. 

Antonio décéda en 1702 et légua 1 00 florins à l'hópital .  

De ce moment, les fonctions de maî tre de chapelle et d'or­

ganiste furent remplies par un seul titulai re et notamment ,  

pendant 8 5  a ns,  de père en f i ls ,  par les de Trazegnies. 

La série s'ouvre par Gommaire-François, qui occupa les 

fonctions j usqu'au mois d'octobre 1739 . I l  hahitait la G0 maison 

de l'hópital sur la plaine de Malines. A sa mort, la  famille se 

trouva en dettes vis-à-vis d u  receveur de l'hópital C . -F .  Van 

Aelst .  Gelui-ei devint le bien fai teur d u  fils et Ie  poussa dans 

la carrière musicale.  Il assista la famille de sa cassette parti­

culière et, pour lui facil i ter Ie paiement de son loyer d e  

maiso n  arriéré, i l  lu i  racheta quelques meubles, parmi les­

quels Ie clavecin du vieux de Trazegnies, qui fut vendu 7 

florins a ux enchères publiques. 

( 1 )  Prêtre et maltrn de chapelle à St.-A ndré. Son frère, Jean, était chirur· 

gien à Schelle. 
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Le j ubé,  res tau ré par ti el lernen t d�jà en 1057, p a r  Aclrien 

Demhri (1) , fut en tièrcmcn t reconstruit lors d u  placement des 

n ouYel les org·ues de Brcmser.  Il devai t  clone se trouYer e n  
excellen t  é ta t ,  m a i s  aYa i t  coüté fort cher .  C'est d u  moi ns cc 

qu'en pensa le rrccveur Corneil le  Van Cauwenbergh ( 2) ,  qui  

nous a l ai ssé un mémo ire fort i ns t ruc t i r sur Je tcrn ps d e  sa · 

ges t ion et au cours cl uquel l 'hó pi ta l , malgré ses ressources 

préc�ü rcs, ti t exé�cu ter les p l us i m port a n ts tranmx c l 'amél iora­

t i o n  qu' i l  eüt e nt repris  j usque J ö .  Parmi les sommcs que V a n  

Cauwen bergll arnit  aYancécs pour l 'hóp i ta l , et qu 'il est i nrn i t  

à 60 .817 flor ins, i l  e n  comp ta i t 1 200 pour l e  nouveau j ubé, non 

compris 500 t lor ins  qu' i l  arn i t cl6j;\ touchés pour l e  mérne 

objet .  Le rece,·cur prétend i  t a rnir drni t à des in t6r6ts mora ­

toi  res, s'élenrn t 3 t :..>3-1 f \ori ns .  Cctte  rédarnation fut rêgléc 

J)al' Yoic d'un accommoclcment .  L ' l 1t>p i ta l fon cl a  pour lui un 

a n n i Yersa i re ,  a ins i l f l lC  pour son épouse , ÉlisalJe th  I\Ieeus , 

à exon órer aussi lót  a p rès leur clécès respectif. 

§ 7 .  LE MAITRE-AUTEL DE L'ÉGLISE. 

C'est e n  Hi82 qu'cm posa la p re m i è re pic1Tc d u  ma i tre-a u teJ . 

dun t i l  nous reste à pa rlcr .  

E n  l i s;m t cc truc dit  Schayes ü p rn pos des autcls  rnns tru i ts 

au XVI Ie comme a n  X V r I Ie s iècle , o n  1 1 ( '  se c ro i ra i t  guère en 

cl roi t  c l 'acl m i rer cc qui  nous rcste de cc genre d'édi lices 
rel ig-ieux .  On peu t no pas en être acl m i rateur et p réf'êrer J a  

( 1 )  F�u I e  cliuval icr d1' Bt 1 1 ·bu t·c, note d};'l l lbl"in , �a t 1 1 u t·oi,;, 1 ·ct;u IJu1 1 1 ·geoi" 

lL\n1·er:; Ie 2:J j u i n  16!8. ,Vutes maiwsc>"ites anx archi 1·e,; cornrnuna\es d ':\ nrers. 

(2) Recoveu r do 1 66\J ü 170 1 .  
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tomlJc  cl 'autel avcc reta ble anti que, c'est une opinion qui 

témoigne et  cle bon sens e n  matière l i turgique et de savoi r 

a rchéologique en matière d'art .  Mais personne n'oserai t ,  

a u  risque cl e  semlJler  méconnaitre nos grands scu l pteurs, 

passer i ncl ifférent clevant les c hefs-cl'muvre par lesquels 

ils on t i l lustr6 leur nom,  malgré le  maurnis gotl.t dominant 

d e  leur temps. Sans cloutc, ces chefs-cl'amvre peuYent être 

a c l mirés , à part l e  goClt pen écl a i ré qui les a i n trocluits clans 

les sanctuai res. 

Tel est, en tre au tres, le mai tre-autel qu'à l'égl ise d e  

l 'hópi tal  o n  montre avec un légi time o rgueii  au visiteur,  

tout en attrilmant 1'0:mvre à Quell i n  le jeune.  Nos plus actives 

recherches n·ont  pu ahoutir à conf i rmer Ja chose . 

Les fonclements cle l 'aute l ,  d isions-nous, ru rent posés en 

1082 . La chose est a ttestée par u r ie  pet itc Ja l le  de marhre 

f ixée par  derrière cl;:r ns l a  maçonnerie .  

Voici unc courte clescription d e  l 'cnsemble. L'autel appar­

tient à la renaissance appelée classi qne, et plus i mproprement 

encorc renai ssance c h rét ienn e .  Cb :Hru e a ngle  cl e  eet 6difice, 

(l l l i  rern place Je ret<i l J le, est fönné cle colonnes accouplées, 

cl 'ordre composite e t  tail lées clans un rnarhre blanc légère­

ment Yei n 6  de noi r .  Les souhassements des colonnes exté­

rieures reposen t sur un piéclestal de marh re et sont omés d e  

t iges de l is,  entrelacées de couronnes ; ceux des colonnes d e  

l'a rrière-plan ont un piéclcstal orné d e  t iges de roses. Ces 

emblèmes de la pureté et de l 'amour forment l es ba s-reliefs 

des panneaux des bases. Ces pann eaux sont enchàssés par­

tout clans des bandes d e  marhre noir  pol i .  

A l'a rrière-fond cl e  la predella se trouvent t rois bas-relief's 

d 'un travail  acllevé. Celui d u  mi li eu représente !'Eucha rist ie ; 

cel ui de d ro i te ,  l a  récolte du f'roment et celui clc gauche, le 

pressoir symbolique. 
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Les colonnes accouplées, dont i l  vient d'étre parlé ,  porte11t  

un entablement couron né d'un enronlement ,  ou se trouvent 

des cornets enflammés d'ou émergent des g·uirlandes de roses. 

Au centre, sur le couronnement du portique , on voit une 

n iche avec une statue de l a  Ste . Vierge assise et accostée de 

deux figu res d'a nges de grandeur à peu près naturel le. I mmé­

d iatement au-dessous de ce  fronton, les armoi ries de l'évêque 

Jean-Ferdinand van Beug·hem, supportées par une tête d'ange. 

Au-dessous de celle-ci , se trouYe u n  peti t cartouche oü, ce 

semble, on a omis de placer le millésime ou une date com­

mémorative . 

.Aux cótés de l'autel , deux portiques de marbre noir donnent 

accès à son pour t om et vers l a  sacrist ie .  Le style de ces por­

t iques est relativement pur e t  appartient à la renaissance 

crual i fiée de ruhénienne. Ils sont en marbrn blanc et noir.  Le 

portique de dro i te est smmonté cl'un buste de Ste. Élisabeth ; 

celui d e  gauche, d'un buste, à tête fort expressiYe, de St. 

Aug-ust in . Ces deux fi gures sont en marh re blanc. Elles ont 

pour accessoi res, la  p remi ère, un ange ailé, portant trois 

couronnes ; l'autrc , un ange agi tant les at tributs cl istinct i fs 

du grand Docteur : Ja crosse, l a  mitre et un cceur en flammé. 

Ces bustes sont flanqués de deux petites figures d'anges. 

Les connaisseurs prétendent  voir dans eet harmonieux et 

grandiose ensemble l a  touche du maître que nous avons 

nommé. Encore une fois ,  nous regrettons de ne pouvoi r  en 

fournir des preuves.  

Les portiques l atérau:x renferment des panneaux peints, 

formant clóture. A l'en vers, ces tableaux représentent : l'A do­

ration des Berge?·s et la Visitation ; au reYers : l'Annonciation, 

sujet qui est trai té tout en étant dé parti aux deux tableaux : 

l'un représente l'Ange, l'autrc la Ste. Vierge. Il est cle tradition 
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que les auteurs sont : ÜTTO YAN VEEN et PAUL BRIL, ce der­

nier pour les paysages d u  fond de ces tableaux. 

* 
* * 

En inspectant l 'autel, o n  remarque beaucoup le taberna­

cle. Cette pièce est de cuivre doré, de facture moderne, mais 

d'une excellente ordonnance a rtistique . Il se compose de 

deux battants de porte,  tournant contre de petites colonnes 

torses enlacées de guirlandes.  Sur ces portes se trouvent deux 

médaillons de forme ovale, représentant, à d roite, le Calvai re ,  

au moment oll. le Centurion ouvre de sa  lance le  cóté d u  

Christ ; à gauche, l'apparition du Sacré-Camr.  La sig·nifica­

tion de ces médai l lons est graYée sur les parois latérales du 

tabernacle. Le couvre-joints est formé presque en entier 

d'une statuette de St .  Charles Borromée, portant !'Eucharis­

tie. Sur le bord inférieur de devant, on lit ce joli chrono­

gramme : 

TABERNACULUM ConDI JEsU C1mlsTI ERlGlTUR 

Cette ceune d'art date donc de 187G .  Elle  a été foite par 

l'orfèvre-ciseleur feu Aug. Bertou, aux frais de la ca isse 

particul ière de l'église de  l 'hópital. 

Le tabernacle proprement dit se trouve derrière l 'autel et 

o ffre plus cl'iütérêt pour l 'étude a rchéologique. Il  mesure 

i .04 m. en hauteur ,  sur 0 . 48 m. de larg·eur .  

Sa clóture est formée d'un seul battant e n  cuivre massi f. 

L'aspect uni  de la plaque est masqué par un grillagc ólégant .  

Les compartiments d u  gril  sont disposés en losanges , i nter­

calés de rosaces gothiques. Les points d'intersection de ces lo­

sanges sont ornés de rosettes. Le tout est largement t raYai l lé .  

Les quatre bandes d u  chassis portent des orncrnents et 

des i nscriptions fort d isparates. 
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Les u n s  et les ; iutrcs son t du xve sièc le .  

Voic i  les  i nscri p t ions  gothi ques : sur l a  bande de ga  uche : 

J l1 H J (Jesus Nazarcnus Hex J udeorum) ,  gravé au m i l ieu 

d'a t t ributs eucha ristiqucs et de la Passion ; bande supéricurc : 

::i u r  .fllarna .  <Bra c!),\ µ lrna ; bande i n férieure : �l.Hs  uàQc  
Q..�nd)t c  (les let trcs renvcrsées) ; b a n d e  de cl roite : l r  bnm d 
m a c r t r  1111.1 .  <!.,'ioü marc  o�; ua n sonll l' tH J.1 .  (l 's,  peut-être un 

monosyl labe cncorc ,  est  masqué par l a  charnièrc . ) 

I l  est presquc évident que les bandes supéri eure e t  infé­

r ieure o n t  été interrnrties dans Ic p lacemen t .  

* * 

Nous rnici  clone dernnt  u n  tr�wai l  d e  d i nanderie exécuté 

par N icolas Vande Guchtc,  de B ruxelles.  Le stylo e t  l 'ordon­

n an c e  sernblent  être du X I Y0 siècle ou des premières a nnées 

du xve. 

Kous nous sommes donné plus de  peinc que no Ic  compor­

t a i t  la chose peut-être, mais nous aurions volontiers rccuc i l l i  

quelq ues particulari tés sur Nic.  V;inde  Guchte e t  scs ra pports 

d 'affa i res avec notre hópita l .  

I l  p e u t  avoir  é t é  u n  descenda n t  de Jean Vanden G hehuchte, 

o rfèvrc à Bruxelles en i ' IO,l , ou cl 'un h ornonyrne d e  cel u i -ei , 

brodeur d'or en 1407 . Tous les deux furent i ncri ts au registrc 

de l a  con frérie d e  l a  Stc. -Croix ,  e n  l 'égl isc St . -Jacques sur 

Caudenl rnrg, registre onvert lc  2 aoüt 1307 e t  cont inué jus­

qu'en 14 19. 

Quoiqu'il en soi t de  !'origi ne de notre a rtiste, il  n'a pu fai re 

origin a i rcmen t ce tabernacle pou r l 'hópi tal . Voici pourquoi : 

Feu .-\lex . Pinchart qui  a fourni les clétai ls  que n ous a l lons 

lu i  c rn p runter, dans son lli::stoirc de la dina ndc1 ·ic et de la 
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scu1pliwe de mélal r-n Belgiq uc ( 1 ) ,  rac:on tc , entre : : r n trcs, que 
J es Dinantais  et J es Bomgu i gnons , imm igrés au XIVe siècle à 

Bruxel les e t  dans d 'au tres Joca l i l(!S, éta ient  obJ igés, cux et  
leu rs éJèves flamands, de  horner Je déhi t de Jeurs producti on s 
ar l ist i ques au  l ieu qu' i l s  hab i ta ient . Les fäbrican ts de  Dinant ,  
a u  contra i re, ava ient  le monopole sur tous les marchés et 
foi res du pays d'Occident et du cen tre de J 'Europe . C'éta i t  u n  

privi lège remarquahle , qu'il convien t  d 'indiquer , pour fa i re 
comprendre la posi tion de Nicolas Vande Guch te . 

Artiste de  race, i l  c lo i t s"être Ja issé entraîner à deveni r  
hatteur o u  fondeu r  d e  la i ton,  industrie très flo rissa n te d e  son 
temps . Or, Ie  tahernacle en quest ion fut sign é de lu i , comme 

son ceu v re, à Brnxelles, de sorte que, YU lc monopolc don t 

jou issa i en t Jes Dinantais ,  J 'artiste n c  pouva i t  J e  Yend re à 

A n  vers. 

Ces consi dérat ions,  outro ] 'absence du moin d rc ren se ignc­
men t a ux cornptes, nous amènent à croi rc fjlle cc tabernacle 

a élé acrpt is  par l 'hópital au cours des temps, ou , ce q u i  est 
plus probahJ c cn core , qu'i J lui rut donné en cadeau après l es 
trouh les de  XVI" s iècle , après aYoir servi a i l leu rs. 

A défäut de pouYoi r fi xer les idées à eet égard , nous n ous 
con lcntons d 'appeler l 'al tention snr )'anc icnneté et le  cachet 
ftrt isli rrur dn ta hcrnac le de Vande Guchtc.  La chose nous 
o ffre l 'occasion d'ajoutcr un arli ste ü l a  série des d inandiers  
d o n t  les noms sont pa nenus jusqu'à nous .  Leur nomhrc est 

fort J i mité .  corn parali vcrnent anx nornbrcuses product ions 
d'a rt que Jour i n d ustrie n ous a Ja issées . 

I l  n ons reste à aj ou tcr <1u'au J.: deux cûlós d u  gra nd laher-· 

miclc o n  Yoi t  de jol i s  pct i ls pnn ncn ux: po i n ts et cnch:1ssés 
d �rns l'au tcl . l i s  rcprése n lcn t : La Jîluie rlc 1a Jlfa n n c ,  la 

( ! )  !3 u l ld i n  des cnn 1 1 nissions ruyales d"Art et d"Arc!Jéolo� ie.T0rne X l l l , p. 5 1 2. 
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Communion de St. Bonaventure (d'après Ant .  Van Dyck) ,  la 

Ste . Vierge com inuniant des mains de St. Jean l'Évangéliste 

et E'lie au désert, nourri pcw l'A nge (cl'après Rubens). Ces 

peti ts tableaux sont attribués à François Francken . 

§ 8 .  AUTRES CEUVRES D'ART DE L'HOPITAL.  

Nous ne parl erons des deux autels latéraux que pour con­

stator que l eur structme accuse tout J o  mau nlis goût du style 

d i t  haroque. Écli fiés en 1766, par Englebert Baets, architecte 

de renom, qui , soit dit  en passan t ,  reconstruisit la sal ie  d u  

spectacle et l e s  hospices des a l iénés e t  d e s  enfants tromés, 

ces aulcls doivent avoi r remplacé d es écl ifices plus dignes 

qu'eux de renfermer les triptyques de Marti n Pepyn qui les 

ornèrent jusqu'en 1 885. 

Les triptyques représentent, j usque sur le reYers des Yolets, 

des épisocles d e  la  vie d e  Ste. Élisabeth et de  St.  Augusti n .  

lis sont s ignés des nom (Pepin) e t  prénom d u  maître .  l is  

portent, en outre, au bas ,  dans Je  coin gauche, respective­

ment l es mil lésimes 1 503 et 1G2G. ( 1 )  
Comment ces tableaux sont-il s  cleYenus l a  propriété de l 'hó­

pi tal ? Question fort i ntéressan te, mais que, malheureusemen t, 

l es archives de l 'établissement ne permettent pas de résoud re .  
Quand i l  s'agissait d'acquérir d e s  ceuvres d'art, l e s  religieuses 

trouvaient presque toujoms des bienfa i teurs , et les tableaux 

d e  Pepyn cloiYent leur aYoir été donnés dans l es mêmes 

condi tions (2) . 

( 1 )  On les voit actuelleme11t au Musée de la Yille. 

(2) Pour déférer au dés i r  de notrn honoré confrèl'e, M. Max. Rooses, com­

missaire pon r !'examen d u  présent traYail, nous avions repris nos recherches 

en nous gnidant par ltis dates des tableanx. A notre profond regret, nous n'avons 

.pu établir eomment ces cen,Tes <Lut sont entrées à lï.10pital. 
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Une seule oouvre de Pepyn semble fa ire exception , c'est Je 

tableau de ce maître, représentanfle cu ré Robert Huhar sur 

son l i t  de mort. Mais le cas confirrne plut6t la  règle.  En 

effet , ce tableau, peint pour Ie monument funéraire de ce 

prêtre, fut payé sur le montant du legs que reçut l'h6-

pital ( 1 ) .  
Le catalogne Jes tableaux de l'église de l'h 6pitnl fai t encore 

mention des oouvres suivantes : 

Au rnaîlre-autel (face) : l'Assomption de la Ste . Viei"ge par 

Godefroid Maes. Au revers : l'AdoiYdion de l'Euchai"istie 

pa?' les Esp1·its Célestes, d u  même pein tre. Ces ta bleaux s'y 

trouvent encore. 

Le Sauveur Crucifié, de Jean Cossiers. Ce tableau se voit 

aujourd'hui dans Ie choour de l'église. 

Le Sauveur et les Disciples d'Emaüs, par François Franc­

ken , petit panneau, se trouvant derrière Ie tabernacle de 

l'autel latéral ,  à droite. 

Le Chi"ist en Croix, petit sujet ,  pein t  sur cuivre, par Ie 

même Francken et enchássé au cen tre de la  predella de 

l'autel de gauche. 

Le Sacri(ice d'A brahain, par Marti n Van Veen, d i t  Heems­

kerk ; se rnit de nos jours dans la nef nord de l'égl ise . 

St. Chainles Bo1·romée devant la Ste. Vierge et l'Enfant Jésus, 

par Erasme Quell in . Beau tableau, dans l'autel du choour 

particulier des religieuses. 

St. Jéróme au dései·t, par Martin de Vos. Actuellement au 

secrétariat des hospices. 

L'Adomtion des Mages , par Pierre Yan Mol . Cette oouvre 

est conservée au local de l'Adrninistration . 

( 1 )  Voi 1· notre notice s11r Ie M usée des hospices ci l'ils d'Anve1·s, i nsérée au 

compte mora! de cette aJmin istration pour J'année 1 885. Le tableau est 

replacé à l"église de l 'hópital, depuis la suppression de ce .Musée. 
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J1ater do lorosa , par Jean Cossiers, ffiUYl'e cru i  n'a pas été 

retrouvée l ors d es t ravaux d e  restaura tion des m ei l l eurs ta­

hleanx: des hospices. 

L e  fon d s  d'a rcltiYes d e  l'hóp i lal  ne f o u rn i t  pas de ren­
sei gnements sur l 'acqn i si tion et l 'authen tic i té de toutes ces 

munes de peinture .  

§ 9 .  LES MON U M ENT$ PU NÉRAIR ES .  

J a d  i s l'église d e  l'hóp i t a l  possédai t quel rrues verrières e t  

des pierres tombales, toutes a�unes de ma î tres recon nus et 

clestinées a perpétuer et a l t on o rel '  ] ;i  mémoi re d e  d;imes 

supérieures, de curés,  d e  Yicai res et  cle receveu rs. 

Quelq ues anciennes rnrrières ont ét6 renonvel ées , nrn l ­

heureusement sa n s  rrne cette rcstanrntion l eu r  ;1 i t  rcndu leur 

;is peet primi t i  f. 

Les picrres fn nér;i i res o n t  6t6 enlevées e n  18 1 8 ,  l ot·s d n  

rcpa Yemen t complet de l 'église .  Toutefo is ,  l 'Admi n istra t ion 

des lwspices en a fo i t  rét;1 bl i t' Jes princ i p;i les con tre Je 1 101'­
cl te,  a l'extérienr . El le  a fo i t  t a i l ler , en méme temps, chrn s  

d e u x:  pierrcs de gra n i t ,  l a  nomenclatnre des d éfnnts.  d o n t  les 

p i erres sépulcrales ;waient  ét6 lJri sécs ou supprimées ( 1 ) .  

En qui t t a n t  I e  mod este sanctua i re ot\ nous venons d'érn­

que r pendan t  rrnel rrucs i ns l<rn ts Je pa ssé , n o us trouyons a 

mai n  ga nche l a  p i enc tomba l e  de Hemi d'Hollancler ,cnré de 

1108 a 1135 (·;· 22 féni e r) homme rp1 i , après 25 a n n éos et 1 1 

m o i s  de fon ct ions ,  aYa i t  la issé d'ex:cellents souYeni t'S �l 

l 'hópi tal . La même p i erre rappcl le  J a  mémo i re d n  receYeU t' 

Corn eille-François  Van Aelst.  I l  décéda de 8 ma i 11::> 1 ,  a Llgc 





LES SGEAUX DE L'HOPITAL 

Sceau en usaoe depuis Ie Xllle jusqu·au XV!e siècle. 

Sceau employé au XVIIIe siècle. 
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de 74 ans, après 40 années de fonctions et 48 ;:rns de prêtrise . 
A d roite, nous voyons l a  pierre funéraire cle Jean-Charles 

Diercxsens, curé de 1735 à 1779 (t 31 j ui llet) . I l  comptait 78 

années d'áge, 53 ans de prêtrise et 45 de fonctions curiales. 
Nous complétons son épitaphe. Partag·ean t sa vie entre les 

charg·es de son ministère et Je culte cle l'histoire ,  le curé 
Diercxsens s'est l ivré à un travai l  de bénédictin en classant, 

compulsant et annotant les clocuments innomhrahles que 

l'h6pital conservai t  depuis des siècles. Sa main se retrouve en 
tout et partout.  Ses travaux, don t le plan et les notes existent 
encore en partie, furent le point de départ d'un ouvr::1ge 
sérieux , le premier qui ait fäi t  l 'histoire, quoique à grands 

traits, de l'h6pital Ste . -Él isaheth . 
La táche n'éta i t  pas à bout, l 'auteur en convenai t .  Nous Je 

répétons après lui , t::m t  est riche le fonds d'archives du plus 

ancien de nos asiles de hien faisance. 

§ 1 0 . LES S U PÉRIEU RES HOSPITALIÈRES.  

Le " Livre d'Or '" clont i l  a été question au déhut de ce tra­

Yai l ,  renf'crme u n  fragment Je " ca t a logue " des supérieures, 

mais rru i ,  6prony(� ::nL\'. sources, perd de son autorité aux 
années 1573 à 1GG6. Or, c'est sur des documents officiels que 

nous avons 6tahli les nomenclatnres qui vont suivre. Celles­

ci donc ne sauraient être suspectées. En faisant ce classement 
nous constatàmes qu'nyn n t Ie xve siècle, les Sll périeures furent 
rarement clésignées a ntrement que par Magistni dans les 
p ièces la tines, et par Friorinne et kleestei'sse, dans les rédac­

tions ftamandes ; parfois encore, dans les unes et les autres, 
par l ' initiale de leur nom propre. Certa ins comptes du xve 

siècle donnent la cornposition de la communauté des reli-
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g ieuses et sont même signés par l a  supérieure . Qua n t  am:: 

siècles postérieurs, nous possédon s  des cl ocuments suffisants,  

ou l 'on retrouve sans d i fficul t é  les supériemes, en sorte qu'i l 

ne resta i t  qu'à classe r l es noms dans l 'ord rc ch ronologiquc. 

Il est curieux encore d e  consta ter , qu'à l 'épor1ue oü les pro­

visems at t itrés du Chapitre d i spara i ssen t  des fonctions a c l i ­

Yes, les  dames hospi t� d ières changent leur t i tre ou dénomina­

t ion.  La supérieurc commence à être a ppelée lo,fadrw1e  
(Mevrouw),  l e s  ::int res rcl igi enses son t  :i ppc lées !Jemoiselles 
(Jongvrouwen) .  En 1 00 1 ,  les hospital ióres pren n e n t  respcc t i ­

Yemcnt J a  qua J i ftca t ion de m ère et de s1ew ·s , c lans les circon­

stances qu i o n t  été n1con tées p l us h au t .  

\ 'u ic i  Jes norns o u  d ésign a t ions des su p{�r iem·ps : 

12-!G :\ l c i d is" . "  11 1 1 /i l ilis nwgisl1 'a . 
12::>0 E l i sa bet h " " .  irl. id. 

1 2i>i i c\ le id i s cle D u ffel 1 1 ) .  

12GG A lc i d is o u  A "  magish·a dom us ltns;1itu lis , pl'Obablement  

l a  même r1ue l a  préróden te .  

1 282-1 30li Elisabet h . " "  11 1 w 1 ilis soi'OI'  (rnn Hackenclonck ?) 

1 307 Catheri n e  nm \' o rs l a e r . 

1 323 - 1 345 M a rgue'r i te Ya n d e n  �lorten�. 

1 3 -! ( i  Cath erine yan den Broeck . 

1 35::> t ? I- 1 389 Él isahet l 1  D::rnys o u  Dan nys (�\ . 

1 397 (f1 Él isabet l i rn n  Hoboken . 

1 309 (t; Béati'ice Soetens .  

1 4  . . - 1·1 4 1  Barbe van Lymale  t3) . 

( l )  On la connalt pa1· le te;ia rnent tie son fróre, \\"a lt uère de Duttle (öi"c), 
doyen de Lierre, cbanoino J u  chapitre et proviseul' do l 'hûpital. (Cart u l .  1 ,  
p .  c v r r r  v0). 

(2) On lit q11elque part : Danys' dochter van der \"el tl>1·ake. 

(3) On la rencontre la première fois dans Ie compte de 1 426. 
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1 4 4 1-1 - 178 1 ?1 Ca tl icr i ne van Lyrna le .  

1470-1488 Jeanne van  Goeselaer.  

1480-1502 Dympn e de Beuckelaer, dite s'  Buekeleeren.  
1502 É l isabc th rnn Nyn , elite  Spykers . 
1536 Gertrude Claes (?) 
1543- 1551 É l i sabeth van l'trcch t .  

1551 Catheri ne Ya n Eystrnort, de Bruxel les, a ppelée pour 

réf'onner l a cornmunauté .  
1iJ5:! Uarhc de Uocckcre,  el i te flucael 'ts ou Buken; l'f  23 

ma rs 157:3 . j 

1573 Matt l l ia J a  nsse l l . 
1575 (·i·) Cat J ieri nc v�1 1 1  de Veld e .  
l580 Catl teri n c  vV c l leu s .  
1506 J c�rn n c  Goossens 
Hi01 Cornélie Kynens. 

1621 Barbe Verryt,  (·i· 13 octohre 1620). 

1629 (0 nov. )  Cornélie Kynens . 

1632 Elisabeth van Tricht .  

163G Anne cle  Hase . 

iG30 (février) Marie Lambrechts. 

1G46 Élisabeth van Trich t .  

1640 Catherine Vierpondt .  

1655 (4 déc . )  Jacqueline van Wangen. 

1660 Anne van Steenbrugge. 

1677 M arie Huybrechts. 

1 680 (mai) Agnès Volckerickx, (t 21 aout 1 722) . 

1722 (aoCtt) Él isabe th Loos.  

1726 Barhe van Wemmel.  

1743 Hélène Vermarien .  

1746 Thérèse Plé. 

1748 Isabelle Andriessens.  

1751 Aldegoncle de Cater. 



1760 Isabelle Andriessens .  

1789 Constance Keni s .  

132 -

1 7\:J4 Bernardine van Lancker. 

§ 1 1 .  LES CURÉS DE L'HOPITA L .  

A i n s i  q u e  l a  précédente, cette l i s te a été exlrai te  d e  docu­

ments officiels .  Quclques ci tat ions de décès, principalement 

les huit premières,  sont t i récs des Insi.:riplions jim fra ires 

etc . ,  to mu IV,  d�ji:t ei té .  Les nomcncla tures de ce ml urne 

subiront  quclque::; rec t i ficat ions par  Je fa i t  de l 'aut henticité 

de nos tableaus . 

J usqu'à la seconde moi t i é  du xv1e siècle,  les t i tu la ires figu­

ren t soit i:t l 'année ou i l s o n t  été rencontrés en t'onct ions,  soit 

à l 'année de leur décès. Cc décès est i nd i qué par la  pet i t e  

croix d'usage. On peut rapporter généralement a l'époque du 

décès cl 'un t i tu la ire ,  cello de l ' inYesti ture de son successeur .  

A partir d e  l 'annéc 155G, nous donnons J a  date ou l 'époque 

officielle de l'en trée en fonc t ions.  

1233 Est insta llé l e  premie r " c1 1 a pe l a i n  - ,  don t l u  nom reste 

inconnu.  

1 246 (t) R .  D.  T heodoricus " . "  

126 1 (t) R .  D .  H " . "  

1265 (Î) R .  D .  Arnoldus" . 

1273 (-r) R .  D .  � .  
1380 (-f) Jean d e  Zygherc .  O n  l i l  aussi de Zylie re ,  d e  Syckere 

et de Sickene ( 1 1 .  

( ! )  Nous pensons, <.l\'ec quelquc raison, q n' i l  y a identité entre ce t i tula i re et 

Jean de Fyckerti que l'on trouvc aux a nnées 1380-1385 dans la l iste s u i va nte. 

Cet économe étai t  clessenant ou ,·ica ire il rëglise d e  lï1ópital .  Il y érigea u n e  
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1425 (·r) Jean Fierkens. 
1429 (t) N icolas de Staet. On l i t  aussi de Stoet. 
144 1 Arnold " "  (Heer Aei·t ]Ji·ochiaen vanden gastlwyse). 

1156 (·j·J Victor van Ghestel . 

1 479 Antoine Toolman .  
1489 (·j-) Jean van Hulsel , d i t  d e  Molendino o u  Yander Meulen.  

On l i t  aussi van Heelsel . 
1506 (t) Liévin van Poecke. On l i t  aussi Yèm Poeche. 
1518 (t) Cliri stophore Cools .  
1530 (t) Godefroicl Brouwers. 

1531 (·j·J Jean vVraechs Oll Wraenckx (Vranckx ?; 
1532 (·r 4 novembre) Jean Wraghe. 
1544 (t i!J avril) Evrard Faes, pp"' curatus.  

1556-1574 (·r) Gui llaume Yai1 Osmaol ou Y<lll Oostmael . 
1575 Corn .  Jean Coomans. 

1580(?)- 1585 Jac.  Hendrickx (Jacobs ?1 do Dessel . I l  clécécla l e  

1 5  novernbre 1585 ( 1 ) . 
1586 (rnars)-1600Hemi Derkinderen , d i t  Adriani (Aclriaensens) . 
1601- 1602 Pierre Yan do Cloot , d i t  a Globo, traduction de 

Cloots. 

1603 (t IJ rnai) Pierre de Campo (van de Velde ?1 . 

pnibende et d 'au fres fondations. (Ca rlul. Vol. 1 ,  f0 L XVJ vo.) Le rendement 

de ces fondations était hypothéq ué su r des prnpriötés situées à Ro1·sbeeck, et 

acquises par Ie fondateur de Jean vanden Rogaenlc, fils de Wamhier vanden 

Rogaerde, dit de Clerc. E n  1 385 Jean • d e  Sykere " acheta une maison située 

dans la rne de l'Hópital. Son décès a clone été fi:.:é pa1· erreur à l'année 1380 . 

( 1 )  Op desen dach stii'ff h .  Jacob Hendi·ix van Dessel pastoer van deser gast­

huys ano X Vc LXXX V wanneer het casteel wei·den u;edei·s opghcmackt. " 

Texte de l'obitnaire cité ci-dessns, p. 1 0 1 .  Ce cnré, qui  était notaire 

i m périal et apostoliq u e, signait des deux manières suivantes : Jacobus Henrici 

de Dessel nots admiss; Jacob Heni·ickx als Jacobs, nc1s admi8s. ll avait été 
curé à Rum pst. 
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1604 Vacature. 
:1605 (5 ma i )- 1606 (·r 15 juin) Gérard Nop pen . 
1607 (1t3 novemhre)- 1624 (t 2 noYembre) Robert Huba r .  

1624-1628 (tJ Jean Stevens, d i t  Stephani .  

1628 (1 aoüt) -1636 (i· 30 septembre) Amelius Huyhrech ts .  
1636 (5 décembre) Pierre van Hees, dit Hesius . 

1643 ( 16 aoû.t) Jean vanden Leemputtc .  Pléban d'Anvers .en  
1650. Décédé dans ces fonctions le  13  octohre 1678. 

1651-1653 (féuier) Sen·a is Yan der Stegen , clcsscna nt ,  ff0"s de 

curé . 
1655 (22 janv ier)-1673 (t 17  j uin)  Gaspard Cocx,  ff0113 de curó 

depuis deux ans environ .  
1673 Jacques Peeters . 

1683-1684 (t 1ü jamier'1 Pierre G rimherghs .  
1684- 16\J4 (·r 1-1 jan v ier) Jacques Loos . 
1694 (22 juin )- 169ü (t 1 8  octobre) Jean-Benoit Poots ou  Poets. 
1700 (29 mars) Guillaume van Roost . 
1705 (1 avril)-1700 (t 1 0  janvier) Jean-B .  Wyen .  
1700 (7 mars)-1735 (t 2 2  fén'ier) Henri cl'Hol lander.  
1735 ( 1  avril ) - 177\J (31 ju i llet) J ean-Ch' Dierxcsens. 

1779 (14 août) Pierre-Fr. rnnden °"'ouwer, curé a Berchem, J e  
1 5  fëvrier 1 78 1 .  

1781 (17 ju in)-1795 (24 février) Jean-Fr. YaI1 I lyck . 
1795 (30 mars) Pierre-Jos. -Emm . Franssen . I l  décéda l e  12 

mai 1832 . 

§ 1 2 . LES RECEVEURS-ÉCONOMES . 

. . On  ne peut, jusqu'à 1426, que citer des époques auxquell es 

les t i tulaires ont  été rencontrés clans les Yieux clocuments. A 
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parti r de 142G, les noms ont été pris dans les comptes ou les 

papiers relatifs à l 'élection des receveurs. Pour ceux-ci donc 

les dates sont authentiques. 

1 253 Englehert de Vorsle (Ryckevorsel ?) de hospitali, nove 

domus hospitalis in A ntwerpia. (C'étai t  probabJement 

un chanoine). 

12G5 pe Jean . . . .  . 

1 272 pre Jean . . . . .  (Nfagiste1· dicti hospitalis) . 

1287 f"" Jea n  (probablement Je même.) 

1 30.G fre TltéobalJ (Thibaut) . 

131 1 f"P Jean,  d i t  Cliecl<er. 

1322 P0 Jean, d i t  van Brecht. 

1328 Fre Gérard . 

1332- 1338 pe Gosew i n .  

1 3 4 1  pe Arnol d .  

1343 Fre Gosewin . 

1347-1359 pe Arnold d i t  van Westerlé, (probablement le 

même que le précédent du  mème prénom). 

13G0-1379 pe Walthère van den Eynde 

1380-1385 Jean de Fyckere , p rêtre. 

1 389 pe Nicolas van den Hoghenhuis, fils d'Arnold échevin  

d'Eeckeren. 

1390-1402 Raes, dit d'Engelsche, prêtre . 

1403 Henri van den Berghe.  

1408 Jean nn den Broecke. 

14 1 1  Thierry de Weert .  

1 422 Jean Luys, Luyce ou Lucij .  

142G Jean de Hont. 

1437 Nicolas van der Stock pre, 

1438 Jean van Lille. 

1439 Jean YaI1 den Broeck,  dit de Palude, ft ls de Pierre. 

1487 Arnold van den Broeck. 
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1 500 Pierre de :Moor, d i t  Moors. 

1503 Léonard van Riele. 

150G (i octobre) Godefroid Louwen . 

1509 Jean van den Bogaert,  d i t  Bor;ae1·ts.  

1521 Jean Penni nckx . 

1529 M ichel Pauwels .  

1537 Jean van Hese . 

1 557 Jean Willems. 

1580 (15 juin) Jacques van Doren.  Il décéda en ma rs 1583 . 

1583 Michel v:m Doren , frère du précédent .  Quitta son ser-

Yice Je 15 mars 1586 . On t rouve aussi 11an Doerne, van 

Deurne, van Deuren et van Doe1·en . 

Vacature . (V. p .  1 10. )  

1588 Jean van de Perre-rnn L ippeloo. 

1Gi0 Jean Kelkens .  

1617 Francisco Perez . (Comme i l  éta i t  Espagnol, le :\Iagistrat 

contesta vivement sa candidature . )  

162G Grégoire Mertens. 

1635 Corneille van Wyck. 

i GG9 Corn. van Cauwenberghe .  

1701 Egicle Des, pre.  
171 1 .-\ . -J .  nm Aelst,  pre. 

1 7 5 1  P . ,·an den Brande, p r".  
17G2 Corn .- Franç-ois d e  Ki nder,  pre' 
1770 Corn .-P.  van Passe n ,  pre . 
179.J P . -J .  Heyns, pre. 

CO:\C LCSIO� . 

L'h?p i tal  Ste. -Él isahe t h  dépend cle l 'Administl'ation civile 

depuis Je 8 aoli t  1798 .  Les soours hospitalières luttèrent 
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pendant quelques années contre les innovations mnenées 

par Ie régime nouveau. Certaines d'entre elles s'oublièrent 
en paroles et gestes, dans leurs remontrances au Préfet 

du département et subirent de ce chef un emprisonne­
ment momentané. Finalement la  communauté refusa de 

servir  plus longtemps. Le Préfet l a  fit expulser à main 
armée J e  8 j ui n  1803. 

A leur demande, introduite Je 12 février 1822, les hospi­

talières furen t réintégrées dans leur service 1e 17 août 
1824 . Elles s'installèrent en commumrnté au mois d'octobre, 

après :woir remis  la ma sse de lcurs archiYes �t l'Aclmi­
nistra t ion des hospices ciYils. 



H I STO I R E  

n' uN 

P O T  D E  V I N 

Dans une notice que nous avons puhliée récemment ,  nous 
avons fai t  connaître les très typiques détails d'une nomina­
tion dans la garde Bourgoise d'Anvers au XVIIe siècle. Une 

place éfai t vacante dans cette milice communale ; elle étai t 
convoitée par un certain Jean Verdussen . Gelui-ei , désireux 

de Yoir son ambit ion satisfa i te, s'adressa au peintre Jean 

Baptiste Borrekens, qui lui promi t sa protection.  Dans Ie hut 
d'obtenir gain de causc pour son protégé, l'artiste se reml 
chez un nommé Jean Geerts, qui , paraî t - i l ,  nous ignorons à 
que! t i tre, d isposai t  de la place convoitée. Les parties tomhent 

d'accord, et concluent une co1wention o fficielle par clen111t 
nota.ire .  Si l a  place est accordée à Verdussen , Borrekens 
s'engage à clonner à Geerts deux tableaux de Jordaens, et 
si cette nomination est faite avant le 1°" aoCtt 1630 , ce dernier 

recevait  un t roisième tableau. Par contre , en cas d'échec, 
Geerts payera une amende dont Ie taux est soigneusement 

stipulé. Des transactions de ce genre nous scmhlent fort 
curieuses, parce qu'elles nous donnent sur les rnceurs de nos 
ancêtres des indicat ions précieuses, et qu'elles nous font con­

naître certains procédés, certains usages, que nous ne soup-
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çonnions guère. Le fait que nous avons mis au j our n'est 
pas unique, et nous avons eu la  bonne fortune de découvrir 

certains documents, qui nous permettent de reconsti tuer une 
étude de marnrs toute aussi typique que cel le  que nous venons 
cl'exposer ( ' ) .  

La pêche dans  l'Escaut ,  Ie long de l a  r ive  tlamande, était 

pour le souverain une source précieuse de revenus, et pour 
heaucoup de bourgeois d'Anvers un gagne-pain assuré. Un 
officier spécia l ,  portant le t i tre de " WatergTave " était chargé 
u'affermer cette pêche. Celui dont nous a l lons nous occuper 
habitait Gand ; malheureusement l es documents ne nous 
donnent pas son nom. C'est une lacune regTettahle. Üt' donc, 
p lusieurs lots de pêcheries étaient vacants en face de l a  

ville ; clésireux de  trouver des locataires, Je  V/atergave se 
rendit  pendant l 'été de l'année iG85 dans notre ville ; il y des­
cendit à l 'auberge portant pour enseigne " De Termen Pot "  (2) 
et y logea avec son cheval et son domestique. A peine instal lé ,  
i l  envoie son valet chez différentes marchandes de  poissons 
de la vil le,  pom leur annoncer qu' i l  est prêt à donner en 
l ocation Je droit  de pêche dans J'Escaut ,  et les prier de venir  
se concerter avec lui  à ce sujet.  Son appel fut  entendu, et 
quatre honorables marchandes de la Halle aux poissons se 

rendirent au " Tennen Pot. " Elles avaient nom : Margriet 
Benves, veuve de Peeter Engels ; Magdalena Huygens ,  
épouse de Jan van de Put ; A nna Melis, femme de Peeter 
Claessens, et Cathalyn Busch, femme de Cornel is van der 
Heyd en. Les pourparlers s'engagèrent immédiatement ; 
mais on ne parvenai t  pas à s'entendre ; quand pour en finir 
l es visi teuses demandèrent au Watergrave quelle commission 

( l) Voyez les minutes du notaire Em. H .  Perès aux a rchives communales 
d'Anvers. Année 1 686. F0 34 et 36. 

(2) Cette auberge était s i t uée à l ' c·xtrérni t é d u  rieux Ma rcl1é au B l 6 .  
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i l  exigea i t  pour conclure l 'affaire.  Après des dóbats sans doute 
fort passionnés, on se mit d 'accorcl pour payer au  fonction­
naire eene cow·toisie , c'est-à-dire,  un cadeau , ou plutót ,  
cl isons le  mot,  un pot de vin,  de 1 50 florins. Moyennent cette 

l ibéralité, la pêche convoi tée fut adjugée aux quatre adroites 
commères. Mais c'est ici que Je fait que nous avons entrepris 
de narrer devient de plus en plus typique. 

Le "ratergrave résolut d'employer sans plus attendrc la 
somme qui rnnai t de lui ê tre si généreusement oct royée. I l  
avai t  certains achats à conclure, certains frais à payer, et  i l  
entreprit de  satisfaire sans plus tarder ses goüts, et  d'ac­

qui tter ses débours .  Mais, comme il n 'ajoutai t  sans doute 
(j tt'une foi toute relat ive aux promesses de ses l ocataires, i l  

rósolut d e  se fa ire accompagner par elles. E t  les bourgeois de 
la bonne ville cl'A1wers purent alors jou ir  d'un spectacle h ien 
cl igne d'at t irer leur at tention : un respectable fonctionnaire, 

le pui ssant vVatergTaYe, se promenant de par les rues de  l a  
cité ,  escorté de quatre respectables matrones. Et que l'on 
ne Yiennc par prétexter un rcgain de follichonne amahilité, 
qui aurai t  pu pousser Je  fonctionnaire à fai re une agréahle 

prnmenade en compagnie de jeunes et jol ics marchancles 
de marée ; non, les documents officiels nous a ffirment que 
la plus jeune des qua tre Anrnrsoises compta i t  4G printemps, 
et  q ue l'aînée en accusa i t  57. On Je Yoit, l ' intègre fonction­
naire,  ne peut pas même s'attri lmer Je bénéflce des circon­

stances atténuantes. 
Quoiqu'il en soi t ,  l ' in téressant  cortège se rendi t  d'abord 

clicz Élisaheth I31om, femme de  Jan Goossens ,  marchand de 
meubles, qui avai t  pour spécialité la fahrication des chaises 
en cuir " spaensch leh·e stoelmaecker. " Le \Vatergrave y 

choisit 1 2  chaises garnies de cuir, et 4 fauteui ls  : 12 pruys 

leir laetf'el stoelen ende 4 pi·uys leii· sctclstoelen .  On le sai t ,  
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à cette époque les chaises garn ies en cuir étaient d'un usage 

courant  chez nos pères , du moins pour l es chambres d'ap­
parat ; on  employai t  à eet effet deux espèces de cuir : Ie  

cuir d'Espagne,  et Ie  cui r  d'Allemag11e ; pour les  chambres 
d'un ameublement plus simple , 011 employait  des chaises 
garnies de jonc de Hollande.  

Notre héros acheta encore u11 e  table incrustée, een ingeleyde 

taeffel.  I l  s'agit  d'u11e table en marqueterie ,  ou plus probahle­
ment encore, d'u11e tahle garnie d'incrustations en écailles de 
tortue. Cet te matière était alors d'u11 usage t rès répandu ; 011 
l'employait non seuloment en i ncrustations, mais on en fa isa i t  
surtout  dos cadres pour los glaces, o t  mêmo pour les tabloaux.  

L'achat conclu, on déhatti t I e  prix,  ot 0 11 so mi t  d'accord 
pour une somme de 70 f:lorins. Ce montant fut immédia­

tement acquitté par les g·ardes d o  corps enjuponnés du 
Watergrave gantois .  

Ma is  cela n e  suffisai t  pas ,  un  solde resta i t  disponible.  Arne 
charitable e t  compatissante ,  le  fonctionnaire fit donner à 
son domest ique un pourhoi l'e de 12  f:lorins. Puis, pour par­
fai re la  sommo convenue i l  présenta à ses compagnes la  note 

de  l'auherge, e t  cel les-ci soldèrent toutes les dépenses de 

!'officier f:lamand , de son domestique, e t  de son cheval .  
l e i  s'arrêtent les détails fournis par  les documents officiels 

émanant  de l'étucle du notaire ,  témoi n  de la  t ransaction qno 
nous avons analysée . La pêche si ingén ieusoment louée fut­

elle fructueuse pour ses bénéficiaires ? Espérons-le. 
Toujours est-i l ,  que des aventures du  genre de celles quo 

nous venons de relater, prouvent surahond amment que cer­
ta ins faits récents ,  qui ont fai t  crier b ien haut à la corruption 
du siècle ,  avaient eu autrefois des précéclents, e t  que nos pères 

ont pu avoir les mèmes motitS qu'auj ourd'hui ,  pom ftétrir 

certa ins marc l Jés peu honorables. Les procédés seuls variaicn t ;  
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autrefois, on  étalai t brutalement dans des documents officiels, 
on exhibait à l a  face de tous, sans la moindre honte, certaines 
transactions , certains procédés encore en usag·e de  nosjours, 

mais que, l a  civilisation aidant, on cache soigneusement 
aujourd'hui , jusqu'au moment ,  ou quelque juge d'instruction 

fort i ncliscret ,  les dévoile e t  les livre à la vindicte des 
lois .  

Janvier 189.'5. FERNAND DONNET. 
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PRÉFACE. 

Adol phe Dejard i n ,  capi ta i n e  du gén i e  beige e n  retra i te ,  ( 1 ) 

consacra ses l oi s i rs à u n e  ceuue h istorique, cl o n t  i l  f'a ut 

reconnaî t re l 'exécu t i o n  a ussi longue e t  fa t i ga n le qu'i ngrnte . 

Pendant  plus d e  trente a n s .  d e  i850 à i892, i l  col lectionne 

l es cartes, (2)  plans e t  vues des pr incipales v i l les d e  notre 

pays, l es recherche,  les corn pare et les  c a t a l ogue aYec 

u n  soin méticuleux . Les Y i l l es de Tou rn a i  e1J e t  d e  L iège ( 1 ) 

l 'occupent  d'ahord ; c'est Anvers (') ensuite ; puis  Gand 161 , 
l\"arnur ('l ,  L i mbourg ·(8) . Et rnalgró les d i fficul tés de telles 

recherc hes, ma lgré l 'éloignement des Y i l les qu' il  n'hah i t e  

plus,  i l  con t i n ue pat i emment s o n  recol ement mult i p l e .  I l  

compose successirnment l es p remiers, seco nds et  a u t res 

Suppléments (9J, i l  rect ifie et  complète l es a rticles parns, en 

aj oute d e  nombreux enco re i nécl its.  E t  poursuivant son 

( l) Né iL Liège Ie : 3  m;i.i 18 18 ,  i l  y décéda Jo 28 nove1 11!)1·0 1802. 

( 2) Il a légué à la ' i l le de L iè;rc sa colloct ion de  cane; et plans, ceux-ci, 

compl'énnont non soulcment les v i l les de Holgique, mais d u  monde enticr, 

s'élèvent ; 1 1 1  chi tfrc clu plus de 5000 n°'. La bibl iot hèque a été d isper,ée. 

(3) 1llJ1 1 t .  Soc. h iot.  et litt .  (I,; 'l'ol !mai.  T. V I ,  p. l î l ,  l8li0 et T.  X. \' l l f ,  

p .  l ,  11'79 . 

(4 1 Bull. de lînst. ai ·c/1 . hégcois. T. IV,  p. 207, 1860. 

(5) A n n .  de l'.-lc. d'arch. T. X I :\., p .  10, 1862-3. 

(6) Le Messager. 1 86.-<, p. ! .  

(î)  A n n .  de la Snc. arch . de Namw-. T .  XV, p. 69, 1 880. 

(8) Bidt. de l'fns/. w·ch. liégeois. T. X \ï l ,  p .  3 15, 1884 .  

(9) A n  vors : 2e (T .  XLI I ,  p .  230, 1 888), 2° e t  3·· (T.  XL V I ,  p.  238, 1 892). 

- Liège : l •  (T. V, p. 1\)7, 1 86:2), 2·· (T. \" l l f , p. 301 ,  186 ), 3° (T. X I I I ,  p. 

510, 18791,  4' (T . X:\.,  p. l9S, 1887) .  
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Jnbcur j usc1 u'à son dcrnif 'r  souffic,  i l  akrnclonna i t  snr sa 

table d e  t ravail  les dossiers des clern i e rs sUJ)pléments (1 ) . 

A có té se t rouva i t  un exempla ire cles d i vers t irés à par t ,  

exem plaires abondammen t a nnotés et  corrigés (2). A l a  

mort de  l 'auteur ces t .  à p .  e t  MS. , m'ont été donnés 

par l es héri t iers ; c'est a insi qu' i l  y a deux ans, j'ai pu 

présenter à l 'Institut a rchéologique l i égeois lc  MS. d u  

Cinquième e t  dernie1· Supplément relat i f  à Liège e t  à 
l 'ancienne pri nci pauté (3) , en coordonnant  l e  MS. i nédi t 

et l es a n notations et corrections des mémoi res puhl iés. 

C'est a i nsi encore q u'auj ourd'lrni je peux: présen ter à l'Aca­
dém i e  le  Quab ·ième et deniiei· Supplénient au.x Rechei·ches 

sur les Cartes, p lans  et vues d'A n vei ·s .  Le MS. éta i t  à peu 

p rès en ordre ; i l  entra i t  san s  cloute dans les i clées de  son 

a uteur de l e  p résenter avant peu : une note,  d atée d u  

" 9 septemhre 1802 , " donne les chitfres d e  " 3  cartes " e t  

" 77  plans et  vues. " 

Les catalogues de feu l e  capi tai ne Dej ardin ont  un ri1éri t e  

incon testahle : c'est de  permettre à cel ui  qui  y a recou rs, 

{ I J  Tout  au m o i ns pour Liège et  A1we1·.>, des M S .  o u  dossicl's de notes 

qui avaicnt  été p1 ·êtés par !'auteur à un de ses collè,.;ues et que cclui -c i  s'est 

cru antorisé à d istrni rn de la  successi o n ,  me l a i ,sent crnirn que Dejard i n  

arait  ég-alerncnt pou1·s u i v i  ses 1·echcrche' pc1 11 1 ·  Tnw·iwi, iVam•n',  Ga11d.  
011tre si's reclrnrcliüs préscntt>S sur les carte� et les :\IS. d istra i h ,  ! 'au teu r a 

pL1b l i é  trn is monograpl1 ies : a) Notice :;w· la tcmr du Bur/Jant et öW' to vieucc 

Chateau à Ath. Mém. Soc. de Tournai . T. V I ,  1 859. - b) Nolice sw· te 

Collège des Jésuites a11glais, à Liêge. Rnl l .  de l ' lnst. al'c h .  l i égcois. T .  V I ,  

1865. - c)  Histoire et description de la Poi·te Sa in t - Mm·tin à Tui m ia i .  B u l l .  

Soc. de Tou l'll a i .  T .  X f, 1 866. 

(2) Je possède du moins An vci·s et L iè,qe au c o 1 1 1 plet, Ic l •'r travail su i· 
Gand et Ie sen! p1rn sul' Narnw·. -

(3) La pl'ernièl'e partie (Cw·tes) a seule parn ü ce jou!' : Bull. de t'l11st. arch . 

lie,qeois. '!'. XX.I l 1 ,  sPpteinbre 93. 
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de retrouver quasi i nstantanément les sources dont i l  se 
servira. A-t- i l  besoin de clécrire tel monument, tel quartier 
de la  ville , tel tracé de  rues , de routes, de rivières , i l  
saura, e n  défalquant les vues e t  plans d e  la  période qu'i l 
a en vue, d iriger ses recherches vers les documents que 

Ie catalogue lui signale .  Non senlement les documents 
sont signalés, mais encore le cherchcur saura ou les trou­
ver ; i l  saura ainsi l 'origine de  ces pièces, parfois des 

copies de pièces plus anciennes, bonnes on mauvaises et 
que la  patience de feu Ie  capita ine Dejardi n  a eu le souci 
de rechercher et de signaler. L'auteur en avait du  reste 
- dès la  première apparition de son mémoire - présenté 
d'autres avantages. Tel le recours que peuvent  lu i  devoir  

les trihunaux dans les  contestations de propriétés, de déli­
mitations, de tracés , etc . Telle encore l'uti l i té de signaler 
au public de ces p ièces dont la  valeur,  eu égard à leur rareté 

on par d'autres raisons, est méconnue, en fait un document 
à garder, et qui sans cela paraît être dédaigneusement 
délaissé, peut-être détrnit .  

Le classement adopté dès Ie principe par le capitainc  

Dejardin ,  est conservé : 
1° Cartes de la province, en tout on en partie, on du 

territoire similaire aYec les pays qu i  s'y rattachent direc­
tement, cartes dont l'échelle est in f'érieure à 1 : 20 -000 ; 

2° plans de l a  ville et des environs - cartes dont l'échellc 

est supérieure à 1 : 20-000 - , et vues de la vi lle en tota­
I ité  ou en partie, et de ses édifices ; 

et 3° - comme cela était  tout i nd iqué pour notre officier 
du  génie - plans des forts sur les deux r i  ves de l'Escaut .  

Les subdivisions secondaires en chapitres et l ' inscrip­
t ion des articles par ordre chronologique, sont égalemen t 
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clemeurées telles qu'elles furent conç.ues par l'auteur en 
1 860 (voir Je  1er travail ) . 

Mais comme j'ai cru devoir réunir et l e  nouveau ma­

nuscrit et l'ensemble des  quatre premiers mémoires parus, 
avec leurs corrections et  additions, i l  a fallu, pour sim­
plifier les recherches, repro duire tous les articles en  les 

classan t  et numérotant  à nouveau . Les articles publiés 
sont signalés sommairement ,  en donnant les premiers 
mots du t itre a insi que celui de l'ouvrage qni l es con ­

tient. J'indique à cóté du nouveau numéro et entre paren­
t hèses, l'original .  (I : 1er travai l et II : Suppléinent. A nna­

les. T. XIX p .  19, 1 26,  343,  516,  et  XX .  p .  53, 371 ,  544 et 55Ci. 

1862, - UI : Deuxième Suppléinent T. XLII  p. 230-1888 . 

- IV : Deuxièine (suite) et troisième Suppléments, T.  XLV I  
p .  238- 1892 . - et  V ,  pour l e  MS) avec le  n° qu'i l  porta i t  

déjà .  Par sui te toute table devien t inutile, le  nouveau travai l  
formant  l ui-même une tablc bien plus exacte et commode ,  
e t  i l  reste donc à supprimer les tablcs préexistantes. 

I l  faut signaler qu'à la suite d'un certain nombre d'ar­

ticles des mémoires parus, se trouvai t annoté au crayon 
le nom de " Muller " suivi d'un chiffre . Il est prohable 

qu'il s'agit de l'ouvrage inti tulé Bereclenee1ncle besch1·ijving 

van Nederlandsche historieplaten, etc" par un M .  Muller, 

et  dont il est fai t  mention au 11° 305, second supplément .  
Enfin, i l  reste à remercier à nouveau a u  nom de feu 

Dejardin ses nombreux collaborateurs, entre autres M. Pet i t  

et  M .  J .  J .  P .  ( e t  non J .  B. )  Van den Bemelen, et  MM.  

les  conservateurs de l a  Bibliothèque de Bruxelles. 

CH. J. COM HA IRE.  

Liège, 13 avril 1S95. 



PREMIÈRE PARTJE. CARTES GRAVÉES. 

C H A P lT H E  1".  

DEPUl8 LES TEMPS LES PLUS RECULÉS J USQ U'A LA FIN DU RÈGNE 

DE PHILIPPE II (EN 1598) . 

- ?  

l (Ill ,  o). Le Site primitif d'Anvers . . .  

Dans : H .  'v\Tauwermans, Origim d"A11vers. 1883. 

- ?  

2 (IV, obis). f.e site />rimitif d"."llzv:rs . . .  D"après Ie plan dressé par M. Ie général 

H. vVauwer111a11s . . .  

Dans : P .  Génard, Anvers à travers l::s <Îges. t .  I I .  

- ?  

3 (IV, o1), Croquis No I .  
Dans : A .  de Matthys, Les 11ouvelles i11stallatio11s 111aritimes. 1890. 

1040 ? 

4 (l , r). Polders du Bas-Escaut . . . 

Dans : K ummer, Polders du Bas-Escaut. 1841 . 
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1020 ? 

5 (1, 2). Polders di1 Bas-Escaut, " .  

Dans : U. N.  K ummer, Essai s tir les travau;>ç de fascinages, etc. 1849. 

1020 ? 

6 ( III, 2bis). Le Bas-Escaut com111enccme11t du onzième siècle . . .  

Dans : Elisée Reclus, Nouvelle Géographie 1miverse/le . t .  I V .  1879. 

IIOO ? 

7 (UI, 23).  Co111mence111ent du Xfe siècle" .  

Dans : E .  Best, Bornhe111 . . •  1877 . 

1240. 

8 (UI, 2•). Cours de l' Escmit près de Born hem . . .  

Dans : Van Raemdonck, Recherches sur le cours de l'Escaut. t878. 

Après 1240. 

9 (III, 25). Cours de l'Escaut près de Bomhe111 " . 

Dans : Ie même ouvragc. - Ajoutez à Ja date après . 

10 ( !II, 2") . A1111ée 1283 . . .  

Dans : E. Best, Bornhem" .  1877. 

1400. 

II (I ,  3). Carte sans titre. 

Dan s :  F. H.  Mertens en K.  L.  Torfs, Geschiedenis van Antwerpen . . .  1845. 

12 (1, 4). Polders du. Bas-Escaut . . .  

Dans : U .  N. Kummer, Polders di� Bas-Escmet . . . 184r. 

1583-1585. 

13 (1, 5). Polders du Bas-Escaut . . •  

Dans : U. N .  Kummer, Essai s·ur les trava11x . • .  1849. 

q (JU ,  5bis). lno11datio11 des polders" .  

Dans : Elisée Réclus, Nouvelle géographie, T .  IV. 1879. 
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r5 (I, 6). A igentlichc conlrafactur . . . Se trou,·c dans l'ou nagc int itulé [Corrige7. 

Ic texte] : De Leone Belgico, ejusq. Topograpliica".  Gubernatorum Phi!ippi 

Regis Hispaninrnm ordine distinctus, insuper Elegantissimi illius artificis 

Frnncisci Hagenbergii, 208figuris ornatus ; Rerumque". ab anno Christi 

r559 11sque ad 11111111111 1596 perpetu.a . . .  pages _355 et 356" . I vol. in -+o ; 

no 
Franz Hogen berg est né à Mali nes. 

16 ( I ,  7) .  Carte sans titre" .  Liefkenshoek, 163. 

Se trouve lo) dans Ie second tome du l ine i n titulé Lç,s guerres de 

Nass1111 a11q11el so11t descripts et représentez en taille douce les exploicts 

milita.ires plus 111é111orables advenus mu; Pais Bas depuis Ie trespas de 

f•u Monseigneur Ic Prince d'Ora11gcs de glorieusc mémoire, jusques á la 

fin de l'an 1614. Par G11illau111e Baudart natif de Deguse en Flandres. 

Amsterdam, :\lichel Col i n .  1616. Deux volumes in So oblongs. Tome 

I I ,  page 15. - 20) clans l 'écl it ion hollanclaise : Nassauwe oorloghe11, etc. 

page .- Et 30) dans : Nederlanlschi: oorloghrn, beroerten , ende Borger­

lijcke oneenicheyd 11, Beginnende 111ette opdrachte der selver L anden gedaen 

by Keijser Karel de Ve am zij11m zoo;z Koni11ck Philippus van Spa11gien tot 

d: dwerige dool van zyn Exce/l. 1 Villem, pri11cc va11 Ora11gim hoogt. 1ne11101-. 

Besclwev,:n door Pieter Bor Chrisliaensz. Tot Leydrn, by Govert Basso11 , 

A msterdá by Michiel Colyn. 1621-1636, 5 l ivres et un supplémcnt, 7 

\'ûl. in-folio, tome I I l  (19e partie) page 14. 

(Muller 903h). 

17 (III, 7bis). Carte sans titre " .  de Famiani Stradce de bello belgico. 1647. 

T .  2, p. 235. 

18 ( I l l ,  73J. Carte sans t i tre " .  Ibidem, édition de Mayence, 165 1 ,  p. 56o. 

158+. 

19 (IV, 7'). Carte sans titre". Reprocluction phototypique des planchcs de 

Stracla de 165I .  
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20 (TII ,  74). Confrrfeyfingc vn11 de forten.. 

1 585. 

21 (I, 8). Obsessio Antverpia: Afrxandro imperante. 1585. 

Corrigez : Ja digue de Coewenstein " .  i l  y a en outre". 

Aux archives générales c'est le n° 420. 

22 (I, 9). A 11twerpia. 

Corrigez et ajoutez : . .  cligue de Ccewenstein " .  clans l'ouvrage inti tulé : 

De Leone Belgico, par Michel Aitsinger, pages 359 et 360. 

1585. 

23 (ITI, i3bis ,  Supprimez II, 13bis). Antwerpia, 164. 

Dans les Guerres de Nassau, Nassauwe oorloghen, de naudart. 

1585. 

2+ (III, 133) . Rivcs du Bas-Escaut m 1584" . 

Dans : Louis Dusart, Opérations militaires". 1870. 
1585. 

25 ( I ,  10). Carte sans titre . . .  in : De Leone Belgico, par Michel Aitsinger, 

pages 369 et 370, et clans l 'édition allemande : Hisforia" .  

1585. 

2:5 (I, I I ). Carte sans titre". qui se trouvc clans 10 Les Guerres de Nassau ."  

par Bauclart. Tome I I ,  page 21 ,  et dans J'édition hollanclaise : Nassauwe 

oorloghen, page ; ainsi que ze clans : Nederla11tsche oorlog hen" 

(Muller goo<l). 

1585. 

27 (III, 12bis). Carte sans titre . "  de l'ouvrage : Histoire générale de la guerre 

de Ftandre" . 1623, 1633, 1635. 

1585. 

28 (I, 1 2). Het belegh der stadt Antwerpen" .  in : Nederlantsche oorloghen . 

Corrigez :" la cligue de Ccewenstein . "  1622 à 1634 ."  Quatre volumes in­

folio ; tome II ,  page 469 (Bibliothèque de Li(�e) .  

(!VI u i  I er  905). 



- 152 - CARTES . 

1585. 

29 ll, 13). Het belegh der stadt A n t1verpen in den Jaerrn 1 58+ en 1585. To111 : !. 

J\'O 24. 
Dans : Z. Chatelain, Geschiedenissen dc:r Verem1gde Nederlanden, 1730. 

30 (III , 134). · T Veroveren van den Conden.str:y11schc dyck. 

31 (I, q). De Schipbrug van Fa rne;;e en de 011denmler de polders. - J!e D. 
Bladz. 213.  

Dan s :  Mertens en Torfs, Geschiedenis va1ufo!werpe11. 18+5·5r .  T.  V .p. 213 .  

Ajoutez : c'est une copie de la  carte précéclente. 

32 (II, 2obis). Trois cartes sur unc planche sans t i tre. 

Dans : De Bdlo Bdgico par Stracla. 1751 . p .  1 76. 

33 (III, qbis) . Bdagenwg van .-l.11twerpc11 . 

Dans : B .  Hasscnstein .  Dcutschla11cl i111 Zc:ilr1111111 der R,for111atio11 q92 bis 

r618. 1875. Et Spru11tT-Me11ke Hand·Atlas. 1880. 

3+ ( I ,  15).  La digue de Coveslei11 " .  

(De la collection J .  ] .  P.  Van den Bemelen, et à la  Bibl iothèquc Royale) . 

( i\lul lcr 916) .  

1585 . 

35 (III, 21bis). l 'raye descriptio11 dr: /'assitge111ml d'A 11vas . "  par J. 13. \'rints.  

36 (J, 16). L· pont Fa nièse de /a largeur d,· douze pi,•;: cl de 2+00 dt longeur. 

Tom .  II!. pag. l q ou Tum. II!. pag. 36" . 

Se trom·e clans lo Histoire de la gi1erre de Fta 11dr,; de Famiailus Strada 

traduite par P. Du Rycr. Bruxel les, J .  't Serstc\'ens.  1712 .  Trois ,·olumcs 

in - 12. To me III. page rq. 1 Bibi . Ad. Dejarcl in ) ; zo !Iistoire de la guerre 

des Peri's-Bas, du. R. P. Fa111ie:i Strada , de, Bru xelles, 't Serste,·ens . 1 727. 

Quatre vol. in-12. Tomc IV. p. 35 ; et 3° clans l 'éclition ayant Ic mt:mc 
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titre : Histoirc de la guerre des Pays-Bas . . .  P. Du Ryer. Bruxelles". Tom .  

I V ,  page . . .  (Col!. Vervliet). 

37 (Supprimcz l,  17). Défaite de l'Armée des Hollandais sur la digue de Coven­

stein . Tom. lil, pag. l6r ou Tom. Illl, pag. 92. 

Larg : om15, haut : omu5. 

C'cst une copie réduite du no 3-1- (! .  15), qui se trouve dans les mêmes 

ounages que la précédente (36). 

38 f I,18). Le Pont de Farnèse . . . dispo R. d. Hooge fec. 
' 

A vee un légende de A à Q. 

(Bibliothèque Royale à Bruxelles . ·-· (Col l .  Digneffe. - Col ! .  Vervliet). 

(Muller 907 ) . 

1585 . 

39 (Il!, 18 bis). Le Pont de Farnèse . . . . 
Copie réduite de la précéclentc (38). 

Dan s :  P. Génarcl, Anvers 1) travers les áges. 1886. 

40 (II!, 183). Le commencement du siège d' Anvers. 

Épreuve par Ledesma ou Decker (? ) ,  gra,·ée par R. de Hooghe. 

1585. 

41 et 42 (1, 19 et 20) � Con1111ence111e11t dit siègtJ d'Anvers. 

La légencle de la seconde parlic (F.  à 0. )  fait suite à celle de la lre partie. 

(Bibliothèque royale à Bruxelles. - Coli. Digneffe). (l\foller, 904 b). 

1585. 

43 et 44 (IV, 19 bis et zo bis\ . Les fortificatio11s de l'Escaut et Ie siège d'A11vers. 

Reprocluction de 41 et +2 (19 et 20, 1). 
Dans :  P. Génard, Anvirs à travers les cîges. 1886. 

45 (1, 21 ) .  Dérout,; du po11t Farnèse . . . par R. de Hooghe. 

(Muller 909). 
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1591. 

46 (I ,  2 1°. Supprimez I, 24) . Machliniae itrbis do111i11ium. 

Sur la carte d'Ortelius Brabantiae descriptio 1591.  

CHAPITRE I I .  

GOUVERNEMENT n'ALBERT E T  ISABELLE (1598) JUSQU'A L A  FIN 

DE LA DO:\IINATIOl\ ESPAGNOLE (1713). 

1600 ? 

4ï (I ,  22). Moitié d'une carte sans titre des archiYes généralcs du royaume. 

1603. 

48 ( llI ,  215). Warahgtige afbeeldi11ge van het." casteel vmz Hoogstraetm".  

1605. 

49 (III, 223). Carte sans titre indiquant le combat du 17 mai. 

Dans : Ddle guerre di Fla11dra libri Vl. 

16o5. 

50 (II, 2·2bis). Carte sans titre i ndiquant lc combat du 17 mai. 

(Col!. Gus(a\'e Van Havre. Col!. Bodel-Nyenhuis à Leyde). 

A noter qu'une correction au crayon donne : 7 mai , et qu'ici ! 'auteur 

indique le comte Maurice de Nassau, commandant de la Rotte hollandaise, 

tandis que dans le N° 49 (III, 223) i l  s'agit du comte Enzest de Nassau (? )  

1605. 

51 (IV, 22'.l). Lcs fortifications d'Anvers". 

Réduction de la précédente (50). 

Dans :  P Génard, Anvers à travers les ages. 

1610. 

52 (I, 23). Dicecesis espiscopatus A11tverpiensis, par Charles Scribanius. 
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Corrigez, dans Ie titre : Caroli Scriban I, et dans la note : Scribanius. 

Complétez celle·ci : Fils d'un habitant de Plaisance. Il parlait également 

bien l'italien, Ie flamand, Ie haut·allemand, l 'espagnol et Ie français. 

53 (III, 24bis). Marchionatus sacri Imperii. 

Dans : Abr . .Goos, Nieitw Nederlantsch Caertboek . . . 16!5.  

1617. 

54 (I, 25). Mecltlinia. P. Kcerius excu. 1617. 

Avec une échelle, les armoiries de la seigneurie de Malines et deux per­

sonnages . . .  Corrigez : Petri Kcerii Germania inferior". à Petra Mo11ta110 

(1 )  . . .  16'.�2. 

Le graveur Pieter Van den Keere travaillait à Amsterdam de l6o7 à 

1617. C'était un Gantois réfugié. 

1617. 

55 (II, 24bis). Machliniae 11rbis dominiitm. 

Se trou ve dans : Gerardi Mèrcatoris atlas s ive cosmographicce meditationes 

de fabrica mundi etfabricatifigure" . 1632. (Voir N° 63, III, 27bis). 

56 (I, 27). Nieuwe caert van de gelegentheyt van de . . .  Schelde, ." 

Corrigez : . .  overwater de Landen . . .  aft killen in ende door de selve tusschen . . .  

Peter ver Bist Antverpiensii fecit et  excud. 

Se trouve aux Archives générales du royaume, no 216, et à la Biblio­

thèque royale. 

Voir Ie no 72. 

(1) Van den Berghe (Pierre), en latin Montanus, en français du Mont, naquit 

à Gand en 1572 et mourut à Leide en 1632, ayant été amené en Hollande (1581 ? )  

par ses parents qu i  professaient J a  réforme de  Calvin . C'était un bon géographe, 

qui nous a laissé une description des XVII provinces accompagnée de fort 

bonnes cartes. Il dressa ausssi la description et les cartes de plusieurs contrées 

d'Allemagne et des possessions  hollandaises aux Indes orientales. Il était beau­

frère de Josse Hondius. 
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1627. 

57 (I, 26). Pas-caert van . . •  de scha11s te Santvliet, . . .  Claes Janss. Visscher . . .  

Cette carte a été reproduite en 1640, avec additions. 

(Muller, 1576). 
1628. 

58 (III, 26bis). Tabula castelli ad Sanjlitam":  Excudit Gztiljelmus Blaeuw. 

Corrigez et ajoutez : Se trouve dans : 1° Toomzeel des aerdriicx . . .  ; 11u 

11ieulijcx . . . tome III,  1664, lre partie, page (Coli. N. Henrotte, à Liège) .  

- zo" .  aft 't werelt-beschrijving, etc. Amsterdam. 1648-1664 . . .  tome III ,  

1664, ire partie . . .  

1628. 

59 (III, 2G3J. Schantzen der Spaense en Hollanderen . . .  

1628. 

60 (III, 264). Copie de la précédente, ren\'ersée. 

1632. 

61 (III, 273). Caerte van 't Scheldt" .  ost killen
·
" .  door Claes Ja11ss. Visscher. "  

Dan s :  Belgium sive Gr:rma11ia inferior" .  aucta per N. J .  Piscatorem 1634. 

Vair encore Ie n° 72. 

1632. 

62 (III, 274). Mechlinia. Visscher excudcbat. 

Dans : Belgiu111 sive Germania inferior, de Piscator. 1634. 

1632. 

63 (III, 27bis). !lfechli11ia do111i11ii1m. Petri1s I<aerius ca:lavit. 

Se trouve dans 1°) Gerardi IMercatoris atlas . . . 1632 . . .  ; 2°) Atlas minor 

Gerardi Mercatoris à J. Ho11dio plllrimis aucis tabulis auctus et illus­

tratus : denuo recog11it additisque novis delinationibus emendatus. Arnste­

roda111 i, ex officina Johannis Ja11ssonii, 1634. Un volume in-4°, oblong 

page 357 ; 3°) Nieuwe en beknopte uytbeeldi11ge en vertvor11i11ge der 

gantscher acrdbodem, getrocken uyt de oude eude nieuwe vermaerdtste en 

beroemste lande b,;schrijvers. etc. Amsterdam. Jean Janssonius van 

Waesberg et fils, 1676. Un \'olume in-4°, oblong. N° 73 . (1) 

( 1 )  La ment ion Petrus /{aerius ca:lavit ne se trom·e pas dans cel ouvragc. 
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1633 ? 

64 (III, 275. Supprimez I, 4+ ). Marchionatus sacri romani imperii C. J. 

Visscher. 

Dan s :  N. Visscheri Germania inferior . . . 1680 ? 

1633 ? 

65 (III, 276. Supprimez I, 45). Tabelta ut Ostiiun Scaldis . . .  

Se  trouve sur l e  n° précéden t  (64). 

66 (I, 28). Vue d'Anvers sous le portrait de Ferdinand d'Autriche, et sur 

la planche du char de Rubens, dans l 'ouvrage Pampa introïtus ho11ori . . .  

Ferdinandi A ustriaci . . •  1641. 

1636. 

67 (I, 29). Marchionatus sacri impcri. 

Supprimez : Description r53 . . .  

Ajoutez e t  corrigez : . .  j usqu'aux forts . "  Cette carte a été reproduite 

en 1735 et en 1753 (n° 124, III 526). Se trouve dans" . l Vol. i n-120" . 

et dans l 'édition hollandaisc du même ouvrage . 

68 (Supprimez I ,  30). Mechlinia dominimn. 

A vee une échclle. 

Cettc carte comprend Bruxelles, Vilvorde, Willebroeck, Malines, 

etc. Elle a été aussi reproduite en 1735 et 1753 (n° 125, III 527). 

Larg. : om225, haut. : om15 . 

Se trouve dans le méme ouvrage que la précédente (67). 

69 (III, 3obis) .  Mechli1iia Dominium .  

Dans : Novus tabularum geograp!ticarum Belgica: liber, de Pierre Verbist. 

70 (Ill, 303). Marchionatus Sacri Imperii. 

Ibidem. 

71  (III, 30'). Mechlinia dominium, et Aerschot ducatus Auctore Michael.i Flor" . 
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1640. 

72 (III,  305). Caerte van 't Scheldt ende Santvliet. . .  door Cl. J. Visscher 

Reproduction de 56 de l6:u ( 1627 ?) et de 61 de 163z (1622 ?) . 

1641 . 

73 (III ,  306). Tabula Castelli ad Sandflitam." Apud 'fea,n. Jamsoni111n. 

Dans : Nieuwen atlas".  Jansson. 

74 (III ,  307). Castellaniae sive Baronat : Bornhemii Acc1trafa delineatio. 

Dans la Flandria illustrata èe Sanderus, 1641, 1732, 1735, etc. 

l64r.  

75 (II I ,  308). La Chcîtellenie de Bomhem, d'après Sa11derns" .  

Dans : E. Best, Bor11hem". 1877. 

1644. 

76 ( I I I ,  30�). Descriptio diceceseos archiepiscopatus Mechliniensis ."  par Jacob 

Florent van Langren. 

1645 . 

77 (III ,  34. Supprimez I ,  34). Tertia pars Braba11tiae" .  par Guill. Blaeu . 

78 (I ,  31). Polders dit Bas-Escaut, en Belgique" . par J . C. Blasseau. 

Dans : Kummer, Polders du Bas-Escaut. 1844. 

79 (I, 32). Polders du Bas-Escaut . . .  

Dans : Kummer, Essai s1w les trava1tx de fasci11ages . . .  1849. 

Bo (III,  34bis) .  Mechlinia dominium".  par Michel Flor. 

81 (UI, 343). Tabula Castelli ad Sa11djlitam". par GuilL Blaeu . 

8z (I, 33). Tertia pars Bmba11tiae . . .  
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Corrigez et ajoutez : Tertia . . . Ex A rchetypo Michaelis Florenty a Langren 

Reg. Maj. lvfcithematico" .  Janssoniu.in ( 1) • 

. " Breda, Herenthals et Steenbergen : celles." à gauche . . .  

Dans : 10) Nieuwen atlas ofte wereld besclwijvinghe ende volkomc afbeeldinge, 

van all� Coninckrycken, La11den ende Provintien als mede Oost- en Wes t  

Indien alles in twee deelen begrepen . Amsterdam. J .  Jansson . 164I. Trois 

vol . in folio, tome I ,  feuille FF (Coli. Ad. Dejarclin) ; 20) Nov11s atlas . . .  

(Bibi. de  l 'Un iversité de  Gancl. - Col i .  de N.  Henrotte, à Liège) ; 3°) (??) 

Toon11ee 1 des aerdriicx." Tome I ,  2 partic, page 8. 

1650. 

83 ( I ,  43). Tdrarchiae A ntverpiensis pars 111eridio11alis, " .  divisa , per Nicolaum 

Visscher." ge11eral : Belgii foederati .  

Ajoutez : . .  signes employés, en clehors du  cadre et au-dessus avec Ie 

titre". pri vilège des États·généraux ( 2). Ce titre est en trois Jangues. 

L'Atlas a Ie même faux-titre que Ie précédent ( ). Un  

volume in-folio, no  

Se  trouve aussi clans l'ouvrage intitulé : Nlagnum theatrum belli, quous­

qtte se hadie in orbe extendit, co11tinens 11ovissimas et perfectissimas tam 

partimlaris quam generales tabulas geographicas Germaniae, Belgii, Hun­

gariae, etc. , cwn speciali indice, quo cuj11slibet tabulae notabilia exhibent-zw. 

Opus collectum a Carolo A llard, Amstelo Batavo cum privilegio potentissi­

morum D.D. ordinmn Hia et W oi. Le titre est répété en hollandais. Un 

volume in  fol io, no I I .  

1650. 

84 (I, 36;. Description de Santvliet, la riviè1·e Schelde et pays de Hulst. Dédiéc à 
Don Diégo Philippi de Gusman par Michel Florent van Langren. 

1652 . 

85 (!II, 36bis). Marchio11atus Sacri Inzperii. 
Dans : Caert en Stede-boexken van Neder landt, . . .  Jan Janssen Brouwer. 

(1) D'autres exemplaires ont : Apud Ja11ssonio- Waesbergios. Mosem Pit et 

Stephanuni Swart. 

(l) D'autres exemplaires portent : Remeillis à la Haye, Pc.r Pierre Husson. 

Un volume in-folio. No 



CARTES. - 160 -

86 (III, 363). Menapii. Eveschés d'A11vers et de Bos Ie Dttc . "  Par N. Sanson . "  

(Se trouve aussi à l a  Bibliothèque nationale d e  Paris . )  

1662. 

87 (!, 37). Carte du quartier d'Anvers, et autres pays. 

Dans un coin du plan : Ager Antverpiensis . . .  par P. Verbiest. 

Transposez : '.\Jertens et Torfs qui est . .  . 

1662. 

88 (IV. 37bis). Reproduction phototypique du no préeédent .  

Dans : P .  Génard, Anvers à travers les áges. 

1666. 

89 (II, 37 bis) Marchionat11s sacri imperii et do111i11ii Mechelini tab11la anctore 

F. de Wit . 

Ajoutez : Se trou,·e dans : 1°) un atlas de la Germanie inférieure sans titre 

(col!. A. Dejardin J ;  zo) !'atlas F. d.; IJ!it Ger111a11ia inferior . . .  (Coli .  A .  

Dejardin . -Tiele, 12 19); 3°) !'atlas Mapas o geogmphia co11pendioça . . .  (Coll. 

A. Dejardin .- Tiele, 1217) ; .+0) )',Was 111aior F ci de Wit ex Offici11a Fre­

dcrici de !Vit Amstelodami cum Privilegio, etc. Titre graYé par Lauwe­

rens : Scherm : Un ,·ol. i n-folio. N° 5r .  (Bibl iothèque de l 'UniYersité de 

Liège . )  (Tiele, 1218). 

1667 . 

90 (III, 374). Anvers dit Marqzûsat dzt S. Empire. Par P. Dtt Val . . .  

Dans : Cartes e t  Tabfrs de Géographie . . .  par P .  Du Val . Paris. 

1667. 

91 (III, 373) .  Seigneurie de Malines. Par P. Du Val. 

Ibidem. 

92 (III, 375). Descriptio geographica archiepiscopatus Mechlinie'/lsis, .. . a.pud jratres 

'/ Sersh'vens bibliopolas .  

93 (I ,  38). Crnys schans. Joanms Peeters deli11eavit Casper Bouttats fecit . . .  

Ajoutez e t  corrigez : Sur l a  même planche i l  y a trois autres vues. Se 
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trouve dans : Théátre des Vil/es et Fortresses" .Frontière" .  par les A rmes " .  

k Conduit" . Princes d'Orange. A \'CC J e  même titre en hollandais". 

oblong. Pl. 75. (Col i .  A. Dejardin). 

94 (I, 39). Marchionatus sacri roma11i imperii" .  

Corrigez e t  ajoutez : . . .  tabula anno MDCLXXVJI" .  Excmo Domino, D. 

Joanni Baptistae Christyn, Equiti a1m:ito, Regi. "  Se11atu " .  Status et Pri· 

vati" . Paás 1ractatltm" . E. V. Ordonie swlpsit. Le titre est au-dessus et 

la dédicace en dessous du plan , hors du cadre . . .  Notitia 111archionatus 

Sacri Romani Imperii, Hoc " .  castellorumque, siib eo, etc . ,  par Jacques 

Le Roy". (Bibi. de l 'Université de Liège." 

95 (III ,  39 bis). Carte dit marqnisat du Saint-Empire, d'après le  baron Jacqnes le 
Roy. Marchionafits. "  

Reproduction réduite d e  l a  précédente (94), dans : P .  Génard, Anvers à 
travers les dges. 1886. 

1678. 

96 (I, 40). Dioecesis episcopatus Antverpiensis" . Petrits Verbist [ dedicat] . 

Corrigez : Dioecesis et ajoutez : Dans : 10) Notitia marchionatus" . , etc. , 

par Jacques Le Roy" .  (Call. Vervliet) ; 20) Le grand thécître sacré". par 

J. Le Roy. 1734· (Bibl. de J 'Université de Liège) ; 30) Synopsis actorum 

ecclesiae" .  status. . . snppressionem, etc., par De Ram". 1856. (Coli . 

Léonce Digncffe, à Liège). 

1692. 

97 (Supprimez I ,  41). Marchionatus S. I. d Dom : Mechetini. l. P . J. Harrewyn, 

fee : 

Avec Jes armoiries du marquisat et cclles de Mali nes au-dessus du titre, 

deux échelles et une rose des vents. 

Le nord est à droite. L'Est l imité au septentrion à Santvliet, au sud à 

Bruxelles et Louvain ; à l 'ouest à Alost et Lokeren, et à !'est à Louvain 

et Lierre. Elle comprend clone une partie des provinces d 'Al1\·crs, de 

Brabant et de la Flandre orientale. 

Larg. : om18, haut. : om1.J.5. 

S
_
e trouve dans : L'atlas en abrégé, ou nonvelle descriptio11 du monde, Tiréç 
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des meilleurs A uteurs de ce siècle, par Jaques Peeters. A Anvers , chez l'Au­

teur Aitx quatre Parties du Monde. 1692. U n  vol . in-12°, page 33. (Coli . 

Vervliet. - Col!. N. Henrotte. - Col i .  A. Dej ardin ). 

98 (1, 42). Carte de l'évêché d'Anvers et de Boi s-le-Duc, par Nicolas Sanson. 

Paris. 169+. 

C'est une reproduction du n° 86 (111, 363 ?J de 1657 . 

1695 ? 

99 (Il, 42bis). lvfechlinia dominiwn at Acrschot ducatus auctore Nicolao Visscher . . .  

Dans : Atlas minor." ex officina Nicofr,ï Visscher . . .  e t  dans I e  faux-titre : 

Ger. de Laircsse dclin : et sculp. ( Archi ves de la Belgique, N° 42bis). 

1697. 

100 (III ,  43bis). La seigmurie de Malines . 

Dans : Le thédtre de la guerre".  par les soi1is du Sr de Per. 

1700 ? 

ro1 (111, 45bis). Markgraafschap des heilighen roomsche ryk. 

1702. 

ro2 (III, 453). Carte Nouvelle représentaiz.t les Lignes des François en Brabant, " .  

tirée de l'Original de S .  E.  Mylord Malborough, " .  par N. Visser" .  

1703. 

ro3 (1, 46). Plan de la bataille d'Eekeren. 

Dans : La g11erre d' Espagne" "  Cologne, P. Marteen. 1707. 

1703. 

104 (1, 47). Plan de la bataille de Ekeren. 

1703. 

ros (1, 48). Plan de la bataille d'Eeckeren". Dessi1té Sltr le lieu, par lvfonsr Jvoy 

Harrewyn fecit. 
Corrigez : Largeur om43" .  

Dans !'atlas : Table des cartes. " chez Eugène Henry Fricx". En 74  feuilles. 
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1703. 

ro6 ( Il!, 48bis). Plan van de Batailje. . .  tussen Muijsebroeck Wilmerdonck m 

Orderen . . .  Dessinée su.r les lieux par Monsr Yovij . . .  

Dans : Diverses cartes de Géographie, par Pierre Husson . 

1703. 

107 (I, 49). Plan de la battaille d'Eckeren . . .  

Corrigez : . . . d'Eckeren donné . . .  M. Jvoy qua.tier-maître général. Tom. Il, 
No 9 .  

Supprimez : Fait partie, etc. Et ajoutez : Se trouve dans : Histoir� 

militaire d11 prince Ei1gène de Saxe, d11 prince et d11c de Malborough, et d11 

prince de Nassa11·Frise, etc., par Dumont augmentée d'un supplément 

par Rousset. La Haye, Van der Kloot, r729- I7.J.7. Trois volumes i n  

folio. Tome I I .  Pag. 88. (Coli. A m  Duquenne. - Muller 303
'
2) ; 

et dans l'édition hollandaise du même ouvrage : Oorlogskundige beschry­

ving van de redslagen, en belegeringen, der drie doorluchtige, etc., par 

Rousset. La Haye, Van der Kloot. 1729-1747. Trois volumes in folio. 

1703. 

108 (III , 4flbis). Plan de la bataille d' Eeckeren. 

Reproduction réduitc de la précédentc ( 107) dans : P. Génard . Anvers 

à travers les áges, 1886. 

1703. 

rn9 (III, 493), Plaan van de battalje, . . . fa 's Gravenhage bij Nicolaes Wildt. : . 

1703. 

IIO (III, 494). Plan of the battle of Eckerm. Por M. Tindal's conti1mation . . .  

J .  Basire sculp. 

1703. 

I I I  (III, 495). Veldslag van Ekeren . . . 

1703. 

IIl (III, 496). Champ de batcti.lle d'Ec11eren . . .  Gravé par C. Avril . . . 

Dan s :  Collection de documents inédits su.r l'histoire de France . . .  Atlas des 

mémoires militaires . . .  dressé par M. lieutenant-général Pelet" . 1838 . . .  

1706. 

n3 (III, .J.9'). Conlur11i d'Anversa . 

Dans : Teatro delta guerra, . . .  del P. Coronelli. Napoli, 1706. 
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1706. 

II4 (III, 498). Co11tor111 tra Malims, c Lier. 

Dans idem. 

1709. 

I IS (III ,  49�) . S. R. !. sfre Antverpicc .Varchionatus . . .  

Dans : La gale·rie agréable du ;\fo11de . . •  Leyde, Pierre van der Aa. 

17!0 ? 

I I6 {II, 49bis) . Plan der stad! Antwerpen . . .  dunh Max Cri111011. 

Corrigez : Se vend chez . . .  

l 7 I I .  

II7  { I ,  50) . .\larquisat d u  St-Empir,; d',Jnvers. 

CHAPITRE III . 

DOl\llNATION AUTRICH IENNE (1713-1702) 

1715.  

u8 (I ,  51 ) .  Polders du Bas-Escaut . . .  J. B.  Blasscau swlp " .  

Dans : Kummer, Polders d u  Bas-Escaut . . .  1 844. 

1715. 

I I9 (I, 52) .  Polders du Bas-Esca ut " .  Dcssiné par L. C. i ·ergauwrn" . 

Dans : Kummer, Essai sur les lravaux de fasci11ages. 1849. 

1723 .  

120 (III, 52 bis). Carteringhc . . .  G .  van Goethe111 geometra . J .  Baptista Jo11geli11x 

sculpsit et de/in . . .  

1725. 

121 (III, 523). Descriptio geographica. "  J.  Harrewyn, sculp .  

1730. 

;r22 (III, 52'). Nieuwe ccicrte. " J. B. Bouttats srnlp. 
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1733 ? 

123 (III,  525). Anlverpiemis . . .  

Sur Je plan Ico11ographia Antverpiae iirbis (infrà), dans J. D. Kühl<rs . . .  

Atlas. 

1735· 

1 24 (III, 52G. Supprimez I, 35) . 1v!archio11atus . . .  La Fe11ille excudit. 

Dans : I\.leyne en beknopte A tlas . . .  

Ajoutez : (A la Bibliothèque royale de Bruxelles (dépót) se trouve une 

éclition de eet  ouvrage de 1703). - Voir Je n° 67. 

1735. 

125 (III,  52ï). Mechliniae do111i11 i11111. La Feuille excudit . 

Dans le même ouvrage. - Voir le no 68. 

1746. 

126 (III, 5:1s). !lfarq11isat dit St-Empire. 

1747· 

127 (I, 57). Carte Topographiquc". 

Corrigez et ajoutez : Carte Topographiq1te des Forts, Ville, Citadelle 

d'Anvers el de ses Environs, Levée Géo111étrique111ent, et mise au Jour par Ie 

sieur ]ai/lot, Géographe Ordinaire" . /'Auteur Quay et à Cóté les Grands." 

1747· (1) 

Avec une échclle, une rose . . .  en 1832 (Voir no 184). 

(Archives du royaume no 233. - Coli. Boclel-Nyenhuis à Leicle, et coJls. 

L. Digneffe, chanoine Henrotte et A. Dejarcl in, à Liège). 

1747· 

u8 (III , 54 bis). Naa11keurige afbeelding der forten".  Te Amsterda111, by Petrus 

Schenk" .  

1747. 

129 (II, 53). Attaques dit Fo1't Frédéric" .  

Corrigez : " .  Fort Frédéric • . .  Fort de la croix. 

Dans ; Reweil . . .  Paris, Le Rouge, 1742 . (2) No 18. 

(1)  Un autre exemplaire porte la date de 1781. 

(2) Est·ce bien 42 ? (Ch. J. C . )  
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1747· 

130 (l, 54). Plan des attaques de Lillo . . . Weis sc. 

Dans : Plans et Journaux . . .  Strasbourg. 1750. 

1748. 

131 (Supprimez [, 55). Caerte Figurative Van de Sitûatie der Stadt Antwerpen 

Met de Forten, Polders, Bedrychte Landen, Schorren, en de Slijcken Daer 

Annex, Gelegm aende Oost ende West Sijde van de Riviere de Schelde 

gemaeckt ende getrocken Uijt de Respective Originele Polder Caerten, ên 
vorts door Eijgene metingen ende Ocûleire Inspectie ter plaetsen gedlten door 

den anderschreven Ge=oren Landt meter actum Antverpiae 23 a11g11stij 1748. 

P. Stijne1i geometra. 

P. B. Bo11ttats sculps. (1) Antwerpen, 1749· 

Avec une échelle et une rose des vents. Cette carte donne le cours de 

l"Escaut depuis Hoboken, j usqu"à Croon Vligt, avec le Handt et 

Onendrecht en haut, K ieldrecht, Beveren et Hoboken à gauche, Putte 

et Capellen à droite, Berchen et Durme en bas. Tous les polders, etc., 

y sant indiqués. 

En quatre feu illes. 

Larg. : 1 m.  015, haut. : 1 m. 415. 

Est encore dans Ie commerce. (Archives générales du royaume, no  87. 

- Collection L. Digneffe). 

1748. 

132 (IV, 55 bis). Les forts de l'Escaut." 

Réduction de la précédente. 

Dans :  P. Génard : Anvcrs à travres les áges. 1886. 

1750 ? 

133 (Supprimez l, 56) .  Antwerpm en de Wester Schelde klet Hunne Omliggende 

Forten, Dijcken, Reviren Ende Landouwen. 

Dédié A Son A ltesse Mgr Le Prince Charles de Ligne. 

F. L. De Staerck-De la Rite, sc. 

Avec une rose des vents et une échelle. Cette carte donne le cours de 

l'Escaut depuis Hoboken j usqu'à Santvliet. 

Larg. : o m. 328, haut. : o m. 463. 

(Collection L. Digneffe à Liège). 

(1) Prendre la note originale sur Ie graveur Bouttats (I, page 41). 
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1752. 

134 (IV, 56 bis).  Partie Septentrionale dit Duché de Brabant" .  Par Ie Sr Robert de 

Vaugondy jils. . .  

Dans : L'Atlas imiversel par M. Robert . . . et par M. Robert de Vaitgondy 

son jils. " 1757. 

1784. 

135 (I, 58). A new map of Zealand" . by Jn° Stockdale Piccadilly. 

Dans : The emperor's claims. 1785. 

1786. 

136 (III, 58 bis) .  De Heerlykheid Mechelen" .  

Dans : Compleete Zak-atlas. "  

1786. 

137 (III, 583). Markgraafschap des Heiligen Roomsche Ryk.  

Dan s :  idem. 

1791 . 

138 (III, 584). Die markgrafschaft" .  

Dans : Scltaupla.tz der funftlteile" . von Franz Johan Joseph von Reilly". 

TVim. 

· - --- - ---

CHAPITRE IV. 

DOMINATION FRANÇAISE ( 1792-1814).  

1799· 

139 (IV, 58"). Carte sans titre des clépartements des Deux-Nèthes.cle la Dyle, etc. 

Dans : Aug. Thys, Les conscrits belges en 1798 et r799, 1885. 

1799· 

140 \I, 59). Reconnaissance dit cours dit Hont. . .  par Beaiitenzps Beaupré . . .  

assisté de". 

Ajoutez : Gravée sur cuivre, les traits Ie sont par E. Coll in,  l 'écri­

ture par Besançon. 



CARTF.S. - 1G8 -

A l'exclusion du cours du Hcuzc et de scs blancs, Ja carte nc donne que 

les <ligues aclj accntes, les y i JJcs et les clochers des villages voisins . 
Elle forme les n° 37, 38 et 39 des cartes publiées par Ie dépöt général de 

la Marine de France. La même carte est réduite en feuilles, sans titre 

(Répertoire hollandais, no 89). 

1799. 

141 (I, Go et UI , 60 bis). Situal iou du lit de /'Escaul . . .  

Extrait d e  J a  précédente ( qo) par Kummer e n  1858. 

1800. 

Lp (I, 61 ) .  No11vel/e carte d11 déparle111enl des de11x Nèthes . . . par J. P. Ma1:l/art et 

sceur . . . 

(Archives du royaume, no 86). - « En rouge » [??] 

1800 ? 

r+3 ( III ,  fo3). Carte d11 Déparlemenl des de11x 1\'ètlzcs . . .  par Ie Ciloyen Billotey . . . ; 

Gravée par ]'. Jfo11i11 . . .  

1802. 

IH (I, 62). Déparle111ent des deux Sdhes . . .  

Ajoutez e t  corrigez : . . .  peu d e  Yille : Jes routes y sant indiquées. 

Se troU\·e dans : lo) î 'oyage . . .  Belgique, et . . .  Breton, po11r . . .  Brian, pour . . . ; 

et Louis Brian père, . . 75 ; 2°) Atlas géographique et slatistique de la Frame 

divisé en cent huil diparlemrnls, dont les cartes respectivcs piaC::es rn regard 

d"un tex/,; lrès daaiilé, on/ éf[; exéculf>s sous la direction du Cm Brian père, 

géographc. Paris, Hacquart. 18 . . . Un Yolume in-40 oblong. (1 )  

1806. 

1+5 (I. 63). lre fcuille du cours de /"Esca11t . . . 1. B. D. B. del. 

Dans : De Bouge, Guide dts drangers au 1"ti11éraire d'A nc•ers. l8o6. 

1806. 

q6 (I, 6+). nm• fcuille d11 cours de /"Escaut . . I. B. D. B. dei ]"'· Cne, 1'Iaillart 

scrip .  

Dans : idem. 

(1) On a effacé dans ce tirage cc qui a rapport aux can tons . 
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1809 . 

r+7 (II ,  64bis). Schilderachtig plan 1•1111 de groote cxpeditie," . Cap1 Cocli/mr11 del. -

A .  J,11tz. 11q11a tinta. 

Corrige/. : . . . de Wcsler-Srhcldc, ". de 111oeilijkheid. " 

(Collcction Bodel-Nyenhuis à LC'iclc.) 

I8IO. 

r.+� (III,  643).  Carte sans t i tre cl' u ne partie clc la route cl'Anvers à Vilvorcle.  

Dans Ie recuei l  : Gmnd,·s routes 11djacentes à la Carte de Bruxelles, par 

G. de TVmilier. 

18ro. 

r.+9 (III , 643). Idem in i biclem. 

1812 ? 

150 ( l ,  65). Déj>artc111mt des deux Xèthcs." 

Corrigcz : " . arro11dissi!11101ts d c1 1  2 1  rnnlvns" . Fra11cc, 1 10  97) " .  Larg. : 

om47, haut. : om47. "  Frafüe, 110 97. 

1 8 r2 ? 

151 (III, . 65bis). Déj>arll'111ent des deux NJthes".  Par P. C. Cha11laire"" 

1812 ? 

152 (III ,  653). Dt1s Dej>arlc111cut der beydm Flzïsse Set/ze. 

CH.-\PITRE V .  

DmrrNAT[l)N HOLLANDAISE (1814-1830) . 

1816. 

153 ( I ,  66). Nouvelle Carte de la province d'Anvers"" 

Corrigez e t  ajoulcz : Nouvelle Ca rtc . . .  2 r C(f[zfnns de Justice de P11ix. -

Dessinée et Grm·(',- par J :  Ph : 1\la illarl. - A " .  inclustrielles, au-clessus d u  

cacl re " .  Larg. : 011140" " (Collcctiuns L. Digneffe e t  A. Dejarcl i n ,  à Liège.) 
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1816 ? 

l81G ? 

155 ( I I I ,  65·1). A rro11dissc111mt van A11 twcrf>e11" .  J. D. !3. {De Bouge). 

Ajou tez : ". sur !'arrondissement, en hol landais". (Col l .  A. Dcj ardin).  

1816 ? 

1 56 ( I I I ,  65•;,1. , / rro11dissm1c11t van Mcrhcfrn " .  J. Dcfru, srnlp . 

1816 ? 

157 1 I I I ,  657) . . l rro11dissm1rnl m11 7'11r11ho11t" . 
. \joutcz : An c·as. ch,-.: l'. Tt°ssa ro. ,\Id. d'Esta111pcs . . . Larg. : om205 . . .  (Col i .  
] .  B .  Verdict ) .  

1 8 1 7 .  

158 ( I ,  67 1 .  Carl< r.'duilufrs cûfrs d«s />ays-B11s, . . . d!'<'SSrt° p11 r  I3cr1 11/u11f>s-Bä11t­
pr:- . . . Cr.1<·(« par I:.. Co/li11 . Érrit,· pa r 1Jcs1111ço11 " .  

1817.  

159 i I I I .  67bis) . .\'vrlh . '),·11 .  Sc11t-ldc. l l 'ardm cha1111d". by .lfo11s1-. IJca 11lo11ps­
JJc1111f>ré. " G nm:c par J. et C. \Valkcr. 

1818. 

160 1 I I I ,  67�) . .  \'uun·//,· rn rfr dt° la prm•i11c,· d',/ 1mTs . "  f'ar C. T 'a11 Baarse/ ctjils " .  
Dans : A tlas d u  ruy< 1 1tlil<° d,·s 1 '11ys-IJ11s, Amsterdam. \\'eygancl. 

1820 ? 

161 (UI, 674 ) .  l\aarl <• .i11 A 11h. ·apm . "  d!lor D .  n ·,·ch,"1 1 1rd, J1111ior" . 

162 \1 , Gö) .  l'r, 1 ; · i11r,·s d', l m ·as cl d,· Bra/;a11/ .  Iloo111arl dirt°.rit " .  
Dans : .\°0 1m·/fr géogri1phi« d.issiquc, Tournay. 182+, 1839, etc.  

163 (I,  69). Carl< l'<'f>résrnlil11t la rnpture d,· la digue de 1110' á I V i11tha111, . . .  fr 5 

jh•ria 1825 . . . A\·ec unc échclle .  (Col!ection L. Digneffc, à Liège). 
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1825 . 

16+ ( I ,  70). Polders du Bas-Esca ut . . .  5 févricr 1825 . . . Blasscau sculp . . .  

Dans : Kummer, Polders d u  Bas-Esrmtl, 1844. 

1825. 

165 (I,  7r). Polders du Bas-Escriut . . .  
Dans : Kummer, Essai sur lt;s travaux de fasri11ages, 1849. 

CHAPITRE V I .  

DOMINATION BELGE (1830- 1892) . 

1830 ? 

166 (I, 72). Carte de la Provi11ce cl"Anvcrs, par Ph. Van der Maelen. 

1830 ? 

167 (III,  71bis) .  Carte sans titre d u  cours d e  l'Escaut. 

1830. 

CARTES. 

168 (III,  76�). 1'11111 gé11éral du polder de Lillo, . . .  i1w11dépar les Hollandais". 
Par Sano, publié par Ratinckx. 

1830. 

169 (Supprimcz I, 73). ,\"ou1•dle Carte de la provii!CC cl"A 11 <1ers divisfr en 3 a1To11-

dissi:111enls, &c., par T -1tllud aî11é, lithographe. 

!111p. Lith. de Si111011a11 il Bruxelles. - rliez Fietta frères, rue de la Collinr, 

,yo r, û Br. (1) .  

A yec une échelle et un indicateur pour les signes employés, en-dessous 

du cadre. 
Larg. : om42, haut. : 0"'34. 

(Collection L. Digneffe, à Liège). 

(1) Une autre éclition porte : Che;; Lo1iis Gramllo. :\fd d'esla mpes pri's de la 
bourse, û A 11vers. 
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1830. 

I JO (I,  7+1 . Silualion des lim.r rû 11wréc /Jasst'I " .  

\'o ir  n° 257 de 1855 . 

1830. 

171  ( ! I I ,  76bis). Sil1111tio11 des lic11x (1) 111a ré1· b11ss,·) . "  
(Collcct ion Van der l\.Iaclcn). 

1830. 

r 7 2  ( I l [ ,  75 ) .  S//1111liu11 d11 lil de l'Esrn 11t " .  
Par l ' ingénicur e n  chef Kummcr, 1858 . 

. ·\joulez : sur  la mérnc fcu i l le que la Litta A. (no 265). 

1 73 1 r ,  76). Sil1111 lio11 du lil ifr l'Esca ut." 

Par l ' ingén i eur en chef Kummcr. 

17+ (Supprimez r ,  81 ) .  Carit' de la pro·.:iucc d'Allé'Cl'S. 

Élablissd11otf gfrJgmp!t iq111 de Bruxelles fo11dé par Ph. T 'a;1 der .\Iaclrn 
<'Il 1830. 

Échelle de 1 à 1 2 2 . 000. 
A \'Cc deux échcllcs et unc légcndc des signcs employés . Ccttc carte est 

clest inée aux écoles, et ne ren ferme que les localités les plus importantcs. 

- Elle existe aussi rnuettc. 

Larg. : o m . 6+2, haut. : o 111 . 53+ · 
Cctte carte qu i  cut plusieurs éd i t ions est cncorc dans Ic commerce. El le  

fai t  partic de ! 'Alias d e  /11 Belgiquc pour l'i11slr11clio11 . 

1 75  (Supprimez I ,  82). Carte de la Pro1,i11ce d'A u vcrs. 

f/1iq11e de Br11wlfrs fo11dé par Pit . l'a11 der .\!adm. 
Établisse111e11t g:ogra· 

A \'CC deux échclles et unc lis te de rcnYois. C'cst unc récl uction du no 

précédent (Iï+). - Elle existe aussi muetk. 

Larg. : o m .  38, haut. : o m . 3 15 .  

Se troun� clans L I lias de  Belgique <'Il r n  f<'ui//,·s. Bruxelles, Van der 

Maelcn . 183+. 
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1 83 1 .  

176 ( I I ! ,  77bis). Carte de l a  provi11ce d',/ 11vcrs " .  I111pr. de F. J11den11c. 

Comprend aussi Ic Braban t,  le Limbourg, le Brabant septenlrional . 

177 (Supprimez I ,  77). };uuvcllc Carte: de ta provi11c,· 1l'A 11vcrs. Diviséc en 3 

Arru11dissc111cnts et 21 Ca11to11s de J11sticc de Paix. - Gravéc par P. 

Chaineux. - Drcssée par Rati11ckx & Comraets lith. - A A11vcrs, 183 r .  

Avcc deux échellcs, u n e  inclication des signes employés et une notice, 

sur le cólé de la carte . 

Larg . : o m. +45, haut. : o m. 37. 

(Collections L. Digneffe et A. Dejardin, à Li&ge). 

183 1 .  

178 (I ,  79). Polders d u  Bas-Escaut  . • .  Carte des inondalio11s, " Dessi11é.; par L . C .  

Vergauwcn, " . Gravée par Am1edo11che. " 

Dans : Kummer, Essai sur les travaux de fasci111tgcs. 1849 . 

179 (I ,  78) . Po:1/s d chaussécs. Poldres" .  Stfbmergés. "  

183 r .  

180 ( ! ,  80). 1831 à 1838. Sil11alio11 des licux par l e  re/lux. 
Se trouve sur 122 de 1885. 

1832 ? 

181 ( II! ,  95ï). !\aart der Provincie Noord-Braband c11 Li111b11r::;" . Ho11t111a11 " .  

1832. 

182 (II!, 95R). Carte de ln provi11cc d'A11vcrs" .  Ö11blissm101t géui;raplii1111c. 

183 (!, 85) . Carfc des mviro11s d'A11vcrs".  chez Fictta frc'rcs. 

1832. 

184 (I, 84). Carte topographique des forts, villc, citadelle d' A11vers" . par Jaillot" . 

Ajoutez : C'est 127 de 1747· (Répertoire hollandais, page 152). (Se 

trouve aux Archives générales, no 237. - M. Bodel-Nyenhub à Leide 

en possèdc un exemplaire sans date). 
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1832 . 

185 ( II ,  87bis) . Carte de In ·álle, citndelle" . chc:: F. Charit's " .  

(Se trouve aux Archives générales, no 238. - Coli .  N .  Hen  rotte, à 
Liège). 

186 ( I ,  87). Carte du cours de l'Esca ut et" . Lith. de F. Cha rles . "  

Corrigcz :" Lith. d e  F .  Charles" . ,  No 2 1 " "  Dans : Rclnlwu d u  siège de 

la álndcllc <f". l 11vas, " . , m " .  par ].  I V. T" " 1833 . 

187 (III,  87bis) .  [\nart t•r111 d m  loop der Sc11ddr" .  I l '. C. <'nll B1111rsel swlps . 

Dans : Verhaal van de belegering der citadel . . .  door }. I l " . T. T 'vor-
111alig" 1833. 

1832. 

188 (I, 88). Carte sans titre dL1 cours de l 'Escaut. . .  Gyscly11ck, GCJ1d. 

1832. 

189 (I, 89). Carte des mvirons d'A 11vcrs: Dordt" .  Breda " .  

(l\luller, 653+) . 

1832. 

190 (III ,  89bis). Spc::ial-I\a.rtc der Gc-gend .. " A .  Traxd " .  

1832. 

191 (Il l ,  893). Pl1111 t•v11 Á11 /1<'trfm " "  .\!. s.  fa " bei Fr1111:: l 'arrrn lrafp 

Buchg asse. 

1832. 

192 (III ,  89·1 ) .  Carte sans titre des cnvirons de la Yille d'AnYers. 

1832. 

193 (III ,  953). Pla11 of the Scheldt" .  

1832 . 

19+ (III, 95' ) . Kaartje vr111 A 11t1ccrfm . "  La11wardc11 by G . T. 1\'. Suringar . .  

1832. 

195 (1, 90). Carte sans titre. F. cl E .  GyS«ly11ck " .  Ie Gmd. 
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1832 .  

196 ( I ,  91). Platte gro11d der Schelde. Clcn11a11s, lith. 

(Mul ler, 6532). 

1832. 

197 (I, 92). Aa11wijzi11K der sta ndplaatsen " .  bij C.  ]. A. Beijcrinck. 

CARTE:-; , 

Dans : Belegeri11!( . . .  door A .  J. Lastdrager, elc " .  (Coli. A. Dej ardin) .  

1832. 

l<J8 (!, 93). I'osilio11s clwrtc der Holla11 dischc11" . 

Dans : Ccschichte der milita irischc11 Ercignissc i11 Brlgicn " ,  vo11 H. Prá!t von 

RcitzmsltJi11 " . 1834. 

1832. 

199 (I ,  9+). Lauf der Schddc" .  

Ibidem. 

200 ( f, 95 ) . Carte topographiq11e. 

Corrige7. : " " à  nlpoqui: du siège de la Citadellc " . E11voyé" .ct Mi11-1stre " . Roi 
des Be/ges" .  Officier d 'I11f:"des A teliers de gram re s11r Pierrcs. " français" . 

(Collection L .  Digneffe, à Liège). 

1832. 

201 ( I I ,  91bis). De Schelde van A11 twi:rpm to Bath. " by Fra 11s Bulfa d ::011m . . .  
(Collcction N. Henrotte, à Liège) . 

1832. 

202 ( I I ,  91ter ). Panorama der Schelde " .  va11 A .  Colli11gs et v. d. Ho11 t . "  

203 ( I I! ,  95°). Perspective gezicht va11 de Schelde va11 het Forth Bath . . .  Olt111a11s 

Jr fecit. 

1832. 

20-1- (II!, 956). Gezicht op de Schelde . . .  Litli . bij S. P. Voor:z-Bocrs . . .  

1832.  

;:u5 (IV, S6bis) .  Carte des Polders . . .  Par .\las11i e t  Dd;kcr, litgénieurs . . .  
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1 832. 

206 ( i ,  86). 1832, 1833, 1 837. Sit11atio1t des liwx par /,; re flux. 

207 (IV, 97bis, Supprimez I I I ,  97bis). A tlas de Bclgiq11c. Co rle· dc /11 Provi11cc 

d'Anvers. 

Dans : François Charles, A tlas de Bclgiquc . 

208 ( I ,  96). Ovcrzigt van lid . . . biji·oq;scl". Stcmd. i•a11 .\!. J. Dcssa 11r. 

(Collections J. ] .  P.  Van den Bemdcn, à Am·crs, et A.  Dejard i n ,  à 
Liège. )  

209 (I, 97). Paspcctief der Schelde . . .  

Copic réduitc de (196), sur l a  fcuille de (208). 

1833. 

2ro (I, 98). Plan van A11 /1ccrpo1 . . .  i•a11 L. Spri11gcr . . .  

(Collcction J .  J .  P. Van den Bemelen) . 

1833 . 

:Z I I  (Supprirnez 1, 99). Carte dcs Forts des deux rives de /'Esca11/ par 11. Leho11.­

Lith . . \!. Ropoll, Fils 11i11é, à An«as. - Publiéc par F. Tcssaro, .\Jd. d'Es­

ta111pcs, á Anvcrs. Déposée. 

AYec une échclle et u 11c cxpl ication clcs ,jg11c' crnploytés. 

Celtc carte donne le cours de l 'Escaut dcpuis Ic fort Stc lllaric j usqu·au 

fort Frédéric. 

Larg . :  om23+, haut . :  om336. 

Est cncore dans Ic commerce. (Coll .  L. Digneffc, à Lil:gc). 

212  (III,  993) . Carte sans titre de la région de !llali nc;;, Lic rrc, An vers puur la 
création du chernin cle fer .  

2 1 3  ( I ,  100). A11vers. - Petit atlas 11atio11al . . à r o  ce11/i111cs . . .  Paris . 

Ajoutez : ün proj et de chemin de fer d' Anve'rs à lllal ines est ind iqué. 
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2 1 +  (Supprimez I ,  101 ) . A11vers. f,11 B(/;;iy11<' pittorcsqu<'. - L ith. d e  l 'vc Chéo11 , 

á Bruxelles . 

Avcc unc statistiquc et la listc des arrondisserncnls communau x .  

C'est u n c  copie d e  la carte précéclentc: (213 ) ;  mais Ie chem i n  d e  fcr 

cl'Anvers à '.\Ialincs a un aut rc tracé . 

Larg.: 00122, haut . :  om17 .  

Se trouve dans : 1° L a  Belgiyne pittorcsq11e. Histoirc. Géo[;raphie. Topo­

Kra.phic. Etc" par Bcllet . Bruxel les,  183+. U n  volume i n -+0, pag. 5·2 .  

(Coli . A .  Dcjarclin) . 

20 Petit 11tlas de la Bclr;i1111c, dressi par .\!.\ !. C. V . . \loitin d ,-1 . R. Frw 1 in ,  

1;ravé par Bén.cirtl. Paris, B i  net. 1836. U n  ml. in -+o oblong ( 1 ) .  (Collect .  

].  B .  Vervl iet) . 

215 (I, 102) " Pants et chaussécs" "  

Corrigez e t  aj outez : Pants et chaussécs. - " .  d"A 11-Vcrs. - " . Irri;;atiun des 

Bruyèrcs et la Ca11alisatw11 des Rivièrcs et Ruissc:111x . "  1;é11ér,1l. - Fait" .  

I11gé11ieur. . .  Inspectc11r- G('11Jra l" . Géographiyuc d,· Br11xcl!cs. fu11dé" . 

Avec une échelle, un lnd<x. . .  par Tcich mann . Bruxel les, R. l\I.  clc 

Vroom . Un vol. in-40 (Coli. L. Digncffe) 

1836. 

216 (I ,  103). Les provinces d"Au<.·crs et Brabant 111érid . . .  

Corrigez : partic supérieurc. 

217 (III, 1033). Punts et chaussécs . - Puldrcs . . . . \lns11i . . .  

I836 ? 

218 (III, ro3 bis) . A nvcrs . . .  

1837. 

219 (III, 1034 ). A nvcrs. Écl. Hanicq. 

( r )  Dans cel atlas l a  suscription est : l'clit atl.1s d<' la lJd;;i1111:", et k 110 111 d u  

l i l hographc n 'y  csl pas . 
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1837 . 

no (I ,  104). !'lam gé11éral des po/das de .1/dsdc cl de Bvrgcrwcert . . .  
AjoLtlcz : (Cul l .  L.  Digneffc).  

1838. 

:n r (1, 83). Carfr d,· la pro<ci11cc" .  

Ajuutcz qu'clle fa i t  part ie  d u  .\"01m:l atlas de la !3clgi1JZ1C, publié e n  1838, 

I8.j.O el 18.j.8. Cu1 rigcz la date d'apparit iun 183 r .  

2 2 2  ( I ,  105). Projd d,· c11 11idisatio11 d11 pdil Schyn . . .  par E .  Riclzc jîls . . .  

I8.j.O . 

22.J. ( 1 ,  ro7 ) .  C.1 rfr dc /.1 pro<.•i;m· iL 1 11c·crs . . . l\I i n i sti:re de; lra\'aux publ ics. 

Corrigez cl aj oulez : Étahlisse111cnt géographi:fttC de Bruxelles, F o11dé par 

l'h. l 'a11derllladt:11. A\·ec unc échellc, une rose des \·enls et une Jégcnde " .  

rColl .  L .  D igneffc) .  

18.j.O . 

225 (UI, ro7bis). Carte de la provi1zcc , . . 
Dans Ic Dictio11na irc ;;éographiy11c <le J .  l\I. Havard . 

18.j.O. 

226 (1 ,  ro6). Sysfèllle de uoies de ro111111 11nimtion projelécs da11s la Ca11Zpine pour lc 
d[jriche11Zent des /Jr11yères . - Par P. Van Srhendd. 

Currigez el ajoulez : . . Géograp/z.iq11e . .  , Fo11dé par Ph . Vandcrmaclen". 

( Culi. L. Dign effe). 

18+0. 

227 ( I l! ,  lo6bis) . Carte de la Calllj>ine . . .  lith. de J. B. Blassca11. 

18.j.O. 

228 ( I ,  r q). Carte sans t i tre <lu cours de l'Escaut. 
Corrigez les dates. 
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zig ( I II ,  1073). Scctio11 de .\Jalims à A11vers . . .  
Dans l'Ath1s dos ch.:11tins de fc r, par Alph.  \Vauters. 

230 (1, I08). Nouvelle carte de la provi11cc . . .  
Corrigez et ajoutez : lithographe, l'llC de l:i T ïerge .\'oirc, 15, Bruxelles. 
Échelle de r à 160.000 . . .  (Coli . A Dej arcl i n .  Col i . J .  B. Verl'l iet ) . 

Supprimcz : Est encore clans Ie commerce. 

231 {I, no). Carte des e11è·iro11s d'A m•crs . . .  
Corrigcz : Géugraphiq11c ; d aj oulcz : (Col i .  L. DignelfoJ. 

232 l_I ,  rn9). Carte sans t itre du cour> de l 'Escaul par Jos. Rati nck x, dan' 
Geschiedenis van Antwerpen, door l\Icl·lcns en ï'orfs. 

233 (III,  l robis) . Carte sans t itre des l im i les entre les proY i nces d ' A ll\·ers et 

flanel re orientalc, et de Braban t  Septentrional cl Zélande. 

Dans : c. r.  de la Chambrc des représen tants,  séance du 23 novembrc 

234 (III,  lnbis). Kanrl va11 de provincie Anli,•apcn . - H. Reding" . 
Dans : A lb11111, door P. J .  Mende!.  La Haye . 

235 (I,  r r 1 ) . Carte de l'archevérhé de Malincs, . . .  
Ajoutez : C'cst peu t-dre la 3e l-d i tion ; i l  doit  encore y en avoi r c u  unc 

en 1830 ( ! )  

Fait  partie de ! 'Atlas ecclési.astiquc de 111 /3elgiquc dédié à S. E. Rl:vi':rendis­
sime lvlonseig11eur Englebert Sterckx, cardi11al-archevêque de 1'!al111es ; cl 
chaqi1e diocèse dédié separé111mt û Messágneurs les Évéq11cs ; par P. H. 
Geirnaert, bourgmestr.: de la co111111une dBverr;e111, composé de 6 fcu i lks 
(I par diocèse). Bru xelles 18+1 à 18+3. 

Supprimez : Est cn core dans Ie commerce. 
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18+3. 

236 (II I ,  r rn3) . Ca rte topograp!1 i1111e de la rontrée <JllC trm•ers<' la station du chemin 

tf,· ja . . . à L i n t h , e n  race ck Co1 1 t i c h .  

2 3 7  ( I V ,  I l I")  . •  -Jm·as. ;)11/<.·<'l'frn . 
Dans ! 'at las Aadrijks!xsch ri;vi11g <'1111 Jie!;;ii, par B .  Lan d r i c n .  

238 ( I l l ,  I I I3 1 .  Cho11i11s de /er rf,· / ' L't< 1t.  Sffliu11 d,· .\lafi11,·s á A ;m:rs. 

Dans : Ddgi1///'" .-J tlns de c/11:111i11s d.-j<r publ ié  par lc ?\l i n istère . 

r8-i+ 

239 ( III ,  I I I4) . Carte san s t i t re tl<: la scction d u  che m i n  de fcr .  

Dans : f,',-Jt/.1s du chcmin d,· ja, d e  r\l p h .  \V autcrs.  

2-fO ( I ,  I L! ) .  Cart,· dcs pu!dcrs du li11s-l:"sw11/ . . .  

Da n s : 11uldas du 13as-T:sm ul, par K u m mer . 

TS-t+ 

2-fl t l ,  I IJ) . Puldffs du B11s-Esrn11t . . . 

Dans : I'.ss11i sur les lrm·a ux dcft1sánag<'s, par K u mmer. 

2 p  (I l ! ,  r q'1). Carl<' de /11 pruë·i1m: 11'.-Jn; •as . 
Dans Ic Diäio11na ir,· gc'ugr«jhi1111c de Charles \ l ecrts. 

2+3 1 II I ,  r q' ) .  Carte de la pruc•incc d'rlm·O's" . .  par L. C .  r ·cr;.;a111ce11" . .  

Z+-f ([, IZI)  . . -JJWO'S . .  
Dans : .-ltlas . . .  par Désiré Rar:s. 

Corrigez les dates cl aj outez : E l l e  a été reprod u itc en 1 S77 ( 11° . . .  ) . . .  
Bruxelles,  18-tS . . .  ze édi tion . Bruxelles,Rcni e r .  185+ I n  YOl . in-+0, oblong. 

1 8+5.  

2+5 t I I I ,  i qbis). l ' l a n  général d u  Rupcl . 

Dans : .\"aviga tio11 jluviat il.-, par A. lkl pai re . 
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r8+6. 

2+6 1 I I I ,  r q:J . .  \"011v:lle Carte d,; la Provi11c,· . . . pa.r [). J-.:ws . . .  

Dans I c  Xo11vcl A tlas A dmi11istml1f .  

2 .J.7  (HI , l qr.) . . 1 11vas . . .  F .  Drslerberg .  

Dans : Hisloir< t l  géographi,· co111bi11(,·s . . .  par :\farc Elgé. 

18+6. 

2+8 (I, r r 5). Plan de l'Escmtl et des Forts . . .  

Sur I c  plan d'A1wers de L .  Grancl lo .  

i 8.f6. 

Supprimcz : I, r r G .  
lG+G. 

CARTES . 

2.fg ( I V, r r 5bis) . Ch.:111i11 de/er d";J11vtrs à 1'11r11ho11t . . .  Société G. Cha11trcll . . , 

Dans Ic .\lé11t0irc, par G. Chantn:l l ,  Eug. !{ichc cl Cie . 

18+8 ? 

250 (! I I ,  r r6). Carte du sud-oucst de la pn.>\·incc au l : 80.000, puur la création 
du can ton de Doom , 

1850 ? 

251 ( ! I I ,  r r 8bis). Fig11ruth•c Se/tets m.11 d.: provi11ci,; 

1850 ? 

252 (I ,  l J 7 ) .  Xo11vellc carte de /"Escuut occidmtal, . . . Par J. ]. Tirion. 

1850. 

253 ( I ,  n S) .  E11trée á Flessi11g11e de /"Esraut . . . Par J .  ] .  Ti rion . 

1851 . 

254 (III ,  r r83J . Carte de la prov. d"A11vers, B .  La11drim . . . 

Dans : /'A tlas populaire. 

255 (I, l r g) .  l\acrt der provintic . 

Dans : 1Jeschrijvi11g der provi11cie, door Sic:eckx.  
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Ajoutez : AnYcrs, Van Dieren et Cie . Un Yolume in- 1 2 .  1852 . (Col i . 
J .  B. Vervl iet) . 

25G (I ,  120) . A 11vas . 

Corrigez et ajoutez : 1853 . A11vcrs . Pl. r. Lith . . .  

I l  y a unc secnnclc écl i t ion de ! 'atlas en 1 859 (n° 270) . 

1855 . 

2Sï \ I ,  122).  Sit11atio11 du lil de /'Esc11 11t . . .  

Sur une carte aYec cl'autres, par K ummer. 

25S \!II ,  l22bis).  Carte élé111c11t11irc de la provi11cc . .  , drt!ssée por L . Mols-Marchal . . .  

25') 1 I ,  123) . Carte sans t itre clu cours cle l ' Escaut, chez Ratinck x .  

1857 . 

z•îo (I ,  12+) . Croquis pour /'i11 tdli1;mce de la défc11sc 111ariti111e d'A m•ers. 

Dans : Ja! d.; /'ar111ée bclgt!, t. 12,  p .  rog. 

::•! 1 I I ,  125). Esca 11t bdg<'. C11ri« jni11tc 1 1 11 111(11/()i/'t' de .V. v1111 A lstá11 . 

1858 . 

.:!u.:! ( T ,  129). C11rfr d,· i11 j>rwi11cc c/',1 m•ers . . . j>ar L . C. T 'crga111,·c11 . .  , 

Corrigc-" : . . .  Cu11i·cn1c11 r . , .  L,· 1Jrc1ssmr· l ·a11 dm Bogorl . . .  , 1\ fr111bres 

de 1<1 Députu tion . . . , Cr,jjiff . . . . Co11dll(/e11r . . .  , lfru.rcllcs. - Lith . . .  

cnnYentiunncls,  C 'est unc reprocl uction cle la  carte de l8.f5 (n° 2+3 ) ,  Elle 

a été encore reprncl u i tc plus tard en 186+ ln° 2S8), r866 (no . , . ) et 1 875 

( 11° 322) .  

Lar,::. : lmoo, hau t : 011178. 

1 858. 

2!;3 \I , 128) .  Carte sans t i tre cle la province. 

Dans : .-1 11alysc gf:ographiquc . . , ,  ouHage au tograpbié clu major De· 

marteau . 
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1858. 

264 (I , 127). Croq11is i11d111111111t la positio11 d' A 11vcrs co111j>!t'te111ei1I fortijife . . . 

]. Claes. 

Dans : Agra111lisse111ent fié!léra/ d0A11vers. Lettre de M,\l. l\dlcr et Co111pit, . . .  

1858. 

265 (I, 126). Situation du lit de l'Escaut . . .  

Ajoutez : les ri\·cs du Heu\·c, les digL1es, et . . .  sur la même feuillc que 

la Litta B. (no 172). 

1858. 

266 (III ,  126bis). Situation du lit  de l'Escaul . . , par Kurnrncr. 

1858. 

267 (IIT, 1263). Sit11atio11 du. lit de /Esca11t . . .  par Ku111111cr. 

Dans Ja! d'A11vers, 1861. Brochure en r.'<72. 

268 (T, 131). Province d'A 11vers. 

Corrigez et ajoulez : . . .  KéograpliiijUC L. Mols-:\larchal, ruc St-],:1111, 4::;, 

á Bmxelles. Déj>oséc. 

A«cc . . .  , trois échelles et . .  Larg. : om305, . . .  cctlc carte a étl' rcproduitc 

plusicurs fois dcpuis avec les changcrnents.  

1859. 

269 (T, 130). A 11vcrs . . .  

Dans ! 'A tlas de j>ochc par Lou is i\lols Maz·chal, et Ic ,\'0 1n:d Atlas du 

mêrnc. (Col ! . ] .  B. Vervliet . )  

270 (I,  132). A11vers. Pl.  r.  
Dans : Guide des voyagc11rs, écl. Callewaert. 

Corrigez comme ci -clcssus cl ajoutez : in-12 . AYcc un second t i t re : 
:\'01wel All.is de la Bclgique dé.iié rî S. A .  R. la j>rinccssl' Cha r/vlte. C'cst une 

seconde éclition du n° 256 de 1853. 

1860. 

271 (T, 133). Carte Hydrograpluquo . . .  
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Corrigez et ajoulcz : Cilrf,; Tlydrogr,1fhiq11e Routière et Admi11islrnli11e . . .  

No11fes . . . . les C!rm1i11s de Gr1111dc Co1111J11111imtiu11-, les Chc111iJ1s de Fer, les 

C11;111 11.r. /,·s Ni<·i<'r,·s d ('uurs rl'Lè1111 d 1111 gr1111rl 1101J1Ûr,; de l 'oi;zls de 

.\ï1•ellrn1mt . . . . . l�'!.r/J/issoJ1<'!1i . . . . nuu\-cllc enceinte (nu 353ter 
de> platb) . "  (Col i . L . D i gncffc - Coli . ,\d .  Dcj ard in) .- Cel lc cart e,  an:c 
cel les cks h u i l  aut 1·cs prnY i nccs et cel Ic de la Belgiqu<.: <t l 'frhcllc de l à 
300.000, formc n l  l'. ·lt/as hydrogr.rf'1 iy11c. routia d 11dmiJ1istr11 t1f rfr /<1 flt!­
gi1fl"" par Ph . \·an dei· ' daclc n .  13rnxcllcs. 1S6r .  

1 8!îo ? 

27� t 1 1  T, r32bis). ,!n;·as. 
Dans l 'A //11s rfr foelie .'dilio11 di111J1<111t, par C. Callcwacrl. 

1 86T .  

2ï3 ( l l I ,  l33bis). l 'roJd 11'u11 Sysl1'111c d0i1li/l/C11 fatiu11 d'm11 . . .  jirésmté far .\r\[. 
[)u JJois-.\'i/wul fác cl jils" .  

1862. 

2 ï+ ( ! I I ,  135bisJ . . . . Cons.-il fro«im ia l .  Carte roufi,'re . . . rlans lil jiro;oi11ee· 

d'.-lJl'i.'tTS . .  . 
1862. 

2ï5 1 1  r '  135).  ,·Jgrandissc111rnt g['11éral de /11 ;•il!t . . .  

Dans : l'la11 de /11 ; · ilfr, par ] .  B. \'an de E e rckhon; 

1 86 2 .  

27(1 ( 1 1 , 1 J+l. Carte géolo;;iq11,: du sous-sol . . . p.1 r Ad.  n'ja rdiJ1. 

Dans : D<'scriflio11s d,- d(/{X ro11fcs. du rnl-mc'. 

1863 : 

2 ;7 ( 1 1  r. 2ïJ I .  Carte sa n s  t i t re de la part ie nord-ouest de la pro\·i nl'e . Üabl . 
\'an der :\laelcn . 

2ï.'l 1 1  r I ,  2 j r ) .  C1 rlr: d,· / 'JC:sca11t . . . . 1 • .\11  :-.r:-. r .  STE,.,sEL' ET PcT1'r. 
Dans : DeSL riptiun hydrugr11fhi1111,; de l'Esca ul, par Stesscls . 
.-\joulez : (Coli .  \'an der Mac len J. 
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279 (II I ,  272). Carte de l"Escaut . . .  par Stesscls. 

Ajoutez : (Col l .  de l'Assoc. des Ingénieurs (de Liège ??)  

1863 . 

280 (II, 137) . Fortificatio11s d'Anvers . . .  

Dans : Coup d"a:il sur les 11o nvelles fortifications d"Anvcrs . . . pur Man-

go1111eau . . .  

Ajoutez : (Col i .  J .  B .  Ven·J iet . )  

281 ( I II, l37bis). Pla11 d'Anvers . . .  

Dans : Coup d"a:il, par Mangon neau , reprod uit Joumal des ar111es spéci,t­

les, de Paris .  5e s . t . VII.  p .  127 et 2fi-t . 

1863 . 

282 (I f ,  138) . Fortificatio11s dA11ve1·s . 

Dans : Coup d"a:il, par i\Iangonncau . 

283 (III, l38bis) . Pla11 d'A m•c1•s . . .  

Dans : Coup cl"ceil, par Mangon ncau, reproduit Journ. des ar111es spécia/es. 

28+ (II, 139). Carte sans titre de l'Escaut 

Dans : Dc11-�iè111e coup d'a:il . . .  Réponse de Ma11go1111ea11 . . . 

Aj outez : (Col l .  J .  B .  Vcn·liet) . 

285 ( I I, 136). !luist (I3.:rgc11-op-7-00111J . . .  

Sur la carte publiée par Ie clép6t lopographiqne d u  royaumc des Pavs-Bas. 

286 ( I I ,  141).  Af;rn111fisso;imt gl:11éral. 

Sur Ic Plan de la l ïlfr de J. Van de Kerckhovc . 
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287 ( II ,  140) .  Situntion de la ville d'Ani·ers . . J. T 'an de l\erckhoi·e . . .  

Au verso de la carte l 'ad resse de l'imprimeur F. Bizol ier. 

288 ( T I I, 276). C11rte d,, la Provincc . . . p11r L. C. Vcrgn111."'(JI, . . .  

C'est n° 243 de 1 845, n° 262 de 1858, n° " . de 1866 et no 322 de 1875. 

289 (HI, 275). ;Jgra11dissc111rnl r;é11éral . . .  

Sur Ie p lan : Projcl d'a1;ra11dissi:111ent par Michael Looymans. 

186+ 

290 ( TTT ,  274). Cn111p relra11ché . . .  

Dans : lo La guerri: d,; Srhfrs;. ·ig [par A .  llrial rnon t] ; zo l�éj>o11S<' a u  p11111-

phlet Anvers et .\f. Bri11 /111ont, par A. Brial rnont.  Bruxelles, Guyot. 1865 . 

Une brochure in-80. ( I3 ibl .  royale à Bruxelles) . 

291 ( I T T, 277) . .  \ïrn1�·c knar! da pro1·incie . . .  door Dr Lod. Delgmr" . 

292 ( 1 1  T, 278). A1111as. 

Dans : h'/einc tlieorisr/i,· rn pr art ischc al/11s, par C. Ca! lcwacrt . 

293 (IV, 278his) . Plan d'A 11vcrs . 

Dans : L11 fortaessi: et lt' m 111p . . . Paris, Corréard. 

1866. 

:194 (!\', 279his). Carte sans t i tre d 'une partie de la proYince. 

Dans : R�orga11isatio11, par A. Brialmon t .  

1866 ? 

295 (III ,  279) . Bn11lirnc. 

Au \'erso de la carte d'adresse de l'hûlcl de Hollrl/ldt! . 

1 868. 

296 ( I l T, 280) . Carl,; at:111mtairc d" la pro·ui11ce . . . par L. l\lols-Marchal. 
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1868. 

297 (III,  28r) . Agra11disscme11t général de la v i lle. 

1868. 

298 ( U I, 282 ) .  Ba11lieuc . 

1868-69. 

299 (TI I, 283) . Provincc d"Anvers. 

Dans le Dictionnairc encyclopédique, par Aug. Jourdain . 

r869. 

300 ( I II ,  285 ) .  Province d"Anvcrs. 

Dans ; Collection . . .  Géographic él�111entairc . . . Heclor Manceaux, à �!ons . 

1869. 

301 (U I ,  284) . Place et camp . . .  

Dans : Description de lei place, par Van Kerckhove et Rouen. 

1870 ? 

302 (III ,  286) . Pi�ovincc d'Anvers . 

Dans : Atlas élémentaire, par Ch. Périgot et L .  Piré. 

1870 ? 

303 (IV, 285bis). Carte des environs de la vi l lc d'Anvers. 

Avec d'autres sur une feuille de ! 'Atlas dc géographie . . .  par Ie F. Alexis 

l\f.  G. [Gochct] . 

1870 ? 

304 (UI , 287) . Anvers . . .  

Dans !'Atlas diamant, par C .  Callewaert .  ge édition. 

1870. 

305 (III ,  288). Agra11dissement général. 

1870. 

306 { IV, 291bis). Anvers . . .  

Dans ; Atlas de poelie, par L .  Mols-Marchal. 
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1870. 

307 (IV, 29obis) . Nouvelles i11stallntiu11s 111a riti111,;s d·A uvcrs. 

Dans l'article du mérne nom, par J-1. de l\fatthys ( A n n .  des travaux 

publics. 1890). 

1870. 

308 (III, 290). Schelde . - Lir;!{ing . . .  door A. Stessels. 
Ajoutez : (Assoc. des Ingénicurs, de Li ège ? ?) 

1870. 

309 ( I l l ,  289) . Carte de /"Escmtl. Pllr .11. A. St,·sscls . . .  

Dans : Dcscription d u  port d'Ané•crs, par le mC:mc. 

1870 ? 

310 ( IV, 2853 ). Carte des enYirons de Mali nes. 

Dans : !'Atlas du F. Alexis M. G. [Gochet] . 

1870 ? 

3 I I -514. Les cartes IV 2854, 285s, 2856 et 285ï, di Yerses communes, échelle de 

l à 40.000. 

Dans Ic Bull. de /11 Soc. de Géographic 1889. 

1870 ? 

315  (V, 2853). Carte sans t i tre des com mu nes d'Hoogstraeten ,  Rycke\·orsel, 

\Vortcl , lllcrxplas,  cl parl i e  des com m u nes l i m i trophcs. 

Iizstitut cnrlographi1111c militaire. 

Octob1'e 1892. 

B11lldi11 de la Socif:té royale Belg« de Céograp!iie, 1892 . 1\"o. i -. 
Échel le de l à +o.ooo. 

,\ Yec une i:chcllc. 

Limitéc au norcl à l\lindci-11oul ; a u  sud à Beersce et Vosselae r ;  à l 'oucst 

à Hoogstraetcn et Rycke\·orsel, et à l'est à Turnhout. C'cst clone u n c  

partie d e  l a  proYince au norcl-cst. Toutes les routes, e tc . ,  s o n t  i nd i quécs .  
L e s  courbcs d e  n i veau cl les clegrés de long i t ude et de l a t i t u d e  sont tra­

cés. Les co mm unes c i técs en tête sonl coloriées. Exlrait comme les 

cartes précéclen les. 

Larg. : om398, haut. : om.z98. 
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Se trouve clans Je même ouvrage que les cartes précéclentes. Tome 

XVI, pl " .  

316 (III,  29r). Bmzlic11e d'Anvcrs . 

1872. 

3 17 (III, 292). Provi11ce d'Anvrrs. 

Dans ]'Atlas {ic; poche. Éclition i\lols-l\Iarchal. 

3r8 (III,  293). Am•ers. 

Dans ] 'A tlas de la Belgique. Éclition J. Rozez. 

r873 ? 

3r9 (UI,  294). Kaart van Gheel. 

1873 ? 

320 (III, 295). Kaart der gemeente Hoboken. 

1874. 

321 (III, 296). Le nouveau port d'Anvers. 

Dans Je mémoire du même titre par A. Monoycr. Liège, 1878. 

322 (IV, 2981). Carte de la province d'Anvcrs par L. C. Vergauwm" 

Voir  les n°s 243, 262, 288 et." 

323 (IV, 298•). Carte spéci11le de la provi11cc".  par J11sti11 Andries. 

1875. 

324 (UI, 297). Carte sans titre des environs cl 'AnYcrs. 

Dans : Carte gé11éralc des che111i11s de fcr belges " .  par A. Boudart. 

325 (III,  298). Plan of Autwerp • • •  

Dans : The encyclopmdia britnmziw . . . by Adam et Charles Black. 
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326 ( IV, 298bis) . Carte des environs d 'Anvers. 

Dans ! 'Atlas de Géograj>hie, par Ie P. Alex is M. G. [Gochct] . 

327 (IV, 299bis). Canaux 111ariti111es vers Bruxelles, . . . 
Dans l'oU\-rage du mémc t i t re par H. Colson. 

328 ( III ,  i99). Banlieue d'Anvcrs . 

[Corrigez Ie plan d'Anvcrs n° 965] . 

329 ( JU, 300). Provi11ce d'A 11vas . . .  par A .  Vcnl'est . . .  

Dans !'A tlas des neuf provinccs . 

I8J7. 

330 ( I II ,  301). Proui11ce d'A ni:crs. J. Bartlzolomcu'. 

Dans :  lo rl. tlas sp:ci.1l . . .  par .\[. John B.1 rtlt?lom�w . . . zo rl.tl.1s populaire de 

la Belgique gmvé par .\!. John Brirtholumew. d'après la wrte de l'état-major 

belg," etc. Mons, H. ;\fanceaux. 18S8. Un ml. petit in-+o (1 )  (Coll .  A 

Deprdi n). 

331 (UI. 302). A nvers . . .  

Dans : L 'Atlas royal, Ic  .Youvcl rit/as, Le mdc-111crn111, par D.  vVindels . 

1877 . 

332 (UI,  303) . •  Vienwe kaart va n Antwerpen " .  door D. Windels . . .  

333 ( I I I, 30+) . Carte sans titre d e s  environs d 'Am-crs . 

334 ( I I I ,  305). A 11vers. Dans /'Atlas" .  à l' usage des écoles pri111aires, par Jos. 

Schuster ( Kleycr).  Ajoutez . . .  Les chemins de fcr y son t indiqués . . .  

8 •  édi tion en 1885. (Bibi .  royale à Bruxelles) . 

( 1 )  Quclques chemins de fer onl été aj outó" 
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335 (IIT ,  308) . Anvers. 
Dans la Belgique itlustrée, par Eug. Van Bemmel . 1879 . 

336 (TIJ ,  306). A 1wers. 
Dans la Nonvelle géographie universdle par Elisée Rcclus. t. IV.  

337 ( I I T ,  307). Croquis topographique" . des e11viro11s d 'A nvers . 

Dans l 'Esquisse géologique de E. Van den Broeck, du t. IX des Anna/es 

de la Soc. archéologiq11e. 

338 ( I IJ ,  309). Am•ers et la défmse du pays, par A. Brialmont. 

Dans la Belgique illustréc de Van Bemmel . 

339 ( IV, 309bis). Anvers cl la. défenso dit pays. 

Reproduction de 338, dans : Anvers á travers les cîges, par P. G"nard . 

340 (1 V, 307bis). Partie comprise entre Bu.rght et 1'lll11ise. " , par M. L. Petit, " .  
Avec l a  carte : Escmtt, etc. 

341 (II f ,  3 w) Carte sans titre des environs de la Yille, dans les A //as de Th. Jol y. 

342 ( I I I, 3II) .  Neue festung Antwerpen. 
Dans Ic Stieler's Ha.nd-Atlas. 

I88o. 

343 (III, 312). Anvers . 

Dans : !'A tlas royal de D. VVindcls. 4e édi tion . 

I88o. 

344-345 (III, 3 13 et 314). Anvers. 
Dans !'atlas imprimé par Léon :\Icrtens à l 'Expusitio11 11atio11ale. 
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1880. 

3+6 ( I \' ,  315bis). Carte sans t itre clu pays en arnnt cl 'A 1wers. 

Dans la  brochure : L'11 aperçu. oppor/1111 de la v11lmr d,· l'ar111é< bdge". 
Bruxelles. 

1880 ? 

3+7 ( I I I ,  315j .  Carte sans t i tre des e1wirons de la Yi l le .  

Dan s :  lo Pla11 i11dicateur. " Louis Legras" . ;  zo Nouveau. pla11-guid,, de la 

ville d'A11vcrs, etc. Anvers, Louis  Lcgros. 1883 (Bibi . royale à Bruxelles) ; 

30 Nouveau plmi g11idc " .  1885 " .  

Corrigcz les nos clcs plans d e  1880 ?,  r8K3 e l  1 885. 

1882 ? 

3+S (IV 315") . .\'iezu.·c /,< 1 < 1rl d,;r provincie A 11til"apm door gebroeders Calle1;1a.:rl, . . 

1 883. 

3+9 (III , 317) . A11vers " .  Lith. d� C. Cal!t:;;·acrt, fr,'rts " "  

S e  trouvc dans lo Petit atlas 1111i1·crsel. "  z o  Xouvd atlas de l a  Be/giq11e 

011 géographie d!:taillée du roy11u111c précédéc des &jinilio11s géo.<;raphi<JllCS de 
la di1·isio11 gé11érale du. glob,-, etc" par C .  Calle1rnerl. rnc éd i t ion . Bruxel­

les, Callcwaert .  1887. Un Yol . in-12 oblong. Pl .  r .  page 6 (Col i .  Ad. 

Dej ardin) .  

350 (IV,  318. Supprimez I II, 318 ) . Carte génJrale de la proi•nm'. " .  par E. J. 

Rousscaux . . .  

3 5 1  ( I I T .  316 ). A1zvcrs. - Cartes des e11viro11s de garniso11s. - .\'0 2 .  

188+ 

352 ( I T I .  3 HJ). A 11vrrs" . Lcbèg11e. 

Ajoutez : Coloriéc par arronclissemcnts" . Se t rouve clan s : lo Atlas gé11é­

ral. " par L. Cornélis-Lebèguc. Bruxelles" .  ; zo .\"011ë0d atlas" . par Ie 

même ; 30 i\'ou<·i:l atlas de Belgi11uc, e t c .  Éd it ion de 1887. Un 1·01 .  in-foliu. 

188+ 

353 ( I V ,  3zzbis). Carte sans ti tre cle la pro1·ince, dans : J .  l\louzon, G(ogra· 

phic illustr,'e . 
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354 (III,  320) . .1 1mrs e i /  1 88+ · ·  
Dans : H.  \\'au\\·erman,,  Origine 1i'. l :: <·as. Ann.  d e  l 'Ac. d'arch. de 

Belg. 3e s. t. I X .  

355 ( I I I ,  3 2 1 ) .  A m•as " .  
Dans ! 'A tlas é/�111c1:tairc de /.1 Bd;;i1Jll<' ; rc r  dcgré)" . 

1 88+ 

356 (III ,  322) . Ma11m11vr,·s d,; 188.J. ."  
Dans ic  Rapport d u  boo V a n  der Srni"c n .  

357 (IV, 326). Cart,; ;;é:1ér11lc d,; la provi11,·c. 

Nouwiic écli t ion du 11° 350. 

358 ( I J l, 323). Ba11/ieut! if'. lmws . 

1885.  

359 ( Ill ,  32.J.). Ba11/ime 1t ' .  l11vcrs. 

360 (IV, 325). Ba11lie11e d'An<1ers. 

36! (IV, 327) .  Proi•incc d'Am•ors. - 12 }ufrs No/and. d,·s" . 
Dans L l llas do géograp/t.i,; et 1 ' .-l tlr1s-ma11 1:cl. d u  mêmc. 

r88�. 

362 (V, 326bis). Provinct fL-lnvers. 

A mma ire Roze::, - 1\fa i 1888. 

I!tstit11t 11atio11nl de g�ogrnphic Br!!x,'/lcs . 
Échelle cle r à 500. 000 

Avec une  échellc et une légencle po u r  la topographie, clivisée par arron­

d issements. Les noms de loutcs l e s  com 1 11 u 11cs s'y trou1·ent. Les routes, 

chcmins de fer, etc" sant tracés ; les ri1·ii:rcs sonl en bleu.  

Larg. : om1 75 ,  haut . : omr93. 
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Se trou\'e dans : Au11 uu ire Rozez. - /J l111anach gé11éra/ ofjic1d du commer­

ce, de l'i11dustric, de la 111agi>lraturc et de l'ad111i11istratio11 o u  rcrneil dl's 

r . 500.000 adresses du roy.1u111c de l-3e!t;iq11c, etc. Gand, An noot-Braeckman, 

1890. l'n ml.  i n -80 (Cu l i .  Hanl y ) .  

1888. 

363 ! IV, 328). Provi11ce d'A /11.'<'l'S, carte rn uctte de la  Cartor;raphie des athd11é<s, 

par J .  Roland. 

1388. 

36-t ( l\', 329). A111•ers. - ro. 

Dans l 'A tlas-!{<'ographie, par J. Toisuul et Ï'. Hauticr. 

1888. 

31î5 (l\', 330). Ma1:<Cu11r<s " .  d.: la 2mc di<.'isio11 dï11fantaie . . .  

Dans : .\!amrnvres . . . par A l b .  K . . . ( Revue m ilita ir.: bdgc. l3e a n .  T .  IV) . 

1889. 

366 (IV, 331). Province d'A m•crs . . .  

De l '  A 1111utiire officie/ du ro111111ace et de lï11duslrie, etc. 
1890. 

367 (I \', 332). Provi11ff d'A 11vcrs. 

Dans !'A tlas, par Ie  Ï'. Alex i"  i\ l .  G. [Gochet] . 
1 890. 

368-369 (IV, 333 d 33-t). A 11vcrs. Carte physique et A11urs. Carte po!itique. 

Dans \ 'A tlas par]. Du Ï'ief. 

1890. 

370 ( IV,  335). Positio11 slratégiquc d'A mws. 

1 89I.  

371 (IV, 336). Kaart der l'roi·incic Antu•erpm . 

I n  de Kleine A tlas, door K .  L. Ternes! . 
1892. 

372 (V, . . .  ) Environs d 'A iivcrs i11di,1ucwt m rouge les ligues des che111i11s de fa 

vicinaux en correspondance avcc les tr{///11(.'ays. 

Échelle de r à 
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Limilc'.c au norcl à Cappellen ; au suc! à l{ccth cl Duffel : à l'ouest à Oor­

cleren et Hoboken, et à ! 'est à \Vestrnallc, Oeleghem cl Duffel par une 

J igne oblique, cornprencl clone les erwirons cl'An Ycrs à une assez grande 

distance. 

Se lrouve sur lc plan n° . . .  

Larg. maxima : om753, haut. : om153. 

Se trouYc clans : 1° Collectio11 nonvelle de guid.:s illustrés. A1wers et ses 

cnvirons, par Ernest \"v'an ner. An\·ers, vVanner cl Piépcr. 1892 :  20 
G,;zich/e;z va11 A 11twerpe11 . - Vn,;s d'A 11vers. Atwcrs, Vc De Backer 1892 . 

r VIIfe congrès de fa fédération archéologique et historique de Belgique. 

Sozn·e1ur offert a ux membres du co11gn's). 

1892. 

373 (V, . ") .  Carte sans titre des rivcs de l 'Escaul .  

Lith. V• D e  Backer. 1lm•ers. 
Échcllc de 1 à 

AYec unc rose des vents. 

Lirnitée au nord à Zwync!recht et à Anvers ; au sucl à Niel ; à l'ouest 

au fort de Zwyndrecht et à Rupel monde, et à ! 'est au fort 7. Tous ics 
chàtcaux, sur la rive droite du fleuve sont indiqués. 

Larg. : om104, haut. : om175. 

Joint à l 'horaire de la Fédération archéologiq11e et historique de Bdgique. 

- Huitième session. - Congrès archéologique et historique d'Anvers et 

ci'!lquantenaire de /'académie d'(trclzéologie de Belgique. Compt,; re11d11. 1892. 

1°  partie. p.  47. 





U n Préct1rseur de M ontesquieu 

J E A N  B O D I N .  

Dois-je m'excuser de  Yeni r mus parl er ici d'un politique 

du xvre siècle , d'un h istorien et d'un penseur, dont l'ceune 

semble ne p résenter avec n otrc sci ence que de lointaines 

affinités ? Je  ne l e  crois pas, car on peut - si j e  ne me trompe 
- étudier aussi bien l 'a rchéologie des caractères que cel le 

des choses . I l  existe un " style renaissance fran çaise " tonl 
autant pour les hommes que pour Jes édifices, pour l es i ntel -

1igences que pour les ornements e t  les figures. Certaines 
existences incarnent une époque et  nous aideront ,  nous qui 

a i mons les résurreclions du passé, à reconstituer une entière 
période : n'est-ce pas là fai re ceune d'archéologues ? :Notre 
b u t  final  étant de renclre la vie a u x  générations qui ne son t  

plus, on n e  nous reprochera pas d'ouhl i e r  pour un instan t l e  

cadre pour l e  tablea u .  

L'auteur dont  j ' a i  à ,·ous cn tre tcni r p e u t  encore, à u n  

autre ti tre, a rrêter notre atten tion : Ie  róle de précursem d e  

Montesquieu q u i  l u i  revient à l 'éYidence fourn i t  à la méthode 

historique, que notrc science a contribué à fonder et à pro­

p a ger, un utile appoi nt ; i l  nous montre une fois de plus de 
quelle manière s'encha i nent l e s  systèmcs aussi bi en que Je::; 
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événements ; il est l u i-méme comme une applicat ion des lois  

de l'histoire dans le  clomaine d es i dées . 

Enfln,  cette rapidc csquisse ravivera en Yous une penséc 

qui n'a,  pour des a rc héologues,  rien d'insoli te : Yous trou verez 

à notre époque, aux événements du j our peut-être, des ana­

logies avec ces évoca tions d'un passé d�j à lo inta in ,  qui  

donneront à celles-ci quelque actual i té .  Ainsi , depuis  Jes  

grands problèmes d e  l a  pol i tique jusqu'aux capri ces de la  

mode, nous rcncontrons partout  cc " Yieux neu t', " s i  b icn 

fa i t  pour évei l ler en nous Ie  sens de la  mécl i ta tion - sinon 10 

scepticisme. 

* 
* * 

Vous vous des souvent demandé, sans doute, comment i l  

s e  fai sa i t  que Montesquieu a i t  mis a u  déhut d e  son reuvre 

capitale une épigraphe qui semhle, en tout point ,  contra d i c­

toire avec eet espri t h istorique, qui est !'essence même de 

son géni e  : P1·olem sine mat1'e ci·eatam, un enfa n t  né sans 

mère. 

Ce souYen i r  cl assiquc des Jfétamorphoses d'Ovide ,  peut 

nous fa i re croire que :.Iontesquieu ne reconnaissai t  a aucun 

autre le méri te d'avoir  i n i tié les hommes à cette étude des 

lois dont il va  fa i re l 'objet  de son gra n d  trarn i l .  Et cepen­

dant ,  est-ce qu'ayant l u i  les lo is  n'avaient pas été étudiées ? 

leur " esprit " n'avait- i l  été reclierché par personne et :.Ion­

lesquieu n'avai t-i l pas eu de précurseurs ?  Nul n 'en a jamais 

clouté ; lni-même moins qu'aucun autre Tout d'abord , i l  

s:wait  rendre i:t Aristote ce qui appa rtenait  i:t Aristote. B i e n  

que sobre de citations, i l  rappelle sou vent clans ses ounages, 

la Politique du Stagi rite. C'est que le nom d'Aristote , 

au xvrue siècle encore, é la i t ,  i:t lui  seul ,  un 3 rgumen t ;  
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::;'attachant à une doctrine ,  il en doublait ,  pour ainsi d ire ,  

l a  valeur.  

Mais,  en dehors du Maître par excellence, Montesquieu 

i nvoque peu d'autorités, surtout parmi les modern es . C'est, 

sans doute, un des cótés par lesquels il se rattache à son 

siècle ,  si l i ttéraire, plus li ttéra ire même que scientifi que : 

il ne voulait pas alourdir  Ja  lecture de ses reuvres du fardeau 

des réminiscences fastidieuses ou les encombrer d'une multi­

tude de renvois. Il cite donc fort peu et, s'il sait rendre hom­

mage à ses devanciers, s'i l le fai t  même d'une façon expresse 

dans sa préface à l'Esprit des lois, on ne peut cependant pas, 

par le nombre de gmllemets ou de  noms propres que l'on ren­

contre dans son livre, fai re
_ 
le compte de ce qu'il doit à ses 

prédécesseurs . Ainsi , le nom de Bodin ne s'y voit nulle 

part , croyons-nous ; Montesquieu semble l'ignorer. Pourtant ,  

i 1 doit  l'avoi r  bi  en étudié ; i l  n'est pas  possible que Bodin ait  

été un i nconnu pour Montesquieu : j 'espère vous le montrer 

tantót. Les attache s entre les reuvres de l'un et de l'autre, 

les poi nts de contact ,  Ie domaine commun , peut-on d ire, 

entre ces deux intelligences, sont trop vastes et trop nom­

breux pour que ce soi t par s irnple Bffet du hasard, par ren­

contre fortuite, que de si saisissantes analogies puissen t  se 

rr trournr et se poursuine l ongternps. 

Los advorsai res de l\Iontesquieu ont naturellement voul u 

l i rer ;i rgument de ce silence ; on a ossayé de lui faire un 

rcproche de ce manque do  citations. C'cst juger un homme 

. du XVIIIe siècle asec los icl ées du XIXe siècle .  Vous savez 

qu'il n'est guère pos::;iblc de commottre de plus gra ve erreur 

historique, capable de fausser les opinions et de les rend re 

plus injustes. D'autre part, reprenant l'épigraphe qu'il avait 

mise lui-m8me à l 'Esprit des lois , on a cherché, pour dis­

culper Montesquieu, si Prole1n sine niat1·e c1·eatam ne pou-
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vai t avoi r ,  dans son espr i t ,  u n  autre sens que celui des Jféta­

i1wi·z1lwscs d'OYide.  On a t rouvé - car en ces manièrcs de 

rechercher les i n tentions on t rouve touj ours - que l'épi­

graphe pouva i t  peut-ê tre par ticiper à ce besoi n  de réticences 

un peu obscures clont on a clécouvert tant d e  t races chez les 

auteurs du XVI I Ie siècle .  Rarement,  i ls osent  d i re toute leur 

pensée ; on craignai t  l a  Bast i l l e  en ce temps-là ,  même quand 

on étai t  baron de l a  B rède ( 1 ) .  O n  deva i t for t  souvent entourer 

les concept ions hardies, neuYes, u n  peu subYersirns, de 

fortes pal issades, les couvri r de rniles,  les  dissi muler der­

rière les précautions oratoi rcs et  les méta p hores, pour tenir  

à l 'écart l es yeux trop i n di screts ou Jes i n te J l igences t rop 

cJai  rYoyantes de J a  censure gou Yernemen tale . 

. -\.lors on i nte l 'prète l'épigra phe de l'Espn:t des lois de cette 

f'ac:on : :\Ion lesquieu nous cl i l '::i i t  que son J i \Tc ,  fai t  pour les 

généra t ions qui comrni t rn n t  Ja l i bet·té ,  a été écri t à un mo­

rnen t oü eet te ] iberté n 'é ta i t po i n t  en co re recon nue ; conçu 

pou r  unc société fon clée sur Jes pr i nci pes pol i t i q nes qu' i l  va 

clérn loppcr , il deY;1 i t  restcr le t tre morte pour l a  France 

autori t a i re et  a bso l ut i s te de Loui s  XV. Cet  " enfant n é  sans 

mère ·· deYien t a i nsi  I c  l i ne ernprei n t  de l 'cspri t l i béra l ,  né 

�d o rs que J a  J i berté n'ex.ista i t  pas en core 12 1 .  

P0u n ous i m porlc, d'a i l l en rs .  J e  You< l rai s ,  auj ourd'Jrni , 

Y ous mon t rer l a  p�1 l ' t ,  e t  b p; t r t  cons i dérable ,  q ue l\lo ntes­

q u i eu d o i t  �l Bod i 1 1 .  
Je pn i s m e  mctt rc i c i  à J ' ab r· i  de témoignages q u i  ga ran ­

t i s se n t  cc• t te  asse rt i on contre tou t reprochc de téméri té .  C'est 

Ha 111 i l ton cl 'aborc l qui n'i lési te pas à fa ire de Bod in Ic  pl us 
( 1 )  L .  ÜC.\J l' I .OWlCZ, lJal rrcchio Jf()Jl/ 1'S'J • ' i�1 ' .  da n.< Ja Rif'o1·;,ia Sncialt: d 1 1  

13  1nars 1 8\)5, p.  37î. 

(2)  Le Gi ·a;ul Dictiun,za ii·e de LAl\OUSSE (v0 Prnlem sine matre creatam) 

attri üu.., eett" i 11tcrpré1at  i un  ü Snanl 011 à .\lontesquieu lui-mème. 
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grand des théoriciens du droit  publ ic ,  après Aristote et avant 

i\fontesquieu . Si  l 'on devait nommer un seul auteur entre ces 

deux génies,  c'est Bodin qui amait  l e  d ro i t  de revencl i quer 

eet honneu r .  Seul , peut-être, i l  a su s'élever s i non aussi haut 

qu'eux, d u  moins à des l tau teurs a pprocl iantes ( 1 ) .  C'est 

Baud ril lart ensuite,  beaucoup pl us connu pa r son pet i t  

ma nuel cl'économie pol it iqne e t  p a r  ses études sur l e  l u xe ,  

que pa r son ouvrage sur  Borlin et s o n  Tem7?s, ouHage 

cependant fo 1·t bon et qui méri tcra i t  d'être lu b i c n  d aYantage ; 

Baudri l l a:rt ,  qui  n'hésite pas à a ppeler l a  Répuulique de 

Boc l i n  " la Somme de la pol i t i q ue au XVIc siècle " ,  assirn i l a n t  

a insi  cc  l i vre à l 'unc clcs p l u s  1 1 autes conceptions du moycn 
àge et à l 'une des plus caractéristiques (2) . C'cst cncore Fli n t  

qui , dans u n  ouvrage tout récent ,  compare Bodin à Bacon 

et  considère ces deux gra nds esprits comme complémen ­

t a i res, comme emhrassant ,  à eux deux, t o u t  ! 'horizon hu­

maniste de l a  Renaissancè ei) . C'est Hancke, e n fi n , consacran t  

naguère u n e  étnde à Bodin comme à l 'écrivai n  qui,  l c  pre­

mier, depuis les grands pol i ti ques de l 'antiquité,  a ten té de 

vulgariser une théorie scien t i fi que de la  souvera i neté et  clu 

droit  publ ic  (1) . 
Vous le voyez, aYec u n  tel cortège d'autorités, nous pon rnns 

nous occuper de Bodin,  sans cra indre de parler d'un i n­

connu,  n i  même d'un méconnu.  

( 1 )  R. FLl:>:T, flistm·ical Philosoph!J in  Fmncr, etc. 1893, p.  19 1 .  

(2) BAUDRlLLART, J .  Bodin et son temps. Tableau des théories pol i t iq ues et 

des idéPs économiqucs au  XVl" siècle. 1833, p.  1 09. 

(3) FLl:>:T, op. cit . ,  p. 1 96 .  

(�) E .  HA:'iCKE, Bodin. Eine St<!die ueber den Begi-iff' der Sunvei·ainetaet. 

Bt'eslau, 1894, dans la collection de GrnitKE, U11 tersuclwngen :.ui·  deutsclien 

Staats Wlcl Rechtsgcsclz ichtc. ne fascicu lo .  
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Jean Rodi n  est né à Angers, en i530. I l  fit son droi t à 
Toulouse, puis i l  v int  s'établ ir à Paris, ot'1 i l  entra clans 

l'exercice de la professsion d'avoca t .  

Dès les premières années passées p a r  lu i  dans l a  capitale, 
i l  publ i a  deux écri ts qui caractérisent déjà son talent e t  son 

activité future . 

Ce fut d'abord une méthodc pour apprendre facilement 
l'histoi re : Methodus ad facilem hisL01'iarwn cognitionem, 

t i tre trop étroi t pour le contenu de l'ounage . Bocl in y prenc! 
à part l'une des plus puissantes autori tés de son époque : le 

droi t  romain ,  non point pour méconnaî trc l ' i mportance de 
cette étude ni pour vouloir la  d i m inuer, mais pour remettrc 
simplement à sa place la compi lation  de Justinien, dans 

!'ensemble de nos conna issances. Sous l ' influence des grands 
romanistes , de Cujas surtout, le d ro i t  romain ava i t  pour ainsi 
clire att iré à lui toutes les forces vives de l'Université. Ihre 

jurisconsulte, c'éta i t  connaître le  droit romain . Bodin rend à 
cette science pleine justice, mais i l  ne veut pas l aisser par 
elle absorher l 'éducation juridique toute entière. 

Le dro i t  romain est d'un peuple et d'une époque, enseigne 
Bodin , et quelle que soi t  la p lace de ce peuple dans l'histoire 

du monde, e t  quelque longue q u'a i t  été !'époque pendant 

laquel le i l  a occupé cette première place, l e  cl roit romain ne 
peut pas être considéré comme le  cl roit absolu, sous peine de 

voir  l 'humani té cond amnée à tout j amais à ! 'immobi l isme. 
Bien plus, ce droit romain idéal isé, donné comme modèle 

suprême,  avai t  eu pour résultat de fa ire naître à cette époque 
clans tous les esprits une phi losophie de régrès. Les hommes 
avaient connu déjà le meilleur àge dans le  passé ; toutes les 

aspirations de l 'avenir devaient se bomer à retourner, si 
possible ,  au drnit romain et à tücher d'a tteindre une seconde 
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fois cette même perfection . Partant , toute idée de progrès 

se trouvai t  enrayée. 

Bodi n  oppose à ces conceptions rétrogrades et fausses, la 
conception progressive et vra ie .  Il combat la fable des quatre 

ères de l'humanité,  pour nous montrer, dans l'avenir ,  sinon 

l'àge d'or, tout au moins un àge plus heureux que celui au­
quel on était  encore arrivé .  

Dans l'histoire , i l  cherchc quels sont les guides qui peu ven t 
scni r à faciliter l'étude des faits et il nous recommande sans 
cesse de délaisser les i nsti tutions variables , les données qui 

changent constamment aYec les événernen ts, au profi t d'élé­
rnents plus naturels ,  c'est-à-dire plus fix.es et plus constants ; 

i l  les cherche dans la race et dans le climat, non plus dans 
les formes de gouvernement ; car i l  estime que c'est dans l a  
nature du sol et dans les phénomènes physiques, inhérents 

à l 'hornrne, que se trouvent ces constantes, qui peuvent être 

cornparées à des centres dans les grandes éYolutions histo­

riques . 
Ce n'est pas qu'exagérant ces idées, comme elles l 'ont été 

depuis, il dénie toute action à la volonté, à l'éducation , mais 

i l  eslime que c'est dans Ie cl irnat et la  race que se trouveront 
Jes éléments les plus fixes qui puissent guider l'historien .  Il 

s'élève aussi contre les idées d'égalité absolue, défendues par 
Platon , ma is que le  grand philosophe avait été i ncapable 

d'org·aniser en une forme concrète. Quant à l'effet de la 
volonté et de l'éducation, i l  reconnait si bien leur puissance, 
qu'i l assigne à l'une et à l'autre Je róle de précurseurs, pou­

vant ouvrir à l'humanité une voie de progrès. 
Dans hien des parties de cette ceuvre de j eunesse, Bodin 

esquisse déjà les idées que la République  va développer plus 

tard . 
Le second line de cette périocle a pour ti tre : Réponse aux 



paradoxes de j\!f. de 1lfa lesti·oit, toucha n t  l'enchérissement de 

to utes choses et des mon n aies, polémiquc qu i f'u t  com pl étéc 
p lus tarcl pa r I e  Discours s ui ·  le i 'ehausseJ1ient et la rlim in u ­

tion de::; monnaies, pour réponse rw.r; paradoxes du s iew' de 
.\falestroit . 

Ce n o m  p r6dest i né de Malcsl ro i t  é ta i t  porté par un mai t rc 

d es com ptes ,  protcc t i o nnistc de cet tc époc1uc.  Bod i n  lui  oppo­

se hard i men l J a  lhèse moderne de l c1 l i berté économ i que . 

C'est à prnpos de la Yalcur de l 'a rgcn t  et do l 'cnché ri sseme n t  

des denrées (Jlle B o d i n  écri Y i t  cos mémoires ; i l  assignè dès 

lors à la monnaie sa vér i ta b l e  et  double nature de mesure 

des pri x  e t  do march an d i se prop 1·cmcn t el i t e .  

Il nous mon tre l e s  o ffe ts d ésaslroux que p roc l u i t  le  m o n o ­

pole ,  e l  i l  f'a i t  comprcnclre déjà toutc Ja respon sab i l i té qn i 

peut pcser sur ccux qui  aj outent a u x  misères (JU'engen dre 

la cl i sette ou l a  guene , la  misère, parfoi s p lus prof'on dc , 

q u'engendrent Jes erreurs protectionnistes.  C'e n  est assez 
poll!' fa i re de l'muvre de Bocl i n  queh1ue chose de fort moder­

ne ; aj outez-y I e  cóté s tat isti que . rcrnarquab l ernen t cléveloppé : 
taux des salai res e t  t ableaux des rnleu rs se tro uvent dans 

eet  opuscul e  d u  xv1° sièc le , comme clans les écr i ts  d e  nos 
p lu s  modernes éconornistcs . Bocl i n  s'y mon tre d�jà l 'apótre 

cl écidé de la l iberté pour la fi xation du prix des denrées. 

Ces travaux s igna lèren t  Bodi n  à l'atten tion pub l ique . Peu 

a près , il deYint  consei l ler  d u  duc d 'Alençon et voyagea plus 

tard , avec lu i , lorsq ue I e  dnc ll 'Alençon fut devenu cl uc 

d 'A nj ou . Il Y i si ta a insi l 'Angleterre e t  n o t re pays. 

Grace à l a  favem du ro i Henri I I I ,  des omp l o is publics l u i  

fure n t  conftés ; mais i l  n o  fi t jama i s une ]J ien b ri l b n te ca rr i ère ; 

l'i ndépenclance d e  son es pri t  l'ani t la issé soupçonner d e  calvi ­

n isme , et  l 'on c ro i t  mèmc qu'i l fut  désign é , l a  nuit  d e  l a 

Saint-Barthélerny, aux bal ies des assassi ns .  I l  en échap pa 
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toutefois,  et nous J e  t rouvons, e n  1 576, représentant  aux 

Éta ts d e  Blo is  le Tiers du Vermendois .  Le róle qu'il joua 

clans cetle assemblée fut celui  d'apótre de la pacification 

et de  l a  tolérance religieuse ; il se rattachait  à ce parti des 

Pol i tiques, i ncarnation des pri ncipes que nous venons d e  

rappeler e t  c lont i l  s'étai t consti tué le défenseur.  Dans l a  

d iscussion soulcvée par l a  réponse à fa i re a u  d iscours d u  

roi ,  Bodin combatti t Versori s, l e  fameux Versoris, q u i  fu t 

J 'avoca t des j ésuites dans l e  procès de cette compagnie 

contre l 'université de Pari s ,  alors que celle-ci ava i t  pou r 
cléfenseu r  son chancelier, l'il lustre É tien ne Pasquier .  Con­

trairement à !'opinion de la majorité,  suffisamment i nd iquée 

par le choix cle Versoris comme porte - parole, Bodi n ne 

voulait  pas de  guerre de religion et, dans la réponse au 
roi, s'i l  concédai t  à l 'esprit  de son temps de demander 

l 'uni fication d u  royaume par la fo i ,  i l  exigea que l 'on ajoutà t 

ces mots : " sans guerre " .  La vra i e  tolérance n'étai t pas, ;i. 
ce momen t, réalisable,  mais au moins Bocl in voula i t  que 

l ' intol6rance n e  fut pas sanguinaire. Uni fier l a  fo i san s 

guerre, c'étai t  admettre les mesures restric tives clans la 

l égislation ; c'éta i t  admettrn u n  d ro i t  ex:cept ionne l  pou1 ·  les 

protestant s ; c'étai t adrnettre, en som me, le régime que la 

France a connu depuis l a  révoca tion de l'édi t  de  Nantes 

j u squ'aux éclits de Loui s  XVI ; mais,  par cette réserrn " sans 

guerre " ,  Bod in prétenclait  au moins a ffirmer que les I� tats­

Générnux étaient  hostiles anx J u t tes fra tricicles q u i  aYa ien t 
désolé le pays depuis tant d'années .  

Bocl i n  J'emporta et l es tenues " sans guerre " furen t Yotés 

par Je Tiers. i\fais, il faut lc cl i re à la honte de Versoris, celui­

ci, chargé de d o nner Jecturc au rn i  de Ja répon se ainsi amen­

d ée,  méco n n u t  l e  vote de J 'assemblée et  passa sous silence 

les  deux mots s i gn i ficatifs qui  aYaient été ajoulés �t u textc . 
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Bodi n  prit encore part à d'autres discussions.  Il s'opposa à 

un  projet  de délégation des pouvoi rs, par lequel on p roposa i t  
d e  remettre à un  com i té ,  à une sorte de députation perma­

nente, les pouvoirs des Éta ts-Génér:rnx .  Le parti cen tralisa­
teur croyai t  arriYer a insi à annihi ler l 'act ion des trois ordres, 

et i l  voula i t  absorber dans les ponvoi rs délégués ce peu 
d'autorité souveraine  que la n ation exerç.a i t  encore dans les 
Éta ts-Gén éra u x .  

Bod in prit aussi pa rt ft l a  c l iscussion soule,·ée par u n e  de­

mande du roi de pouYoir a l iéner uno pa rtie du domaine d1� 
l a  couronnc. Le roi ava i t  des clct tes et ,  pour les payer, i l  
sol l ici ta i t les  Éta ts-Généram:: d'au toriser cette a liénation . 

Bod in  s'y opposa, et il était dans lc vra i ,  pu isquc Je domaine 
de l a  couronne de France, sous l 'ancien régime, étai t  le bien 

de la  nation, comme Je  roi n'en était  que l'usufruitier, auquel 
il n'éta i t  pas plus permis de disposer de la propriété au dé­
triment de ses successeurs qu'il n 'est permis aujourd'hui à 
une autorité, quelle qu'elle soi t ,  de di sposer du doma i ne 
public au  détriment de l a  na tion . 

Si Bodin ava i t  avec lu i  la véri té et Je droit ,  i l  eut contre lui 
le  monarque e t  toute sa cour,  i ntéressée e t  dévouée ; la défa­
veur fit peser sur l u i  de dangereux soupçons ; on lui donna 
les noms de ligueur e t  même d'hérétique. Il vécut dans la 
retra i te . C'est l'époque à l aquelle i l  travailla Je  plus à son 
grand ouvrage : La République, dont je  vous reparlera i 
tantót .  Mais c'est l'éporrue aussi oil i l  écriv i t  une autre oouvre 
très curieuse et qui eut pour résultat étrange de Je fa i re 
traiter un peu de sorcier en mème temps que de sédi tieux . 
Bodin  croyai t  à la magie. I l  a \·a i t  eu à juger des procès de 
ce gen re au Parlement et i l  é ta i t  parfa i tcment convaincu de 
la vérité des sabbats, des opérations diaboliques, des voyages 
aériens sur queues de balais,  de toutes les histo ires de sor-
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ci ères qui avaient cours et qui ,  avouons-le,  ont eu cours 

depuis et sont loin d'être, aujourd'hui même, tomhées dans 
l' oubli ( 1 ) .  

L e  résultat d e  cette croyance fut l a  composi tion d'une 

reu vre, la Démonomanie des sorciers, une des plus étranges 

que le xvre siècle a i t  produi tes, et qn incontraste d'une façon 

incroyable avec cet te raison si éclairée, si humaine, si élevée, 
qui ét::i i t  dÉ<ià à cette époque l'.1panage de::; esprits cul tivés. 

Qu'au moyen àge, sa in t  Thom::is d 'Aquin ,  Gerson et tant  

d'autres a ien t  cru aux sorciers, nous J e  comprenons encorc, 

parce que la civilisalion de cette épocrue éta i t  une à ce point 
que nous ne pouvonsjamais séparer,  même par la pensée , la  
culture in tcl lectuelle et la science du moyen àge des dogmes 
et des croyn nces univcrselles . Mais qu'au XVIe siècle encore, 
pareille nl fünce n i t  pu exister cliez des esprits d'é l i te, cela 
ne semble- t- i l  pas monstrueux ? On l'a expl iqué par cette 
remarque judieuse, - elle est de Lecky, dans son Histoire 

du rationalisme, - qu'au XVI"- siècle, et aussi longtemps 
que la science ne se fût pas émancipée de toute entrave 
dogmatique. l a  mesure de ce qui semblait possible é

·
tait  don­

née par la religion. Concilier les phénomènes et  les enseigne­
ments de l'l<�gl i se ,  tel était  le róle le plus élevé que la science 

put assumer, et  la cri tique n'allait  pas an delà . Chaque fois 
qu'un phénomène quelconque n'éta i t  plus en contmdiction 
avec les dogmes, ce phénomène n'avni t  plus rien d'impossible 
ou même d'improbable, aux yeux des savants du xne siècle, 
et tout ce qui étai t conforme aux " véri tés révélées " semblait  

également conforme à la  ra ison (2) . 

( ! )  Voir  l'histoire cl 'une • sorcière " brülée vive en I rla11de, il y a q uelques 
semaines. Indépendance belge du .j an·il 1 895. 

(2) LECKY, History of the i·ise w1d influencc of the spirit of' Rationalisme in 

Ew·ope. 18î5 ,  t 1, p. 66 et s 1 1 iY. 
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Ce qui  caractérise bien l'esprit  de Bodi n ,  c'est qu'il crni t  

a ce poin t  a la  possession diabol ique,  qu' i l  consi dère même 

comme un phénomène i n fernal  Je fa i t  de ne point  y c roi rc . 

A ce t i tre la ,  bien peu cl'entre nous échapperaicnt au repro­

che d 'êtrc magiciens ! Il fa.ut que !'on hrûle les sorciers, 

d i t-i l .  et  tout acte de  compla isance, tout acte de  clémence à 

l eur égarcl est l u i - mème un cr ime abomi nal1 le .  :\ fin qu'on 

nc puisse l'accuser de répancl t·e cl ans Je  publ i c  la connai ssa nce 

des formules endw n tées, Bocl i n  - et ceci  est typique - omct 

clans ses récits les termes consacrés, et  ce sont quelquos 

points qui remplace n t  toutes Jes paroles abracaclabra ntes 

forma n t  le répot·toi rc l w l i i tucl d es p rncès de sorcol leric d u  

temps jadis .  

Bien quo ,j'aie hüte clo quit ter cc domaino,  i l  faut tout  au 

moins que j e  mus ci te  oncore u ne autre muvre d e  Bodi n  qui  

ne  vaut guère mieux que l a  précéclen te ; c'est l'A mph ithea­

trwn Naturre, un mauvais  traité de physique, sous forme 

clialoguée, oü la  cosmographie d u  moyen àge est reprise, oü 

les clécouYertes de J a  renaissance son t  absolument mécon­

nues et oü Ie puéri l cótoie J 'absurcle.  

La dernière des ceuvl 'es de Bocl i n ,  dont  j e  vouclrais vous 

cl i re quolques mots :want cl'aborcler la Rép ublique, est heau­

coup plus i ntéressante.  C'es t un colloque entre sept savants 

sur l es matières philosophiques les plus hautes, oü toutes 

les questions religieuses son t  traitées arnc une l iberté 

cl'a l lure , arnc une i ndépendance cl'espri t clont  certes la 

Démonomanie ne peut clonner aucun pressent iment .  Bocl i n  

a appelé c e  col loque cl ' u n  nom grec : Heptaplomeres , nom 

assez cl i fficile a comprenclre, mais que l 'on peut i n terpréter ,  

j e  pense, irr•á , sept, ;:-oi,i.i; , beaucoup o u  d i vers, p.i?o; , partie 

ou opinion, ce qui  répond bien a u  contenu de l 'ouvrage et  à 
son sous-ti tre f'rançais : Co lloquc cle Jean Bod in entre sep t 
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savants qui san t  cle sentiments dijfërents. Cet écrit a été 

considéré comme fort dangereux , à cause des attaques que 

les dogrnes fondamentaux d u  christianisme y subi ssent ;  

Bodi n  ne le  fi t  pas imprimer ; i l  ci rcula sans signature mais 

tont le  monde, même à cette époque, savait  qu'il  étai t de l u i  

( 1 ) ;  i l  resta ainsi  manuscri t pendant tout le xvne siècle, pen­

dant tout l e XVIWet pendant une bonne partie du XIX" . .  \I i l ton , 

qui l 'aYait lu,  en était  grand admirateur. Christine de Suède,  

très f"riande de controverse rel i gieuse, en av-ai t  fait  une de 

ses lectures fävorites. Huet, évêque d 'A vranches, parle aussi 

de  l'Heptaplo1neres, de même que Hugo G rotius, qui doi t 

beaucoup à Rodin, auquel i l  empnmta plus d'une i dée, dans 

son grand ouvrage sur Ie  !Jroit de la guen·e et cle la pai:r. 

Enfin Leibnitz ,  - et certes, son autol'i té est ici  l a  plus i mpo­

sante - Leibnitz tilt sou vent tronhlé par la discussion si acer­

he, par Ia cri tique si forte de la religion, que I3odin a su mettre 

dans l a  houche de l 'un ou de l'autre de ses interlocuteur ·s.  

Leihnitz a émis l'avis, dans sa concspondancc, que l 'Hcpta ­

plomeres éta i t  dangereux à publicr ; plus tard ,  il c l i angea 

d'opinion : il faut impri mer l' Heptaplomeres, d it-i l ,  mais e n  
l 'accompagnant d'un b o n  comrn e n ta i rc ,  d'une réfutation ser­

rée. Le vreu du grand phil osophc n'a pas été exaucé ; un 

savant a l lemand a publié  l 'Heptaplomei·es ponr l a  première 

fois en 1 84 1 ,  mais sans commentai i·c ni réponse (2) . On doit  

l 'avouer, à cette époque, les dogmes et  l a  religion étaient 

<lepuis  longtemps entrés clans Ic <lomaine c le la l ibre cri tique 

e t  le  pét• i l  que des esprits si d istingués croyaien t voir dans 

une pareil l e  pulJ l ication n'éta i t  plus à recl outer. 

( 1 )  S ul' les mannscr·its de l'Heptaplom1n·es et 1 es lettre,; ini t ia les q 11 ' i ls por­

' tent voi r BAUDRILl .AilT, op. cit. ,  p. 190, on note. 

(2) S u i· cette publ ication, par G u H RAÜER ('! ) . n,i l ' BAcDRILLART. ibid. -Nous 

n'a\"!;ns pu tro1 1ver Ie l i vre à Bruxelles. 
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Les i nterlocuteurs du d ialogue sont : un philosophe méta­
physicien acceptant le l ibre-examen, que Leihnitz appelle 
un " naturaliste " ,  c'est-à-dire un adepte de la religion natu­

rel le ,  ad versaire des révélatiqns posi t ives; un a thée, sceptique 

et raisonneur ;  un juif ;  un catholique ; un mahométan ; un 
z winglien e t  un luthérien.  Dans leur grande discussion 
philosophique et rel igieuse, c'est en générnl .  le natura l iste 

e t  le  juif qui t iennent le dé de la conversa tion. Le catholique, 
au contraire, se home à redi re dans son éternelle soumission : 
" i l  faut croire à l 'Église " ·  

On s'est longtemps demandé s i  Bodin éta i t  d e  l'opin ion de 

J 'un ou de l'autre de ses personnages, et  l'on a Youlu Ie  

confondre soit avec ce Toralba ,  apótre de la religion natu­
relle ,  soit avec Ie juif  Sal omon, car ce sont là les deux 

protagonistes. En réali té, i l  n'est ni  l'un ni  l 'autre, ou plutót 
son esprit est il la fois auprès de tous les savants de ce célèbre 

colloque. Il a Youlu ,  sans doute, dans une ceuvre l i t téraire 
et philosophique, se Yenger de l a  cont raintc qui exista i t  

encore en son temps pour tonte d i scussion rel igieusc ou  
dogmatic1ue , et  c'est probablement  clans l'ensemble des  sept 
opi nions clé fendues, dans leu l ' d i\·ersi té même, qu'il fäu t  

c l 1ercher l a  pensée de Bocli n ;  cl 'un pareil choc cl ' i cl ées, qui 
se h eurtent et se contrarienl constamment ,  il résul te ,  p l utM 
qu'une com·iction en färnur Je J 'une cl'el les,  une imprn:;sion 
de nécessai re tolérance, Je l JontC conci l iante des uns �t l 'égard 

r les  autres, qui dcvra i t  amencr Jes sept in tel'loc:uteurs et l es 
groupes phi losophiques ou rel igieux qu' i l s  · i ncarnen t,  à 
s\1dmettre réciproqu'cment ,  il discuter, sans cl oute, mais non 
point à s'entre-rnanger. 

Bodin fai t  se passer cette scène de " congrès des rcligions " 
à Venise, chez un riche patricien qui exerce largement 
l 'hospitalité et qui pcrmet la plus entière franchise de dis-

4 
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cussion à tous ses hótes ; c'est sa ns doute un a ncêtre de cc 

procuratore J >ococil? 'ante que Voltaire nous a fa i t  connaître 

depuis .  L'IIeplaplomeres comprend une partie philosophique 

et une étude cri tique très l ibre des d i fférentes religions,  avec 

des réfiexions sur la  possibil ité des phénomènes surnaturels .  

Il y est encore une fois question de diahles et de diahleries, 

et vous ne serez pas surpris,  qu'en somme, les i nterlocuteurs 

de I 'Heptaplomeres reconnaissent l'existence de toutes ces 

choses occultes. 

Bodin mourut en 1596, entrevoyant  l'ère de tolérance que 

Henri IV devait i naugurer, plus heureux que le chancelier  

de L'Hospital ,  avec lequel i l  a b i  en des points de contact dans 

ses vues politiques, et qui mourut, presque de douleur, alors 

que la guerre religieuse sévissai t  encore. 

J'ai gardé, pour la  fin ,  la  Républi'que ( 1 ) ,  dont je  dois vous 

entretenir, surtout pour vous montrer en Bodin Ie précur­

seur de Montesquieu. Écrite en 1577,  elle comprend six l ivres . 

Rodin la rédigea en français, " en langue populaire '" dit-il , 

car, dans cette grande querel le des anciens et des modernes, 

qui domine le XVI• siècle l i ttéraire, Bodin avait pris parti 

pour ces derniers . I l  traduisit pourtant lui-même son reuvre 

en lati n ,  afin de Ja mettre à la portée du p ublic in ternational . 

On a caractérisé le tra i té de Bodi n  comme une réaction 

con tre les tendances utopi ques et collectivistes de Platon , 

revenues à la mode avec l'étude des classiques, et contre les 

tendances utilitaires que Machiavel avait fonnulées dans son 

J ivre célèhre du Prince, devenu Ie hrhiaire de presque tous 

les souverains de ce temps-là . Leur poli tique perfide,  leur 

( lJ JEAN BootN, Les :;ix livres de la République, 4" éJ i t .  ( Paris, 1579).  ln-8°. 
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condu i l e  priY6e éta i en t m oJelées sur ces pcrn ic icu x  exem­

ples, sur " ces ruses tyra n niques, rechercl lées par tous les  

" coi n s  d'lt a l i e  e t  comme une douce poison cou16e e n  son 

� l i vre du Prince (1) " · Lrs théorics c l e  ..\fach i avel , pent-être 

mal compriscs, en tout  cas a p pl i q nées à la l ettre,  n 'ava ien t 

t rouvé que trop d'6chos anprès de tons ces a deptes des plus 

cruel s princi pes autori t a i rcs. 

Mais Bod i n  ne s'en p rend pas aussi d i rectement  à Platon 

qu'a Machiavel . Ce n 'est que par l a  lectu re d e  son o-;uvre et 

par lc  soi n  constant qu'i l a d e  mettre ses principes en a n ti thèse 

aYec ceux de la Rép ublique et des Lois, a ussi bien qn'a vec 

ceux du Floren l i n ,  que nons pouvons reconnaî t re cc double 

but de Jean Bod i n .  

Dans la  p réface,  i l  nous d i t  qu'i l éc ri t so n l i ne poll!' 

défenclre le p ri nc ipe cl'au torité w n tre Jes a tt:-l ques auxqnelles 

i l  a élé en lrnt te : quand souttle la tem pètc ,  l'équ i p<1ge nc 

suffi t p lus  � l  l a  pc i n e  e t  les moi n d res passagcrs o n t  le dernir 

de p r6ter ma i n  f'ort e  � l  ceux qui  guiden t 1c n avi rn vers Je  
port. I l  poursu i t  cncore i m e  a u t re f i n : ( ''est d'é ludicr  l 'É ta L 

d an s  srs f'ormes d i Yerscs, abstract ion fai te du caract ére t o u t  

conti ngen t cru'cl l es peuvcnt reYóti r, e n  é\·i t�rn t ces considé­

rati ons qui s'at tachent exclusi Yement aux éYénemcnts de 

J ' heurc préscn te ..\fai s  ]J8 rei lle étude,  b i en que théori que, 

�1 pporte avec el lc son r6sul ta t  pra t i que : Bocl i n  espère qu'el l e  

a tténucra les  chocs soci ;rnx qui  se succèden t clans l a  m a rche 

des a ff a i res hunw i n es,  e t  surtou t qui se succécl a i e n t  au XYie 
siècle cl ans l e  tnmulte de l a  vie p u b l i que " S'i l  est ainsi q u' i l 

" n ' y  cut omiucs et n'y a u raj8rnais républ i quc si excel lente en 

• beau té qui ne Yieil lissc , comme sujette a u  torrent de nature 

" 1\u idc qui ra v i t  toutcs choses, du moi n s  tru'on fasse e n  

( l )  Préface. 
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" sorte que l e  changement soit doux et naturel, si fai re se 

" peut,  et non pas violent n i  sanglant ( 1 ) .  " C'est donc un 

livre à la fois politique et philosophique que nous avons 

devant nous. 

Bodi n  commence par définir l a  république qui est n aturel·· 

lement pour lui la 1·espublica anti que, " un d roi t  gouverne­

" ment de plusieurs ménages et de ce qui l eur est commun , 

• avec puissance souveraine (2) • •  Vous remarquerez, dans 

cette définition, un terme caractéristique : " plusieurs ména­

ges " ;  c'est dire que l e  fondement même de la société doit 

être l e  ménage, qui est l a  f'amille. Vous remarquerez en co re 

que quelque chose est commun entre ces ménages ; ce qui 

nous avertit que la  société, comme telle, doit avoir un 

domaine collectif, un patrimoine distinct de celui de ses 

membres . Enfin,  vous ohserverez ce mot déj à  significatif de 

" puissance souveraine " •  qui indique le cóté organi que de 

cette collectivi té .  

Le fondement du gouvernement, c'est donc I e  ménage, la 

famille,  l a  communauté naturelle q ue Bodin d éfinit " un 

" d roit gouvernement de p lusieurs suj ets sous l'obéissance 

·· d'un chef de famille ,  et de ce qui lui est propre (3) " ·  L'an­

tithèse entre le ménage et la république se retrouve dans 

chacun des terines des deux définitions. L'État est corps e t  

ame, dit  Bodin,  en s'inspirant, peut-être un peu trop, d u  

langage de l a  scolastique. Le corps de l 'État, c'est , d'après 

lui , le territoire avec ses richesses naturell es ou acquises ; 

son ame, au contraire, c'est la souveraineté qu'il exerce, 

l'état moral et poli tique du peuple. Cette souveraineté peut­

elle j amais être fondée sur la force ? Bod in reconnaît qu'en 

(1) Préface . 
(2 )  Livre l, chap . [er. 
(3) Livre l, chap . J l .  
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fait, i l  en est certes sou vent a insi ; mais la force. d i t-i l ,  

n'est point l e  fondement véritable de l a  souYeraineté ; elle 

peut être son origine,  elle n'est pas et ne sera j amais sa 

raison d'être . Pour nous expliquer mieux ce qu'i l entend 

par cette souverai neté, il  l a  décornpose en ses éléments prin­

cipaux et consti tuti fs et  nous en donnc les deux signes 

caractéristiques : la perpétu i té et  l 'uni,·crsal i té .  Ail leurs , i l  

J a  proclame " indi Yisible e t  i ncommunicable { 1 )  " , c e  qui  nous 

permettra i t  certes de  qualifier Bodin d'ancêtre de Jean 

J acques Rousseau aussi bi en que de llion tesquieu.  

Ulle autorité qui  n'est pas a l a  Cois perpétuelle et unirnr­

selle ,  n'est pas l a  souyeraineté elle-même et n 'en peut être 

qu'un c  dérivatio n .  

Toutes les délégations sont clone, par  défini t ion , ou tem­

poraires ou partiel les, car si  elles perdaient l 'un et  l 'autre de 

ces caractères, el les se confondraien t aYec la  souveraineté 

cl le -mème. 

La souverai neté a-t-elle des l imites ? Oui , dit Bocl i n .  Tout 

d'8borcl, elle doit  en trnu Yer dans l es lois divines et  na­

turelles.  Les  lois  cl iYines, ce  sont les  prescri ts de l a  rcligion.  

Bodin est u n  croyant,  n e  l'oublions pas,  et j amais,  dans ses 

iclées poJitiques, i l  n'est en contradiction avec l'égl ise catho­

J ique. Les lois  naturelles,  ce sont Jes lois clc la fa mille qu'il  

met a l a  base clc la société. La som·eraineté est l imi tée encore 

par la parole clonnée. Ccci peut sembler superflu ,  toute 

a pplication de la  loi morale rcntrant  dans r.e que Bocl i n  

a ppelle " lois cl iv ines " ;  cl'ailleurs, si  l e  souverai n  prnmet e t  

tient s a  p romesse, i l  n ' y  a pas là  u n e  dél imitation ,  mais u n  

�imple exercice d e  s a  pu issance . S i  Bodi n  i nsiste sur c e  poi n t, 

c'est qu'i l  veut réi'uter l 'un des c l rnpi tres les plus célèbres de 

;, 
( ! )  L i q·e I I .  c l i;op .  V I I .  
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Machiavel, et précisément d e  ceux qui étaient alors le plus 

en vogue : la politique de Florence délie son prince de toute 

parole donnée ; Bodin ,  au contraire, rappelle à tous le  respect 

qu'ils se doivent à eux-mêmes et qu'ils doivent aux autres, 

en n'enfreignant j amais les conventions l ibrement consenties. 

La souveraineté est limitée encore par la  propriété indivi­

duelle et c'est ici que nous retrouvons l'opposition entre le  

système de Bodin et le collectivisme absolu que Platon déve­

loppe dans sa République. Descendant à des considérations 

plus pratiques. notre auteur dénie au souverain le  droit  de 

lever aucune imposition arbi traire et i l  appelle ainsi toute 

tai lle ou toute aide qui n'aurait pas été consentie par ceuJÇ 

qui doivent la payer.  

La souveraineté, pour Bodin ,  comprend avant tout le droit 
de faire les lois.  le  droit de fa ire la paix et la  guerre , le droi t 

d'instituer les officiers publics et, enfin, ce qu'il appelle " le 

dernier ressort " •  c'est-à-dire le droit de décider de tous les 

conflits qui peuvent naître entre l es d ivers pouvoirs.  Ce sont 

là pour lui " les vraies marques de souveraineté " · D'autres 

droits encore, mais de moindre importance, sont énnmérés 

par lui ,  comme parties essentielles de la souveraineté. lei ,  

comme partout, Bodin,  fidèle à sa méthode, mêle à son 

exposé une foule de souvenirs empruntés à l 'histoire : ses 

citations de la Bible sont fréquentes, mais il n'omet pas les 

événements récents ou contemporains.  
Étudiant ensuite la forme de l'État, Bodin reprend la 

distinction d'Aristote entre l a  monarchie,  !'aristocratie et la  

démocratie.  Dès que la  souveraineté appartient à plus d'une 

seule personne, ce n'est pas une monarchie,  mais une aristo­

cratie .  Dès que cette souveraineté appartient à plus de l a  

mo itié des citoyens, ce n'est pas une aristocratie, mais une 
démocratie . 
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Ainsi , Bodin exclut toute idée de forme mixte,  la forme la 

plus étendue englobant , en quelque sorte.  tou tes los a u t res. 

Mais il d i st i ngue entre le  g·ouvernement et l 'fha t p:·o prement  

dit ,  qu'i l confoncl aYoc l a  souverainetö .  Le gouve rnement 

peut être, lui a ussi , monarch ique, ar istocratique ou démo­

cratique, et il est fort possible quo la sou vora i no té et le 

gouvernemen t  n'a i en t  pas une forme i clent ique . 

C'est ainsi qu' i l  nous clécri t une souYerai neté monarchi que 

pou Yan t subsister avec u n  gouvernement populc1 i re et i l  nous 

en Yante même les mérites .  De là � 1  la " monarchie tcmpérée " •  

i l  n 'y a pas si loin ; seulement, i l  faucl rait ,  pour a rriver à 

cette notion, renYerser l 'hypothèse de Bodin et pa rler d'un 

goll\·ornomen t monarchique dans unc sournra i neté ou dans 

u n  État cl émocrat ique.  Ses paro les vont Yous Je  montrer 

mieux encorc : " :\ous tiendrons clone pour résolu crue l 'l�ta t 

" d'une république est toujour s  simple, ores qtte Je gouver­

" noment soit contra ire à l'Èta t ,  comme la monarchie est du 

" tout contra ire à l'É tat populaire, e t  néanrnoins la nrnjesté 

" souveraine peut ê tre en un seul prince.  qui gouYernera son 

" État popul::l i rement ;  comme j'ai d i t ,  i l  ne sera pas pour­

" tant  une confusion de l 'É tat populaire a vec la monarchie,  

" qui  son t i ncompatibles, mais hien cle l a  mona rchi e  :n-oc Je 

" gouYernement populaire, qui est la plus assurée monarchie 

" qui  soi t  ( 1 ) . " Certes, malgré ce détour et ces complexités 

dans les expressions j uridiques, Bodin s'achemine déjà ,  vous 

Je Yoyez, Yers les théories de Mon tesquieu su r les gouYer­

men ts mixtes on tem pérés ; mais nous ne pou vons pas trou Yer 

chez lui cette net teté dans la d iYision, cette c larté clans les 

expressions qui sont l'une des caractéristi ques de la pensée 

au xvme siècle .  

( 1 )  L i Yle I l ,  cLap. V I I .  
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Oü Bodin va se montrer p lus d irectcment le précurseur d e  

Montesquieu, c'cst quand i l  nous pa rlera des abus possibles 

de ces diverses formes do la souveraineté. L'absolutisme peut 

les rendre seigneu riales, d i t-il ; l'ahus et l'injusticc peuven t  

l e s  rend re tyranniques . L'ohservation des justes limites qu'il 

nous a indiquées, les mainti endra , au contraire, dans l a  

légitimité. I l  s'élève contre l a  tyrannie - que c e  soit l a  

tyrannic monarchique , l a  tyrannie aristocratique o u  l a  

tyrannie clémocratique, peu importc - avec u n e  telle véhé­

mence, qu'on lui a imputé de prêcher le régicide. Il parle, 

en effet, de " lois sacrées de Ja Nature, qui veu t que les scep­

" tres soient arrachés des mains des méchants pour être haillés 

" aux bons et vertueux princes ( ' ) " · L'accusation est cepen­

clant injusle, car s'i l  reconnaît Je droit de fa ire dispa rai tre 

un tyran,  il s'empresse d'exclure de cette défi nition tous les 

souverains de son époque ; aussi hien dire qu'il ne peut plus 

y avoir de tyrans ! 

On lui  a reproché encore de fomen ter la réhell ion, parce 

qu'il reconnaît aux fonctionnaires le d roit de résister aux 

ordres i l légitimes que leur donnent leurs supérieurs. Peut­

être effrayé lui-même des conséquences d'une pa reille 

théorie, il s'empresse cl 'ajoüter que les ci toyens n 'ont pas, à 

l'égard des " officiers " •  un d roit analogue et que toute injonc­

tion,  même i llégitime, faite par l'autorité, doit  être ohéie . 

Pareille thèse manque évidemment de logique ; mais si nous 

regardons ce qui se passe autour de nous, nous recon naîtron s 

peut-être que c'est là bien souvent ce qui a lieu , en fai t sinon 

en droit. Notre État consti tutionnel a organisé, gräce à la 

d ivision et à Ja  pondération des pouvoirs, des recours suc­

cessifs qui doivcnt garantir chaque autorité contre les em-

(1) Prdacû . 
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piètements des autres . :Mais si les citoyens ne commencent 

pas par obéir aux ordres, mêmes illégitimes, ils échapperont, 

avouons-le, bien rarement à la  répression .  

Le quatrième livre de la République, qui  offre pour nous 

le maj eur intérêt, celui auquel Baudrillart a donné, à bon 

droit, le titre de " théorie des révolutions - ,  constitue un 

véritable traité de philosophie de l'histoire et du droit public. 

Les gouvernements, depuis leu r  naissance jusqu'à leur déclin,  

suivent une ligne de vie pour ainsi dire constante ; ils crois­

sent et se développent, deviennent florissants, se corrom­

pent et dépérissent ; enfi n ,  ils disparaissent de la scène du 

monde.  Dans cette partie de son ceuvre , Bodin se montre le 

maître de tous ceux qui , à notre époque, ont usé de la mé­

thode historique comparative, méthode bien mieux en rap­

port avec !'esprit du xvre siècle et avec l'espri t du x1xe (qui 

ne manquent pas entre eux d'analogie) ,  qu'avec l'esprit des 

deux siècles intermédiaires. Ainsi les Encyclopédistes ne 

Yoyaient pas , comme les hommes de la  Renaissance, ou 

comme nous-mêmes, se dérouler une succession rapide 

d'événements , se chassant pour ainsi dire les uns les autres , 

les faits étant l ittéralement cause des faits suivants ; tout 

était tranquille, tout semblait même immobile dans la 

société, au temps des grandes monarchies absolues. Par­

tant, i l  y aura, chez Montesquieu, une conception plus 

atomique que dynamique de l'histoire ( 1 ) .  Ce qu'avait vu et 

ce qu'a v ai t  vécu un Bodin lui inspirera, au contraire, l'em­

ploi de la méthode comparative, et nous le retrouvons ici 

apportant avec beaucoup d'habileté, à l'appui de ses théories, 

les exemples choisis tantót dans les événements contempo­

rains, tantót clans les souvenirs de l'antiquité . 

( 1 )  Comparez Fu:-;T, op. cit.,  p. 268. 
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Pour lui ,  toute révolut ion est un transfert de souveraineté 

et,  puisque la souvera ineté ne peut a ppartenir qu'à un scul ,  

à p lusieurs ou à tous,  une révolution sera forcément Je  

transfert d e  la  souveraineté d'un seul à plusieurs ou a tous, 

de plusieurs à un seul ou à tous, de tous à un seul ou à 

p lusieurs. 

Mais, se d emande Bodi n,  on voi t cependant  des révolutions 

détruire ce qui est, sans rien instaurer. Ce ne sont pas l à ,  

répond-i l ,  des révolutions véritables ; c e  son t  des époques 

anarchiques, révol utionnaires, des demi-révol utions, si l 'on 

veut, que l 'on He peut j uger, au poin t de vue historiqu e, 

que quancl elles sont terminées, soit que la souverairn�té 

revienne à son point  de départ, soit qu'ell e  passe de la forme 

antérieure à l 'une des deux autres. Et ainsi Bodin a rrive à 

affirmer qu'il  n"y a ,  en somme, dans l 'histoi re de l'humanité 

que six sortes de révolu tions possibles : conception politique 

d'un éviclent et  excessif simplisme, qui inéconnaît  toute la 

complexité de l'org·anisation socia le ! 

Quelles sont les causes de ces róvolutions ? Elles sont, cl i ra 

plus tard l\Iontesquieu , dans l a  corruption des principes des 

clifférents gouvernements. Sans se servir de mots aussi précis ,  

Bodin nous enseigne déjà l a  mêmc chose. I l  nous fai t  ici un 

tableau très saisissant et très cruel d e  l a  décadence dans les 

trois formes de souveraineté .  Il nous montre l a  monarchie, 

l 'aristocratie, la démocratie finissant toujours par tomber si 

bas, qu'aucune d'elles nc semhle pouvoir se maintenir  au delà 

c l'une certaine durée. Il n ous montre surtout les vices de 

J 'état populaire avec une si grande force d'expression qu'on 

se demande si ce n'est pas lui que Bodin condamne plus que 

les autres ! Il nous montre " le vrai naturel d'un peuple, qu i 

" est d'avoir plcine l iberté, sans frei n  n i  mors quelconque, et  

" que tous  soient égau x  en hicns, en honneurs, en peines, en 
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" loyers, sans fai re état ni est ime de la noblesse, ni cle 

" savoir, ni de vertu quelconque " ( 1 ) .  I l  nous parle ailleurs 

de " l'inconstance et témérité d'un populace sans aucun 

" discours ni  j ugement, et  muable à tous Yents " (2) . Cepen­

dant, les termes de Bodin ne sont pas moins acerbes quand 

il parle d u  régime monarchique. Très obj ectif dans cctte 

partie de son amvre , Bodin cri tique les trois formes de 

gouvernement avec une égale sévérité. Ainsi , i l  parle encore 

de la démocratie, tombant généralemen t en des mains 

inhabiles et  p resque touj ours de moins en moins probes ; 

tombant si bas que forcément la monarchie l ui succède ,  à 

moins qu'un grand danger ne vienne la mcnaccr ; c'cst ce 

qui peut l a  sauver. I l  faut cela pour l a  maintenir, car, en 

ces moments de péri l ,  on voit ceux qui détenaient l e  pou­

voir sentir leur incapaci té et  s'en remettre à de plus capa­

hles qu'eux : • Tout ainsi qu'il s'étonnc d'unc perte, aussi 

" Ie  peuple (3) est-i l insupportahle après la victoire , et n'a 

" point d'ennemi plus capita! que Ie succès hcureux de ses 

" a ffa ires, ni de plus sage maître que celui qui Ie t ient fort 

" en bride,  c'est à savoir l'ennemi Yainqueur ; a lors les 

" plus sages et  les riches, sur lesquels le hasard du dan­

" ger doit  tomber, voyan t  les orages et tempètes de tous 

. cótés prendre Ie  gom·ernail ahandonné du peuple, de  sorte 

" que Ie  seul moyen d'entretenir l'état populaire est de faire 

" guerre et forger des ennemis, s'il n'en a " ( 1 ) .  
Bodin ne garde pas une si entière réserve dans l'un des der­

niers chapitres de son ceuvre , intitulé : • De la comparaison 

des trois répuhliques légitimes, c'est à savoir l'état populaire,  

( 1 )  Livl'e l I  chap. V l f .  
(2) L ivre I V, chap. ]•r. 
(:1) Hooi:-; u i t • le popu lace " ·  
( -1 )  Livl'e I V .  c�1 a p .  I < r .  
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aristocratiquc et royal ,  et que la puissance royale est la 

meilleure " ( 1 ) .  Il  nous expose là ses préférences, tout e n  

dépeignant  sous de fortes couleurs les avantages et les incon­

vénients des trois  formes de gouvernements, avec une mesure 

si exacte qu'on n'hésite plus à deviner ses sympathies . D'a i l ­

leurs, ce q u i  l u i  semble avant tout nécessairc est indépendant 

de ces formes : " La vraie liberté populaire n e  gît en autre 

" chose, sinon à j oui r  de ses hiens en süreté et ne crainclre 

" qu'on fässe tort à l'honneur, ni à la Yie de soi , de sa 

" femme, ni de sa famille, ce que les voleurs même s'effor­

" cent de gardcr. " L'égali té, que l'on vante toujours dans 

les états populai res, n'y est j ama is atteinte et ,  d'ai lleurs, 

elle n'est point naturelle, comme on aime à le  proclamer. 

Quant à la monarchie , Bodin y vante précisément ce senti­

ment d'honneur, dont, plus tard , Montesquieu fera le principe 

de ce gouvernement .  " I l  y a beaucoup plus d'assurance en 

" matière d'ohligations et de promesses que fai t  un prince 

" que non pas d'un peuple ; et d'autant plus que les lois 

" d'honneur sont heaucoup plus recommandées à un prince 

" souverai n  que non pas à une multitude d'artisans ou d e  

" marchands, q u i  sont rois en nom collecti f et rien en 

" particul ier. " En fin de compte, c'est l 'assimilation de J a  

société à l a  fami l le qui semble à Bodi n  le plus fort a rgument 

pour la monarchie ,  qu'il déclare seule " n aturelle " et 

conforme à la  loi divine. 

Après avoir repris les causes de l a  corruption des trois gou­

vernements, Bod i n  se demande si l 'on peut prévoir les révolu­

tions. Oui , répond-il ,  par l'astrologie.  Ce que nous savons déj à  

de l u i  nous prépare à u n e  tel le  assertion.  I l  croyai t  que cer­

ta ins nomlJres, r1ue Ja vertu de certai nes constellations, que la 

( 1 ) Lil'!'e V I ,  chap.  I V .  
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marche des astres peuvent prédi re les événements futurs ( 1 ) .  
Faut-il ,  ici  encore, que nous cherchions pour lui  quelque 

excuse ? Nous la trouverions peut-être, tout d'abord , dans la 

réserve qui s'i mpose à nous puisque, de nos jours aussi . 

des esprit dist ingués accorclent créance à de pareilles chi­

mères. Nous avons, en Belgique même, en ce moment ,  un 

savant mathématicien,  un  astronome d istingué . auteur d'un 

l ivre étrange et très captivant, ou les mesures de la  grande 

Pyramide et les prédictions de l 'Apocalypse sont mises en 

ra pport aYec les révoluti ons de l'humani té (2) .  l\Iais,  micux 

que cela ,  on peut i nYoquer, avant de j uger Bodin, ce 

qu'Auguste Comte pense de ces sortes de préclictions, quand 

il examine le cléveloppement des connaissances humaines. 

Au moyen age, !'astrologie représente , aux yeux du fonda­

teur du posit ivisme moderne, un progrès véritable ,  car el le 

remplaçai t  Je néant par une idée, füt-elle fausse ; j usque là,  

on considérai t  les événements hunrn i ns comme échappant à 

toute espècc d'imestigation scient i fique . Jamais on  n'aYait 

parlé de lois h istoriques, e t  une ra ison dominant la  volonté 

semblait  inconcil iable avec la l iberté humaine, à moins 

qu'on ne l'a ppelàt Proviclencc et qu'on ne la  cléclaràt  i nson­

dable. L'astrologie voulut soncler si, dans eet ensemble de 

phénomènes sans cesse nriables, il n'y avait  pas de pr incipes 

constan ts et  si , clans l e  monde moral aussi hien que dans Ie 

monde physique , i l  n'y avait pas de lois .  On a cherché ces 

lois !à ou elles ne sont pas, mais enfin on les a cherchées (3) . 

( ! )  Livre IV,  chap. I l : • Sïl y a moyen de savoi 1· les changements et rni nes 
des républiq ues à l'avenir • 

(2) CH.  L.�GR.ANGE, Sui- la concoi-dance qui existe en ti-e la loi histoi·ique de 

Bi·ück, la chi·onologie de la Bible et celle de la grande pyi·amide de Chéops., 

etc. Bruxelles. 1 893. 

(3) LECKY, op. cit" t .  I, p . 277. 
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Bodin peut donc invoquer à sa d écharge ce que Bacon 

proclame en faveur de toute méthode, de tout ordre scien­

tifique, de toute orga nisation de connaissances : Scitius 

emergit veritas ex erro1·e quwn ex con(usione, c'est-à-di re 

la supériorité relative de l'erreur sur la confusion.  

" Pour résoudre cette question : Si  l 'on peut prévoi r  les 

révolutions, Bod in était  forcé de recourir aux fausses sciences 

de son temps ; pour répondre à celle-ci : si elles peuvent être 

prévenues, il n'a recours qu'à sa haute rai son , à son vaste 

savoir, à tout ce que l'expérience offre de faits concluants ( 1 ) . •  

Pour prévcnir les révolutions ,  i l  faut tout simplement retar­

der les causes qui ruinent les différentes formes de l 'Éta t .  

Bodin indique, à eet effet, une série de remèdes pol itiques, 

dont voici les principaux. 

Il conseil le de ne déléguer la souveraineté qu'en mesure 

l imitée et pour des temps assez courts ; il veut que les charges 

ne soient pas vénales ; i l  es time qu'une certaine surveillance 

réciproque - on dira plus tard une certaine pondération des 

pouvoirs - peut en tra ver les abus ; i l  veut encore la tolérance 

religieuse, et nul plus que lui n'étai t  à même d'en connaître 

le prix:. I l  recommande enfin d 'éviter tous les moyens d'ex:ci­

tation qui sont les agents principaux de corruption dans une 

républ ique . I l  prémunit contre les sonneries abusi ves des 

cloches " qui sont propres à merveilles pour mettre en armes 

" un peuple mutin . .  " ponr effrayer les esprits doux et paisi ­

" bles et mettre les fols en furie (2) " .  

Si  nous trouvons ce remède u n  peu puéril aujourd'hui , 

nous ne devons pas oublier que dans les villes beaucoup 

plus silencieuscs des temps passés, un appel du tocsi n ou le  

son des cloches annonçait toujours un événement très grave : 

( 1 )  BAUDRILLART. op . cit" p .  360 . 

(2) Livre IV, chap VI I . 
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c'étai t  dans l'ancienne vie communale, une réquisition à 

préter main-forte. On ne sonnait  la cloche, vous le savez, 

qu'au moment d'un grand danger, ou pour convoquer les 

fidèles à ! 'office d iv in .  Et puis,  Bodin se souvena i t  peut-être 

de cette cloche de Saint-Germain-l'Auxerrois ,  signa! de l a  

Saint-Barthélemy. " I l  recommancle en c o  r e  d e  ne pas a rmer 

les ci toyens, de leur défend re mème le  port habi tuel de toute 

arme : la moindre querelle, les r ixes peuvent, sinon, devenir  

sanglantes. Il  recommande,enfi n ,  et  ceci est  d'olJsenation  plus 

d ifficile,  tout au moins a ujourd'hui ,  de ne  pas abuser de  la 

parole en publ ic ; les harangueurs devraient se rendre compte 

de l ' importance que peuvent avoir des d i scours tenus à un 

grand nombre de personnes, pas toujours également aptes à 

en saisir  la portée . Boclin vouclra i t  qu'en i nterclisant les ahus 

de la pa role, on  mît un terme à l 'action prépondórante, dans 

nos pays, des professionnels de l'óloquence . Enf in ,  Bodin con­

seille a ux poli t iciens de céder, a près un temps et u ne certaine 

mesure, aux exigences populaires.  L'i ntransigeance lui  

semhle un des p ires moyens de gouvernement .  I l  faut, d i t-i l ,  

nourr ir  les rnntres a ffamés, et je  crois qu'i l parle ic i  d e  l a  faim 

de ! 'esprit aussi h ien qne  de la fai m  du corps. I l  recommande, 

pour f in i r ,  et c'est sur ce point  q u' i l  i nsiste surtout, cl 'éviter 

les tro p  grandes inégal i tés clans la républ ique , non pas ( i l  le 
sait )  que l'égal i té absolue soi t  possible ; nous aYOns déjà  YU 
qu' i l  réfutait ,  au contra ire ,  sur ce point,  Platon et ses théories; 

mais il veut que les tenclances du pouvoir soient toujours de 

ramener vers un point moyen et la trop grande r ichesse et 

la t rop grande pauvreté . Plus d'une fois  et en termes très 

forts, Bod in revient  sur cette i dée ( 1 ) . 

( 1 )  Li vre V. chap. I l : •  Dos moyens de !'ernédior aux changements des répu­

bl iques, qui :tclv iennolll. puur les ricuesses exeessi1·es d os uns et pau vroté extrême 

d<'S aut res " · 
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Je do is vous pa rler en co re de eet te partie de son livre ou 

Bodin développe ses théories du climat et de la race , et " d u  

règlement qu'il faut tenir  pour accommoder l a  forme de 

république à la  d iversité des hommes, et le  moyen de con­

naître le naturel des peuples " ( ' ) .  Est-il hesoin de dire que 

c'est i ci surtout qu'il est Ie précurseur de Montesquieu ? On 

à remarqué que la  moitié , peut-être, des fai ts sociaux, des 

exemples et même des théories des lines XIV à XVII I  de 

l' Esprit des lois est directement empruntée à la République 

de Bodin t2) . Gelui-ei avait observé la coïncidence entre les 

pays de montagnes et la démocra tie .  C'est là que la liberté 

est née, c'est là qu'elle s'est réfugiée. Les plaines en g·énéral, 

sont soumises à la monarchie et  à des régimes absolutistes, 

alors que le littoral de la mer est la patrie habituelle des 

aristocraties, dominées par les règles de l'intérêt, par le mer­

cantilisme . Passan t  en revue les principaux peuples de l'uni­

vers, Bodin nous montre au nord , la force, la puissance 

fondée sur les armes ; au sud ,  au coutraire, la société et le 

pouvoir s'appuyant sur la  rel igion, sur les dogmes ; tandis 

que dans les régions tempérées règne la loi : la  raison, 

l'équité y semhlent le plus en honneur. Mais en nous faisant 

:ünsi la  part assez helle, Bodin ne veut cependant pas nous 

flatter. Écoutez plutót, en quels tenues i l  parle de ces peuples 

(1 )  Livre V, chap. I•r. 
(2) FLINT, op. cit" p,  1 98 .  -• Montesqnieu, q u i  reprod uit à peu pr·ès toutes 

les idées développées déjà dans la République, et q u i  sou vent y puise jnsqu'it ses 

exemples, sait tout raviver, aiguiser'. Bod in, et c'est oncorn un t.émoignage de la 

ditférnnce et de l a  distance dos deux styles et des deux modes d'exposition ,  a 

sou vent !'air antique et presqne suranné quand il invente. Montesquieu a !'air 

de découvrir ce qu'il a appris. L'un pa de l a  langue chargée et pédantesque d'un 

siècle érudi t ,  l'autre donne un nouYeau piquant au langage dégagé d'un siècle 

rnomlain et poli . " ( BAUDRILI.ART, op. cit . . p.  4 1 8). 
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des climats tempérés ou l a  raison s'abrite contre les rigueurs 

du froid ou les ardeurs du soleil : " Et pour le fai re court 

" tous les grands orateurs, législateurs, jurisconsultes, his­

� toriens, poètes, farceurs, charlatans et autres qui allèchent 

" les cceurs des hommes par discours et belles paroles, sont 

" presque tous des régions moyen nes " ( 1 ) .  Vous le voyez, ce 

contemporain de Montaigne a quelquefois son esprit ,  et son 

l ivre n'est pas seulement fort i ntéressant,  i l  est parfois mêrne 

amusant à l i re.  

Je passerai très rapidement sur les autres i dées de Bodi n : 

elles sont moi ns caractéristiques. Il próne l a  nécessité d'un 

corps politique délibérant, servant de frein dans la monar­

chie,  pour retenir le sournrain sur les pentes glissantes de 

l'absolutisme (2) . La séparation des pouvoirs j udiciaire et  

exécutif  est déj à  conseil lée par lu i  (3) , mai s  i l  se line, à pro­

pos de Thérnis,  à des considérations sur l es nombres, les 

proportions arithmétiques, géométriques et harmoniques, 

qu'il met en rapport aYec les arrêts de j ustice ( I) ;  considérations 

qui nous rapprochent des plus obscurs recoins de l'esprit de 

Bodin .  I l  passe ensuite a l'étude de l a  sureté publi que et de 

J a  force armée. I l  examine aussi les questions qui se rap­

portent aux traités internationaux, et c'est dans cette pa rtie 

de son l i vre surtout que Grotius l'a suivi et imilé,  mais en k 
citant e). Enfi n ,  i l  examine les finances de l 'État (6) et, à 

\ 1 )  Livre V, chap. [• ·r. 

(2) L ivrc [ [ [ , cbap. [rr : • On Sénat et de sa puissance • .  

( 3 )  Livre I V, chap. V l : • S'il  est expéclient que I e  prince j uge les sujets e t  

q 1 1ïl s e  commnniqne sou vent à eux. • 

(4) L ivre VI,  cbap. V I : • De la j usticil d ist.ri buti re, commntati 1·e et barmo · 

n ique, et laquelle des trois est p!'Opre à cbacune république 1 • 

(5) L i vre V, cbap. V et V I .  

(6) Livrn V l, cltap. I à l i l . 
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propos de l ' imp6t,  émet les idées les plus jnstes sur l'égali té ,  

l a  proportionalité des  charges publiques, et  rappelle l a  

nécessité de maintenir les Etats-Généraux en France, n e  

fut-ce q u e  pour permettre u n  vote normal de l'impót, qui  seul 

légitime sa perception. 

* 
* * 

Je crois en avoir d i t  assez pour vous montrer dans l a  

République d e  Bod i n ,  l a  source directe d e  beaucoup des i dées 

de Montesquieu. Cependant, on ne saurai t  le nier, malgré 
son érudition,  malgré son j ugement ,  malgré la  profondeur 

de ses conceptions h istoriques, Bodin est un espri t incom­

plet , surtout mal pondéré. Cela est en rapport avec !'époque 

oü il vivai t .  Baudri llart l'a fort  bien caractérisé : " Son génie, 

� di t-i l ,  off re tous les contrastes de son tem ps. Il en a l a  
" vaste curiosi té, l a  fécondité, la  force e t  aussi le manque 

" d'harmonie. A moitié plongé dans le  moyen age par sa foi 
" superstitieuse à la magie et s'avançant j usqu'au XVIII° siècle 

" par ses vues hardies et fermes en religion et  en polit ique,  

" i l  semble donner une main à Paracelse et l'autre à Montes­

" quieu . On le voit tour à tour, avec une raison investigatrice 

" et puissante, jeter les fondements de la  phi losophie d u  
" droit  et de l a  philosophie de l 'histoire (Methodus), saisir et  

" exprimer vivemen t quelques i mportantes vérités écono­
" miques (Réponse à 111. de Malestroit SU?" les monnaies et 

" Ze renchérissement), soumettre les religions à la  plus 

" audacieuse critique ( Ileptaplomei·es), réclamer contre l a  

" sorcellerie, d o n t  i l  prétend démontrer la réali té,  l e s  mêmes 

• persécutions qui lui paraissent insensées et odieuses en 

" rnatière de foi (Démonomanie), tenter l'explication de l a  

" natme dans un l ivre de rnauvaise physi que qui repousse l e  
" système de Galilée ( Amphitheatrwn natune), éludier l a  
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" société civile et pol it i r1uc :tvec une indépendance et une 
" vigueur de pensée, un sens pratique, une étendue de con ­

" naissances, une richesse d e  vues posit ives qui montrent en 
• lui , malgré quelques rèveries pythagoriciennes, le  phi lo­
" sophe uni au légiste et l 'homme d'Ètat à l 'érudi t .  Aucun 
" écrivain ne parait avoir mieux: ma rqué la l imi te de deux 
• ag·es, avec ce tra i t  particulier qu'en lui i l s  se juxtaposent 
" sans  se confondre et coexistent sans se comhattre ( 1 ) . •  En 
cffe t ,  s i  Bod in  comprnnd la méthode compara tive,  l'évolution 

l l istorique, d irions-nous de nos jours, mieux que i\fontesquieu 
lu1-même, il n'y a pas chcz lui cette clarté de pensées, eet 
ensemble si coordonné qui fa i t  l'un des charmes de l'Esprit 

des lois. 

D'une étude de Bod in ,  l\Ion tesquien sort-i l  d iminué ou 

grandi ? Céla peut se discutcr sans don te ; mais,  quant  à moi . 

je  n'hési te pas à dire que Montesquieu m'apparaît p lus puis­
sant encore dès que l'on conna i t  Bodin ,  car les idées maîtres­

ses de son l ivre prennent une importance majeure, lorsqu'on 
les rnit s'appuyer sm un passé moins éloigné que la Politique 

cl'Aristote, sur des tradi tions nationales et des monuments 
plus Yoisins.  En fa isant rentrer l'Esprit rles lois clans la 

grande érnlution p rogrcssirn des i cl ées et en montrant ses 
att aches aYec le xyre siècle français, nous pouvons acquéri r 
cette assurance qu'i l  renferme des véri tés plus p rofondes et 

p lus défini t iYes que s'il éta i t  naiment " un enfant  né sans 

mère " .  
Rien d e  cc qui est durahle n e  na i t  p a r  accident e t  j amais 

par accident rien de ce qui a d uré  ne succombera. Telle est 
me semhle-t-i l , la conclusion que nous pouvons t i rer de  cette 
étude.  

PAUL ERRERA . 

[ ! )  BAunil11.1 .ART, op. cit" p. 1 1 1 .  



LES IMAGES 

C H E Z  L E S A R A B E S .  

On se figure généralernent que l'i slam défend cl e  repré­

senter des êtres animés, et que par conséquent les Arabes, 

strictes observatems des préceptes de leur foi religieuse, 

n'ont j amais eu de pareilles images. 

Cette croyance s'est tellement répandue et a fait si  hien 

son chemin , qu'elle s'est même accréditée dans le  monde 

savant et li ttéraire ; or c'est toutefois une profond
.
e erreur, 

ainsi que nous le  démontrerons. 

Ni dans Je Coran ,  ni dans les traditions dignes de foi ,  

i l  n'est question de cette prétendue défense. 

Si chez les peuplcs arahes, on ne voit point d'images 

dans leurs mosquées, c'est frne voulan t  conserver Ie mo­

nothéisme dans ton te sa pureté, il.'S n e  se sont jamais 

permis de vénérer des images, de peur que ce culte ne 

conduisit à l'idolátrie ,  et par conséqucnt,  comme les Juifs ,  

i ls n'ont j amais cru pouvoi r représenter Ie vrai Dieu 

unique, sous n'importe quel l e  forme, afin d e  ne pas arriver, 

contrai rement à la loi, à adorer une t e l l e  image. 

Entre ne point représenter l'Ètre suprême, par une image 

purement conventionnelle, ou ne reprèscnter aucun être 

animé, i l  y a une bien grande di fférence. 

De vénérables documen ts d'une authenticité irrécusahle, 
sont là pour fa ire j ustice de ce conte et pour prouver à 

l'évidence que ! 'islam ne défend nullement de posséder des 
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images, et qne les A rabes représen ta i e n t parfaiternen t b ien,  

tant  par le  burin,  l a  plume et  le  pi nccau que par I c  ciseau, 

les 110mmes a insi  que les a n imaux: de toutes espèces. 

La numismati que, cettc source si pa rticul ièremcnt riche 

et  importan te pour les recherches h istori ques n ous fourni t  

des exemples des plus concluants, qui cl i spenseron t  d e  tout  

cornmen ta i  re .  

Nous Yoyons l e  grand fondateur d e  l a  rel igion musul­

mane, lc p rophète Mahomct l ui-même, imi te r  les solidus 

d'or aux b ustes de face de l'empereu t· Héracl ius (Glû-64 1 ) ,  

e t  de son tl.Is Héracl ins Const:rnti n ,  snr J e  reYers desquels 

i l  a entour6 la croix. sui· marches, ( type bien connu des 

monnaies des Héraeli us), de la l égendc arnbe : Fl 'appe 

de j\Iahomet, l'enro!Jé de Dieu ( ' J .  

U n  diná1 ·  de l 'émi r Salmün ibn Rebi'a , n n  G3G/7 de J . C .  X• 

i n d i ction , porlant  son nom : Salm d n ,  en caractères ara bes, est 

une imita tion du solidus au buste casqué de face d e  l 'em pereur 

rom a i n  croccidcnt ,  .-\nthéinius (4 G7-472J de notre èrc (2) .  

Le kal i fe Mn'aijj a ,  premier d es Omaïj des i m i ta en G74 ,  

une monnaic cl 'or représentant  Héra cl i us clebou t ,  entre 

SOS deux. n Is Héraclins Constant in  et Héracléonas,  aYeC 

l ' inscr ip t ion  < U'abe : A u  nom de Dieu ! il n'y a pas de 

Dieu hors un seul Dieu, 111ahomet est l'cnvoyé de Dieu (3) . 

Sur l a  t rès i ntéressan te monnaie cl'or d u  cal i f'e Abd­

el-:.Iel i ck i b n  \Verwan (085-705 d e  notre ère) ,  frappée 

lors de l ' incident  surrnnu entre l u i  e t  l 'empereur Just i ­

n i e n  I I ,  a u  sujet  de l a  formule rel igiense employée dans 

1 1 ) Curiosités de m o n  cabine/ m11nism atique, par S .  A .  R .  J\lgr. le prince 

Pbi lippe de Saxe- Cobourg. - Re1;1w belge de iwmisnwtiqHe de 1 89 1 ,  pp.  

309- 3 1 0 .  

(2) Item, Renie 1893, p .  :?63. 

(3) Item, Renu! 1891,  p. 305. 



- 231 -

les protocoles sur les papyrus , le  bel l iqueux cal i fe est 

représenté debout prêt à t irer son épée du fourreau ( ' ) .  

D'autres obj ets, tout aussi authentiques, nous o ffrent des 

exemples non moins frappants ; ainsi ,  un  camée, ayant fait 

partie du trésor du  sultan Ivlansûr II  M uhamened d'Apa­

mea ( 1244 -128·1 après J .  C.) représente un  buste de profil  

droit ,  que l 'on  croi t  être celu i  d'un des  fi ls de Constantin l e  

Grand ; c e  buste est entouré d'une i nscri ption arabe, portant 

les noms et t i tres du sultan que celui-ci y fit graver (2) . (Repro­

duction en bronze au cabinet J .  et R. des antiques à Vienne.) 

Le sceau en argile d'Amru, Ie conquérant de l 'Egypte, 

attaché à un papyrus, daté du 13 Tybi de la 1re i nd ica­

tion = 8 janvier 643, représente un tameau en posture de 

combat ,  type du  revers des a nciennes monnaies grecques 

de Thurium (1) . (Collection de l'archiduc Renier d'Autriche . )  

Le centre d'une ornementation, i l lustration d 'un Coran, 

manuscrit sur parchemin du IX" siècle, représente ce même 

sceau au taureau de Amru (4) . (Bibliothèque impériale à 

Saint-Pétersbourg . )  

Une  marque d'étalonnage du vrre siècle, emprei nte sur 

un  vase arabe d'argi le ,  représente un  a ni mal  fäntastique 

a ilé  accompagné de  l a  sentence arabe : Dieu conse1·ve long­

temps en vie celui qui Ze suit (5) . (Collection du comte de 

Prokesch-Osten à Gmünden . )  

( 1 )  Papynts Ei·:die1·,;og Rai11e1·. Fuh1·e1· clw·ch clie .4.usstellw1g. Wien 1894. 

Le splendide catalogue raisonné et i llustré de l'exposition de la riche et précieusu 
collection de papyrns de l'archiduc lfonier· cl'Autriche, section arnbe, réd igé 
par M. Joseph Karabacek, l'érninent orientaliste autrichien . p. 20 n° 1 .  

(2) l .  r:. p .  (HJ .  
(3) l. c.  p. 13\) 110 556. 
(41 l. c. p. 1 36 .  

(5) l .  c. p .  1 42. 
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Un di1·hem a rabe, poids qui équivalait au drachme, est 
orné du portrait de face du cruel calife el-Muta,rnkki l , 

agé de 36 ans (855 après J .  C . )  ( ' ) (Cabinet I .  et H. de  nu­
mismatique à Vienne.) 

Un vase en b ronze de l'a n 1 232 de notre ère, porte une 

inscription a rahe " el-ghibthe ed däime " (hien-être durable 1 ; 
les le ltres de cette inscr iption sont formées d'un bizarre 
enlacement d'horn rnes (chasseurs a rmés cl 'un houcJ ier  rond 

et d'une lance ou d'un a re , )  et de toutes sortes cl'animaux 
fantastiques ('J . 

l:n beau dessin à la plume du xe siècle, sur papier, repré­
sente un guerrier, monté sur un cheval en ploine carrière ; 
il porte à son bras gauche un houclier rond et tient de la 

main cl roite une lance . Au bas J ' inscription a rabe : Le cheval 

avec son impétueux assaillant. De l'autre cóté de cette fäuille 
de papier au bas d'une formule religieuse on Jit en a rabe : 
Exécuté p{W Abû Jenu'im Haidarn (3) . (Collection de l 'archi ­
duc Renier . )  

Une jol ie miniature ornant un manuscri t a rabe de 1314/15  
après J .  C .  représente deux guerriers mahométans à pied, 
coiffés du turban et a rmés d'une longue épée à double tran­
chant , et d 'un houclier rond (·1) . 

(Société royale asiatique à Londres . )  

l"lrn belle miniature a rahe de l 'an 1334 de notre ère ,  du  
codex Hari rî , consen·ée à J a  bibl io thèque I et  R. à Viennc, 
représente une YeuYe avec ses deux fils ('). 

Une sculpture a rahe en hois du xme siècle à l 'hópital 

( 1 )  !. c. p .  200. 

(2) l. 1:. p. 269 ro�·ez aussi Lanci , scconda opem TaY. X L I I I :"/ . ! .  

(:3) t .  c. r 252. 

I � )  / .  r. p.  266. 

(5) ! .  r .  p .  l fi\l. 
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(lvfä1·istan) au Cai re,  rep l'éscnte un homme chargeant une 

gazelle sur ses épaules ( ' ) .  

Une autre sculpture arahe en hois de la  méme époqu e ,  

éga lement à l 'h6pita l  a u  Caire,  représente u n  malade assis, 

tenant de la  main droite un gobelct contenant de la mécle­

cine (2) . 

Rappelons encore ici que lors des premières croisades , 

les Sarrasins posséclaient déjà de::; armoiries personnelles, 

des armoiries hérédita i res de fömil lc, des armoiries de 

vil les, et que plusieurs armoi ries Lle maisons princières 

et  nohles de l'Europc sont cl'origine sanasine, comme par 

exemple la fäsce d'Autriche, les f icurs de lis cle France, 

Ie  guivre (serpent torti l lant en pal , avalant u n  enfant )  

des J\l i lan Visconti ,  la ha rre et la  bande des Hoyos , a insi  

que la  bande ondulée des Villasecca , toutes les  trois encou­

l ées de deux têtes de drago n .  On voit par là crue les 

Arahes se senaient aussi dans Jours armoiries cl' images 

d'êtres vivants. 

Des théologiens par trnp orthodox:cs parvinrnnt tou te­

fois, à force d'arguties, cl c  vai ncs subti l i tés, de nl i::;on­

nements sophistiques, à trouvcr Ic moyen d'interpréter 

certains passages du Goran , rcla l ifs aux: icloles et à lïclo- . 

lätrie, comme visant t outes les images sans clistinction , 

et de l eu r  propre autorité i ls les intercl irenL 

Mais ni  les rois, n i  la majorité du pcuple ne s'en érnure n t ,  

ainsi que l e s  cl iYers exemples q u e  nous avons cités, I e  

p rouvent .  

Chez les Chrétiens, bien avant l es iconoclastes du huitième 

siècle, un mouvement semblahle contre les i 1m1 gcs se 

( l )  1. c. p.  J Dî .  

(2) t. c. p.  220. 
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produisit,  à cette d ifférence près qu'alors i l  s'agissai t  

uniqucment d'images sain tes. 

Au IV0 siècle ,  quand l ' impératrice Constance pria Ensèbe ,  

Ie plus instru i t  prélat de son temps, de lui  envoyer une  

ressemblance du  Christ, i l  répond i t  en cachant �wee peine 

son i ndignation,  " que voulez-vous d i re par une ressem­

blance du Christ ? Natnrellement pas une i mage de sa 

nature divi ne ; pas non plus de sa nature humaine glorifi ée :  

de telles i mages son t  défendnes par l a  Loi  mosaïque, pour 

que nous ne ressembl ibns pas à des idolàtres en promenant 

notre D ieu en effigie.  Depuis que nous confessons que notre 

Sauveur est Dieu et Seigneur, nous nous préparons à Le voir 

comme Dieu, et si vous attachez de l a  valeur aux images du 

Seigneur, oü trouverez-vous un mei l leur artiste que Ie  Verhe 

Lui-même. " 

En l'an 402, Ie très orthodoxe et respecté Saint-Epiphane , 

évêque de Salamis, arracha un  rideau dans une égli se de 

Palest ine,  parce qu'une i mage du Christ  y éta i t  t issée. Il 

cléclara que c'éta i t  contra ire à la religion chrétienne d'avoi r  

une semhlable image dans une égli se e t  pria l e  prêtre 

d'uti l iser ce rideau  au profit des pauvres. 

A insi chez les Chrétiens, qui avaient des i mages de Dien ,  

o n  rnulait les supprimer, tanclis  que chez les Mahométans, 

qui n'aYaient  pas d'image de Dien,  on voula i t  i nterdi re 

toutes les i mages sans distinction.  

Bruxelles, 1 7  jan'&ier 1 895. 
CoMTE MAURIN DE NAHUYS. 



LA 

S EI GN EU RI E. D E  MO ERZ EKE 

EMPLACEMENT . - NOM . - TERRITOIRE. - DÉPENDANCES. 

A quelques ki lomètres à l'est de Termonde, le long et en 
aval de l'Escaut, qui roule ici ses flots paisihles en une nappe 
de plus en plus majestueuse, se profile Ie riant vi llag·e de 

Moerzeke ' .  Le fleu ve, horclé de hautes digues, l'enlace pres­
que de ton tes parts et  lui consti tue comme un rempart 
naturel, sauf au  nord et  au nord-est, oü deux ruisseaux , 
portant  l'un le nom de Vliet, l'autre cel ui de Vliei·beek, le • 

séparcnt  des communes l imitrophes de Hamme et de Grem­
bergen. 

A la clroite de la rivièee, fa isant  face au terri toire de 
Moerzeke, s'étendent les bourgades de Saint- Amand, Marie­
kerke et Baesrocle ,  qui semblent se reposer clans un mol 

abandon au bord de l'eau et d on t  les hauts clochers dominen t  
ce gracieux paysage à clemi-noyé dans les blanches vapeurs 
du soir. 

l LtXIHi'\liS pade assez longuement rlc Moerzeke dans son l iue de Tem·-
1·0?mmula libi·i ti·es, pp. 158-167, t rarl u i t  par l\1,ESTERTIUS dans sri Besclii-ij­
vi11.1e van de stadt ende landt van Demle1·moncle, pp. H 1 - 1 47 .  Plns  récem ment 

M \1. DE PoTTER et ,). B ROECK.\ERT ont fourni une bonne monogcap!tie d e  
cette commune dans leur Gesch iedenis dei- gemeenten van Oost- Vlaan ­
de1·en , 5-� pp. 1 889. 
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L'o r th ographe cl u  nom de la commune a beaucoup Ya t' ié 

d u ra n t  J e  cours des s iècles.  l"n acte de l 'année i072 clonne I a  

formc d e  Moi·:::eka ; e n  1 073 e t  1 129 , 0 11  t ronve .Murceke ; en 

1 139 et 1 179, Mur:::elw ;  en 1 145, Miwsceka ; au Xllle  siècle, 011 
écri t généralement Moi·selte, Jlflwseka , 1l1orsca ou Afoi·ske ; 

au XIV•, 1lfourslw, Jfourseke ou Jlfoei·seke ; a u  XVIe,Moeseke, 

.\foesicq ou Mousicke. Merca tor et i\lfestertius écriYen t 

Jfoesche, et l es habitants prononcent Afoes ou ,�foesch . 

Le p réfixe moer, qui  se retro uve clans les mots moeras , 

moerland, a i nsi que cl ans u n  grand n ombre d'appel lat ions 

local es, telles q ue �Iocrc, �Ioerkerke, i\Ioerheke, i\Ioe rdij k, e tc . , 

i nclique une terre l i rno neusc, u n  mara i s ; ce poi n t  ne donne 

pas 1 i eu à d e Y i Yes con t roverses, mais i l  est plus m:t1aisé 

cle se met t re cl 'accord sur  l a  sign i ficat i o n  d u  su ffi xe ehe ou 

seke, qni se renco n t re e n tre autres dans Zwyveke,  Velseke , 

Kemzeke, etc . Quel q ues 6rucli ts veulent y voi r un s u flixe 

cl i m i nuti f e t  croient  que �loerzeke ou J\Iocrske est l 'équini. lent  

- d e 1J1 ·oehslw, m a ra is  d e  peu cl'éte ndue.  l )'au tres se  clemanclcn t 

si eke n e  représentc pas plutût  la term i n a i son acum si fr6-

q u entc à ] 'époque g::i l lo- roma i n e  et qui s'est con senée clans 

Toraacwn, i ·ii ·o riacum,  Corl1wiacwn,  en v i eux fl amand 

Doi ·n eke, TVeneke, Coi ·ti·icke. E n fi n ,  u n  certa i n  n ombre esti­

mcn t <.wec K i l ia nus ({UB eke doit être i n tcrprété par extremi­

tas, rrngulus, en tl ama n d  hoek, en a l lemancl B'clw. D'a près 

cette d c rn i ère m�m ière de voir, Moerzeke devra i t  cl one se t ra - · 

cl ui re par Ic coi  n Ie p l us reculé cl u ma ra is ou de l a  

marc ; or ,  ce qui donne u n  certai n  poicls à cette sup­

posi t ion c'est que J e  v i ll ::ige se t rouve hàti p réci sément  à 

l'cx trémité occ identale cl'un a m::is cl'ea u stagnante,  reste 

cl'un ;meien b ras de l ' Esca u t, cl o n t  Je p o i n t  d'a t tache aura 

été obstrué, soi t  par Ie fai t  de l 'homme, soi t par Ie t ra­

Yai l  Jen t de Ja  nature.  Cette mare porle aujour d 'hui  Je 
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n om d e  Roggeman ; el le  fut concédée en 1635 par J e  roi 

d'Espagne à la famil i e  van der Borch, qui y établ i t  une 

pêcherie-. 

Enfin , i l  n'est pas inutile de faire remarr1uer qu'à Ter­

monde, dans J e  pold rc de Sain t-Odulphe, à l'extrémité du 

.Meerhrnek, il existe u n  endrnit nommé het Jlfeirhek, d o n t  

I e  n o m  o ffcc une parenté étymologique étroite avec celui 

de Moerzeke. 

Ainsi que c'est Je  cas pom Ja plupa rt  des locali tés ancien­

ncs, Ic  vil lage a été bàti sui ,·m1t  u n  plan i rrégulier ; scs 

mes sont étroi tes et tortucuses. Une de celles-ci condui t 

an célèbrc passa ge d'cau d i t  de D1>ic (Jolen, o li. fut élevé an 

XVI'· siècle u n  fol'ti n et  o u  v i n t  aborder en 1598 I e  maréclta l 

de Birnn accompagné de plusieurs g·entilshommes français.  

C'est Jà  qu' i l  reçut en gra nde pompe les h o mmages du 

rnagislrat de Termonde ' .  

Le sol , composé en maj eure partie d'alluvions que l'on 

est parvenu, a près de longs efforts, à soustraire à l'action 

envahissante de la  marée, s'élève, e n  certains endroi ts, à 

peine au-dessus d u  niveau de la hasse mer.  

Les grands t ravaux. d'end iguemen t  e t  d'assèchement 

datent  surtout  du xme siècle .  En 1 245, I e  comte Guy de 

l Betaelt arm dii,m·sche pe1 ·sormen ove1 · de leveri".ghe  van liynwact, tin 
11otten , gelasm ; ,  schizwrach t, vnyaigen ende a11Clei· dive1'sch e cncostcn van 
timmei·aige ,qedaen b!j besci·ijvinge van Sijne Hnocheyt int geven vanden 
/Janchette rndc dcfi ·oy op den ii�i" A 1 tgusli .cvc xwi!} aen den He1'toch van 
Bi1·0 1 1 ,  ende t01 ll1 · 1 ·  l1Cercn van V1·a11chm·ijche ,r;ccommen ::;(inde ten Dn'e 

· Goten ei1de b1j mij1;e h euen van dei· wcth mrt de hooftscepeiwn van den lande 

alllaei · gcdaen, bed"ag1mde tsainen, volghew/.; d.;;i b itlP.lte inho udende decla-

1·ulie ende sp1'ri/îcntie, tm· somme van :.ccviij li/J . . cij s . !}' g1._, co;nt ovei· tdenle 
lot laste desm· stäfo, 71a1· m·drm. en quittancie, xxx(J Zó . .  ci;ij s. iiii gr. vi(j s .  
pw·.  Compte com m n n a l  de  Tc1·mrm.Je 1 5()0. - L t :'l' IH:'l'US, p. 1 59, fixe cettti entre­

vue en 1 583 . 
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Dl:1 mpierre et  son fouda ta i re Je  C 'heYa l i e r  Hen ri  cL\ssche,  
e n  leur qua l i té d e  seigneurs fonciers, cédèren t ,  à t i tre 

gratuit ,  à l 'abhaye de Sa i n t-Bernard sur l 'Esca u t ,  un po l d re 

situé à Moerzeke et que l 'on cro i t  être l'Absbl'Oek. Ils y 

aj outèrent ,  e n  1259, l es terres vagues e t  sab l o n neuses de 

Gastella, aujou rd'hui Castel ,  que l es moines aYaient  déjà 

m ises en cul ture e t  a u tour d esquelles i l s  arni e n t  creusé 

des fossés et planté d es ha i es • .  

Désirenx: d'accroî tre l a  populat ion de leur domaine,  les 

seigneurs-propriéta i res fi re n t ,  en 1255, ap pel à lcurs tena n·· 

ciers du pays de Waes et d'autres l ieux c i rconvois ins ,  

l es engagean t à veni  r se  fixer  dans l e  pold  re  d e  i\Ioer­

zeke et leur octroyan t  à cette fi n  u n e  charte de commun e 

réellement remarquabl e  par l es immu n i tés qu'el l e  consacre ; 

n ou s  en don ne rons plus l o i n  l'a na. lysc . 

G ràce �l l 'activité des nouYeaux: colons, l a  con tréc subi t  

e n  pen d e  temps une transformation complèt e .  La , oü,  quel­

ques années auparaYa n t ,  on n'a percern i t  rrue foncl rières et  

Jan des stériles, s'étenclaient  main tenan t ,  il perte de vue,cl e  gras 

pf tturages éma.i llés d'un riche héta. i l .  On m i t  a i n si suc­

cessiYeme n t  en valeur l es pold rcs d'Eiland et 1..:leinbroek, 

Oud broek, Vrnuwenbroeh, Gi·ootln'oek, 8tavens et  Lippens­

brock, Smal-Gelanden ou Blancquacrt et  quel qucs a utres 

d e  moindre gra n d c.n r . 

Les moi nes de Sai n t-Berna rd ,  qui com plaicn t pa. rrn i  l es 

t e rriens les p l us importants de :\Ioct'zekeb roek , n e  f'u rent 

pas les cl ern iers à comprendre que l 'aYen i r  d e  leurs pro­

prié tés se trom1 a i t  en j eu et  qu'il f'a l l a i t  se résoucl re à 

quel ques sacri fices momentanés, si l 'on voula. i t  quintnpler 

l a  valeur des terres. Par leurs soi n s ,  Ie Oudhroek fu t 

J Annexe n° 6. 
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entouré. d'une digue ca pitale ,  ce 1ru i donna rnème l ieu e n  

1471 à u n  procès d e  J a  part  d e  Phili ppe de  Maldeghern, 

q ui prétend a i t  qne Ie travail  avait  été  exécuté en partie 

sur son domaine 1 •  Plus tard , en 1535, ils acquirent de 

G i l les van der Borch e t  de T h ierrette van Berchem, sa 

femme, seigneur e t  dame de Moerzeke, Ie  schoi·e nommó 
' l  Swijn, qui  s'étenda i t  devant Mari ekerke , et auquel i ls 

a cljoignirent d'au tres marécages a voi si nan ts , pour étab l i r  

e n  e e t  endroit  u n  pold re end igué d'une ótencl ue de p lus 
de cen t bonniers. 

Toutes ces terres sont actuellement régies par des asso­

cia tions régulières de \Ya teringues, lesq uelles ont pour 
mission de veil l e r  à l ' i rrigation des p ra iries et a u  bon 

fonctionnement d es écluses. Les i nondations, devenues de 

plus en plus ni res, n'occasi onnent plus de clésastres com ­

parables à ceux que l'on eut  à enregistrer :rntrefois . lei 
encore, l'homme est parvenu à assouplir la nature et à 

fai r e  servi r à son avantage les forces aveugles qui mena­

çaient son existence et sa fortune. 
Sous l e  rapport administrat i f, Moerzeke comprend huit  

sections,  savoi r : Kille, Nieuwstad, Ebbe, Kouter, Boom­

sl?Ytat, Bootdijk, Bookm olen et Gastel, ayant ensemble une 

popula tion de 4043 habitants .  

Le hameau de Gastel o u  Caste l ,  rel ié an yi Jlage par une 

ehaussée , compte 1 374 àmes et f'orme une agglomération 

c l ist incte,  ayant son égl ise , son p resbytère et  son école.  Il  

a été érigé en pa roisse en 1 876. 

Les cl ocuments a nciens fon t  mention de plusieurs clépen­

clances et l ieux-d i ts,  tels que het Nederrot, l a  ferme eli te 

op de Ghiest (1308) ; Couterbrouc, Keelbei·ch, Cautersacker 

1 Annexe n° 1 3 .  
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(1 :375) ; Haexdonc (cornmt d u  xve siècle) ; Bae('sacker, Bra nf, 

HemelriJck ,  Ilalsl, Loeghene,  [,oostrrtte , J)arlrle nbi·o uc, Ho n:x:­

velt, Zijrlijc, Zwaen,elt ( 1 -1 501 , etc .  

FAITS H ISTORIOUES. 

Les chroni queu rs ne s'occu pen t guère de l\Ioerzeke.  On 
ne t rouw� à glaner dans l e urs réci t s  que quelques ma i ­

grns particulari tés se rapporta n t  à cette commun e .  

E n  1 373,  à l a  sui te d'un v i o l e n t  ouraga n ,  l a  grande digue 

de l 'Esca u t  se rom pi t  et les ea ux,  se p réci p i t a n t  cla ns les  

!Jrnchen, sub mergère n t  e n t re autres cl ix-neuf bon ni e rs de 

tcnr a ppartena n t  à l a  chn pel len  i e  cl e  Sai n t-Sa m·enr  à Ga nel ' .  

D'mt trcs i n ondat ions, n o n  moins tel't'i blcs,  e u re n t  J i eu d a n s  

1::1 s u i t e ,  n o tammen t e n  15UO, rn87 ,  17 1 -1 ,  17:3 1 , 17G3 e t  1 82 1 .  

Sous J e  règne d e  .i\Iaximi l i e n  d'Autricl le ,  les Gantois  se 

ren d i re n t  maî tres de l a  co mmune, m i re n t  J e  feu au chátem1 

sei gneuria l  et p i l lère n t  l'égl isc.  

La fi n  d u  XVI0 s iècle fu t sans doute aussi désastreuse pou r 

�Ioerzeke que poll!' les  a u t rcs Y i l lages e n v i ro n n a n ts .  E n  

1 578, l e  magistra t  de Termoncle,  aya n t  à pou rvoi t' à l 'entrc­

t i e n  des fol' t i ficat ions de Ja v i l le ,  cl o n na O t'Cll'e a U il groupe 

d'ouvriers cl'a l l e r  couper les saules c roissa n t  s u r  l a  propriélé 

d e  l'abbaye d e  S a i n t- Berna rd, à Moerzeke . 

La commune e u t  bea uco u p  à so u ffr i r  d n ra n t  les guerres 

d e  la suc:ccssion cl'Espagne, pat' sui te d es réquisi t i o ns des 

comma n d a n ts d 'a rmée et d e  l ' i l ll l i sc i pl i nc d e:> t roupes. 

Rappelons e n f i n que scs h a b i ta n ts pri ren t nnc part a c t i rn  

au soulèvemc n t  cont rc l c  go uvernemen t clc Joseph II e t  

cont re celui  de l a  Ré publi r [ Ite française, m a i s  c e s  ten ta-

1 \'A:-i LoKEHEN, Hi:iloil'e d e  /'abbaye d e  Saint-IJavon. Annexes, p.  6î. 
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t i ves isolées n'eurent que peu de succès et n ' inftuèrent en 

rien sur la ma rche des événements. 

J U RIDICTION . 

Deux tribunaux échcvinaux d istincts administraient la 

commune. L'un avai t  j u rid iction snr l a  p artie élevéc d u  

territoire.  O n  l'appelait  le tribunal des l iautes terres : cle 

wet ou de vierschaer van clen hooge ; i l  était composé 

d'un bai l l i  e t  de sept échevins,  dont Ic chef éta i t  qual i fi é  

de  bourgmestre . L'autre régissait  l a  région marécageuse 

et les pra iries ; on l'a ppela i t  de vierschaei" van de broelwn. 

I l  ava i t  à sa tête deux écoutètes et sept échevins,  dont Ic 

premier en rang porta it  aussi le nom de bourgmestre. Dans 

l a  suite,  le  nombre des écoutètes fut réduit  à u n  seu l .  

Nous ignorons s i  lc  tribunal scabinal  de Moerzeke-vi llage 

j ug·eai t en vertu d'une charte. Quant à la partie basse 

(Moersche b1°oek), elle avai t obtenu au mois de septembre 

1255, une keure concédant les l ibertés civi les et politiques 

l es plus étendues. 

Par eet acte, le  comtc Guy de Dampiel'l'e e t  Mathi lde,  

sa femme, comme seigneur et dame do Termonde, d 'une 

part,  et Henri d'Asschc conjointement avec J eanne d'Espi­

noy, sa remme, comme seigneur et dame de i\Ioerzekc, 

d 'autrc part, déclarent céder à leurs colons (hospites) d e  

Hulst, du pays d e  Waes, de Puers, de Ruysbroeck, de 

Hingene, de Baesrodc et  a u  tres l icux e i  rconvoisi ns ,  la 

j ouissance du poldre de Moerzeke, avec droi t  de l 'occupcr 

et de l 'cxploiter au mieux de leurs inté rêts, mais moyennant 

de se conformer aux disposit ions e i - a près énumérées : 

La j uriclict ion sera excrcée par deux écoutètes et sept 

édievins, qui connaî tront de tous les déli l!::i de basso j usticc, 
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tels que rixes, comba ts, coups clc poing, contusions sans 

effusion de sang. 

Les crimes proprement d i ts, savoi r le  meurtre, l ' incen­

die ,  le vol, la rapine,  le  viol ,  les b lessures avec cffusion 

de sang, denont dre jugés au vi llage de Moerzeke, en 

présence des seigneurs on de leut' délégué, les écoutètes 

requérant j ustice et les échevins prononç-ant le jugemen t .  

Les amen des seront prélevées au profi t d e s  seignems­

propriétai res, chacun polll' J a  moitié .  

La publication des bans et autres a ffaires i nté t·essa nt  

la  général i té se  fera par  les soins des  écoutètcs, qu i 

pounont imposer des amendes jusqu'à concurrence de 2 

sols . 

Les colons, qui viendront s'établir cl ans I e  poldre,  paye­

ront, i denier à leur en tt'ée et autant à leur sortie ; i ls  

n'auront il. payer aucune autre i mposi tion . 

Pour se soustrai re à l a  dime, i l  leur sera loisible de  

co1werti r leurs terres a ra bles en prairies . 

Les écoutètes, de l'avis des notables , auront le droit  

de révoquer les échevins actuellement  en fonctions, moyen­

nant  de présenter, en leur lieu et place, d'autres person ­

nes plus idoines, que l es seigneurs établ iront e n  office. 

En cas de décès ou de départ d'un échevi n ,  un autre sera 

i nstitué, sur la présentation de ses collègues en fonctions 

Chaque écoutètc ne pourra possécler clans le poldrc 

qu'une seule mesure de terre (spada teiTe), i ndépendam­

ment cle  celle qui lui sera attrib uée à t i tre de son office 

et pour laquelle il payera i denier par an. Cette der­

n ière, non seulement sera exemptée cle la  dîme, mais 

son propriétai re sera affra nchi , à raison de cette parcelle ,  

de  toute con·èe <1 ux cligues.  
Dans les cas donteux,  les échevins auront la faculté de 
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se recuser, sauf à al ler à chef cle sens auprès cles hommes 

de fief de i\Ioer2eke, au jugement desquels ils seront tenus 

de se conformer. 

Les colons appelés à t ra vai l ler aux <l igues ou convoqués 

pom toute au tre cause, seront ohligés de se présenter en 

personne ou par représentant ,  à raison de u n  homme par 

a rpent de terre . 

Les seigneurs s'i nterdisent l e  dro i t  de posséder des terres 

dans lc poldre, à moins qu'cl les ne leur soient adjugécs 

par con fiscation , à la suite de condamnat ion.  

A !'époque de la  mo isson, les  colons pourront emporter 

l em récolte , en donnant au dóci mateur ce qui lui est dü .  

S'il ne se  trouvc pas sur les l ieux ,  i l s  l 'appelleront à haute 

voi x  pour qu'i l vienne rccnc i l l i r  sa part , moyennant quoi 

i ls pourront enlevcr leur moisson en la issant une portion 

raisonnable, cc qu'ils déclareront ,  au besoin ,  sous la foi du 

serrncnt. 

Les colons jouiro n t  du produit  des cl igues, prairies et  

de tout ce qui est compris clans le  poldre, à l 'exception 

des pêcheries. l i s  auront aussi l'usage des a l luv ions s ituées 

en clehors des d igues avec les herbages qui y croissent.  

Toute atteinte aux personnes ou aux propriétés sera punie  

conforrnérnent aux  lo i s  pénales en vigueur clans le  pays 

de \Vacs. (Su it l 'énumération de ces lois) . 

Enfi n ,  si d'autrcs cas, non expressément prévus, se p ré­

sentent, i l s  seront jugés par analogie par les échevins,  

d'après le  consei l  des hommes probcs et i nstruits de l a  

commune, spéci alement convoqués à eet effet ' .  

C'est par l 'octroi d e  d isposit ions aussi l ibérales que l es 

pro priétai res cln poldre espéra ient y attirer unc popula-

1 Revwi d'hist. et  d'archéu l . ,  l l ,  p. 32� ; Cai·/1(/,a ire de T1>1·mande, p.  206. 
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t ion rurale fixe, capable de mettre leurs domaines en rapport, 

et il  faut b i  en admettre que leurs calculs ne furen t pas 

déjoués puisque,  depuis cette époque, la  contrée sortit de 

son chaos et  pri t  peu à peu l'aspect que nous lui trouvons 

de nos jours . 

Parmi les prérogatives dont jouissaient les habi tan ts de 

Moerzeke, i l  faut compter l'exempti6n des d roi ts  do passage 

au grand pont su r l'Escau t  entre Grimbergen et Termonde . 

I l  en est fai t  mention dans les lettres d'octro i dél ivrées 

par Phil ippe I I ,  roi d'Espagne, le 6 octobrn 1 58î, pou r la 
perception d'un dro i t  double de ·passage, dont le produi t  

devai t  servi r  au relèvement des  finances de la  v i J Je  ' . 

Rappelons ic i  que les habi tants de l.Ioerzeke eurent sou­

Yen t maille à part ir  avec ceux de Termonde.  Un long procès 

surgit en 1404 au sujet des clroits de morte-main que les 

premiers prétenclaien t  pouYoir  préleYer sur Ja succession 

des bourgeois (poorters) de la vi l le  clécéclés clans leur sei­

gneurie 2 •  TJne sentence du consei l  de Flandre, du 16 jan­

Yier H U - 14 15, trancha le l it ige en faYelU' de Termoncle 3 .  

Un nom'eau procès ne tarda pas à s'élenlr. I l  s'agissai t  

cette f'o is ,  cl'un confl i t  d e  juricl iction a u  cours cl uquel les 

échevi ns cle Tennonde avaient condamné le bai l l i  de l.Ioer­

zeke à une amende de 60 l ivres parisis .  l'n arrêt  du consei l 

de Flanclre, du G noYembre 1414,  statue, entre autres, que 

le seigneur ni la  loi ducl i t  l ieu ne seront  tenus de se con ­

former aux lettres d'i nhibi tion q u i  leur seraient transmises 

clans la suite par les éche,· ins de Termonde, après que Ic 

jugement défi ni t i f' aura été rcnclu, mais qu'ils devrnut s'y 

l Original,  anx arc! J i  1·es comrnnn:des de Terrnonde.  

2 Comptes comn1 1 1n:11 1 x  de Tennonde, 1404,  anx A r·c!Ji 1·es géntirales. 

3 Original, anx arch ives commnnalos de Tenuoude. 
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soumottre dans tous les cas oü ces lettres leur parvien­
draient ava n t  la  décision finale ' .  

En 1656, l a  commune d e  Moerzeke s'i nsurgoant contre 
le monopole octroyé aux: hrassours de Termonde par Je  
clécret du  mois de mai '1 -14 1 , en matière d e  fab rica tion et 
de débi t  de la bière,  tenta de nouveau la f'o r tunc j ud ici a i rc ,  
mais el le échoua,  et ,  par sentenco du 6 avril  1056, l a  vil le 
fut  main tenue clans la jouïssa nce de son wivi lègo 2 •  

L'abbaye de Saint-Bavon de Gancl, à qui l e  patrona t  de  
l'égl ise de :Moerzeke ava i t  óté céclé en 1 125, avai t le  d ro i t  
de prólever le  meilleur meuble au décès des hahi tan ts de 
la paroisse . Un arrêt c lu consei l  de Flandrc ,  en date d u  14 

juin  1 4\J\J, la confi rma dans la possession de ce clroit  :.i 

Il ne semble pas crue la cornmuno de Moerzeke a i t  jou i 
;i nciennumen t du d ro i t  de se sen· i r  d\t 1 1  sceau commun poLll' 

l Origin11!, aux archives com mnnales de Termondc . 

2 O riginal, aux arc b ives communalos de Tonnonde. 

3 VA'Y. LoKEllE:-1, Hi1;toire de l'abbaye de Saint-Bavun, preu ves, p. t39 .  
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attester et confirmer l 'au thentici té de ses actes.  Ce n'est que 

Yers Ja fi n d u  siècle passé qu'elle commença à fa i re usage 

d'un sceau aux causes, dans lequel elle fi t graver les a rmes 
du seigneur,  Emmannel-A.ugusl i n  van der Meersch . Un 
acte émané des hailli  et écheYins de l\Ioerzeke, en date d u  
2 octohre i7\JO, nous fou rn i t  u n e  emprei n te de c e  sceau , qui 

représen te u n  écu au chevro n  accompagné de t ro is t rèft es ; 
cimier : " .  u n  ml ; supports : deux l i o n s .  Légende : SIGI L­
LVM i\lOERSEK E  ET C.-\.STEL L E. (Diamètre : 0,05 m . )  

CULTE. 

Le patronat de 1'6glise cle .:\Ioerzeke ,  qui a p pa rte1 1ait  jacl i s  
:mx évêques cle Tournai , fut concédé, en 1 125, par 1'6vêque 

Simon, a l 'ahbaye de Sa i n t-Barnn a Gancl 1 et sa possessi on 
fut con fi nnée , e n  i 15G , comme exempt de t ou t  personnat ,  

par l e  pape .-\.cl r ien IV 2 .  Son succcsseur Alcxan cl re III  renou­

rnla cette confi rmation en 1 170 3 .  
La n ouvelle égl ise, spacicnsc e t  p ro p re,  et  qui est  consa­

crée à Sa int -Marti n ,  date  de i7G8 ; el le  est d iv isée en t rn is nefs , 

mais n'offre rien de rema rquable sous le rapport archi tecto ­
n i q u e .  La tour f'ut constru i te en i7"JO .  

Divers monuments funéraires ornaie n t  j ad i s  le  chceur ; i ls 

d ispa rnren t cl u ra n t  les troubles cln X V I" siècle .  On consene 
encore des a rchiYes, do1 1 t  quelq ues u n es remo n te n t au XV0 
sièc le .  

L a  hihl io thèque spéciale d e  Tcrmonde possède u n  exem­
plaire cl'un o puscule assez ra re, puhli6 a l'occasion cle 
l'élévation des reliques de Sa int-i\Iartin cl ans l'égl ise de 

l S 1m 1w1rn, Cw·tidai1·e de {avbuyl' dé Sr! int ·  Ba ron,  p.  31 
:! lbidmi, p .  ·11 .  
3 Ibfrl Pm, p 51) . 
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Moerzeke, Je 2 j ui llet 1 7 1 3 .  Il a pour t i tre : Het leven rnn 

den 1-I. JoJartinus, bisschop van Tours ende patrnon um 
Jldoerseke in 't Landt van Dende1·moncle, getrocken uyt 

Sulpitius Seuerus ende in druck gegeven op den dagh 

van de ve1·he(fingh van syne H. Reliquien in de VOO?'­

noemde parochie den 2 july in het jaer 1 713. 't Anticer­
pen, by de weduwe van Petrus Jacobs. 

E'glise de Gastel. - Au hameau de Gastel ,  on vous montre 

une an t ique chapelle ,  aujourcl 'hui hors cl'usage, clans laquelle ,  

l e s  moines de l 'abbaye de St-Bernard célébraient annuel­

lement le  service d iv in ,  au  trnisième jour des Rogations 1 •  

L'église actuelle, placée sous l e  vocable de St-J osepl l , 

hatie en 1875, fut élevée au  rang de succursale par 

a rrêté royal du  4 avril  1876. 

SEIGNEURIE. 

La terre et seigneu rie de Moerzeke releva i t  de la  com 

féoclale de Termoncle et éta i t  tenue à foi et  hommage du 

seigneur de cette v i l le ,  moyennant un  drn i t  de relief de 
10 l ivres parisis en cas de mutation ou de clécès, et  d e  

20 escalins pour droi t  de chambellage. 

Au possesseur du cloma i ne compétait  la justice à tous 

l es clegTés, qu'il avait obtenue en 1299 du comte d e  
Flanclre, à t i tre de fief 2,  et qu' i l  faisait  exercer p a r  le  

ministère de son bai l l i ,  qu'un acte  de 1261 qualifie  de dapi­

fe1· ou sénéchal, de son sous-bai l l i  et cl'un écoutète. Un messier, 

en flamancl pi'ater ou schutter, avait la survei l lance des 

p ropriétés rurales. Ces officiers, par l ui nommés, ne prc­

naient aucune part au j ugement des crimes et déli ts ; 

l LlNDAi\US, p. 1 62.  

2 A1 1  nexe r:" \J.  
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leur róle se bo rnai t à pou rsu i  vre les dél i  nquan ts, à les 

a t trai re clcrnnt Ie t ribuna l des échevins  et à assurer l'exécn­
t ion  de la  sentence. 

A u  seigneu r de Moerzeke a ppartena i t  aussi la  p résen­

t a t i o n  cles deux cl iapela i ns d e  l'église et la clésigna t ion 

d e  l'éco l èi t i·e .  
Pour · se fai re une i dóe d e  l ' importance d és reYenus de 

la seigneurie, i l  suffi t de je ter  un coup d'cei l sur le  relevé 
qui en a é té fa i t  à l a  f i n  d u  s iècle d ernier ,  à l 'occasion 

d'unc contestat ion jud ic ia irc .  On y Yoi t crue ces revenus 

s'éleYai ent  à 25, GOO l i ncs de gros pa r a n ,  somme énorme 

si  l'on considère Ja plus-rnlue de l'a rgent à cette épo­

r1ue. Et dans ce tota l n'est pas comprise la rnleur dn 

cháteau seigneurial e t  de ses dépenclances, qui  occupaient  

u ne superficie de 2 bonniers.  Les d i mes seules rapportaient 

au delà de 12 ,28 1  l ivres de gros ' .  Les ::;cl w res encl igués 

et  non encligués tels que de Groote Plale, Sint-.' una ncls­

schoor, het Sucrgelt, de Grauw!O Plate, het Conta n tgelt, 

het schooi· i;óo1 · Baesrocle , het sclwoi· aan de Kille , etc . , 

constituaient également une sou rce notable e t  c roissante 

de p ro fi ts ,  à rai::;on d e  <.:ette ci rconstance (fUC , clepuis des 

siècles, l e  cours de l'Escaut  y forma i t  sans relàche de n o u­

Yc; rnx a t terrissemcnts a u x  dépens des terres situées sur la 

riYe o p posée.  

A ces d i fférenls ava ntages, i l  fau t  ajo uter Je produit  des 

a rn enc les cle  00 sols et  au-dessous , les confiscations,  la 

m a i n-mise sur les hiens des büta rcls et  des aubains ,  le 

d r-o i t  de mci l leur catel, J e  d i xième denier d e  toutes ventes , 

a liénalions ou cessions cl ' immeubles et de rentes, les 

p restations, le  procl ui t d es plantations le long des voies 

1 F.  vr: PoTTER ET .J . Bn.OF.t;K_\ERT, Jloer;eke, pp. 19-23. 
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e t  chemins,  l a  pêche dans l'Escaut  e t  dans les  Wielen, la  

chasse sur  to 1 1  t le  terri to i  re  de Moerzeke, Ia franche 

meunerie, l 'oisellerie , Ja sloberie ,  la ga renne d es cygnes ; 

l e  p roduit  des rentes sei gneu riales s'ólev:rnt ,  e n  argent ,  à 
18 li vres 2 esca l i ns 1 1  gros par  a n  et ,  en n a ture, à 9G 1 /2 

mesures de h l é ,  150 mesu 1·es d'a voine,  2 mesures de fro­

men t ,  301 chapons ou gél i nes, 875 ooufs ; un registre de  

bourgeoisie (poorter!}boek) ra  pportan t 5 sols par tê te  e t  

p a r  a n , 15 sols à l 'entrée et  15  sols à l'issue, etc" etc . 

L'on conviendra aYec nous que l'héri tière d'un parei l doma ine 

deva i t  passer, à bon d ro i t ,  pour l 'un des plus opulents 

partis de cette con trée 

Le passage d'eau au moyen d 'un pon ton entre Moerzeke 

et  Baesrnde a ppartena i t au t rcf'ois au seigneur de Termonde 

(Compte de 1 29G) . Plus tard , nous Je  t rouYons en la pos­

session d u  seigneur de Moerzeke ( 1469) . 

A deux cents mètres environ du temple paro issi a l ,  au 

milieu de  houquets d'arhres séculai res, se dressait  l e  manoir 

féodal .  Il  émergeai t  d e  l'eau ,  s'appuyant  au pat'C, qui l u i ­

même étai t cein t  de J a rges fossés. Les Gantois le détrui­

sirent  dura n t  les troublcs civils qui ensangl a n tèrent  J e  

pays sous l a  régence d e  l\faximilien d'Aut riche, e t  i l  resta 

ahandonné pendant  de l ongues années. E n  159G, i l  serv i t  

momentanément de refuge à u n e  communauté de ca pu­

cins ' ,  que les gucrres de religion aYaient s::ms doute 

chassés de leur cou\'ent .  

Da ns l'acte de  dénombremen t de 1608 , i l  e n  est  fai t  

men t ion en ces tenn es : Hel oudt casteel melte edificien 

dac? 'OP staende, metten bogaerden ende cyngelen daermedc 

gacnde. Lindanus, q u i  publia son histoire de Termonde 

1 P H .  D E  1.'E:>Pl:"OY, A ntiquités d1•s Fllmdi·cs, p. 323. 
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en H\lZ, n'en Y i t  plus qnc l es hàti mcn ts en ru incs.  Pcu 

de tcmps après, i l  fut rééd i fi é ,  à peu près sur lc mêmc 

emplacement ,  par les soins de Charles van der Borch , 

seigneur de :\Ioerzeke, dans le s tyle que nous mon t re Ia 
gTav ure i nsérée dans l a  Flanclrirl illustrata de Sa ndcrns. 

I l  présentai t :::dors un corps de logis d e  forme rcctangu­

l a i re ,  surrnonté de trois pignons à redans, aya n t  a u  cen t rc 

un donj o n  carré couronné d'nn to i t  pointn .  Deux pon ts­

l ev i s ,  dont  l 'un étai t  défcndu par une porto hastionnée, 

f l a n quée d'une grosse tour à poivrière,  y clonnaient  accès . 

L a  façade principale éta i t  tournée Yers l c  nord . 

. -\jou tons que,  pendant  p l usieurs siècles, cc ma noir  fu t 

J ia b i té par les seigneu rs de Moerr.eke. Jeanne d e  l ' Esp i n oy ,  

épouse de Henri rer d e  :\Iocrzekc, d a t e  u n  de scs d i p l l'i ­

rn e s  d e  cette rési clence,  e n  12G 1 ' . L e s  seigneurs de J a  

fa mil ie d e  :\Ialcleghem e n  f i rent  également l em séjour d e  

précl i lect i o n . 

On a prétend u r1n'a !'époque romainc,  u n  c h tt lcau-fort 

(castellum) s'éle;-ai t  sur Jes hauteu r;0 d e  Gast e l , m a i s  cc 

fa i t  n e  repose sans doute que sur n n e  conj cc ture étymo­

l ogique. Aucune clécou;-erte d'objcts a n tiques,  que n o us 

sach i ons,  n'a été fa i te e n  eet encl ro i t ,  et l a  trad i t ion,  si 

t racl i t i o n  i l  y a ,  est chose trop fugace pour qu'on puisse 

y at tacher u n  créd i t  i l l imité .  Cc qui paraî t mieux aYéré 

c'est qu'une sei gneurie a va i t  son siège à Gastel . Une fami l le 

de cc nom tlori ssai t  au XIIIe s iècle . Lindanus citc une 

Aclela, uxor Radbodi de Ghastella, u n  Sigerus de Ghastella , 

u n e  Johanna de Ghastello, u n e  Oda de Ghaslello, qui tous 

l A nnexe n° 8. 
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figuraiont il l 'ancien ohi tuaire de l 'église 1 •  Dans l a  suit0, ,  

o n  trnuve la  seigneurie  d e  Gastel  j o i n te à cel lo de Moerzeke .  

Les possesseurs de c e  beau domaine aj outaient volontiers 

à leur titre celu i  d e  seignem de Gastel ou Gastel . Le domaine 

de Gastel d i t  aussi ter Munhen, appartenai t à l'abbaye de 

St. - Bernard sur l'Escaut ,  qui l'avait do nné à eens en 1382 

à Liévin van den Oernicke 2 .  

Parmi les quarante-cinq arrièt'e-fiefs qui relevaient de la 

cour féodale de Moerzeke, c i tons encore : 

La seigneurie de Bacsrode, autrement dit  Baesi ·ode-Saint­

Ursmer, qui y resta longtemps annexée 3 et semble n'avoi r 

été constituée en tief distinct que vers 1 4 10, en ütveur de 

Gérard de :Maldeghem, deuxième fi ls de Philippe VI, sei­

gneur de Maldeghem, et de Marie de Grimherghe,  d�1me 

de Moerzeke ; 

La seigneurie cl'Ouclenlwvc elite Viscourt, sous Linzello 

et Roncq, dans la chàtellenie de Lille. Elle consistait  en 

une rente de 40 rasières de blé, mesure de Lille ; 10 havots 

de fèves et  une rente en den iers de 30 escalins parisis '1 ;  

Le fief de Neuville, cité en 1363, mais sur lequel nous 

n'avons pas d'antres renseignements ; 

La d î me de Mullem,, rapporta n t  52 Jivres 1 G  escalins pari­

sis et perçue en 1473 par Gérard de Hanghoreel,  fi ls  de J eau ; 

Le fief de Lancdonc, d'une contonance de G bonniers , e t  
celui d'Haefaclter, d'un étendue d e  H l  arpents, apparte­

nant tous les deux à Guillaume d 'fü·erghem ; 

1 L!NDANUS, p. I G2.  

2 Cornptes des bail l is de Tc!'mnrnle, 1382.  Al'chi1•es générales. 

3 A nnexe n" 1 2 .  

4 A nnexe n °  12  et. rogist!'e dos fi t.lfs  !'èlcvant du ·  chàtoau dtl Tcrmon cln 
en 1473. Regislre no 1 10 1  de la chambre des comptes aux a l'chives g éné· 

rales du royan rno.  



Le fief a p pelé !Jaclgoel, d ' un f 'oncier de 1 1  honn iers, 

tenue pa r  Henri Cluen ic ; 

U n  fief de 12 a rpents , si tué dans le Paddenbrouc et te nu 
par Gi l les van den Ackere ; 

U n  fi ef cl e  1 a rpent situé cla ns J e  !Iaexdonc, relevé par 
Daniel  Ni euweland ; 

Cn f ier cl 'une étendue cl e  400 Yerges , gisant cl a n s  lr  

Sr ·h apersmcci'sch e t  a p pa r trn a n t  à Ph i l i ppe v a n  der �Ionre . 
Le f ier  d i t  't Gocrl ten Spiegli clc, gisant  e n  la v i l le  cle  

Gand e t  temt par �[ 1 re Je;m Sersanders,  cl ' tm reven u clè 
1 20 l ivres ; 

Un fief conten a n t  �J rnesu res a ppel6es u;aringll e n  si tu6 

à Vlassenhroek e t  tenu pa r �Iicl t el Scon theelon ; 
Un f i e f' a p pelé  de HuttcrdUc, si tué à Vlassonb roek, con­

lenant 5 mesu res e t  tenn p a r  G i l bert do L u u ; etc. ' .  

LES SEIGN EURS DE MOERZEKE. 

Dès Ie onzième siècle, n ne fami l ie portan t  le nom pa t ro ­

nymi que cl e  Moerzeke, et clont  nous Yoyons les membres 

assister à l a  concl usi on des rontrats les plus so len ne ls , à 
c6té des hauts  barons d e  l a F l a nc lrc, occupa i t  u n rang 
distingué dans la h iérarchio féodalc 2 .  

JEAN DE M ORZEKA signc e n  10î2, à J a  su i te d e  Fo lcarc l  

chate la in  de Gan cl ,  de  Lambert,  son fils ,  e t  d'autres per-

l Tous ces ficfa sont montionnés dans l e  registre de 1 -l/3. 

2 �011s n·a,·01fä pas tro 1 1 Yé  c l 'e 1 np 1 ·· · i nte d 'un  sce:1u appa1t, •nant a u x  ancic11s 

;;cignenrs do l\loorz"ke, m:1 i s  i\l . .  J. T 1 1 .  DE R A A DT, rlans sou < 1 u vrage manuscr it 

i n t i tulé Scraux ai·mori<'s dl's Pays-13as, etc" cito un acte de dénom brcment 

cl'un ,.\ 11toi1 1 e  va;1 illor's1·he, fib tL-\nto i 11e, q 1 1 i  te n a i t en l5G5 1 1 11 fief <lo la sci­
g-neurie ·<lc Dackn;i m .  Ce <loc 1 1mo'nt  ,;,t 1 1 1 u 1 1 i  d'1rn :;cea n porta nt u ne fasce et 1 1 11 

su 1 1 toi1· Ll'Oc!i : 1 11 t .  
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sonnages de marque, les lettrn.s par lesquel les le comte 

Hobert le Frison confirme à l'abbé et  aux religieux de 

Sai n t-Pierre  du mont Blan d i n  la possession des propri ét6s 

que ce monastère ava i t  reçues des souvera i ns du p ays ' .  

O r ,  on peut admettre ,  avec assez de vra isemblance, que 

ce baron était seignem du vil lage dont il ava i t  adopté le 

L itre,  et que c'est de lui que sont descendus les subsé ­

([Uenls se ignems de Moerzeke, dont nous allons täciler 

d'étab l i r  la  fil iation . 

Vers l 'an 1 1 00, à l'époque oü Wénemar exerçai t  les fonc­

tions do chàtela i n  il Gand ( 1088-1 138) , on remarque, a u  

nombre des témoins a p pelés à a ttester que Walter d'Afäné 

a cédé à l 'établ issement que nous venons de ment ionner 

toutes les terres qu' i l  possècle à L iezele,  a u  pays de Waes, 

un BENZON DE i\hrncmrn ·2, qui appartient très p robable­

m cnt  à la même l ignée. 

Le 7 des ides cl'octohre 1 120 , sur les i nstances de Burchard , 

êvêque de Cambrai ,  fot conclu a u  monastère d'Affi ighem, un 

�iccord en vertu duquel Daniel , si  re de Termonde, qui j us­

qu'ici s'était  montré un voisin peu accomodant pour les 

religieux , s'engagea, en présence de ses feudataires, à acco r­

eler à l'aveni r  sa protection à l'abbaye. Au bas de  eet écri t se 

troLffe lc seing cL\LBERT DE MOERZEKE 3. Ce même genti l ­

homme figure aussi parmi les signatai res d'un chyrographe 

d ressé en 1 130 dans l'église de Sain te- .\larie  de Bornhem e t  
revêtu d u  sceau de eet  étahlissemen t  4 .  

1 VA:-i LüKb:REN, Chai·tes e t  documents de  l'abbaye de  Saint-Pie1Te. T .  1 ,  
p .  101 .  

2 Ibidem, p.  102. 

3 Cai ·tutaii·e de Tennonde, pp. 25 et 34 ; E. D E  :'r1AR:>:EFFE, Ca1·tulaire 

cl'AffUgh em , p.  1 12 

4 E .  DE MARNEFPE, Cartutaii·e d'A(ftighem, p. 96. 
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_-\ l '<ivénement de Wautier rr Lt la seigneurie de  Termondc, 

en 1 145, la  c01wention dont nous \'enons de pa rler fut  solen­

nellement renouvelée, en présence de ses hommes de fief, 

parmi lesquels nous remarquons HERGOT DE l\IoERZEKE 1 , 

qui YiYait encore en 1 176, date à laquelle i l  fut témoin d'un 

acte do libé ral ité de son suzerain ,  Wautier I I  de Termoncle ,  

en üweur cle l'abbaye cl'A ffiighem ·! .  
Hergot eut  un fi l s  du  nom de Jean de iVIoei·.:,eke, qui  signa 

:lVec lui ,  en 1 173, un écrit par lequel certaine dame Ida ,  

matrnna de Loeren,  fit Je  transfert de l a  terre cl'Essche entre 

Jes mains de Phil ippe, comte cle Flancl re 3.  

:;: * 

Vers I a  t in du X I I" siècle, apparaî t  Swi-:n. ou Som1m DE 

\loERZEI\E,  que nous savons ,  cl'une manière certa ine, avoir 

été seigneur de Moerzeke. Il  prend i ndi fféremment le titre de 

dominus et  de miles. En 1 199 , i l  assista comme témoin à la  

rédaction  d'un acte par lequel Baudouin,  comte de Flanel re 

et de Hainaut , accorda à l '::ihhaye de NinoYe exemption des 

d roits de tonlieu e t  de ,,·inage � .  L'anniversa ire de son décès 

est marqué à l 'obituaire de l a  coll égiale de Termonde sous la  

date du  1 r  février ' "  Sa  femme, nommée l\Iargueri te, lu i  

sun-écut et fi t, J e  9 juin 121î , en présence de son fils  

1 Cartl'lcii1·1� d e  Te1·;;10;1de, p. 3�; E.  rrn \Lrn:-1EFFE, Cw·tulaii·e d'AfTlighem, 

p .  l li'. 

2 Cai·tulaire de Tm·mondc, p .  48. 

3 Cw·tl!lail'e de l'abbnyc d'.-\fTlighem, man11sc" a11x Al 'e l i i 1·e� góném lcs d 11 

n)yaun10. 

4 \\' A J< N K O·::-i r G ,  Flu.11d1·isclie Staats- 1md Recl1tsgesch ich t1;, 2° Band, 2" 

.\ bth. p 1 38. - M rn.n·s et FoPPENS, t. l ,  p. 538. 

5 /{alcmlis febl'lwi·ii. Dominus Zigen1s de Moerselw, mi'les, iJ s .  par. 

et duos capmws. Obit uaire de l'égli;e col lég-iale <lc Termonde. 
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Wautier, donation à l'abbaye d e  l a  Cambre, dite de 

Pennebeke, de quatre bonniers de terres allodiales situées 

à Woluwe 1 

* 
* * 

Siger paraît  avoir eu plusieurs frères, parmi lesquels 

nous citerons : 

1 ° Gilles de Moerzeke, que des actes de 1216 , 1 2 17 et 

1223 2, rangent au nombre des barons ou inagnates du 

comté de Flandre et qu'un diplóme de 1227 qualifie de 

f'eudataire du seigneur de Termonde :� . L'obituai re de 

l'abbaye de Zwyveke fixe son obit au 9 février 4 et l e  

nécrologe de l'église collégiale de Termonde rappelle le 

décès de sa femme au 23 mars 5• 

2° Baudouin de Moerzeke ,  qualifié de nobilis vir Baldu­

frius de Morscha, miles. Il eut des difficultés avec l'évêque 

de Tournai Walter de Marvis, au sujet du payement d'un 

eens annuel du 16 1/2 den iers prélevés sur une terre 

située à \Vaesmunster et <lon t, suivan t  la déclaration des 

échevins dudit l ieu, Baudouin ,  qui tenait cette terre en 

fief de l'évêque, n'avait acquitté ni  les trois dernières 

annuités, ni Ie droit  de relief. Après enquête préalable 

et . auclition des témoins, notre chevalier fut condamné 

par sentence de !'official , en date du 16  mars 1239-1240, 

l A n nexe n° 1 . 

2 Cai·tulaire de Tei·1nonde, p. 1 00 ; Cai·tulafre de Zwyvelrn, p. 6. 

3 Cai·tulaire de Tm·monde , p. 1 18. 

·1 Vidus fi;bruai·ii, obii"t Egidi1ts, dominus (? )  de Aska, filius Hem·ici de 

Aslw.  Pitantia. Obituail'e de l"abbaye de Zwyveke. 

5 X VII J(alendas apnïis. Adelisa , 11xor Egidii de Moei·:;ekc, xij den . 

pai·. Obituail'e de l'égl ise collógiale de Termonde. 
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à payer les termes échus a i ns i  que l es dépens ' .  I l  

transmit e n  1 242 (27 octobre) à l'a bbaye d'Atftig·hem l a  

dîme que Wautier Baers tena i t  jadis e n  fief, à raison de 

2 deniers par an, de dame Beatrice, mère du dit Baudouin 2,  

et, en 1246 ( 1 2  juin) , lui e t  Jean de Tiedenghien , de l 'aveu 

de leurs femmes respectives, ven d i rent a l'éYêque de 

Tourna i ,  moyennant  une rémunération suffisante (mediante 

justo pretio) ,  tout ce qu'ils possécla ient  �t vVaesmunster, 

tant en biens féoclaux qu'en hiens a llodiaux, avec tous les  
clroits de justice y afféren ts 3•  I l  consentit  aussi à 

l 'abandon que fit au  monastère de Sain t- Bernard Mabel i a  

cle :\loerzeke, sa mansionnaire, de tous les hiens mobi l iers 

et immobi l iers qu'el l e  posséd;i i t  et clél ivra à eet effet, au 

mois d'octobre 1?60, des lettres en d ue f'orme, munies 

de l'empreinte de son scca u  �. Aj outous que dans l e  

compte d e s  doma ines de l a  se igneuri e  de Termonde pour 

l 'année 1296, i l  est fa it men tion de l a  rente de Daesrode 

Saint-U rsmer que Bmtdouin perceYai t et crui pass;i ensui te ' 

aux mains de Hen ri de Gri mbcrghe,  seigneur de :\Ioerzeke :; _  

3° Gui l laume de �Ioerzeke, rrui s' intitule également che­

Yalier et  qui, de concert ;ivec sa femme, dont Je  nom 

n'est pas énoncó,  Yend en 12-13,  à l'éYêque de Tourna i ,  

pour l a  somme d e  7 0  l iYres, tous les biens allodiaux et 

féodaux qu' i l  possècl e à \Vacsmunster u 

J Annexe n° :1 . 

2 Cai·tulafre de Te;·monde, p. ! GO .  

:i Annexe n° 5.  
· l  A nnexe n°  7. 

5 .-l Mons. Bem ·i, sei,qncw · de ftlow·she tie le 1·en te en Baesi·ode Sai1 1 1 -

U1·snia1·e, ki fu mon seignew· Baudouin de il1ourshe, v .  lib. Comptes des  <lo­

maines de Tel'monde, 1 296. 

G Au nexe n" 4 .  
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Pour comprendre l ' intérêt que le  chef d u  d iocèse de 

Tournai avait  à fai re ces acquisi t ions successi ves, i l  faut 

se rappeler qu'une partie du v i l lage de vVaesmunster l u i  

appartenai t  et  qu'il  y avait établ i  u n e  j uridiction assez 

étendue, pour le règlement de laquelle une convention fut 

conclue au mois de mai  1 :24 1  entre lui  et Ie comte de 

Flandre ' ,  convention qui fut ratifiée par co dernier a u  

mois de j u i n  suivan t .  

* 
* * 

Vers l'époquo dont  nous parlons, une  b ranche de la  

famil ie  de Moerzeke alla se  fi xer dans lo Brabant, oü l 'on 

trourn, au commencement du XIVc siècle, un A.nioldus de 

Jl1oer;:,efw tenant  en fiof' du duc de Braban t  u n  rnanoir 

appelé Mottuer·ie, d'une contenance de i7 bonniers de terre 

avec cour féodale à vVin xele (in parrochia de Weynltesele) 2• 

Par quels l iens cctte l Jranche se rattachai t-elle à la t ige 

princi pa le ? C'est ce qu'i l nous a été impossible de découvri r.  

* 
* * 

A Siger succéda son t i l s  WAUTJER , sei gneur de Moerzeke, 

Machelen-St. -Gortrude ou Kwaad-Machelen près de Vilvorde 

et Ten -Dorent sous Bazel ,  au pays de \Vaes ;  il est nornmé, 
dans u n  acte de i22i ,  vValterus, filius /idelis nost1·i quon­

dam, bone memorie Sige1·i de Jl1oi·sca . Par eet écrit ,  il fai t ,  

du consentement de  s�s frères, abandon à l'abbaye d e  

1 Cart11lai res des évêqnes d e  Tournai , n °  53, f0 6 vo. A rch i ves généra �es. 

2 H.egistrn n° 5-12,  forn1é et écrit en 13 12 ,  fo 1 ,  à la clrnmbre des cumpcu�. 

Arcbives généralos du royaume. 
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Baudeloo d'une portion de la d îme qu' i l  tenai t  en fi er 
du chatelain de Dixmude à Ten-Dorent ' .  

A u  mois d e  mars 1224 , lui  et Lambert Brush donnent 

à l'abbaye de l a  Cambre le  bois de �lachelen , donation 

qui fut approuvée par le  duc de Brabant, sui· l 'attesta tion 

des échevins du vi l lage, que les héritiers naturels des d i ts 

seigneurs y avaient attaché leur plein assentiment 2• 
Le 5 janvier 1225 (1226 n. st . ) ,  Wautier céda,  p a r  l 'en ­

tremise de Grégoire,  amman de Bmxel les , l a  cl i me de 

Machelen au chapi tre de Ste-Guclule :i .  

* 
* * 

Quatre fi l les étaient restées de Wautier. 

1° l\. de Moerzeke, dont l e  prénom ne nous est pas pa rvenu ; 

2° �larguerite de Moerzeke, rel igieuse à l 'abbaye de Parc -

les-Dames ; 

3° Ida de Moerzeke, religieuse à l a  même abbaye ; 

4° N. de Moerzeke, religieuse au même établissement .  

L'aînée d e  ces damoisel les hérita des seigneuries de 
�Ioerzeke, Machelen , Ten-Dorent ,  etc" et les porta en dot  

à nohle et  

d'Assche 4 ,  

herghe et 

Gérard I I ,  

puissant seigneur Henri d e  Grimberghe d i t  

chevalier, fi l s  aîné de Guil laume de Gri m ­

d'Isabelle, dame d'Assche �· ; pet i t  fi ls de  

seigneur de Grimberghe,  et  d'Adel ise de  

1 Cartulaire de l'abbaye d e  Baudeloo, aux arcli i '·"s de l'État" à Gand , 

A, p. 261 .  

2 Voir An nexe n° 2 .  

3 Mt1t1EUS e t  FoPPExs. Opera diplomatica, t .  1 V ,  p.  233 . 

4 Gri mbergbe-Assc b e : d'or, à la fasce d'azur,  au sautoi i· de µ-ucules br·ocbant.  

5 Acte de 1 2�8, M1R.EUS et ForPEXS, t .  1 ,  p. 7�5 ; Acte de 1 25 1 ,  Ha(flig/1 1·-

mum illustratwn, t .  !, p. 598 ; Acte de 1 2 5 1 ,  Rt:TK EXS, TropluJes de Brnbanl, 

t. ! ,  p. 598, et pp. 276, 340, 380. 
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Marcke, qui ava i t  eu pour· pre mier mari Wautier I I  de 

Termonde. 

La  dame de Moerzeke d isparut de ce monde vers 1244 , 

laissant deux en fants en bas àge, savoir : un f i ls portant 

Ie  même prénom que son père et dont nou� noa�  occu­

perons tantót ,  et une fi lle, Marie de Grimberghe . 

Henri de  Gri mberghe, continua ,  penda nt la minori té de 

ses enfants,  à porter le  ti tre de seigneur de Moerzeke ; i l  

convola en secondes noces avec Jeanne, dame d'Espinoy. 

Nous Je voyons i n terveni r  en 1255 , avec sa seconde femme, 

dans un accord conclu avec le  comte de flandre,  Guy de 

Dampierre, au sujet du poldre de Moerzeke ' .  En 1259, 

l es deux conjo ints f irent donation à l'ahhaye de Sain t-Ber­

nard sm l'Escaut de leur hruyère de Gastel 2 .  Enfin,  en 

1 26 1 ,  Jeanne d'Espinoy, de l'assentiment de son mari , légua 

au monastère de Pare-les-Dames, sous réserve d'usufrui t  

e n  faveur des hel les-smurs de  son mari , Marguerite e t  Ida 

de Moerzeke , une rente annuelle de 30 sols, monnaie de 

Flandre 0 .  

Henri ent  de son second mariage un fi ls , Guillaume de 

Grimherghe dit  de Moerzeke, et  deux fi l les, Jeanne de 

;\foerzeke et Isabelle de Moerzeke 4 

* * 

HENRI DE GRIMBERGHE d i t  de Moerzeke, ne du nom sei-

l Cai·1ulai1·e de Tei·nwwle, p. 206 . 

2 Annexe n° G .  
3 Annexe n o  8. 

4 Vidtrs mxrtii. Obitus Johanne de Moi·ska. Pitantia. 01.iituair<'l de J'ab-

1.iaye <le Zwyveke. -- VI J(alenda:;julii, obiit dornii.a Isabella d1• Moei·ske. 

Pitancia. 1 1.i idem . 



- 260 -

gneur de  Moerzeke, etc . , fi ls  aîné d'Henri rer et de �. sa 

première femme, fut u n  des grands b ienfaiteurs de l'abbaye 

de Sain t - Bernard sur l 'Escaut 1• En 1 268, il accompagna 

le duc de Braban t Jean ,  qu'on appela depuis le Victorieux , 

à Cambrai e t  assista à !'hommage que ce prince fit à Richard , 

roi des Romains ,  de tous les fiefs qu'il tena i t  de l'Empire ""· 
Jean le  consti tua plège, en 1288, de l a  promesse qu'i l ava i t  

fai te d e  respecter l a  décision arbi trale que prononcerai t  

l'évêque d e  Cambrai dans le  débat soulevé entre lui , duc 

de Brabant , e t  le  comte de Gueldre, au sujet  de la pos­

session du Limbourg 3• La même année, il pri t part à 

l a  batail le de Woeri ngen et y combat t i t  Yail lamment sous 

1<1 hannière de Godef'ro id ,  comte de Vianden, sire de 

Grimberghe, son suzerain 4 .  En 12ü2 , il signa une chartc 

du comte de Vianden,  re la t irn au fier cle Bugge nhout �. 

Il fut un dos barons tlamands qui , en 12ü5, s'engagè­

rent à observer les concl i tions du compromis wnclu 

entre Guy de Dampiorre, comte de Flandre , et  Jean ,  comte 

de Hainaut ö. Un acte du 20 mars i 29î -12ü8 nons a p­

prend que Hoher t ,  aYoué d'Arras, ti ls aîné du comte de 

Fland re l 'emmena souYent clans ses Yoyages d iplomatiques , 

notamment à Li lle ,  à Bonlaere, à B ruges, à Gancl,  à Ar­

denhourg, à Damme, etc. " 

I l  rempl i t  a ussi l 'office de hai l l i  de la Y i l le  et clu  tcrroir 

1 RuTKE:\S, t .  1 ,  p. HlS.  
2 Ibidem t .  1 ,  p.  284 , et preuves, p .  103.  

0 Ibidem, p .  3 1 1 .  

4 Ibidem, p. 3 1 9 .  
5 Mnurns E T  FoPPE:\S, t .  1 ,  p. 772 . 

G Co�ITK DK LIMBLiHG-STIRUM, Code:r di11lomaticus Fland1·üte, p. 228 . 

< l3AitO:\ DK ST. -GE:\OIS, Im:enta ii·e lies tl1'ch ivcs lies co;,,tes d1; Flamlrc, 

p. 279. 
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de  Termonde en 1299- 1300 . Enfin,  i l  obti n t  en 1209, du 

di t  Robert, en accroissement de son fief, le  droit ,  pour lui  

et  ses successenrs, d'exercer l a  haute et basse justice dans 

son domaine de Moerzeke ' .  

Henri mourut vers l 'an 1300 2, laissant veuve de  

lu i  Sibille de Cysoing, fi l le d'Arnoul,  seigneur de Cy­

soing, et  de Sibille de Wavr i n .  Cette dame, de concert 

avec son fi ls aîné Henri et  conformément aux derniè­

res volontés de son cléfunt mari , ra tifia la donation que 

Wautier, ja dis seigneur de Moerzeke, avait faite à l 'abbaye de 

Pare-les-Dames cl 'une rente de 40 sols, monna ie de Flandre et 

qu'il  avai t a ssignée Stil' sa terre de Broechem .  L'original d e  

eet  acte, daté en 25 jaiwier 1300-1310,  est reYêtu du sceau 

ogi va l ,  très hien conservé, de Sibi l le ,  représentant la  dame 

de]Jou t enveJoppée d'un long manteau fourré cle Yair et tenant 

sur le poing un faucon .  A d extre , on YOit un écu aux a rmes 

de Çysoing : bandé (d'or e t  d'aimr) , h ri sé d'un larnhel . Légende : 

S :  SEBILIE : DE : CHISOIJ\I : DAME : DE : BIER LE" . �i . 

Ses enfa n ts furent : 

1° Henri I I I  de Gri mberghe-�Ioerzeke, qui suit ; 

2° Guillanme de Grimherghe, mort sans postérité ; 

3° Gérard de Grimherghe, qui  con t i nua l a  l ignée ; 
4° Sibille d e  Grimberghe ; 

5° Jeanne de Grimherghe , chanoinesse à �i Ycl l es ; 

ü0 l\larguerite de Gri mberghe, rcl i gieuse à A uwerghem. 

:i: * 

HENRI DE GRrMBERGHE, di t de Moerzeke, I lle du nom, 

l A n nexe n °  () .  

2 BëT KE">s, t .  I l , p .  156 ; - Mm.i-:t:is ET FoPPllNS, t .  I V, p .  3G2 .  
3 An nexe n° 10. 
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cheYa ] i e r  seigneur d e  Moer:wke,  ava i t  déjà a t tei n t  l'àge de sa 

rn a,j ori té  l o rsque l e  docu ment dont nous venons d e  parl e r  fut 

d ressé . IJ  fut p résent à sa réclact ion e t  y a pposa au ssi son 

sceau , qui  p résen te un écusson aux a nnes de Gri mberghe­

Assche, ayan t  pour su p po r t  un l i o n ; J e  t o u t  compris dans u n  

a re à six lolJCs . Lége nde : S .  HEI�RIC + VAN + i\IOH " . .  

Henri s'éteigni t  sans posté ri té légi t i me ,  o n  ignore e n  

q uelle a n née. e t  sa s uccessi o n  pa ssa à son t'rère Géra. rd , mais 

i l  l a i ssa un fils bàta nl nommé mess i rc ( ;érarcl de Moerzek e ,  

1 : 346-13·1' î ,  q u i  d e \· i n t  mayeu r et ba i ! J i  cl' Eecl oo en 1 383 ' e t  

len::i i t ,  en 1 36::>, u n  tier cl ' u n e  éten due de 3 8  honn i ers d e  te rre 

s i tué à Broucke et Ter Cîeest sous Th ie l rode 2. Ce Gérard 

trépassa en 1 302 , ap 1'ès a v o i r  épousé b t i l le  d'Henr i ,  

seigneur d'Héverlé,  d o n t  i l  e u t  u n  fi ls  Jea n de �Ioc rzeke, 138\ 1 ,  

qui  héri t::i cl e  s o n  père e n  1 3D3 3 . 

Peut-être fa u t - i l  ra t tacher à la même l i gnée Jean n n  

:\loerzeke q u i  en 1454 , exerc;a i t  l e s  fo ncti ons de h a i l l i  d u  

seign eur d e  Malclegh em à �Ioerzeke · 1 , a i n si q u e  Daniel 

de Moerzeke qui  t igure clans Je n écroJ oge de �o tre­

Dame de Ten noncle sous Je 2 cl écembre e t  q u i ,  de concert 

;1 Yec sa femme Béa trice et l e u r  f i ls Jea n ,  prêtre ,  donnèrent, 

en 1 367 , �t cette égl ise, une rente de 33 escal i n s  parisis 5.  
Jf1•ssi1·p ( ; éJ'm·i/ i/1• Jf1J 1 ' ) ' ,0f'1J l !''. bai/li (i'E1x/c., d11it }JOIU' { a  fin de �OH 

cum11tl.' /iny 1•11 j1 1 ilfrt lii8.i" .1 ·i:j /i/1. l{··�<> r t'<' n° 2:n! .Cliam bro des Com ptes a u x  
A 1Tl1 i ,·es gdnL\rale:-:. 

2 l{eµ· i;tn' \'0 1 03\l. C lrn m u 1·e dP� L'o1 1 1 pt"» a u x  :\ rcJ i i ,·L':; g·énéndc; .  
:J Jfesà1•t: (;àau/ dr, Jf.1us.,e/u•Jmstan/, rn'lnOl'll tf ' 1 t 1l!J /ie{ CO> l lenant cfw;r; 

sacs de blt-it en Ic 11WToche d,· Hai1rnie, escli eu à Jeh w 1 ,  son fil. Co1 1 1 ptes de:; 

baill is  de Ter1nonde, 1 :30: ; .  

4 Co�1TESSE l lE  Lu"1 1:-; 1 ; ,  Ma/defJhem l a  Loyale, p .  42:S. 

5 iiU '"'>"'-' d1·cem!n·is. lhmiel de 1l1•1e1·seli e, B1·at1 ·i:r 1:jus u:c·or et do11 1 i-

11us Jo/i a ; uu·s r'uJ 'u1n /ilius, ;;;J;.r:iij s. nion. Obit l la Î l 'e de l 'égl i se collégiale 

dt" Tenn1 )ndt · . 
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Leur fille,  Marie de l\foerzeke, se maria avec Jean Baudens, 

d e  Termoncle.  

:!: 
* * 

G 1�RARD DE G RIMBERU H E ,  d i t  de .\Ioerzeke ,  chevalier,  

seigneur de Moerzeke, Berloghem ' ,  et a ntres l ienx,  frère 
d u  p récéden t, out l 'honneur de signer en 1339 les letlres 

cl'a l l i ance entre la F l andre et le Braba n t  2• On le qualifie,  

dans un acte de 134() de .rauwaert van der pooi't ende 

lande van fJende1·monde �i, ce qui i nd ique qu'il  ava i t  

remplacé e n  qualité de gouverneur de l a  v i l l e  e t  d u  ter­
roir, François V i l a i n  qui ,  l 'année p récéden te, assuma, mais 
sans succès, l a  tàche honornble de défendre la p l ace de 

Termonde con tre les attaques des Gantois .  
Gérard s'engagea, vers 1313, dans les l iens d u  mariage 

avec C l a i re de .M i rabelle, el ite van Halen , dame de St .-J ean­
Steene et de Tamise 1, ti l l e  de Jea n ,  seigneur de Per­

'''ez et Yeuve de Simon de l\faelstede. L u i  et sa femme 

consti tuèrent en 1 34 8 ,  u n e  ren te de ü sols 7 deniers au 

p rofi t de leur cha pelle de Tàmise 5. D'un autre cót é ,  i ls  

héri tèrent en 13föde certains bi<;lnS qui leur avaient é té légués 

par Simon de M i rabelle, frère de Cla i re 0. 

Gérarcl trépassa Ie  5 f'évrier 1352- 1353 , et fut en seveli 

d a ns l a  chapelle de Notre-Damo en l'ógl ise de Termonde,  sous 

une clalle portant cette ópitaphe : 

l Hei dcg·be11 1 ,  vil lage à docl10r d u  ('allton d ' l loureulJke-Srn-i\l : i r i u .  

2 V A :-i  DursE, J;zventui1·c d1J:i clwl '/c:; ap11w·tenw1t lWJ: w·cl1 in·s d e  la 

�ille >.Ic Ga71cl ,  p .  HO.  
: ;  r\ rc li i ,·lJ" dn:; h""PiL:e:; du  T1 •r 1 1 1onde.  

4 J\l i rn blJlle van H 1den : du  g11e1 1 le:; an ! ion d 'ol', c< > 1 1 1 ·01111é 1 l 'az 1 1 1 · .  

5 IJu CHESNE, iliai:;on cfo G u in e.< I J/  de Gancl, p .  566. 

6 ]bid " !' 31:)5. 
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Hic jacet Gerardus de G?·i?nbe?·gis , 

dominus Afoesecce et Berleghemii, qui 

obiit anno ]VJ. CCC. LIJ, V febi·ua?·ii 1 

I l  la issa deux enfants : 

1° Marie de Grimberghe, qui succéda à l a  seigneurie 2 ; 
2° Catherine de Gri mberghe.  

* 
* * 

A l'époque à l aquelle nous voici arrivés florissa i t  au  

pays du Franc de B ruges une  famil le  t rès est imée à 

cause de sa ficlél i té  au prince, ce qui  lu i  avai t  valu le 

surnom glorieux d e  Lo!Jalc ; c'était  J a  fami l ie  de �Ia Jde­

ghem 3, dont les aînés portèrent , pendant p lusieurs géné­

rcüions successi Yes, le prénom de Ph i l ippe .  Elle t i ra i t  son 

origine du yi J Jage de }Jalcleghem , si tué entre Bru ges et 

Eecloo , et y posséda i t  un i mportant domaine consi stant 

en 1 371:i, en trois tie tS principaux, dont Je premier,  appelé 

la seign euric de �fa ldeghem, comprrna i t  l'Am manie,  qui 

semble êWoir  l"ormé l 'aparn1ge primit if  de la farni l le , ê1 i nsi 

que diYers cl ro i ts seigneuriaux, tels que Ie franc moulage, 

Ja pêche ,  l'oisellerie ,  la  grutc, etc . , Je man oir ou chàteau 

de Resinghen aYcc ses clépendances et 130 hommages ; 

Lt'lllA'I L"S, D. Tenaaem wula libn' ti·es, p. JG3.  

2 Le 6 mai 1352, elle tit le rnlief de la seigne1 1r i<i  de Machelen : Mai·ie, 

h eren Ghel'ards dochter van 1llow·selw, xvj s. rwr!e1· Lovensc siael's, viiU 

vale !flzersten ende xj vclte evel!en mdc alle de manscape ende de hee1 'Scape 

van Machle, ghctUc dat haJ"c verstar( van hc"en GheJ'an!e harnn vade", met 

den manscapen,eyghenclommc m1clc h ecrlicheiden te Bi·ouchoi,;en, te Zantlwveil 

toebeho"mde. vj daghe in Meie anno M. CCC. L lJ. Registre n° 2, appelé 

Stootboeh, de la Coul' féodalo de Brabant, p .  

3 l\laldegbem : d 'ol', '1 la cl'oix cantonnée d e  douze rnerlettes rnngées en 

orle, Ie tout de gueu los. 
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l e  deuxième consistait  en l a  cour ou le  hien d'Hall inx 

(HallinxgoeO, d'une con tenance en f'oncier de 58 arpents 

et 30 de tenmes ; le tro isième éta i t  une redevance de 

100 l ivres tournois par an à percevoir  sur les reninghes 

et du chef de laquelle  le seigneur de i\Ialdeghem fä isait  

de dro i t  partie de l a  chambre des reninghes, ayant son 

si ège à Li l le .  

Salomon de Maldeghem, le  plus ancien connu de la 

famil le ,  accompagna Robert le  Frison à l a  première croi­

sacle .  Son fi l s  Arnoul , qui Y iYa i t  du temps de Charles lc 

Bon , fonJa  deux anniversai res dans l 'égl ise d'Ha rlehekr . 

Robert, son f i l s ,  l u i  succéda .  Après lu i .  nous trouvons 

son fi l s  Didier ou Dés iré ,  qui se qua l i fie  d 'écoutête (.scul­

tetus) dans des actes de 1 1 8G et 1180, t i tre qu'il échangea 

h ient6t cont re celu i  de chatela in  (castellanus) en H08 ; 

i l  mouru t  en 1205. Sa femme,  que les d i plûrnes désignen t  

sous l e  nom d'Élisabeth , lu i  donna entre autres n n  fi l s : 

Phil ippe rer d u  nom,  qui se signala par sa hravoure 

à la  bat:ülle de Bouvines, en 1214 . I l  partagea Ja  capti­

v i té du comte Ferrand de Portugal . Sa fem me ,  � Iarie cl ( �  
Hainaut, l u i  survécut .  Leur J i ls,  Gui i l :lumc, r1u i  pri t lc 
ti tre de dominus de Maldenghem, s'a l l i ::i ,  sernble-t-i l ,  e n  

premières noces à Margueri te de Rocles e t ,  en secondes 

noces, à Agnès de Ghistelles. Il fu t tué, suivant les ('.h ro­

n iqueurs, en 1253, à la bataille de Westca ppel ,  clans l ' î le  

de Walcheren, la issant  pour chef de nom et cl'armes, 

Phi l ippe ne du nom, son fi ls  du premier mariage. Celui - ci 

épousa Élisabeth Belle et est mentionné de 1255 à 1 263 . 

Phi l ippe II I ,  l eur fils  aîné,  méri ta par son dévouement 

au  prince le  surnom de Loyal, qu' i l  transmit  à sa posté­

r i té comme un patrimoine  d'honneur et de gloire. I l  

défencli t  la  vil le d'Ypres et, peu d e  temps après, fut fait 
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· p risonnier par  l es Frnnçais,  qui hrlilèrent son chàteau de 

Hezi nghen . I l  Yivait  encore en 1313 .  De son ma rüi ge :rrnc 

:\larie de Rocles,  d ame et écontête héréditai re de Wondel­
g hem, i l  la issa cinq enfants.  P l 1 i l i ppe IV, l'aîné, signa le 

tr;:iîté de paix d u  31 mars 1 3:36, conclu a Termonde entre 
Je comte de Flanel re et le  d uc de B ra ba n t .  Il se ma ria 

d'abord aYec Marie cl 'Enghien et  ensuite avec Yolente de 

.\Iortagno. I l  f ' u t  tué dans une renco ntre ;\ Lihons on 
San torre, p rès d e  Roye en Picardie.  Phil i ppe V,  son ti ls  
du socornl l i t .  joua u n  róle considérable d an s  les éYéne­

men ts de son éporrue. Il fut conseiller et chambellan de 
Loui s de J\Iale et reçu t  1�1 mission d'assurer, comme 

1 ·uwaert, la sécuri té et la tranquillité du pays pendant 

l\tbsence du comte.  Il  é pousa en premières noces Sibille 

J e  Borsel0n ,  dame de Pepeghem, et,  en secondes noces, 
Marie de Bétlrnne, dame cle Locre en partie et d'Hébu ­

teme. Il t répassa J e  1 4  aolit 13î1 ' .  

Le sixième Phili ppe de Maldeghem demancla e t  obtint,  

vers 1365, l a  main de notre .l\lA.RJE DE GRnmERGHE, héri ­

t i è re des seigneuries de :\Ioerzek.e,  Bei rleghem, J\Iachelen­
Sainte-Gertrude, Rode Oll Rood riesch sous vVaesmunster , 

ete. Cette dame, inclépen clammen t des fiefs q u i  l n i  étaient 
éclrns en partage, avait  hérité de ses parents des alleux 

importants,  tcls que les censives de :\Ioerzeke, la d i me 
de Moerzekebroek, lo produit  clu tonlieu de Berg-op-Zoom, 

les eens de \Voude, les rentes de B roechem, les eens de 
Hombeek, l es cl î mes de Duffel ot  los eens do la même com-

1 Pour établ ir  la g-énéalogie . Je  h fami lie de Maldeghem, nous avons 

pris pour  gnidtl Ic beau t1 ·aYa i l  de M 1""' la comt<•s,.;e de Lalaing, Malde­
!Jh e;n la Lc•yale. ;\! . Co!0ns, : i relJi,·istc en chef do l'Etat à Bruges, nous 

a fourni r1uelques l"'.mseignemenrs d u  plus haut i ntérót. et dont nous l u i  

sornmes fort reron 11:1 i ss:1 11t. 
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mune.  Un moine de l'abbaye de Sa int-Bern a rd , nommé Pierre 

nm Papenbrouc. probab lement un ami personnel du dé­

funt seigneu r de Moerzeke, avai t  élé chargé , pendant  l a  

m inori té d e  Marie , d'administrer ces biens, clont i l  renclit  

compte en 13GO, entre les mains de messi re Gérard de 

Rasseghem , seigneur de :. Ia ssemen, oncle de not re orpheli ne  1 •  

:.Iarie fit ,  I e  1 5  octobre i:-n;:;, l e  re l iel' d e  1::t seign eurie d e  

Ten-Do rent 2 ;  l 'a nnée sui rnnte, el le YC!ldi t  a G u i l l anme 

cl'Oud-Heverlé certa i ns l i efs situés à Lubbeek :i et, on 1 883. 
céda à l'abhaye de Sain te-Gertrnde à Lonrnin un < l lltre l i e f  
si lué clans  l ::i. même l o ca l i té e t  pro venant de l a  success io n  

de son grand-père Henri de Moerzeke , qui  l 'arnit  l iérité d e  

�rarie cle Be l 'l aere , dame d'Heverlé 1 • Son trépas smvint au 

mois de j uin 1402. Le magistrat de Tormonde , en corps,assista 

aux funérail les, qui furent c6lélm ;es en grande so lennité �t 

l 'église de Moerzeke :, .  

Philippe, son mari , qui ,  depuis Je 1 4  août 1 374, éta i t  devenu 

Jo chef de la maison de i\falcl eghem ü, l'ava it précédée clans l a  

1 A n nexe n° 1 1 . 

2 Co�n"SSR 0 1·: LALAI:'<:G, p. 43 .  

3 lbitlem. Pann i  los propriétós 1 1 1 1 e  la dame de Moerzeke posséda i t  ;, Lub­

beek nons pouvons citer Ie bois c.ie &rietbei·ch et un autre bois gcleg!t en op 
Gheestbeke ane die coute1·s/1'(tle dat 111.en h owlende es van 1 , i ie1·e vimnocn van 

Mnei·seke . Chartes de l'abbayo do Sai nte-Gertrnde de Louvain des 20 j n i llet. 1 365 

er 20 septernbro 1 368, aux Archi ves gónérales d u  Royaume. 

4 Rogi st.re n° 28 de la Cour féodalo de Brn bant., f1l 255 et. Registro n° 17 1H 

f •  1 79 .  

::; Com ptos cornmunaux de Termonde, 1 402. 

6 Item L'Wl lieei· Pl tilipsr', ( sl1er1 ·1m i;ct1 1  ilfaldegli eli i ,  /1 1'e"e vm1 Mocrseke, 

Hm di ·i1n leene11 , dats te wetc1w : 't h eei·scip L'lln 1lfaldegl1 1mi drll!r myn hem·e 

van Vlacmlerrm. of sculdich r,s te h ebven deenr! helt van allm1 den boeten ende 

vc1·i;alle11 die1· in vallen ende tammansci1J van frfaldeghem , vnJ muulaege, 

visscher{jen, voglrel1·�jen, de gnmte ende dr· stede te Resinf;ften metten lande, 
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t ombe, Ie 1r janvier 138!) . Ses dépouilles moi·telles, de même 

que cel les de sa femme, rcposent dans l 'égli se de Mal­

deghem ' .  

O n  i gnore généralement que Phi l ippe assista , e n  1 37 1 ,  

i 1  l a  bata i l le de  Bastwei ler, dans l 'arméc du duc "'Wences­

l as et fut fai t  pri sonn ier pa r Ic duc de .T ul iers .  Le j our 

de l a  St-Thomas 1374 , i l  reç-u t u n  prem ier à-compte su r 

son i n demn i t6 de guerre ; o n  I e  qual i ffo de cheval ier .  

I l  scel l e des a rmoi ries de Ma l degllem , l 'écu sommé d'un 

rasque couro n n 6  cimé de deux. écoupcs adossées. L6gendc : 

<-). PHI LIPPI D :\ I  l l E :\L-\ L l l EGI-IE � .  

Cinq e n fants  üta ient  restés de cette u n i o n : 
1° Phili ppe ( V I I !  de :\Ialdegl lem ; 

2·' Sil J i l l e  de :\Ialdegltew , mort e e n  il �n ,  qui accepta 

pour épou'\. Soh i e r  de Sil ly,  seign eur clC' Risoi r et de 
Bernissar t ,  décédé e n  1 12!), dont  est  Yenue J eanne d e  Si l ly ,  

l a que l l e s' u ni t  : t  Simon n n  Oph em ,  père d'Iwain ,·ri n 

nphem, seigneu r de i\loerzeke, mentionn6 plus lo in ; 

: l °  Ca t herine rlc :\Ia ldcghem.  ::ihbesse ü Fores t ,  rn orte en 1-130 ; 

-1° :\fa ric cle :\faldeghem , Cc mnw de Gau t h ie i· Y a n  der  

L is t ,  seigneur de · s  G r:wern,·czel ; 

busch , llH'J 'sclt ende iïl J•e;1f1'1i U Lib . pro ·z's . .  �jrt1'J's, .1:r ca1)oen cn,  Le hor n dt'-
1·�1 1 ,  iljc lu)nnca sjam·s 1net c. 1:xx 9lt m1rnü11t nian�;capt'n de1t -co1·sciden lt!l'Hf', 

l·iebel1 c 11 «'ddf'. Ite"1 ee-i mu/er lee,z y1 ·oot friij ,(fl11•met lumls z"11,;1 meer jof' 

min leeghemle in de pi·ochye van Jialdegli em dat men l1eä Hallinx goet, mei 
:r:xx manscapen dei· toebeho1·ende. ltimi een de1·de teen van c lib. torn. sjaC?·s 

leeghende op de hoeft i·edeni;ighe. E,ide dae" of so es h i  een van den hooft­

redenaers. De icelke vors. iij le�nen hem vei·sto1·ven ende toecommen :;yn van 

der dood myns hee1·en van ltfaldeghem :.yns i;arlei·s. Ontfaen xxx lib. Comp­

tes des rel ief:; des fief:; tenus dt1 bourg de Brnges, 13î4- 13i5. 

1 CoMTESSE DE LALAING, p. 250. 

2 J .  T. DE RAADT, opus citatum, et, Ie même, La bataille de Bastweile1· 

(ms . ) .  L'auteur a bien roul u  nous corr n n u n iquer ces renseignements inéJ i ts.  
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0° Gór:wcl de Maldeghem,  seigneur de Scoude e t  d e  

B<iesroc le .  

* * 

P HI LI PPE (VII) DE ;\Ll.LDEG HEM , surnommé Ze J!fessif: 

ch evalier,  seigneur de Maldeghem, de Leyschot, Oetzel ,  

:iioerzeke, Berleghem, Machel en, etc. , f i ls  de Phi l ippe (VI), 

<[Ui précède, releva la seigneurie de Maldeghem en 1889, 

à la mort de  son père ', et  celle de Moerzeke e t  de 

M achelen en i402, au décès de sa mère 2•  I l  tenait  sa rési­

dence ordinaire à Moerzeke. Très jaloux de ses cl roi ts 

seigneuriaux, i l  pr i t  ombrage des l ibertés que s'arrogcaien t 

Jes bourgeoi s  forains de Tennonde établ is  sur son domaine 

et  sout in t  à ce sujet  de longs et  d ispendieux procès contre 

l a  Y i l le  3 

Après avoir contracté mariage avec Margueri te de Halc­

"·yn -', fi l le  de Gui l la ume , seigneur d 'Ui tkerke, et  de 

Margueri te Bonin , laqnelle t répassa en i4 14  \ i l  épousa 

en secondes noces Margueri te de Ghistelles,  fi l le  de Gérard , 

seigneur du Bre ucq e t  Wasquohal ,  e t  d'É l isabeth van dor 

Moere . Cette Margueri te  de Ghistelles signa avec son mari 

1 Cum ptes des reliefs des fiefs relevant dn bon1·g de Bruges, 1389-1390, 

2 Comptes des bai l l is de Termoncle, 1 402. - Registre 11° 17 145, f0 33 v0• 

aux a l'cbi ves générales. 

3 Com ptes eomrnunaux de Terrnonde, 1 404. 

4 La branche aînée des I fa lewyn po1 ta i t : d·n 1·gent à trnis ! ion;; dl' 

sable co11ronnés d'ol ' ,  arrnés et lam passós c.le gne1 1les. Ceux de la b r·anclw 

dTi tkerke l.H·isèrent d'un éc11 a11x an nes d 'U i tkorke, qui sont : t! 'a 1·gcn t  it 
la  crnix de sable chargée de c inq coq 1 1 i l k·s <l'o1·. 

5 De P!t ihppe de Malcleghem, pow· w 1  /ir(' ä Saint-Pien·e sw· fe Dijc, 
pm· te tn·spas de damoiselle Mai·guei·ite de Halewyn, sa mèi·e . Co1 1 1 pte 

des rel iefs des fief,; du bo11rg tle B rn gt»', 1 4 1 4- 1 4 1 5 .  
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c L  son f i l s  Phi l i ppe une <: l ia rte d u  LJ j a 1wier 14 i 0-U20,  
rel at i ve à la cessi o n  à Nla i·i e d e  I\Ia l degl tem, f i l le  ue 

Ph i l i ppe V I  e t  femme c le G a u t l i ier v a n  d er L i st ,  cl n f i c f ' 

de Ten-Dorent ' 

Ph i l ip pe de l\la ldeghem t répassa , n o n  pas e n  1433, 

comme on l'a écr i t ,  m::tis en 1422, et rut i 1 1 l i umé ::iu c o té 

se ptent ri o n a l du cl t ceur de l 'égl i se de l\Iocrzeke, oü o n  

l u i  éleva u n  mausolée en pi erre de touche,  ab r i té sous 

une arcade de  la m u ra i l le .  Cette tombe, détru i te d uran t 

l es guerres de rel i g i o n  au xvre si ècl e ,  porta i t  une i n scrip­

tion en l angue flamande,  dont Lindanus n ous a conservé 

cette traduction : 

Hic Jacet inclytus et potens dominus Philt}Jpus 

Jfaldeghemius, eques,  dom inus de Jf({ ldeghem , 

Gi ·imberghe, .\foei ·selw, Bel 'leghem , Hav egh cn1  et Leysco/11 "  

/ilius Philippi e f  Marie de Oi ·imbei'gis 2 .  

E11 f'ants cl e Ph i l i ppe 'ï I I  e t  de i\Iarguer i tc d e  Ghistel l cs : 

1 °  Ph i l i ppe ( Yl I IJ de :\Ia l dcgl t0m,  chef de nom e t  cl 'armcs ; 

2° Marie clc J\lalclegh em, u n ie e n  mariage à \'i'ul fa rd cle 

G h i stelles,  f i l s  de W u l fa rd ,  seigneur de \\'adr i npriels o t t  

\Vaucl unpraycl . 

P 1 1 1 LJPPE 1 'i' I T T 1 ! JE :\L\ LnEu 1 1 E\r ,  c heYa l icr ,  relen. en 1 -1 '?2 

l a  scigneurie de :\Iachelen et cl c Kwaacl-:\Ia rhclcn :i et ,  l ' an néc 

l Co�1n:;;s1-: l l E  L A l . .\ I .�G,  p.  - 12:).  

2 L 1 :-> DDTS, p. 1 6·1 . 

:1 Ph ilips, lu·c1·1· Ulil ,1fo/(/,',r;11 ,•"1 ,  ,oon;i  irylcn h 1·1;1·1•.i Pl1 11ips ;;o";i,  liu 1 • l  
dril dn»p e;1! /1' !/'n'd" i;11" 1  Sin te G l1 1·n·/1·11yr!";1 ,lfo cl1 1 ·/,-" 11y Vilrul'l'dl';> !J"'''!JC" 

11u'l 1'1Jnt'i1 J JU!!Jl'J' 1)1td1• "-: 1)ven sch 1•pe1l l'J l ,  111 1'( ": l'sthic1i sr.f1 1 1lh11,r;l11·H r1 udl' lnven.·", 

d.:rtic;i e;1 c/13 een h al( cotl'n gli tri ·s/1'11 ende ct!in·rall'H n:eiu'I > ,  m ilten ,1uwsca· 
111 • 1 1  daei· toe bl'lwii ·111d1', icellw trii·seir!i: goede vo i»lyls loc te lroei·en Jilagcu 
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sni v:rnte, Ze (ie( appelé Ze seignourie de Afoe1 ·seke à Zuy escheu 

pcw Ze ti'espas de 111onsr son père ; la mêmc a nnée, i l  

f i t  Ic rel i c f  de l a  se i gncnri c cle lvial cleghem et des a ppar­
tena nces ' .  Ap rès avo i r  été mar i 6 avec Isahea u de Roye, 

li l l c  a î n 6e de Mathieu, seigneur de H.oye, de Germ igny , 

etc . ,  et de Margue r i tc de G i l i stel lcs ,  i l  convola en secondes 
noces avec Gertrude KerY i nc de Hcyrn ersw a a l  2 fille 

aîn éc de N i colas Kerv i nc:, seigneu l '  do Lod U k ,  c tc , et de 
Gcrtmdc de Gavrc, dame de Hosendaa l ,  sa qna trième femme.  
L a  venvo cle Phi l i ppe ( \' [ [ [ ) se  rctfüt l ' i a  en  1 1 .rn avec P h i l i pp e 

clc M o nt mo rency , se i gn cnr d e  C! 'o is i l lcs .  

Tous les généalogistcs p rn l ongon t l 'ex is tencc de Phi l i ppe 
VI I I  de 1Ialdeghcm j usrg1'en 1 ' 1 15  ou c1w i ro 1 1 , ma i s i l  résulte 
des docu mcn ts au thent i qnes sm lesquels n ous nons appuyons 
que son dócès est a n tórieur de douze a ns à cette date 3 .  

liim·fr11 ,  ltm·en G hem·ds dodl t1 ,1 · rr w  Mow·sir:!w. Ende dt'cle d e  voii·s. Ph ilt'ps, 

!t eere vaiz ilialdeglt ein, van rl1'a v o ii 's .  goedni manscap 10 decembi·is anno 

X.IIII" XXII. Rug-i st 1 ·0 n° l �  do)  ! ; 1  c o •ur  féodale clo Brnbant" fo 130. V o i 1· aussi 

Speclt tboek, f< •  53vo . 
l D1· Pl1 ili1ipe de Jfaldr:;li em,  r Jlessi1·r Pl1 ilip1JP, }JOW'  tJ'OiS i·elie(s de /1·oi$ 

/ie(' pm· ltt// t 1 ·m 1 de nwn dit sá,1;1 1c 1 1 J " ,  r·"ntcnrmt l'wi (ie( la se�IJnorin do; Jia/­

de:1fwm, le m1mni1· d1· lll'si11ghcn avcc l•ml•'S srs appai·ternmcPs, l'au/1'1' /•>( 
1ui1j nv·s1 1r1» ;Ie tm·1·c r1isrtns 1'11 fa 11w·ol'l1Nl1: Jf1tldi11f;hrm appefé Halfin,;g()er/, 

rt /,• ti1·1·ch c liii . tnw·; 1nis pa1 ·  1m dnnt il est h iretie1· ; ·enew-, leS!]ue{s l1•y so; 1 t  

rsch r i t :;  pm· lc l1·espas d1 •dit ili.Jssi1·1; Philipf!e  :;on père. Reçu xxx lib.  Com p· 

(t)s d e;: relicf,; d ec; fiofs rnle rn n t  d n  bonl'g de  R rn ges, 1 4 23- 1 42·!. 

2 KeJ'\'ync de Rnimorswanl : de gueulès ii d1:1 1 x  é• pée:s rl'a!'gont garnies d'or, 

pa,sées on sa u  toi I ' ,  los pni ntos en b;F. 
3 D1; Philips t[" jf,t1deghr1 1 1 ,  ('. P/1 ifip ' ,  11 1 1 rn ·  lrs i·cfie(s de si�; /i>'fs par 

lid temt cfo n in;i  s1•i1; 1 iew', (w1 cn1 1 /rn rrn /  "·l hh . ) 1W'.  lo1 t t  deu;,; a:;si­

gnüs s w ·  le f/l'anl 1"fli1'll de Bnt.!Jes. lt1nn {r, l.J·nisième /ie( ,." " / m rrn s  
.x.x·xiij mes1o ·r,s de ti;1Te 011  1mvii·on 1wec si.'YJ h om "wiges .'/ appm·icn a - i s  

gisant en ta p1·oc/1 P di: S11 in t  Pi1:n·1; s 1 1 J '  /.: Dycl"' ; Itc,n, le 1J i mt1·ièmc 

/ie( est la sci.1J11111·i1; de 1lf((fc/,og/1e;n d" laqllelfe seigil urie 111.tJ1 1Se1!J11cw· 
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Les enfants qu'i l  procréa a u p r�s de sa seconde l'cl l 1mc  
furen t :  

1 °  P h i l i ppe (IX) de  Malcleghem ; 

2° Gertrude de Maldeghem , morte en bas-age ; 
:3'' M a rgueri te d e  l\faldeghem, q ue l 'on t rouvera a p rès 

Phili ppe IX ; 

4° Marie de Ma ldeghem , morte  à marier en 1490 

:): 

P H I LIPPE (l:;(l DE �L.\.LDEm-m�r,  surnomrné Ze Clzéti(, chern­

lier, seigneur de Maldeghem . i\Ioerzeke ,  etc . ,  prit posses­
sion de ces deux domai nes en 1433, à la mort  de  son père, 
ainsi  que le p ro uYent les registres a u x  rel iefs cl es fi efs :  

De Phelippe de Maldenghem, escuycr, (il de noble h om­

me Phelippe de  Maldenghcm, pou?' Ze ? 'elief d'ung /lef 

ä luy succéclé du .lrespas de sonrlit pèi·e , que l'on appelle la 

terre et seignourie de Moerseque, :c lib. par 1 •  I l  fut échevi n 
d u  Franc de Bruges en 1454 ,  f.155, 1 459, e t  hourgrnestre en 

1 4 53,  1456 , 1460, 1475 et  1477.  Le courage et  l ' intell igence 
qu'i l c léploya en rnain tes circonstances Ie signalèren t à J 'a t­

tention pub l iq ue ; a ussi ne  t a rda-t-i l  pas à j o uer un róle 

i m portant clans les éYénements de  son époque.  L'historien 
-:-.reyer raconte qu'en 145Z, i l  ent  le bonheur de sauYer des 

p1 ·en t la u1 (Jytié de t1Ju t  cc q1iif csch ict el lc sci,r;nl'W' de ,lf11fdephrm 

/ 'aut l'e. Itei11, Ie vc /i1'( crmte11ans !riij inesw·cs ,Ie tm·1·c nu envfron a vec 

xxx /w1n,1rnges apparl<'1wns et gisans e11 Maldeghem. Et le vj'' (ie( 
conti•iza11s c lb.  pa1'. tonwis chascm1 an assig111!es sw· les i·enenghe>, du­

quel (ie( ledit Ph ilippe 1•sl remzcw', tesq1wls fir-fs lziy sn;zt rschues 11m· le 

ti·espas de Pl1 ilippe soH 1,è;·e. Recr,n de chascun re/ie( x lib. ,  mr;"te /x 

lih. Comptos dos reli ef:; dos liefs tonu;; d 1 1  bo11 1·g de B rn g-cs, 1 · 13:3- 14 :}.t . 
1 Compies des bai l l i s  do Tcnnondo, 1 432- J-1 :1:3. - La mè111e an nóe, i l  fit Ie 

re l i ef dl' Li sr· igncurie de M:1cl1ele11 .  lleg is trn 1 1° lî J .15,  f • 5 v0• 
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mains des G::intois l e  chevalier Simon de Lalaing, qui s'étai t  

J a issé entraîner clans u n e  emhuscade à Sweveghem e t  qui , 

sa ns son secours, eû.t i n f'a i l lilJ lemen t succornbé sous le nom· 
bro ' .  I l  rut un  des cheval ie l's qui,  à l a  célèb re hatai l le  de 

Gavere (23 juin  i - 1 53) " /iwcnt ]Ja?" le duc coupés la queue de 

leui's pennons '" c'est-à-d ire qu'i l fut alors élevé au rang de 

banneret 2 •  On sa i t  que les chevaliers-hannerets avaient J e  

cl l'oi t  de  lever bannière pour organiser une  compagni e  de  

lcurs vassaux .  E n  14G7, i l  réuss i t  à a pa iser une  érneute po­

pulai re à Gand 3. La même année l es l�tats de Flandre le 

désignèrent pour al ler défendre lems intérêts auprès du roi 

de France . Il fi t  aussi partie de la commission extraordi naire 

qui condamna à mort les conseil l ers de l\Iarie de Bourgogne, 

Hugonet e t  d'Humbercourt.  .Ayant enfrein t  les priYilèges de 

la  vi l le  de Gancl,  i l  fut condamné, en 1483,  à une amende par 

Ie tribunal des échevins ""· 
Phili ppe tena i t  sa résidence ordinaire à Termonde. I l  se 

plaisa i t  dans la  société des con f'rères de la gilde de Saint­

Georges et  les accompagm1 , e n  1458, au tir à l'arbalète clan.s la 

vi l lc de i\lal ines ; avec cl'autres nobles personnages, i l  pr i t  

p::1 rt aux festivités que l 'on organisa, l orsque la  g·ilde  re­

v int  du concours avcc le pri x: qu'el l e  ava i t  remporté,  pour 

la  plus bri l lante entrée triomphale 5.  En 146 1 ,  nous l e  

voyons figurer dans l e  cortège d e  la  processi on , à cóté 

du souver::li n hai l l i  de  Flandre ,  de Florent de Zaemslacht ,  

de  Guy de Ghistelles et d'autres pieux cheval iers 0• C'est 

1 MEYllRUS, ad ann .  1 452 . 

2 CEuvres do GEOllGllS Cl·IASTJ>:l.AIN, édit. f{1mVY1' 111>: LErrnNHOVI•:, t. r r ,  

p .  3ï-!. 

:1 ÜESl'.IJ{�, Chrunycke vwi VlaciHlc1 ·1m , t. I V, p. 4 .  

4 Cü)ITESSE DE L A LAl:\G,  p.  1 2 1 .  

5 Cornpte;; cornrnu  nanx d e  Termonde, J.158. 

6 lbid�m, 1464. 
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s::ms  doute YCt'S cctte épo(1ue r1u' i l tomlJa amoureux cl'une 

j eune veuve mwei·soise, nommée Clémence 's Clercs,  qu i 

c levi n t  sa concubi ne e t  q u' i l  Ji n i t  par  épouser secrète­

mcn t ,  en 1175 ' .  
Pcu :'t peu deYenu prod igue e t  d i ss i p;üeur, i l  n e  tanl : t  

pas à la isser f'onc lre  e n t re ses nrn i n s  l c  p;1 t r i 1 11o i ne  que 

ses :-i nc('tres a vaien t a massé. Le 26 clécemhre 11 8:3, i l  Yen cl  i t 

sa sei gneu rie  de _\fa]cleghcm à Cl ta rles de Hak \1·y n ,  se igneu r 

clTiLke rke 2 e t ,  t rois j o u rs après, su< 'comha à irne a t t aque 

cl 'apoplexie foudrnya n te 'l, la issa n t  veuvc de l u i  J e;1 1111e 

de \Ya Hin,  d;:ime de Penin  et d' .-\.utre1- i l l e, qu' i l  <Wa i t  

épouséc an térieurement à il :SD et  q u i  étü i t  l a  t i l l e  un i que 

de vVa lcran de Berles, seigneur de \Vavri n ,  con sc i l ler et 

( "hambcl lan cl e _\fa xi mil ien,  e t  d e  L ié 1· i ne de  Rou ba i x .  

Cctte dame ne l u i  ava i t d o n n é· tp t'un lib,  mort e n  bas 

;i gc.  En lui  s'éteigni t  la  lmrnche a i née des l\Ia ldeghem . 

* 
* * 

. .\.]J rès hl mort de P h i l i ppe ,  S; \  seem» _\l .\rn ; n: rwrn  DE 

;\L\.LDEU I IE\I , e n t ra en posscssinn des clom;1 i n c s  d e  :\foer­

zeke ,  Roclc ct :\fa c l 1c len- S l . - Gc r t ru c l e .  El l e  é1 Jous;1 en p re­

mier l ieu (après 14 50) u n  gen t i lhomme clont Ie nom ne 

nous a pas été t ransmis e t  seconcle111e n t  Frn ncesco Ca ­

Yalc:rn t i ,  t i ls de Casi no , jeune seigneu r ,  clo n t  l n  f'a m i l le 

éta i t  o ri gina ire de Florence.  Le fi ef d e  i\Iachelon l u i  fut 

enle»é par l 'a rch idu<.; l\Iaximi l ien  cl'Autridw, qui  J e  donna 

à son secréta i re l\1 1 10 Jacq ues Jo Jluot 1 • El lo  Yenclit l a  

1 C:o�1rnssE D E  L 1 u1:-;G,  p .  1 26 .  
2 lhidein, p .  ·12\1. 

3 Ibid1·m , p. 1 2G. 
i Ce L i en pa;-sa er.sn i 1 1· :rn x C .mill r'S de G1 1ttign ie> et 1·a n  d t· 1 · Laen . 
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sei gno uri e  de  Moorzcko ii. Jean  P ieno Reyph in , pour l a  

sommc do 1 00 J i ues de gros, et  décéda,  I c  U mars 1 4 8 1 ,  

sans généra t i o n  ' 

Cepenclan t  I w.-u K  YA:.\1 OP1mM 2, so i gneu r d e  N oerysscho, 

qui é t a i t ,  com m e  nous l 'avons d i t ,  J i l s  do  S imon et de 

Jeanne clc S i l ly ,  m i t  oppos i t i o n à rc t tc vcntc se préva la n t 

d n  cl rn i t  de rct ra i t  J i gnager , d u  chef' de sa rem me ilfaric 

de G ri mlJergh e ,  el i te d'Asschc ,  l i l le  de HolJert et de \ lar ie  

d e  FJ orc m·iJJc . I l  olJ l i n t  ga i n  de cause et m o u ru t  en 1400, 

1 a issan  t une fi l l e  CAT l l  1 ·:R1NE YAX 01 • 1 1 1·: �1 , qui a Ya i  t épousé 

Adam Yan Berchem :.1, cheYal ier , fi ls  cle Jea n  et de l\Iar­

gueri te van V eurh ou te 1 •  
C c t  Adam -van  Dercl tem descenda i t  d'une des p l us ancien­

nes ma i sons du  Braban t ,  cello des Berthout de J\IaJ i n es .  

La fo m i l le de Berchem s'est surtout ram i fiéc e t  a jou i  

cl'unc grand e  considérat ion clans l e  nrn rquisat d'Anvers �' . 

Il est du  reste à remarquer que tou tcs l es famil les aux­

fruel les l e  c l  o ma i ne d e  i\foe1·zeke échut snccessi vemen t ,  l es 

Grimbcrg l t e ,  les illa l deghem , les Ophem, les Berchem , les 

Bernage, l es H n ldenberglio,  appartenaicnt  à l 'él i te de la 

noblesse et ,  crue Jours chefs on t  hri l l é  snr les champs de 

hatai l lc aussi ]J i c n  que da n s les hautcs d i gn i tés de J a  

magistra tul'O . 

l CO)!TI•:SSE DE LA L.\ l:\ (i ,  l ' ·  322 . 

2 Ln fam ilie d'O phe1 1 1  porta i t  : do guonles à trnis rnail lc:ts d'arg-ent. 

3 Le.s arm�s <lo la fam i l ie d e  Bcrcl1èm ótaiont : d'arg-ent ;i, tl'O i s  pals de 

guenles. 

4 Dans u n  acte do 1 492, elle est appelée Marie. 
5 Pour l'histoiro de cette maison, on peut consultor Jo tra\'a i l  do iV!. nu: 

]{A A IH ,  Q1,1ü11,es docnmcnl« po1,1·  su1·vi1· à Ch isloii·e de la 11iaiso.i r/,. Bcrc/1r1; 1 ,  
inséré d a 11., Ie t .  V i l  d e ,;  .4 wwfr� d u  la ·"'''i1'lé d'w·c/"'ologie de  B1·1!xc11Ps. 
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Adam Yan Berchem releYa cl one en  1 190 Ze /ief il Zuy 

escheu par le trespas de son cousin Euwen t:an Oppen 

et est nommé la scigneurie de Jfoerssych.  Il mournt en 

1492, l aissan t apr0s lui : 

1° Aclrien van Berchem qui su i t ; 

2° Jacqueline  nn Berchem, rjui sui t égalemen t ;  

3° Jeanne Y�rn Berchem, qui épousa Jean van der Borclt , 

sire d e  Smeyerberghe ; 

4° Isabeau van Berchem, chanoinesse à J\Iaubeuge . 

* :j: 

En 1493, ADRIEi'i v .A:\' 13ERCllE�r ,  cheYalier, releYa l e  

fief' à luy succédé pcw le tresf!as de son père A clam ran 

Berchem, et est nonimé Ze seigneiwie de Moei·sche. I l  ne 

vécut que j usqu'en 1505 . Sa femme, Isabeau de Cock de 

Neerynen 1 ,  le  rencli t  père de deus. fi lles, sarnir .-\.:\:\'E 

YA:\ BERCHE�r et T11rnRRETTE VA:\ BERCll für . Le rel ief de l a  

seigneurie de 1lfoessche, s e  fit au n o m  de l'aînée, par 

l 'i n terméd ia ire de ses tuteurs. El le mourut à marier en 

1512, et  ses b iens passèrent à sa sceur TrrmRRETTE : De la 

seigneurie de Moerssche, laquelle a esté rele vée pw· Dii·icx­

lien de Berchem,  à elle succédée par Ze ti·espas rle A nne, 

sa SO?ll?' 2• Elle accepta pour époux Gi l les van Hulden­

berghe dit Yan der Borch, reje ton cl'une ancienne famille 

braban\onn e  3 .  

:-!: 
* * 

1 Cock de Neerynrn : du guenles à t rnis pa\,; de vai r ;  a11 chef <l'nr 
chargé de trnis mail lets penchés de sable. 

2 L'acte de relief porte la date dn 28 mars 1513 ; il eor revèw d"nn 

fragment d u  sceau , en cire rouge, d'Hern · i  de  Berchem, ag-is;;ant comme 

tuteur. Carton 902, n° 4 126, aux al'chives génél'ales. 

3 Van H uldenberghe d i t  Van der Borch : d'or, à trois ma i lld;; de g ueules. 
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A l a  mort de Thierrette ( 15 1 8) ,  sa tante materne l l e  JAcQUE­
LlNE VAN BERCHmr , fi l le d'Adam, se fit admettre à hommage 

par l ' in tennédi a i re de son mari Pierre de Bern age, aliter 

Baronage ' ,  seigneur de Perck, Mou \Ye, E lewyt, etc" ti l s  

de Jea n  et d'Hélène d'Enghien de Kesterga t. Plus tard,  elle 

convo l a  en secondes noces :ivec Jea n �fa laert et fi t don,  

en 1528, de son d o m::t i ne de Moeseke , à ÈLISABETH nE 
BERNAGE, s::t fi lle aînée, ne se réservan t  que l'usufru i t  

sa vie dur::t n t .  É l isabetl l  momut en 1532, a p rès a v o i r  eu 

pour mari Cha rles t'Scrraerts 2, consei l ler  au conseil de 

Brabant ,  fi l s  de Jean et  de Jeanne d'Enghi e n .  De cette 

union naquit  un fi ls ,  PIERRE 'T SERRA ERTS, seigneur de 

Hoogherheyd e, décédé en 1550, don t les d roits à la  pos­

session de la seigneurie furent contestés par G i l les van 

der Borc h ,  a u  nom des enfants qu' i l  a va i t  eus de T l ! ierettc 

van Berchem. 

Dans l 'entretemps, .J ean van Bernage, écuyer, fils de 

Pierre et  de Jacquel i n e  van Berchem et  mari d e  Claudinc 

van der Meere n ,  s'étai t  fa i.t  recevo i r  à hommage en 1532, 

pour la seigneurie de Moessche à luy escheu par le t? ·espas 

de sa mère. Sa compéti tion fut néanmoi ns écartée et  les 

cl roits �e l a  famil le  van der Borch fin i re n t  par être 

reconnus. 
* 

* * 

PIERRE "AN DER BoRCH , seigneur de Moerzeke,  fi ls de 

G i lles et  de Thierrette van Berchem, mouru t  cél ibataire 

en 1550 e t  fut enterré à Moerzeke clans le c hmur de 

1 Bernage : fascé d e  gueulos et. d'or, d e  s i x  pièces ; cbuquc fosco d 0  

guoules frettée d'al'gent. 

2 t'Serraerts : de gueules au l ion d'argent, armó. la mpassó et cournnnó 

d'or, et un semé de 
.
roses d 'argent. 
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l'égli se . Son h é ri tage éc l i u t  i1 son frèrc JEA'I VAX l lER  

BoRCl l ,  che,·alier d e  l 'ord re d e  Jérusnlem,  qui fit en 150 1 

Jo rol i c f  de larLite sei,r; ncul 'ie de Moesiche . I l  ópousCt 
Catherine lJe r t h o u t ,  el i te Yan Duf l'cl ,  e t  t ré pa::;sa J e  1 7  
fóHier 1582.  On voit  auj ourd'l m i  enco re , sa pierre tom­

hale d a ns l'égl i se de ;\ Ioerzeke, a\·ec c e t te i n scri p t i o n  en 
ca ract ères got h i q ues : 

sc1m lt u 1 'e va n m h ei ' Jan i;an del ' Boi ·ch , 1 ·udde1 ' ,  heei ·c 

van A.ssrh e,  Mocsic ende ( 'astclle , stc?'/ den 17 Fcui 
1382. En de 1.-'re Cate1 ·i1w l:Jedlwut,  dict va n lJu//le. 

Pcu de tem ps ;,wa n t  son cl écès,  en 1 370,  i l  a Y a i t  l'c:1 i t  

d o n a ti o n  d e  ses biens ft son 1i l s a î né por tan t éga lemon t lc 
nom cle J K\'I YA'I DER BoRCH . 

Le n o uveau possesseur de ;\foerzeke pa rai t a Y o i r  cu u n e  

jcunessc acciden tée ; i l  noua,  d i t- o n ,  li ne i dy l le avec turn 
j o l i e  ll<1ysan ne de son Y i l l a ge ,  qui  le rcn cl i t  père de d e u x  

J i l s .  P l us tard , i l  s'engagca cl a ns l es l i cn s  régu l i ers d u  

mariage aYec O d i l e  Roelandts  ' , d a me cl 'u ne pa r t ie cl 'Ol men , 

fi l l e  de Mar t i n et  cl' .-\gnès Yan c10 r  Poort e n  e t ,  : 1 p rès J o  
d ócès de cel l e-c i en FiQG, <Wee �-\ n nc · s"·ecrts ? ,  f l lle d e  

Phi l i ppe , seigneur d e  Boortmeerbeek . I l  s'occ u p :1 a ussi d o  

l a  c hose pub l i q ue e t  rem p l i t  successi rnment l e s  fon c t i o n s  

cl'échev i n  e t  cle bourgmest rn de l a  Yi l le  d e  Termon de , d e  
1584 a 1608. 

:\e parrn n a n t  pas :} s'e n t e n cl ro a,·ec son f i ls a i né �fat h i c u ,  

i l  n t ,  [l<ll' a ct e  < 1 1 1  Hl 111a rs Hi08 , pa ssé d eva n t  ] c  bai l l i e t  

les lwmmes d e  ti e r  d e  l a  co u r  réo d a l e  de Termonde,  

don at i on en t r e  Y i fs f t  Charl e ::;  Yan d e r  Borch , son J i ls  

l Roelandts : d e  gt 1eules a 3 merlettcs a·ol' ; au chef a·al'gcnt cha l'� E'. 
dA :3 tlot1/ 's dtJ lis d 1 1  champ.  C i m ier : 1 1 11e tleut· de l is  entre deux co1 · 1H'S 
de bceuf .  

2 Sweel'ts : 1•arti-é1nanchè d "a r·gcnt et de g11eule;;. 
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puîné, de l a  seigneurie de Moerzeke avec toutes ses cl é pen­

dances, a i nsi  que de 22 mesures de terres situées clans 

l c  poldrc de GJ'ootbl'oeh ,  n o  se  réservan t (rue l 'usufrui t 
e t  moyennant renoncia tion par le d i t  Cllarles, en üweur 

de ses frères et sceurs, à tous les h iens qui éven tuelle­

ment pournient  lui écho i r  du c6té maternel ' .  Deux ans 

après, i l  ren d i t  son àme à Dieu. 
une de ::;es fi l les, .J eanne van der Borcl1 , pri t le  voi le  

à l'abhayc de Zwyveke e t  y fut  élevée à l a  dign i té 
d 'abbesse ; unc deux ième, Odile van der Borc h ,  devint  

abbessc d u  convent d e  Sai n tc-Brigitte,  à Termonde.  Des 

actes de 1608 et 1025 fon t  mention en outre de son fi l s  Henri 

van der Borch 2,  de sa fille aînée Gcrtrnde van der Borch , 

de son fi ls  Guil laumc van der Do rch et de sa J i lle Anne 

van der Borch . 

Imméd i atemcn t a près le décès cl e so n père , CHARLES 
VA:\ DER BoRcrr s'em pressa de relever la scigneurie de 

Jlfoe:,;eke, par l'en tremise de son tuteu r Charles de Hertoghe , 

sei gneu r de Paddesdw o t  (:M février Hl10) ,  mai s  :Ma thieu 

lui  i n tenta une action en revendica tion et , pour a ffi nner 

ses d ro i ts,  il fit Ju i-méme acte d'hommagc (27 j u i l let Hîl\J) . 

Le procès suivit  son cours denrnt la cour féod a l e  d e  

Tcrrn oncle et eü t peut-être trainé en l ongueu r, s i  des 

1 Üio: l 'OTTEI( en BHOECKAlo:l(T, 1lfoc1 · �ehc, p. 1 2. 
2 Cet l-len l'i van der Borch épousa Mal'ie van i\'ienwenhnyse, <lont i l  ent  

postél'ité .  I l  fut  éche vin ,  ensLi i te boul'grnestl'e de Malines d s'occnpa 

d'h1stoil'8 et de généalogie. On a c1t ' l 1 1 i : Ghebooi·telinie ofl gheslachts 

afcompsle d1T hl'm·en vno.!Jhrfon van iYl1•cli PlP11 , dn01· Flmdl'ick l'aii H11lden­
bei·ghe glrns"/Jt van dm· Bo1·ch van Moesi1xlt , [' t ibl iö à :\Ial i n0,; eu I G:JS e t  

réirnp!'irné e n  l a  rnêm<.i vil!o e n  1/GS . 
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amis communs n e  s'éta icnt i n terposés pour rétabl ir  l a  

pa ix .  A près cl i verscs péri péties, les part i  os fi n i  ren t par 

s'on tencl rc aux: c lauses et  condi t ions e i -a p rès ónumoreos : 

Charles consen·era la propriété de la so ignemio ; i l  aura 

Je moul i n  à Yen t e t  les 22 mosures d o  tcrrns mention­

n ées clans l 'acte de clonation . A l 'a rnn i r ,  l a  soigneurie 

restera l'apanage excl usi f' d u  fils  a i né ,  sa ns q u' i l  p uisse 

ê t re dérogé à cctlo sti pu la t ion ,  sauf dans les cas majeu rs 

et ce de l'assc n ti ment  des plus prochos parents et a mis ; 

l e  cas échéa n t ,  l 'a i né rocona sa Yie clura n t  l a  quatrième 

p<i rt  des protl ts et  reYenus du clomai ne .  C lrn rles paiora à 
son frère Mathieu, ou à sa smnr Anne, 200 Jior ins par a n ; 

i l  l 'autorisora à porter Je t i tre de  seigneur de  :\Ioo rzeke 
et  le  la issera jou ir  du  p ro clu i t  d es al luYions et scho res 

si tués en clchors des digues capitales.  G " n  acte dans 

ce sens fut d ressé l e  10 avri l  1625 et e nregistré Je mème 

jour au greffe de l a  cour féodale 1 •  

Hàtons-nous d 'ajouter que J e  temps amen a unc récon­

c i l ia tion  complète en tre les deux: frères, à tel les enseignes 

que :\Iathieu , dans un é la n de générosi té, resti tua à son 

f'rère , la seigneurie avec tontes ses a p pa rtcnances y com­
pris l es a tterrissemen ts encligués o u  n o n  encore cnd igués 

dont  i l  vient d'ètre parlé 2•  

Charles aYc.l i t  uni son sort à celui d'Agnès de Hortoghe 3 

ti l I e  de Charles, seigneur do Paddeschoot,  et de cü t te a l l iance 

é ta i t issu JEA:-;-C1-rARLES '°·'=" DER BoRCH, qui entra en  pos­
session de la seigneurie à la mort de son père (rel . du 3 jan-

1 D E  POTTER en D tWECKAEKT, Jloer�ehe, p .  1 '>. 

2 \'o i r  ] 'acte d'ad héri tance du 7 m a rs 1 6 1 1  et !'acte do rel ief de la m 1'. 1 1 1 1 1  

d a to, d a n s  l'ou Hage c i té, p .  17 .  
3 H crt(lgho : écartel é : aux l et 4 tl"ol' an i·encontrn d e  corf d ·J gueule" ; 

aux 2 et 3 d'argent � la fosce éch iqueléc do gueu les et d'ol'. 



- 281 

Yier l G ·IS \ ,  et dócéda Yers 1G5U , h 1 i ss�rn t rnuYe de lu i  Da rbc 
d e  la Forgc . Celle-ci se mi t aussi t6t en saisine de l 'héri tage 

cl u cléfun t ,  nonobstan t  J a  Yi vc opposi t ion cle sa hel le-mère, 

la douair ière de Charles van der Borch, née de Hertoghe , 

q u i  réclamai t au nom de scs autres enfa n ts J e  t iercement  

en vertu d es disposit ions de l 'a rticle i " " ,  c i l ap i t re . t  des  

cou tu mes de la  cour  féodale de Termoncle.  Nous possé­

dons sur ce l i tige un très i n téressant  mémoire de l'arnca t 

P .  Cuypers, portant  pou r t i tre : Motiff' van ? 'echte 'tooi · 

vi'auwe Agnes de Her·toge, douagiere van ionclwi· Cha? 'les 

vanrler· Boi·cl1 in syn en le ven heen van Jllloesick, eerste 

opposante , met Jo1·$ Hendrich, Charles Ph ilips , ende Fi·an ­

çois mil,qadei·s Jouf!ioe Joanna Maria van der Bo1·ch , 

haei ·e sonen ende dochter, tweede opposanten , teghens 

Vi ·cwwe Bcwbai·a de la Forgc, wedue van Jw Jan Chcw­

lcs van der Boi 'ch , oock heere van Moesick was, 01:ei · 

Jou/fen Agne> ,  l'heresia, Odilia ende J1ariu van dei ·  
Borch , harwe d1·U dochters vanden voors. haei·cn man 

behouden .  eerste executanle ,  ne(f'cns Jou/fii Jacqueline The­

resia de la Foi·ge , haere sustei· a ls er·f!�genaeme testa­

mentaire van den selven Joi·  Jan Chai ·les, tweede execu­
tante. 1'ot  Mechelen,  ghed1·ucld by Jan Ja1;e, 1604, i n  4°, 

206 p p .  

Comme loutes les d i ssertations juridiques a n ciennes, l e  

mémoi re d e  Cuypers est prol ixe e t  fa rci de  cital ions 

cl'auteurs, qui  en rnnclent l a  lecture fat iga n te .  I l  p a ra î t  

cepencl a n t  q u e  l a  ca use y défenduo triompha en justice.  

:!: 
* ;j: 

On trou ve ensui te ,  comme seigneur d e  Moerzeke, .:'IIATll lEU 

VAN DER I3on.c 1 r  (rol . d u  24 mai  1G5U), mais i l  mourut 

quclqucs mois après et la succcss ion éch u t  à AGNÈs-
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T 1 LÉRJ•:SE YA:\' DER BuRCl f ,  t i l l e  cl n r l i t  .Tean-Clrnrles e t  de 

Barhe de l a  Forge ( reL du 2/ : t H i l iUUO) . Cet te  d ame a ntit 

épousé J ean-I3aptiste de Cl e re<[ ' ,  sei gn eu r cle Bon�kerke, 

ti l s  de Jean-Jér6me de Clercr1 et de Fnmço ise cle Bantere. 

El le survécut à son nrn r i ,  q n i  trépa ssa lc  Hl mai iG84 , e t  

gi t à ses c6tés à :\Ioerzeke . D a n s  un a c t e  d u  14 a o ü t  i G8/ 

rcla t i l' à l 'érection d'une c o n Crérie de t i r  ü l 'arc sous Ic 
pa tronage de St . -Séhas tien a :\I oerzeke, e l ! e  prend le  t i t re 

cle dame de ce J i e u  

�: 
::: :;: 

Vers cette épor1 ue i l  pa ra i t s'<:i trn o péré,  u n  nouYea u 

rnorcel lemen t de l a  seigneu ri e ;  a i n s i ,  I e 1 3  clécemb re 1GG 1 ,  
Henr i Y<:m der Borch fa i t J e  rel i e C  de l a  seigne u ri e pa r 

suite d u  t répas de son frère i\Ia t hieu ; J e  2 1  Cén·ier ,  Jean­

Bapt iste de Clercq,  a u  nom de sa  femme . accompl i t l a  

rnéme formali té ; I e  0 ma i 1005, Hem i ,  C i l :i. rles-Ph i l i p pe 

e t  Fran ço i s n111 der B o rc l i  ron t  J 1 o m 111age p o ur le  t i ers de 

Lt el i te seigneu rie ; e n fi n ,  J e  12 j n i n  1 Gfül, F ra n ç o i s  nm d e r  

Borc l l ,  en  Yer l u de J a d on a l i o n  d e· son fróre, relèYe Je 

t i e rs de la mérnc se ig1 1 c u r i c  . 

. .\ défäu t  clc clocumc n t s  c x p l i c a t i fs,  lo rce nous est de 

L1 isser chrn s l 'omh re celtc p: 1 1 ' l i c  dr J 1 (J t re n ot ice .  

E n  somme,  :\[oc rzckc d r ,· i n t  la  p rop r i é té de PHIL1Pl'E 
l>E CLERCQ de BoYckerk c ,  f i l s de .l can-B:1 p t i s te et cl 'Agnès­

T l térése Y a n  der Borch . Ce gcn l i l l wmrne en fi L le re l i er 

Je  10 oct obre i/03 ; il épousa dona Jac i n te Zcol , natiYe de 

Barcelone e t  monrut en 1 / 10 .  Sa YcuYe,  ne pounrnt s'ha-

J Clurck de Bo,·ekcrke : d 'azur, :'t l a  fasce d'ur, : icco 1 n pDgnéc de trois 

étuiles à sept rais d'argcnt. 

2 DE POTTE!t en Bno»:CKA EllT, ,1101•1 ' -'"'"'• p .  46. 
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b i tuer au rude c l imat  n i  aux mo.mrs de la Flandro , a l la  
fi.nir  ses joms cl ans son pays nata l .  

J OSF. l ' H  D E  CLERCQ de Bovekerke, leur fi ls ,  recue i ll i t alors 

l 'héritage paternol (rel 2 déc.  1710) ; i l  trépassa le 20 ma i 

1718  et comme son union avcc :Maria Franco étai t  restée 
stéri le,  i l  fit donation, le  2 mai 1 7 1 8 ,  des seigneuries de 

�Ioerzeke et Gastel à sa SCBU L' F1mmNANDI:'\E DE CLERCQ, 

épouso de Gui llaume-François J acobs ' , seigneur de Steen ­

bergen , Volbeke e t  Corheke sur l a  Dyle, fl l s  de Jéróme­
François  ot  d e  Barbo-Thérèso Hugo et veuf d 'Angel ique­

i\Iadel o i no van 't Sest igh . Ferdi nandine mournt le 13 dé­
cemb re 1724 , son mari en iî3 1 .  

Leur succession échut à lenr fi l lc aî née nommée FRAN­

<,:o rsE-TrrÉRi•:SE J ACOBS, a u  nom de qui le relief  se fit 
lo 18 novembre 1720 , et ensu i te à la sCBu r do cel le-ci , 

ISABE LLE-J OSÉPH ! N E  JACOBS, ·j· 8 décembre 177û, épouse 
d o  François-Alber t ·nm Pot tel sberghe t, seigneur d 'Appel s­

voorcl o ,  Ove rclam , etc . ,  mort Ie 15  clécembre 175 1 ,  fi l s  
d'Alhe rt-Franço i s van Po ttelshcrghe, seigneur d\l»cril arn , 
et de Ma rie-i\Iaclele i n e  Schoormans, cl::ime cl ' Appel svoordc 
ot Rymeersch (Hel . du 27 o ctohre 1731) .  

* 
* * 

Isabcl l e-Joséph i ne Jacobs , rcstéo veuve , vend i t ,  J e  1G 

j u i llet 1755, sa seignonrie cle i\Ioerzeke ,  pou r  J a  somme de 

1 Hl,000 flori ns , à E�1 �L\NLTEL-AUGUSTiè\' VAN DER l\fEERSCH , 

sei gneur cl e Derl:r nre et Barelcl onck , flls d'Alexancl re-Augus-

1 Jacobs : <l'or, an chevl'On d'azur, accornpagnó de troi s  coq n i l lcs de 

guenles. 

2 Pottebbergbe : d e  sable, au cor-de-chasse <l'argent, lié de gueules, 

v i rolé d cngniché cfor, l 'ernboucl!llre il clextre ; au chef d 'or. 
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t i n  f't de �la ri e-Ann e-Colet te Y a n  der Meersch ( ' ) .  I l  
a Y a i L épousé, l e  22 j u i llet  174 1 ,  i\Iadeleine-Charlotte-Phi­

l i pp ine cl 'Olmen, fil le d'Eugène-Josep h ,  seigneur de l a  

Court-au-Bois-d'Olt i gn i es e t  d e  i\Iarie-Hélène d e  Steenh uyse, 

b;1 ro nne de Poederlé , et mourut sans générat ion en 1101 , 
h 1 i ss;u 1 t  ponr héri t ier Charles-Fra nçois, comte de LichLcr­
Ycldc ,  f i ls de sa Sl èUr i\Iarie-.-\111 1e-Colette Yan der �Ieerscli 

e t  de  Cha rles-François-Joseph , comte de Lichtervelde.  

* 
* * 

La seigneurie de :\Ioerzeke, a près :wo i r  h ri l lé  d 'nn vif  
écl a t  durant  près de sept siècles, d isparn t  dans la grn nde 

tourmen te qui marqua la fi n de !'ancien régime .  Son t i tre 

même tomha dans l 'oub l i  a vec Ie souveni r des puissantes 

dynasties, qui y avaient j a d i s  ex:et'cé le pouvoi r.  Et si 

auj ou rd'hu i  quclque curieux:, épris des choses du passé, 

veut  en reconsti tuer l'histo ire,  c'est dans Jes a rchiYes 
poudreuses qu'i l doi t a l ler  puiser les données clont il a 

beso i n  pour son trarni l ,  h ien heureux: encore s i ,  a près de 
nrnl t i ples recherc hes i l  pa rvien t 3 saisi r le  fil qui le  

cond u i ra a u  mil ieu de ce  clédale 

( l )  .\leer·,;cli ( ,·an der) : t!'a r ·günr, a 1 1  c l te\'f'on de "i nople accornpagné de 

trois trètles d1 1  mènw. 
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A N N EX E S 

r .  

:J .J UZn 121 7. - 1lfai ·gt tei·ite, vciu:e rfe Siqer de fl1oer::.eke, 

fait don ation à l'rrbba.1;e de Pennebelw o u  de la Cwnbi·e 

rl'cnz-iron quatre bonnicrs de son rt lleu de TVoluwe. 

Vniuersis tam futuris  quam presentibus i nnotescat quocl 

Nfa rgareta de i\Iurseca relicta Sigeri de Murseca,  ccnobio 

Beate Marie de Pennebeca quod est i uxta Druxellam 

c irciter quatuor bonaria alodi i  sui a pud Wolue j accntia,  

j ntuj tu d iuine remunerationis ac salutis anime s1 1c in  

olemosinam contul i t  l ibere et absolu te. Huic autem coll a­

t ioni j nterfuerunt Gregorius, vil l icus Vi lvord i i . Walterus 

m iles de Murseca . Arnoldus de Ha ren .  et  Willelmus frater 

eins.  Wil lelmus ruffus de Crainem. Johan nes de Sterbcca . 

Arnoldus de Doffle .  J ohannes Hagelg·ans. et u t  hoc firmnm 

permaneat et inconwlsum presens scri ptum sigillo domini  

tlucis Lotharingic est  rohoratum . Actum est  anno gTa cie . 

i\I. cc. xvu.  apud B rnxellam . snper atr inm Beati N icola i .  

i ij . nonas j un ij . 

01'igirwl, avec lo scoa 1 1  et. lu cnnf re-sceau cle Godofroid,  

d 11 c  de Lothier. Chal'tl 'ÎCI '  de L 1 b baye de l a  Cambl'e, 

aux Al'chi1·es générales du ruyaume. 
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I I .  

Mars 122:; (n . st.) .  - lle1 1 1·i due d: · J,othier , atleste qur 

TVa uthie1· de Moer:: eke et Lam bert Bntsh ont résigné 

en tre sc·s mains, au pro/il de l'abbaye dr la Cam bi·e ,  

le bois d e  Machelen , qu'ils te 1 1aient de lui  en /ie( 

Henricns Dei grat ia  d u x  Lotharingie.  Omnibus p resens 

scri ptum i n spectu r i s  in perpe tu um . I n n o tesca t presentibus 

et fu turo ru m  memorie duximus comm i t ten d u m .  quod 'Na l­

teru s  de .\Iorsek a .  e t  Lambertus Brush hoschum de :\Iachela 

quem a n obis  j ure feoda l i  tenehant  per manus n ostras ad 

opus conuentus cle Camera bea te .\la rie rcsigna uerunt .  Nos 

nero a d  pet ic ionem i psorum cuncl em hoschum cum ornni 
juris :Sl l i i n tcgT i t a te .  e t  a b  omni exact ionc excm ptum 

d i cto conuentui  i n  clcmos i n a m  con tn l i rnus,  pro remecl i o  

a n i me noslr 1 :  e t  n os t rorum p reclccessorum j n  perpetuum 

l i bcrn possidend 1 1 m .  Scia n t  e l i am u n i uc rs i .  quocl scab in i  

p redictc v i l le  de  .\[ac: ! Jela i n  n ostra presen ti a test i monio 
a ffi rma run t ,  mcmorat i boschi  l terecl es a d  opus prenomi­

nat i  conuenlus de Camera jur i  suo peni tus a b renunt iasse. 

Testes resignat ionis  \Va l teri cle .\Iorscka . .M ichael  cle  Hal la .  
\\ 'a l terus clc \Vambcl n a .  G regorius amman nus. vVa l terus 

d e  Kokelberg:. H.oduJ phus de Ossenhem. m i l i tes.  Testes 

resignat ionis  La mberli  Brnsh. \Va l terus d e  i\Iachel a .  Grego­

r i us a mm:: rnnus.  i\lagi ster vVal terus de Ly ra . et a l i i  qua m­

plures. Hoc ut ra ta  e t  i nconn1lsa permanca n t .  sigi l l i  nostri 

a ppensione munivimus.  Datum anno gra ti e .  �1° .  cc0• x x 1 m 0 .  

m e nse i\Iarl io .  

Orig inal ,  rn u n i  d u  sccau e t  contrc-scca u ,  en c i re ,·erte, 

du duc Godefroid . 
.-\ rc!J i vcs g-énéra les o l n  '"Jy:1 1 1 1 11e. FomJ,; de L1i.Jb:1yti d e  

Li Ca 1 1 1 bre. 
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I I I .  

10 mars 1240 (n .  st.) - Baudouin de Moerzelw, chevalie1·, 

étant resté e11 défaut depu is trois a 11s de salder la rente 

de 10 denie1·s et une obole, monnaie de Flandre, par an ,  

ainsi que Ze droit de relief, don t  il était redevable à 

raison de certaine te?Te siluée à Tf'aesmunster, l'official 

de Toiwnai Ze condamne r( payer les arrérages et le 

droit de re1ie/, de même que les dépens. 

Uniuersis presentes l i ttenis inspecturis ,  7\Iagister P. de 
Quercu, canonir,uR et offkialis tonrncensis ,salutem in Domino.  
Nouerit uniuorsitas uostra rruod cum Hugo de Sengh in io ,  

lrnll iuus domi ni tornaccncis. coram nohis traxisset i n  causam , 

nomine episcopi tornaccnsis, dorninmn Balduinum de �Iorske , 
mili tern,  talem cdidi t  peti tionem contra i psum .  Uicit, nomen i 
domini tornacensis episcopi , Hugo de Senghinio,  eius ha l ­
l iuus, contra I3alduinum de  Morske, mil i tem, quod cum 
idem miles domino tornacensi episcopo teneatur in  sexdecim 
denari is et uno oholo fürndrensibus annui census de quadam 
terra quam tenet et eliam in rel evamine eiusdem terre esli­

mando secundum dictum scahinorum loci in quo sita est 
d icta terra , uidelicet in Wasemonstre, et i am fuerit  i n  mora 

et defectu soluendi per triennium d ictum censum et etiam 
releuamen mrnm, petit i psius episcopi nomine idem ha l­
l iuus, a d icto milite qnatuor sol idos et tres oholos p ro 
censu trienni i  cum uno releuamine sibi solvi hec dicit et 
petit saluo j ure addicto et cetera l i te igitur super premissis 

per ncgationem et affirmationem parlium sollern pniter con­
testa la preslito à partihus calumpnie sacrarnento, auditis 
confessionibus parliurn et in scriptis redactis testibus ex 
u traque parte ad prohandum suarn in 1cntionern produc1 is, 



- :?88 -

a udi t is  e t  d i l igen ter examinat is  r i te r1ue eorn m deposi t ioni­
hus publ icatis Data copi a  utrique part i  cl icendi i n  testes 

et dicta die demum ad audienclam di ffinitiuam sentcn t iam 

partibus assignata causc meri t is plen ius  i ntellcctis et  i uris  
ordine i n  omnibus obserrnto, communicato cons i l i o  i psum 
Balduinum i n  sexdecim denariis et obolo f landren silms pro 
censu istius a n n i  et in xxx tribus dcnari is  pro duobus 
t ra nsactis annis et in sexdecim denariis et  obolo pro rele­
vamine  H "  balliuo, et  ut  clccetero persolu::l t  censum pre­

d i ctum per cl i flini tiuam sente n t i a m  condempnamus eidem 

H. acl iudica n tes expensas i n  J i tc f'actas.  Actum mmo Domin i  

;-, 1 °  cc0 x x x 0  1 x.0,  f'eria sexta ante ocul i .  

Ca!'t u la i l'e,; des ért'·q 11es <le To11 rn a i ,  n° 'i l ,  f •  1 7 ;  et 
Il" ;):3, 1" \l" . 

. \ l 'c l i i 1·c•" Jé (1 1fra leo<. 
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IV.  

Août 124.3. - Guillawne, chevalie1 · de Moer:;ehe, recon­

nalt a roir vendu pow · 70 livres, m onnaie cl ' Flandre, 
à �Walter de Croi.x, évèque de Tow,nai, tout ce qu'il 
possédait dans la paroisse de lVaesmunstcr. 

Magister \V. de Gandauo, canonicus et o fficial is tornacen­

sis, vniuersis presentes litteras inspecturis, sa lutem i n  

Domino.  1\ouerit uniuersi tas uestra quod coram nobis com­

parens Wi llelmus, m i lcs de  Morske,  recognouit se Yen -

didisse Reverendo patri nostro W .  Dei gratia to rnacensi 

episcopo, omnia que habebat vel que habere poterat tam i n  

domibus, föudis,  allocl i is ,  terris, pratis ,  reclcl i t ibus, homini­

bus,  hospitibus quam ali is bonis quihuscumquc i n fra par­

rochiam de vVasemoustier, cum omni iusticfa si qua sihi 

competebat ibidem p ro sexaginta decem l ibris f landrensibus, 

promittens ficle et iuramen to i n terposil is  quod in dict is  bonis,  

nichil sibi  iuris  de cctero ucndica b i t  nee artem queret vel 

ingenium quibus possct d i cte venditioni in aliquo contraire 

et quod dicta bomt eiclcm domino cpiscopo legitimc gara n ­

cl izabit ad dictum scabinornm d i c t i  loci.  Preterea pro misit,  

fidc  et iuramen to interpositis,  quod i n f'ra d iem exa ltationis 

sancte Crucis  instan tcm , uxorem suam faciet coram nobis  

et coram scabinis  d e  vVasemoustier dictam uenclitionem 

a pprobarc et omni iuri quod sibi com peti t in eisclcm werpire. 

Quocl si premissa omnia et  singula non obseruaret uel si eis 

i n  aliquo contrairet penam sexagin t a  J i brarum tlandrensium 

incurret et domino tornacensi persolvet quam interposuerit 
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coram nobis et n ichilominus concessit  quod nos ipsum 
possemus execu tionis vinculo innodare quantum ad hoc 
iuridictioni tornacen::;is curie se supponens. In cuius rei 

test imonium presentes l i t teras ad ipsius instantiam conscribi 
fecimus e t  sigi l l i  sed is  tornacensis munimine roborari .  Datum 
anno Domini :-1° cc0 XL0 tertio, mense augusto. 

Carl ulaires des l'l'êl J Ues rle Tou rnai n° 51, f0 l ï ; 

n° 53, fo 8 v0 ; n° il4, f'' ö Y". A rcl1 i \'l s  gLlnéralcs. 
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v.  

12 juin 1210. - Baudouin de M.oei·��elw, cheNûier, e t  sa 

femme ; Jea n de Tiedenghien et Béatrice, sa femine, ven­
dcnt  à l'évêque de Tournai vValter de Croix, tout cc 

q u'ils possèdent en iinmeubles , fiefs,  alleux, etc . ,  dans la 

pw·oisse de Waesmunstci·. 

Universis p resentes l itteras visuris, officialis tomacensis, 
salutom in  Domino. Noueri t uniuersitas uestra quod Bal­

duinus de Morske, miles , eius uxor, Johannes de Tie­
denghien et Bea trix ,  eius uxor, vendiclerunt  bene et legi time, 
med iante iusto precio ,  reverendo patri Walteri , Dei gTatia 
tornacensi episcopo, et werpiuerunt  siue effestucauerunt 
ad opus eiusdem et successorum suorum, adhihita sol­
lempnitate que in uenditionibus et werpitionibus fieri 
consueui t, omnia que habebant vel que habere poteran t ,  
tam i n  domibus, f'eodis, alloclijs ,  terris, p ratis, reclcl itibus, 
hominibus, hospitibus, quam aliis bonis quihuscumque infra 

parrochiam de Wasemoustier, cum omni justitia si qua 
sibi competebat  ibidem in eisdem ab i pso episcopo et 
eius successoribus in  perpetuum iure heredita rio possi­
dendum, omni iuri quod preclictis personi s compotebat  
ue l  competere poterat i n  futurum, simpliciter et absolute 

renuntiantes, dicte vero mulieres promiserunt  coram nohis 
quod in predictis omnibus nichil  iuris ex quacumque 

causa eis competit uel competere poteri t in futurum recla­
mabunt per se uol per a l ium procurabul l t  roclamari ,  et 

hoc sulJ füle ot juramento corporalitcr prestitis alJ ois-
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dem et concesserunt tam dictus Bal cluinus, miles,  cius 
uxor, quam Johannes et Beatrix , eius vxor, quocl si i psos 

uel al iquem i psorum quod absi t contra premissa uel premis­

sorum a ! iquicl in futurum venire contingeret ,  quod nos 

ipsos ad clesistenclum per excommunicationis sententiam 
compellere ualeamus in quacumque clyocesi ipsos con­

tingerit commorari quantum ad hoc i uriclictioni curie 
tornacensis se su ppo11entcs. Datum anno Domini 111° c:c0 xr,0 
sexto, f 'eria tertia post octan1::; trinitatis.  

Cart 1 1 l a i res d e s  ó1·èqncs do To u rn a i ,  n" :il  f' I S ; n° 

3:J , f0 î ,,, ; n° j.J , fo ti. :\rd1 i  1·b générales 
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V I .  

Juin 1259 . - Henri d'Assche, chevalier, et  sa femme 

Jean ne, dame d'Espino!J, font donation à l'abbé et a u  

couvent de Saint-Bernard d'u n  terrain sablonneux situé 

au lieu dit Gastella , près du poldre de 11foe1'�el.:e, clans 

la paroisse de ce nom. 

Hcn ricus de H ascha , mi les, et Johanna, vxor eius,  domina 
de Spi neto , vniversis presentihus et  posteris quibus !urne 
l i tteram videre uel audire contigerit ,  salutem et omnc 

bonum. Attestatione presentium n otum si t vn iuersis et  v i­
ven tibus et  victuris ,  quod nos, in spe eternc retribution is  
a Domino ,  vi ris rcligiosis abbati et conuen tui loci sandi 
Bernardi ,  Cysterciensis ordinis ,  Cameracensis clyocesis ,  qn i 
i n  palude de Morseke, tam pro se quam pro nobis quam 
etiam pro suis simul in dicta palude coheredilms fidel itcr 
laborantes perseverant ,  a renam rrue sita est i n  parochi ; 1  

de Morseka,  i n  loco qui d ici tur  Gastel l a  p redicte pal  ud i 
contiguam, quam ad presens fossa tis et sepibus i ncluse­
runt ,  pro suis edificiis et a l i is  usibns i nib i  construendis 

et  hahendis in  elemosinam libere contulimus et ab omn i 
calumpnia peni tus l iberatam. Si ngulis enim, qui se quan­
tumlibet juris in dicta a rena vel habui sse Yel herederc 

d icebant  vel  lrnhebant ,  coram nohis vocat is  et  const i tu t i s . 
id ipsum i uris si quid crat ad opus predictoru m religio­
sorum l ibcra dncti \'Oln n ta tc, nrnlt is  prcsen tihns i n  1rn111 u s  
nostrns resignarunt, sec! e t  i psmn i us eisdem prcsenli ])l l s 

predicti rel igiosi in  puram clcmosinam qu::r et ante a 

nobis reccpcrunt ,  licet mltem predicti religiosi a l iquantam 

partem de  terra dicte palucl is i n  dictis fossatis suis Ycl 
sepibus incluserin t ,  eandem tarnen sub libertate et gracia 
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clicto olemosino nullatenus volumus comprehendi .  Huic 
autem resignationi et collationi i nterfuerunt viri ficlclos et  

ficle digni dominus . . .  sacerdos de ;\Iorseke, nobilis v ir  do­
minus Balduinus de Gawoghe, miles, omni sane j uri suo i n  
dicta arena l ibore a d  opus cl ictorum religiosorum renun­

t ians et resignans.  Bal cl ui  n us de Derlar. Honricus de ·woest­

broch iusticiarius domini comi tis. Balduinus custos. David 
Franco Ramont.  Henricus dictus Fortis cum fratribus suis 
et ceteris multis. Et pretor hos a tfuenmt etiam et scahini  
parod1i o  de :\Iorseke ulJi ros acta est  in  presentia eorundem, 
sec! ne successu temporis huius rei memoria deleatur verum 
etiam ut  in posterum paci preclictorum religiosorum super 

premissis resignatione et collatione provicleamus et  quieti 
una cum prefato viro nolJili  Balcluino de Ga\\·eghe ,  milite,  
presentem l itteram sigil lorum nostrorum appensionihus 
cluximus rohoranclam. Datum anno Domini J!0 cc0 r,0 nono, 
rnense iunio . 

Original ; :;ccau clisparu . .  .\rchi 1·es générales d u  ruyaume. 

Chart rier do L1bbaye do S t . - Bernanl ,carton n° l .  
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V I I .  

Octobre 1 260. - Baudouin de  Moer:elw, chevalic?', ap­
p1·ouve la cession gratuite qu'a f'aite ü Cabbaye de Saint­

Benwrd, sa mansionnaire Jlfabélia de Jlioer:eke de tous 

les biens mobiliers et immobilie1·s q u'clle possède. 

UniYersis Christi fidcl ibus p resentes li tteras inspccturis ,  

nobil is vi r Balduinus d e  Morseka ,  mi les, salutem e t  co­
gnoscere Yeritatem. Cum :\Iabclia de Morseka,  m:msionaria 

nostra , omnia bona sua mobilia et immobi l ia ,  que in 
present iarum possidet vel in  postenun sit possessura , viris 
religiosis abbati et conventui loci sancti Bernardi ,  Cister­

ciensis ordinis, in  puram contulerit elemosinam et  i psi a 

nobis instanter  petierint dictam co l la tionem confirmari ,  
nos a d  i psorum i nstantiam e t  petit ionem, d e  consensu" .  
uxoris nostre , pre fatam collationem approbamus, Jaudamus 
e t  confil'mamus, nich i J  juris nobis, nichil nostris succes­

soribus in d ictis bonis rcservantes, usufructu quamdi u  
p redicta M .  vixerit i n  d ictis bonis sibi  rcservato. Ut autem 

p redicta omnia robur obtineant firmitatis,  prescn tem car­
tam sigi l l i  nostri mu11 imi 11c  duxi mus roborandam. Datum 

anno Domini M0 cc0 scxagcsimo, mense oc lobri . 

Original ,  dont Jo scoau a óré enleYé" A rcli i ves ;..: énérales. 

Fonds de l'aulm�·e d e  S t .-ll<'rn :1nl 'ur l'Eoca u t .  !"' c:J l't(>n. 
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VII I .  

1201-1262. - L e  desserrn nt  de l'église de Moe1 ·::. ehe atteste 

que Jean1 1e ,  dame d'Espinoy , du consen temen t  de son mai·i 

Hem ·i cl'Assche, a donné au monastfre de Pose-les -Dames 

30 so1s, mon11a ie de Plandre, pow· l;Lre distribués tous 

fes ans Ze jow·  a n n irersaire de son décès, sous résen·e 

que Jfcii·guerile et Iclrt de Jloer::,eke, i ·eligieuses a udit 

élublissement, jouii·ont de ce revenu aussi longtemps qu'elles 

riLTOnt .  

Cni ucrsis p resentes l i tteras u i su ris ,  Hcctor ccclesie d e  

Mo rske , e ternam i n  Domino salutem. �ouerit  quod n o b i l i s  

m u l i c r  Johanna,  dom i n a  de Spineto,  de conscnsu e t  Y o ­

l u n ta te e t  i n  p resen t i a  nobi l i s  v i r i  dom i n i  Henrici  de 

--\sc h a ,  m a r i t i  sui ,  legau i t  cora m nobis i n  elemosi n a m ,  mo­

n a steria de Pa rcho Dom i narum, Ci sterciensi s o rcl i n i s ,  Leo­

cl iensis dyocesi s ,  trigi n t a  sol i clos f landrcnses, singulis a n n i s  

i n  perpetuum i n  ann iYersa rio suo conuentui ad pita n t i a m  

cl istr i buendos ; i t a  tarnen quocl .\fa rga reta e t  I d a  de J\Iorske,  

so ro res et  cl i cte domus m o n i a l es,  d i ctos triginta sol i d os 

tcmporibus vite  suc i n  usus suos proprios de l icent ia  sue 

abb a t i sse conuertent ; ambabus autem cle med i o  sub l a t i s ,  

d i c t i  dena ri i ,  u t  d ic tu m  e::;t, ad p i tant iam conuerten t u r .  

Testes l:lalclui nus cl i c tus Papa , Arnoldus cl a p i fcr d o m i 1 1 e  

su pradicte,  et  a l i i  quamplure s .  Actum a pu d  J\Iorske, coram 

nohis,  in mansione domine memorate,  a nno Domi n i  ;\I0 cc0 
sexagesima primo . In cuius rei test imonium sigi l l u m  nos­

trum p resen tibus cl uximus a pponendum . 

Cal'tub i n' de l 'abbnyc de Pal 'c -le.,; - Da me;, f' 27 ,"" a n x  
Archives générales d u  royaumo, n °  86. 
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IX. 

10 nia1 's 1300. - Robe1't, (ils alné du comic de F'landrr, 

tenant la franche administrrdion clu pays, avoué d'Arras, 

s ire de Béthune et de Terinonde , du consentement de son 

fi·èi·e,  Guillawne de Flandre, concède à Henri de G1·im­

berghe , seigneu1 · de Afoe1'�eke, la justice haute et basse 

clans ce clomain e, qu'il tient de lui en fiel 

. . .  Et pour J e  bon service que !edi t  messi re Henry nous 

a fa ict e t  entendons encores qui nous face au  temps 
advenir,  avons aud i t  Mons" Henry et à son hoir seigneur 
de Mousicke, de gràce espécial  et en accroissement de 
son ficf qu' i l  t ient de nous, l aissez, octroié et donné 1edi t te  
justice haulte e t  hasse , saulff ce que led i t  messirc Henry 
l e  t ienne en fieff avec fieff de l adi tte vi l le de l\Iousicke, 

qu'il t ient de nous en fieff. 

Donné à Gand,  l e  j eudi avant  le  jour de St.-Grégoi rc. 

CuYPEHS. 1l1otitf' van Rech te vooi· vi ·n u tce A,r;ncs rl1i 
Il1irto_r;l1 1 >,  dourtqii:re i;w1 Joncher Chm·les van dm· Burc/1 , 
etc. Nn 709. 
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x .  

2;; jmwier 1310. - Sibille de Cysoing, vem;e d'!Ien1·i 

de Gi ·iinberghe. seignew· de Jfoerzeke, atteste q ue s o n  

m rwi, à son Zit de mort, a ?'eco 1 w u ètre redeva ble à l'ab­

besse et aux religieuses de Pw ·c-les -Dames cl'un eens a n ­
n uel d,! 40 sols, m o m w ie de Flrmdre, que TVautier, jodi:,; 
seig 1 1 eur rlP Moc1 ·� el•c. arait lég w; audit établissem en l  sw· 

les revcnus de ses a lleux de Jii 'oeche i n . Elle el so11. /ils 

ainé Hc11 1·i co 1 1 /iriw' 1 1 L  cl'IÜ' dona tio n et pl 'omettent rle 
l'obscnci · (idèlcmenL .  

l ' n iuersi s C h ri s t i  fi del i bus p rcsentcs l i t teras i nsper t ur i s ,  

n o s  Syb i l i a , rcl ic ta  l w n e  memorie quondam Y i r i  n ob i l i s  

d o m i n i  Hcnr i c i  d e  G r i rn be rgis, d omi n i  de Morseka, e t  Hen ­

ricus,  eorumdem primogen i tus,  annos hahens d i sc re tion i s  

e t  eta t is  l egit inrn, sa l u tem e t  r e i  geste plenam cognoscero 

Ycri ta tem Cum prefa tus Y i r  n ob i l i s ,  domi nus He n ricus d e  

Gri rnlJcrgi s ,  quo n d a m  d o m i n u s  de i\Iorseka,  pater  mei  

predict i  Henrici , nu per defu n c tus,  in  extrema sna i n fi rmi­

ta  t e ,  in qua et  decessi t ,  recognoucri t se legi t ime ten cr i  

obl i gatum pcrson i s  rel igiosis d om i n e " . et con»entui d e  

Parco domi na rum i u x t a  Louan ium, Cystersiensis o r d i n is,  

Lcocl iensis d yocesis, in quad ragi n t a  sol i dos fta n d renses 

a n n u i  et perpet u i  census siue rcd d i tus, quos pie memorie 

d o m i nus vVa l terns , quondam domi nus cl e :Mo rseka , auus 

eiusdem domi n i  Henrici supraclicti , i n tu i tu t r i um fi l i a ru m  

suarnm i b i dem monial ium,  mem o r a t o  monasterio d e  Pa rch o ,  

i n  puram elemos i n a m  propter Deum con lul i t ,  e t  a n n i s  

s ingulis  i m perpetuum a d  h o n a  s u a  a llodial ia  s i t a  a pu d  

Broegltem recipiendos a ssignaui t ; de quorum e t i a m  quadra­

g i n t3 sol i d o rum solu lion is  �1 1 ·ri ra gio seu clef'cc tu usque ad 
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diem sui decessus executores testamenti anted icti domini 

Hemici , do e i  usdem special i mandato et commissiono, 
prenominato monasteria de Parcho sat isfecerunt i ntegra­
l i ter et  perfecte. Vniuersi tat i  vestre notum facimus ac 

testamur tonore prosen t inm litterarum noslrarum, quod 

nos prescriptos quaclraginta sol idos annui  et porpelui census 

sine reddi tus prel i batis" abbatisse et conuentui de Parcho ,  
de ipsorum speciali  beneplacito, voluntate et ronsensu , 

i n  moneta commun i per Brabantiam cursi l i  e t  lega J i ,  
cum q u a  Yidelicet moneta s iue quali semper tempore cui us­
l ihet sue solutionis  generali ter Yictua l i a  vondentnr et emon­
tur, tantum ad quinque d iurnal ia  totius terre nostre :1rahi l i s ,  

ad  allodium nostrurn de Broeg-hem perl i nen tis, si te i bidem 
versus merid ionalem ph1gam, i mmocl iate iuxla tcrra m  Y i ­
rorum rel igiosorum domini " abbatis e t  conuentus rnonastcr i i  
l oci Bernard i ,Cysterciensis ordinis ,assignauimus, assignanrns 
et assignasse nos rccognosc:imus rcc i picndos et lcuandos 

annis  singul is i mpcrpetuum a prcf�1 l i s  pcrson is  rcl igiosis 
de Parco i n fra octauas natiuitat is Dom i n i ,  con l ra c l ictiono 
cuiuslihet non obstante.  p romi ttentes f ide p resl i ta corporal i  

pro nob is  et nostris succcssorilrns p rcmissam ord inal ionem 
et assigna tionem precl i ctorum quad raginta solidorum, quan­

lum in nolJ is est, perpetuis tempori lms i nv iolab i l i tcr obser­
uare . " lta quidem quod vniuersa et singul a  cetera bona nostra , 

ad  prediclum allodium nostrnm de Broeghem spectanti a ,  ah 

obl igatione solution i s  suprncl ictorum quacl raginta sol i clorum 
annui census quita sint peni tus et absoluta , et de cetc l'o nohis 
et nostris successorilrns de premissis l ibora rernaneant et 
exempta. I nsuper ego Hemicus, predi ctorum domin i  Henric i ,  

quondam domini  de Moi·seka ,  et domino Sybi l ie  primoge­

nitus ,  omn i s  (sic) fratres meos et sorores qua n tum ad 
p r·cscript::im assigna lionem quaJ r:lgi nla sol idoru m ,  in me 
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susc ip io  et vva rand i re promitto, ohl igans me ot mea 11rmi ­
ter ad hoc, quocl eanclem sine fraude fi cleli ter  observahunt.  

In  quorum omn ium testimoni um roburque fi rmitat is  per­
petue, nos Sybi l i a  et Henricus p renominati recognosci mus 
nos sigi l la nostra presontibus l i tteris appendi ssc . "  Datum 
anno Domin i  �r0 ccc0 nono ,  i n  conuersione heati Paul i  
apostol i .  

Original,  :irec deux scoau:.;: e n  cire verte à doubles lern­

n isq nes de pnrchcrni n .  Le prnmier, de forme ovale, est 

celui  de  S i b i l l e  de Cyso i ng. - Le second , de forrne circu­

la i re, est ceh1i d ' H c n ri dn Gri 1 1 1 berghe- l\foerzeke. A rchives 

gt'néralcs du royaume. Chadrier de l 'abbaye de Pn rc-les· 

Da mes. 
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XI.  

22 juillet 1360. - Gérard de Rasseghem, chevalie1·, sei­

gneiw de J1,fassemen, ?"econnaît avoi1 · ?'eçu du frère Pierre 

1:rm Papenbrouc, relig1:eu.x au couvent de Saint-Bernard, 

tous les revenus et b iens qui appartiennent ä sa · rousinc 

J11arie, dame rle Moerzeke ; il  déclw·e donne1· décha1·ge 

pleine et entière audit frère Piei-re et au couvent de 

Saint-Bernard de ce qui pourrait enco1·e êti ·e dû ä laclite 

dame. 

Ic Gheraerd van Resseghem, riddere, here van Masse­

mine, doe con t ende kenlec allen den ghenen die dese 
let teren zelen zien ende hoeren lesen, dat ic hebbe ontfaen 

van b roeder Pitre van Papenh roec, monec van den cloistere 
van sinte Bernaerds i n  Brabant, al le de renten ende al  

tgoed dat men sculdech es joncfrouwen Marie, nou we van 
Moerzeke, miere l iever nichte, i n  den lande van Brabant 
ende te  Moerseke, dat  es te  verstane den cheins van 
Moerseke ende de tiende van Moersekebroec, de tol van 
Berghen, de cheins van Woude, d e  rente van Broechem, 
de  cheins v�m Hombeke, de  t iende van Duffie ende den 
cheins van Duffie, van den welken goeden vorseit ,  ic den 
voerg·enoemden broeder Pi tre qui te scclde van joncfrouwen 
Marien wcghen voergltenoemt, hem ende den voerseiden 
cloestre va n Sintc Bcrnaerds ende a l le  den anderen d ie t  

van sinen weghen ontfaen hebben , a l se momhore jonc­
from\·en Marien vorsei t ,  Ende es yomen achterstel scnldich 

van desen vorseiden goede,  dat verschenen es tot  op den 
dach van heden, dat  es men b rneder Petre sculdech vorseit ,  
want h i  nu  van allen c.lesen voergcseiden goeden wel 
ende wettcloc hctae l t  heeft .  Ende waer oec dat r.ake dat 
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broeder Petre och te de cloestere voergenoemt ocht yement 

anders van haren weghen eenighe foute hadde van den 
achterstelle van den cheinse, dat  ment lant verreyken 
moeste ende miin joncfrouwc van Moerseke voergenoemt 

dlan t  aneverde, dat  sal i c  hen oprechten ende hen daer 
af scadeloes houden . In kenni ssen van deser gerechter 
quitancie soe hehhe ic clese letteren heseghelt met minen 
propren zeghele, Ghegheven int iaer ons Heren doe men 
screef M. ccc . ende tsestich, op Sinte Marie-Magdalenen 

dach. 

O riginal, avec ic double lemnisque de parchemin d u  

sceau, q u i  est perdu. Archives génóraleo cl n  roya ume ; 

chartrier de l'abbaye de St.-Bernard, ca1fon n° 2. 
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XII .  

1365. - Acte de dénombrement de la  seigneurie de Moer­

::elw et de ses appai·tenances . 

Min vrouwe van Moerseke houd van den vorseiclen 
huus (van Dendermonde) ,  i n  de prochie Yan Moerseke 

haer toe behorende, in 't welke zoe heeft al le hoghe 

iusticie ende neder vrij ; ende hier toe behoren slobbe­
rien ende scutterien van buten di ix ende a lrande dreflijc 
goet ,  dats te wetene gescoorde of verede scepe met d rie  
gheticlen dat  ment omme gaen mochte metter wet ancom­
mendc b i  den watre van der Scelden neven haer prochie 

vorsei t ; i tem in de prochie  van Baesrocle gheheerscept 
tote iij l ib. ende der onder ende niet  der boven , erven 

ende onterven met hare mannen ende late ende daer of  
heffende de coope ; wet  elken doende, behouden elx: heeren 
rechte ; i tem een tiende te Baesrocle ; min heere van Den­
remonde noch niement  in de name van hem nemende ,  

van ende, arresterende noch letten de op ha e r  heersci p 
vorseit  h i  en moetene haren stedehoudere leveren ende 
niet der of  voeren , ende cla n  so sal l 1 ine op dat h i  van 

hogher lJoete of misdaden ghelet es dan van i ij lib . m in  

heere Yorseit of  den vangher daerof in  sij ne ma n ne (name?1 
weder ornrlevren ten bescheeclc van haren heerscepe enrle 
mins heeren Yorsei t ende rnn drie ponden of  der onder 
behouden ; ende voort houd men van haer te leene in  man­

scepen i n  de vorseide ij dorpe c ende x1x lrnnre lands 
leens ,  lette! min of meer ; i tem een rnanscep hier toe 
behorende ghelcghcn te Leinselc ,  te H o 1 1c ende te Necv i l e ,  
daer of soe heeft eenell m a n  d ie  van  haer houd hoghe 
ende neder in Je rnrseit dorpc, boeten tote iij l ib . ,  ma n n e  
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ende late, thol ende Yont ; ende staet te trou'"-en ,  te ware­
den ende te relievc te x l ib .  paresis ,  ende t' al sulken 
dienste a lst hacr Yoorders ghecosturncert hebben . 

Registre des lief:; ue Flandre. Année 1 365. N° 105\1 

de l'in ventaire, p. 20 1 - 202 . Archi ves générales d 1 1  royaumo. 
Cba111 ure des comptes. 
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XIII . 

19 septeinbre 1471 . - Le conseil de Ji'landi 'e ,  appelé à 
statuer· dans un  procès m 1 i  devant  lui,  entre les i·eligieu.J; 

du coutent de Saint-Bern(f?'d, rl'une part, et Philippe r !e 

Maldeghem, sr.ignew· de Jlfoer:.ekc, d'autre pcwt, a u  sujet 

de l'élablissement cl'une  digue capitu le le long rlu pold1'e 

r!' (Juclbr·oek, 11ssigne les J?W 'lies à compm·aZti ·e .  

Voor ons de  Raetsliedcn mijns hecrcn shcrtoghen van 

l3ourgoignen , van Bl'abant ,  Yan Limburg ende van Lucem­
lmrgh ,  grave van VJaondoro n  gheordonneel't in Ylaende­
ren was ghedaan in  de ca mera van don rade ons voor­

soits heeren to Ghent don xix'1"'' dach vni1 september 
i n t  jaer duust vier hondort een ende tzeven tich, tghuene 

da t  hier nacr volght .  Ghchoel't tghescil hier i n t  hof tus­
schen den rcligieusen, abt ende convent  vai1 Sente-Ber­
naerts up de Sccldc hij Antwerpen, over een zijde, ende 
rner Phelips, heere van Maldeghcm ende van Moerseko,  

over andere , spruutende uut causen van dat  do vor­
noemde religieusen versocht ende hegheert hebben te 
moghen l egghene ende doen makene ter bewaernessr� van 

! weren lande ende thueren costen eenen goeden vasten 
cl ij c ter p lecko claer nu  tor t ij t  leicht eenen zomordijc  
toebehoorencle den voornoemden heere van Maldeghem 

ende anderen ghelanclclen in Oudenbrouc, streckencle 
nevens haren n ieuwen clijc  ten lande om me to scu "·ene 
do groote scade van den voornoemden religicusen ende 
vë tn hueren voorseiden l ande, welc maken Yan dijcke, 
ter plecke claer zijne leggheu wi lden ende doen maken , 

do voorseicle heere van i\Ia ldeghem ·wedel'le i t  heeft bij dat  
h ij mainteneert de zelve plecke zijne proprietei t ende 

gronde \·an enen "·esencle . 'T hor ordonneerde den voor-
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seiden abt ,  o\·ei· een z ijde ,  ende den rnornoemden heerc 

Yan Maldeghem, over andere, h ier te wesene up van 

zond ag-he eerstcommende i n  acht daghen ,  's navons, inde 

herberghe,  omme. sanderdaechs heml ieden  te  lworne up 

de voorseide ende andere ghesci l len ende danor h ij ons 

verleken te zine up dat doen l ic z ij . Ende n ie t  m i n  ommc 

de vreese die cle  voorsc i de rel igieusen mainteneren "·esendc 
i n t  delayereu va n den l egghenc van den voorseiclen  d ij cke 

u p  da tter eeneghe vloeden qu::i men hanghende den voor­

seiden t ij t ,  Tzeh c hoi' b ij ,  manieren \· < 1 1 1  p rov i s ie 1 1 , ende 

zonder p r�j ud i cie v a n  d e n  rec l t te van  eenicl t van  den 

vuorseiclen pa rl ien , ordonnee rt ende a ppoi n teert , dat  gl t e­

, · i e l t  zo dat  JJ i n nen van heclen in veert ien nachten een eghcn  

waeracht igl 1en noot  c ruame up den voor:-:;eiden zomerdij c..: 
ende clat  de  \'Oorseyde rel igieusen bij hem l i ecle n  or  !were n  

ghedeputeerden clan or  deden b l ij ken J a n  Arends,  bai l l i  u ,  

Pieter v a n  der Loo , J a n  Temmere, J a n  v a n  Vassele,  sce ­

penen van den voorseyden heere or  den twee van hem­
l ieden die hier toe gltehouden ,,·erden Le YersLane daer  

up vcrsoch t  wcscnde vai1 den Yoor noemclen rel igieusen 

" eghc, te  belet tene dat den ,,· interclij c  achter inbrake o f  
dat  de  zomerd ij c  teenighen p laetsen o ,·enl oydc zonder 

fraude,  dat  zij rel igi eusen de plecken c laert rnn nooden 

"·ert zonder meer zu l leu moghcn doen repareeren ,  zo da t 
de  vreese Yan h ueren poldre o f' lande te bevloeiene bescut 

ende best . . .  z ij , dese p rovi sie  gheduerencle tote den \'Oor­

seyclen claghe ende n i et langhcre , ten zij dat  partien hree­

clere ghehoort d ie  verl i nghen moch Len h ij den hoYc . 

Ghedaen i n t  jaer ende dach als  boven . 

(Signé) BAER T .  

Original, détérioré en quelques ond roits. Arcbi ves g-énó­

rales ; cha1tl'ier de l'abuaye de St . -Bernard , ca1ton n° 2. 
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de 1\'crnwr et de /'lnslil11t archéologique du L11xembourg. 

PH.ÉFACE. 

Si nous ouvrons une préface, c'est surtout pa rce que 
nous a vons à nous acquitter  d'un devoir ,  celui de hl 

reconnaissa nce.  

En jetant un  coup cl 'cei l  en bas de nos pages, J e  lectem 
pourra se convaincre de l 'étendue des so11 rccs q ue nous 

avons dü consulter. Ces sources, nous n'aurions pu l es 

découvri r n i  les utiliser, si nous n'avions été sccondé par 
un lwn nombre de personnes déYouées aux étuc les l dsto­
riques. 

Orcli imont ayant été j nsqu'au COUL'S du x rve siècle sous 
la mouvancc du comté de  Rethel,  c'est de ce cl> té que 
nous a vons cl li naturellement porter nos prem ières inYes-· 
t igations.  

Signalons d'ahord Ie Cartulaire du comté de Rethel , 
récl igé presque tout entier vers -1332. Après aYoir fait 

l ongtemps partie du trésor des chartes de NeYers, i l  passa, 
au dix-hui tième siècl e , dans les archi ves de l a  maison 
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de Coucy ; il cc t i tre, i l  a ppartin t en dernier l ieu à M .  

J e  marquis d e  Clermont,  qui  voulut b ien l e  commu n iquer 

ü l\l .  Léopold Del islc ,  membre cle l 'Inst i tu t .  Ce savan t  a 
publié d a n s  l'J\ nnuai1 ·e-Bulletin de la Sociélé de l'Histoii·e 

rlc France ,  tome V, mrnée 18G7 , sous Je t i tre de 1Votice 

sw· Ze Carlu lai1·e du comté de Rethel, ! 'analyse des pièces 

rpli composent ce recuei l e t  mêmo le  text e entier de 

ccl les qui lui parnrent Jes  plus jmportantes. Le cartula irc 

manuscri t de Rethel a été acquis par J a  B i bl iothèque 

nationale de Paris, Je  23 rna i  1802, et classé clans les 
fonds des 1Vourelles acquisitions fhtnçaises, n° G3G6. I l  

renferrne plusieurs chartes q u i  i n tércsscnt  Orchimont .  �ous 

les aYons mises à proJ i t , en nous en référant a u  t ravail  
d e  i\1 . Del isle .  

Les a rc hives d e  l 'ancien comlé d e  Rethel , a près plu­
sieurs pérégrinat ions, ont été transportées a u  pal a i s  de 

�Ionaco en 1880. Elles se composent d e  88 cartons et  de 
( i3 registrcs et portent l a  lettre T d a n s  l e  classemen t 

général des a rchiYes du prince.  l\l .  l 'archi Y i ste Saigc 
prépare  en cc momen t Je Trésoi· des chai·les rlu cointé 

1le Re/hel, r1ui , comme son t i t re l ' indique, mettra au  
jou r l e s  plus i mporta n t s  clocumc n ts d e  ce dépót .  E n  

a ttencl;i nt ,  M .  Henri Lacai l le , notre collè·gue d:ms l a  col­

laboration de la Nevuc h isforiquc ardennaise c lc i\I . L\URE:\ T ,  
Yie n t  d ' insérer cl a n s  cc péri ocl i que u n  i n Yc i : l :-1 i re som­

m�i i rc des arcli iYes du t:omté de Hetl1el qu i reposent au 

pa la is de i\lonaco ( tomc l ,  1 804 , pages 131 - 151 ) .  C'est à 

son extrême ob l igeancc r1uc n ous dcrnns l a  tra nscri plion 

nu ]'an alyse des p ièces rcla t iYes il Orcli imont  ren formées 

d a n s  lc  carton 20. 
Le d épót d u cl é11a l'tcment des Ardellnes, à �Iézières, 

n o us a p rocuré des rnatéri aux du plus l i a u t  i ntérèt, pui sés 
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en gr�mde partie dans les :wchives ecclésiastiques. Feu 

l\f. l'archi viste Séncmaucl nous avai t servi de p rcrn ier 

guide dans nos recherches ; grftce à l a  hienvei l lance de 

l\f. Panl Laurent ,  son savan t  successeur, nous pouvons 

enrich i r  notre monogra ph ic de pl usieurs ch a rtes inédites, 

dont J e  lecteur pontTa a pprécier la Yaleu r .  

I-Httons-nons d'ajo1 1 ter, que pour nous orienter dans 

l 'étude du passé de la région française qui s'est t rouvée 

en relation avec Orchimont ,  n ous aYons en recours aux 

l umières et :rnx connaissances de notre docte arni,  Je 

R .  P .  Dom A lbert Noë! ,  moine bénédicti n de l a  Congré­

gation de France, connu par ses travaux histori qnes sur 

les Ardennes et l a  Champagne. 

Les a rchives de la préYóté d'Orchimont antérieures au 

XVII" siècle sont perclues ou dispersées. Le dépüt p ro­

vincial de Namur possède cclles des deux dern iers siècles. 

El les se composent de 142 registres et l iasses Nous y 

trouvons les registres de l a  haute cour, de Ia cour 

féodale, de l a  gruerie, des plaids généraux, une foule de 

pièces de corn ptabilité,  de procédure et d'administra t ion , 

des requêtes, des corresponda nces. etc. De cette collec­

tion, dont Je classernent n'est pas détinit if, l es documents 

les plus précieux pour l'histoire sont, sans contredi t ,  les 

quatre registres aux transports et  reliefs opérés deva n t  

I a  cour féodale .  Aussi u n e  grande l a cune s e  serai t  fait  

sentir dans notre ouvrage, si nous ne lui  avions consacré 

une seconde partie réserYée aux fie fs d'Orchimont ,  en y 
donnant !'analyse d es actes de la cou r féodale rela ti fs à 

chacun de ces tiefs. Le temps et l 'éloignernent nous 

auraient  cependa n t  fa it  renoncer au t ravail de dépouil le­

ment, si nous n 'avions rencontré des collaborateurs aussi 

déYoués que C8 p:i lJ lcs en �Dl Ll·on La h :1yc ,  a r chiviste de 
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J 'État  a ::\amm, e t  Henri de Rad iguès de Chennevière , 

secrétaire de la Société archéologi que d e  la même v i lle. 

Au dépót général d u  roya ume, a Bruxelles, les archives 

de la C hambre des comptes con serven t les comptes rendus 
par les receveurs d'Orchimont à parti r de 154 1 avoc quel­

r 1ues l acunes ; les Papiers d e  l 'É t a t  et de l'Audience 

re n ferment b copie de plusieurs cl ocu ments  du xve e t  

dn XVl0 SÏ l�c]o,  ;i i n si cru e  cl'au t res p i èces cl 'une 'tlate plus 

récente ; rnon t i o n nons a nssi des cartes e t  p l a n s  des bois 

0l hát i ments dorna n i au x ,  cl ressés au xvne et au xvnre 
siècle .  O n  Yena , cl a n s  J e  cours cle n o t re réc i t ,  lo parti 
r ruc nous a \·ons t i r6 d o  cet tc sourcü . 

. -\ Lu xeml w u rg, il res t o  peu de cl ocumenls se ra ppor­

la n t  d i rectcmen l il O rchimon t .  L:1 plu p:1 rt  onl été a n a Jysés 

par i\I . \V1 i rt l 1-P::iquet cla ns sa Trt ble clt? 'O n o logique des 

cl! l l rlcs cl rliplU m cs ? 'elat1:(.� u u  1luch é tle Luxembourg. 

;\[ons nous a rou rn i  r1uelques ronseignernents  p o u 1· l 'époque 

des I Jrigancl::iges :rn x ye siède ; nous Jes cleYons à la 

com p l a i s::i n cc lJ i c n  comme de :.r . Li rch i \· is le  DovilJcrs. Nous 

::i rn n s  t i ré de L i égo u n e  des plus ::i ncien n es cl rnrtes de 

n ot re Code.;_· tli2ilomr dicus et  qt1cl qt1es extrai ts  des rna­

n uscri ts  généa logi qucs clc Le for t .  

Qu::i n t  a 1 1 x  sourc0s impri mées, co scrn i t  supertl u d e  

nous y n rr0ter ,  puisque n o u s  :=t urons s o i n  d e  l e s  si g1r n ler 
<'11 n o te . 

En li n i ssa n t ,  cru' i l nons soi t  perm is cl '0 x pr i mer i c i  not re 

gra l i tudc envers tons cenx fJ llÎ o n t  h ien YOtl l u  nous a i cl e r  

d e  leur s::i rn i r  et  cl e l eu rs bienYeil lan tes commu n i cal ions .  

:\'ous aurions w m l u  e n  fa i re l'énnméra t i o n ,  si n o us n'ayions 

été retenu p:=tr la cra i n te de b lcsser des moclesties ou de 
nous exposer à de.s ouhlis . 

Ba lá l? ·e, le 22 fëi;? ·ie? · 1895. 



O RCH I MONT ET SES F I EFS. 

PREMIÈRE PARTIE. 

SEIGN EURIE  ET PRÉVOTÉ D'ORCH I MONT.  

CHAPITRE PREMIER. 

ORCHIMONT ' SON ORIGINE ;  COUP o'<EIL SUR LE PAYS o'ORCHIMONT 

AVANT L'ÉPOOUE FÉODALE. 

Le v illage d'Orchi mont  au canton de Gedi nne, province 

de Namur, s'étage en pen te douce sur u n  promontoire 

escarpé que des gorges profondes détachent des montagnes 

hoisées de la Semois.  A ses pieds. deux ruisseaux, celui 

d'Orchimont et  cel n i  de Bell efontaine,  réunissent leurs 

eaux pour a ller les dérnl'ser dflns  ] :1 S0mnis, à quatre 

ki lomètrcs de là .  dans l a  d i rection de Lt F1·;r nce . 

Jadis pt> t i te vi l le en tourée de m11rail les 0t défendue par 

un cltàteau-fort, Orchi mont fut le  siège d'une seigneurie 

importante et  l e  chef-lieu d'une prévóté ou chàtelleni e  

autre fois  considéra ble, mais réduite e n  dernier l ieu à 

vingt-quatre villages on hameaux. 

A eet te prévóté, en effet,  ressortissaient à la  fi n  d u  XVIIIe 
siècle, outre le v il lage d'Orchimont .  le  ban ou la mairi e  

d'Oisy , s'étenclant à u n e  partie d'Oisy e t  aux vi llages d e  

Monceau et  de Petit -Pays ; l a  seig·neurie de Bohan dont 

relevaient  l es seigneuries de Membre, de Bellefontaine, 
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de î\aomé et cl'Achy près d'Oisy ; l a  seig·ncurie de Louette­

Saint-Denis aYec Nafraiture ; cell c  de Louette-Saint-Pierre ; 
celle de Bièvre ; celle de  Rienne ; cclle d'Havresse, de 

l aquelle dépendaient Vresse et Laforêt ; celle de Baillamont ; 
cell c  de Mouzaive ; l a  seigneurie foncière d'Houdré­
mont ; celle de Chairière-la-Pctite, autrement el i te Chai­
rière-Ie-Terne ou le-Terme ; les vi l lages de Pussemange 
et de Bagimont ; le Y i l lage d'Alle par indiv is avec le  

dnc de Bouil lon.  Nous ne comptons pas les  enclaves, 
telles que \Villerzies, autrefois réputée terre franche et 
indépendante. 

A des é poques antérieures, la prévóté perd it  Gros-Fays, 

Corn imont ,  Six-Planes, une partie d'Oisy, Cha i rière-la-Grande 
et Sugny au profi t  d u  duché de Boui l lon ,  la seigneurie 

de Sclassin avec Hautfays et le Mont au profi t  de l a  
chàtellenie d e  Mirwart. L a  France l u i  enleva successivc­

ment Lumes, �ouvion-sur-Meuse et l\Ianicourt, Neufrna­

n i l  et Cons- la -Graiwil le ,  Gernelle  et Rumel , sans nous arrêter 
à bien d'autres dro its et propriétés que les seigneurs d'Orchi­
mont possédaient jadis à t itre de f ief's des comtes de Rethe l .  

En outre, clans le patrimoine des anciens sires d'Orchi ­
mont éta i t  comprise l a  seigneurie de Gedinne,  qu'ils i nféo­
dèrent :rn d uché de Bouil lon ; elle anit pour dépendances 
Patignies et �lahoisin et comme fief principal la seigneu­

rie de Sart-Custinne ( ' ) .  

( 1 )  L a  seigncu1·ie de Ged i nne aYait u n c  haute cou 1· à laqllelle resso1tis­

s:iient les collrs subalternes de Patignies, de Mahoisin et de Sart-Cust i n ne, 

a i nsi q 1 1 e  l:i COili' foncière dite d'Aornez ; elle a"ait  en outrn u ne cour 

föodale, dont relevaient : 1 °  la seignellrie de S:irt - C llsti nne ; 2° Ie fief de 

J ea n  d'Aomez (:'laorné), consistan t en nne maison franche, un four banal 

oü chaque manant ótait tenu de c u i re a u  23•, une cour foncière, appelée 

collr d'Aomez, des eens, rentes, argent, chapons et pouks tant à Gerl inne 
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Le chàteau d'Orch imont était  construi t  à l'extrémi té 

sud -est et en aval du village, à la pointe du promontoire , 

d'oü l a  vue plane sur des précipices. Par sa posi tion 
na turelle, non moins que par la solidité de ses murs, 
i l  fut longtemps réputé imprenable ( ' ) ; mais à l'heure 

actuelle,  à peine reste-t- i l  assez de Yestiges pour marquer 
!'emplacement de l'antique castel et  circonscri re !'encein te 
de l a  petite ville. 

L'origine d'Orchimont ,  comme celle de la  plupart de 
nos a nciennes forteresses, est enveloppée de ténèbres et  
ne laisse à l'historien que le champ vaste des conjec­
tures. 

A défaut de données plus précises, on a cherché à 
dé�ouvrir dans le nom même de J'endroit quelque souve­
nir de sa fondation.  Aïnsi on a traduit  Orchimont par 
Ursi mans, montagne de l 'ours ; et pour rendre raison 
de cette dénomination, on a imaginé la présence d'une 
ourse allaitant ses peti ts au lieu oü le fondateur vint choisir 
!'emplacement de son chàteau. Cette légende fini t  par 
s'accrédi ter ; l'ours même fut admis dans les armoi ries 
cl 'une fa mille seigneuriale de Bièvre, dite d'Orchimont ,  

tandis que les  anciens sires d 'Orchimont ne reconnais -

q n"à Sart e t  à ·  Malvoisi n ; 3° Ie lief d i t  de  la Fal lo�·e, consistant en qnel­

q u es eens sur les bon rgeoisies de Gedinne ( 1 565) ; 4° Je lief d'Haptorton,  

con�istant en un pré a u  l ieu d i t  Haptorton et cinq j o u rnaux de terre 

( 1 565) ; 5° un fief q n e  • Poncelct de Warigny, sr de Vi l ler, tieut et a 
• relevé de la seigneu rie de Gedi nne, it l u y  eschen pa r Ie trespas de son 

• pèrn, se comprendant en onze patars et q 1 1attre pal'isis, monnoi e  conranr. 
• audit Ged i n ne, à l uy deu sui ·  les bourgesies de la vil le de Ged inne. • 

Archives du cháteau de Beaiwaing. 

( 1 )  • Castrnm d ictum Ül'chimont ol i m  famosiss imum et i nexpugnabile, " 

d i t  lantflict, chroniqueur dn XVe siècle, ap.  MARTÈ:I'" et l>URAND, A mpli,;­

sima collectio, t. V, col . 440. 
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saient clans l eur b lason qu'une bande accostée de deux 

cotices. 
Le cléfaut capital de cette étymologie, c'cst qu'elle se 

base sur u n  nominal qui n'est guère usité clans les do­
cuments anciens. Ceux-ci ,  en effet ,  nous apportent suc­
cessivement l es formes Urcisinus mans ou Or ·cisinus mans, 

U rcisus mans, Urcismons, Oi·cismont, Orcimont et  enfin 
Orchimont ( ' ) .  Or Ui·cisinus ou Ui·cisus est un  nom propre 
cl'homrne en usage chez les Francs, surtout à !'époque 
mérovingienne. Les Bollandistes n 'enregistrent  pas moins 
cl'une clizaine de saints cle ce vocable,  entre au tres u n  

évêque cle  Cahors, mort vers 589, patron cl'un petit bourg ,  

nommé Saint-Urcise, clans le  départe ment du Cantal \2) . 

I l  est clone très rationncl d'aclmettre qu'Orchimont, à l ' i_n­
star cle bien d'autrns loca l i tés du pays (3) , po rte le nom 

de quelque leucle méro,·ingien qui . au sixièmc ou au  

septième siècle ,  aura eu ce  clomaine en propr ié té .  
L'opinion l a  p lus commune et la  plus plausib le  attribue 

la f'ondation d u  chateau féodal cl'Orchimont à un comte 

Goclefroicl ,  qui vin1it à la fin du clixième siècle .  
Jean de Stavelot ("1) et  Adrien cl'Ouclenbosch (5) écrivaient 

( l )  E n  wallon on dit encore 01·cimo,it,  qu i  était la  val'i a n te la plus usitée 

au moyen áge. 

(2) Ui·cisu s  011 OJ'ci;us ost égale111Pnt Ie nom d'u n  petit. pagus r,ité dans l e  

c � p i t ula i rn  de Clia l'les J o  Cha1 1 1·e de  l 'an 85:3. (WASTELAl'.'I,  Descl'l)ition de  la 
G1wle· Belgiqt'V, p. 443, cl dans les Acta SS. ucto/Jris, t .  1 ,  p. H)6). l\la i s  cot 

U1·cisus t i l'e sa dénomination rle la 1 ' i l'ière d'011 rcq q u i  l'arrose et q u i  passe <t 
L n fené-:\l i lon, département de l 'Aisne. 

(:3) Tellcs que Bail la 1 1 1ont  ( 1Va,ulelaicus mons!, Bagimont ( Wangisisu s 

11wns), Hou<ll'émont (H1!Üle1·ic11s mons ?) \'enci mont ( Venecisus mcms). 
(4 ) Chronique, p u bliée par Au. BoHG'.'IET, p .  379. 

(�>) E n  latin : de Vetei·i Bosco . !\Lr nTlbE d Du1u '.'I D ,  Amplissima collectio, 

t .  I V ,  col. 20 1 .  



- 315 -

a u  quinzième siècle qu'au rapport de certa i ns chroniqueurs 

J e  fort d'Orchimont, rasé en 143G, comptai t  eiwiron quinze 
cents ans depuis sa pnm iác fondation . En prenant ce 

témoignage à la l ettre, on pourra i t  en conclure que la 
forteresse tëodale ,  constru i te  a u  cl ixième ou au  onzièmo 

siècle ,  a succédé à un castellum ga!Jo-g·errnain bü ti vors 

!'époque do l'a rrivée de Césa r dans los Gaulos .  l levons­
nous, à p1;emière vue, répudier comme a pocryphe cette 
trudition recuei l l ie  par nos chron iqueurs et la reléguer 
au rang des contcs falmleux dont l 'esprit légendairc ou 
l a  vanité  huma i ne s'cst p lu  à ontourer l e  berceau clc nos 
cités et  la  fondation cle nos Y ieux castel s ? Nous ne  le  
croyons pas ; car i l  est aujourd'hui parfä i tement  étahl i 
]Jar  les décom·ertes archéologi qucs que plusieurs de nos 

forteresses du moyen age, telles que Namur et  Samson ,  
ont  été élevées sur  des  ruines anté- fëocla les, et  r icn cl'im­
possib le  que la pioche de l 'archéologue ne vienne u n  
jour aussi déterrer d u  sol d'Orchi mont des preuves non 
ér1uivoques de l 'occupation gal lo-gcrmainc .  

Ce qui es t  certain ,  c'cst quo ce  coin do l 'Ardenne H 

été l e  séjour d'unc des pcuplades germaniques qui vinrcnt 
se fixer sur le sol beige envi ron cleux sièc les aYant 
notre ère . Ces peuplacles ;naient consen-é les usagos et 
J es croyances de b race dont elles é taien t issues. Lorsquc 

rnoura i t  un do lcurs choü; ou un gucrrior de dist inction, 
el les brülaien t son corµs avec un JJois particulier et  met­

taient sur Ie  hucher ses armcs et quelquefois son chov::i l  

de batai l le .  Sur les cendros el les dressaient un  tertre de 
gazon ( ' ) . Elles affectaient à ces sépultures un champ isolé,  

( 1) Cfr. TACITE, Germania, X V I I .  LPs Germains croyaient que l e u r  d ieu 

Wodin on Godin,  monté sul' son coursier, ,·enait  Ja  nuit voltiger au-dessus 

de ces lvrnbe:; et emporter Jo:; on1bres des va i llant:; gnerricrs pon r  en compv-
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plus souYent ] 'ei1cein te cl 'u ne forê t . Elles n'�i b :rndonnèrcnt 

eet usage que Jorsqu'clles furcnt co1werlies au christianisrne. 
Ainsi voyons-nous sa int  Othon, éYèque de Bamberg, pres­
crire aux pcuples de la Poméran ie ,  d'originc gcrmaniquc 
comme les I3elges, de ne plus ensevel ir  leurs mo rts ::wee 

les païens dans les bo is  et les champs , mais h icn dans 
les ci metières chrétiens ( ' ) . Or les bois si tués entre Louette­
Sain t-Pierre et  Nafrai ture, à peu de d istance d'Orchimont,  

ont conservé un bon nombre de tumuli  é leYés de la 
sorte par une tribu  g·allo-germaine .  Ces tertres art i ficiels, 
explorés à deux reprises par l a  Société archéologique de 
Namur (21 aux l i eux di ts  Chevaudos, Fosses aux Mo1 ·ts et  
Caret ,  recounaient des os calcinés d'hommes et de che­

Yaux, des armes brisées ou ployées en deux et ayant 

suh i  l'action du feu ,  a insi que d'aut res ohjets qui carac­
térisent les  sépul tures belgo-germaines. Mais  vainement on 

a cherché clans Ie vois inage des vestiges cl'hahi tation , de 
cam pement ou de retranchement . C'est que les Germains , 

au rapport de Tac i te,  ne groupaient pas lcurs habi tations ; 
leurs cabanes, construi tes en bois et en terre, étaien t  

set' son c.ortè4ü. ( ÜZA:-1.rn, Les Ge1·mains a vant te clu·istianisme, p .  63.) I l  

est resté dans nos contrées des l rnce. d e  cette croyance. I l  n'y a pas longtetnps, 

en etfet, qn'au carnaval, d i venisscment lég·1é p. 1 1· le  paganisme, o n  voyait 

encore \'Olt ige1· le  Chevat- Godin, escorté d'espèces de gnerriel's a u  costume 

burlesque. Pcut-êt rn même poul'rait-on t'aLtache r  à cette supcrstit ion le  nom de 

Chevcwdos, aut.refois Chevatdos, donné à l'u n de ces  ci rnütières dont  nous 

allons parler. Il exi5te également près <lo M i rwart n n  lieu uit Ch evaitdos Oll 
Clzevalclos ; nous laissons aux ai·chóologues le soin de rncbercher ce q ue cel u i ­

c i  a d e  cornmnn :nee le  nótre. 

(1) !:'\p, sepeliant rnortuos c h ristianos inter  paganos i n  syfois aut in  camp is,  

sed i n  ca;rneteriis, sicut mos est  omnium ch1 istia noru m. PAPPIUS, Epitome 

h istoi ·ice sac1·ce, p. 83. 

{2) ..J. m rn les (ie la Sucidtd ai ·ché0/ngi11'e de Naml'1", t. I\., p.  45 : t. X V ,  p.  240 . 
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éparses selon qu'une f'ontainc,  nn  champ, u n  hois avaient 

cléterminé leur choix ( ' ) .  Les demeures des belgo-germains 
qui rcposent sous ces tertres ne formaient clone pas 
d'agglomération, mais étaient dissémi nécs sur les diffé­

rents points du territoi re ou plus t<1rd prirent naissance 
les villages de  Gedinn.e ,  Louette-Saint-Pierre, Louette­
Saint-Denis, Nafraiture, Houdrémont , Orchimont et autres. 

Et chose curieuse à noter, toutes ces communes ont encore 
à l 'heure présente une part ou  une enclave dans cette 
forêt qui servait de nécropole à l 'ancienne peuplade païenne. 

Si cette tribu guerrière possédai t  clans ces parag·es u n  
castellum, d e  refuge, i l  faut aller jusque Orchimont pour 
trouver un terrain qui présente tou tes les d ispositions 
exigées par Je  système de défense usi té à cette époque : 
un  vaste plateau légèrement incliné, se terminant d'un 

cóté en pointe, s'ouvran t  de  l 'autre en éventai l ,  accessihle 
seulement de ce cóté-ci , mais caché par des hois, et pro­
tégé partout a illeurs par des escarpements. D'ou nous 
sommes en d roit  de conclurn que la  tradit ion qui fai t  

remonter l a  forteresse prnmière d'Orc!J imont à l 'époque 
belgo-germaine n'est pas dénuée de vraisemblance. 

La présence des tombes gallo-germaines dont nous 

venons de parler soulève naturellement une autre question  
non  moins problématique. Quell e  était  la  tribu germaine 

qui occupait lc pays d'Orchimont à l 'arrivée de César 

en Belgique ? 

A notre avis,  l 'opinion la plus plausible est cel le qui 
assigne cette contrée aux Cérésiens. En effet, César nous 
apprend que, parmi les tribus d'origine germaine qui Yi n­

rent s'établir sur notre territoire, figurent au  premier 

(1 )  TACITE, Germania, X V I .  
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rang les Éburons ,  les Segniens,  les Condrusiens ,  les Péma­

n iens et  les Cérésiens, peuplades con n ues de son temps 
sous Je nom collectif de Germains ( ' ) ,  e t  du  lemps de 
Taci te sous celui de Tongrois (2) , en y comprcnan t  les 
débris des Adua t iques (3) . Sous l 'aclministrntion romaine,  
Ie terri toirc des Tongro is  forma la Civitas Tongi ·onun , a 

laquelle correspon d i t  ensuite,  comme d ivision ecclésias­

t ique,  le cliocèse de Tongres ou de Liége. C'est clone 
clans les l imites de  eet ancien d iocèse que n ous devons 

chercher l'emplacement des Cérésiens. Or. on place com­
munément les Acluatiques en tre la Meuse et le  pays des 
:\erviens (Hainaut) ,  les Conclrusiens clans le Conclroz ; les 

Segniens se trouvaien t ,  suiYan t  César, entre les Conclrusiens, 
les Éburons et les Tréviriens, c'est -a -d ire clans l a  région 
a 1Tosée par l'Ourthe et  l'Amblève (4) ; enfin ,  si  l 'on met les 

Pémaniens dans la Famenne , i l  ne  reste pour les Cérésiens 
que la fract ion ardennaise de  l'ancien cloyenné de  Graide, 

c'est-a-d ire les pays de  Gedinne ,  de  Bouillon et  de  Paliseul .  

Ceux qu i  on t  fixé ailleurs cette t rihu, se  son t  uniquement 
basés sur des simil itudes de noms. nn l 'a de la sorte placée 

( 1 )  • Condrw;os, Eburones, Caeresos, Pae1nanos qui u no nomine Germ a n i  

• a ppellantur. CÉs.rn, De bello galtico, l i b .  I l ,  c a p  4 .  • Seg n i  Condrusique,  

• ex f_!ente el n u mero Germa nol ' l lm,  qui  sunt  i n te1· Eburones Trevirosquc. • 

Ibid. l i b .  V I ,  cap. 32. 

(2 )  • Q u i  pri m i  Rhi:n u m  rr:rnsgre�si Gallos expulernnt ac n u nc T n n .�ri , 

• rune Germ a n i  vocati s u n t .  • TACITE, De moi·ib1is Gennanonun, l i b .  l l . 

(3) Cfr. Duv1v11m, RPchei·ches sw· le Hainaut ancien , pp. 2·3 .  

( 4)  On a cherché à reti·ou vei· Ie nom des Segniens dans lE:s dénomi nations 

actuellcs de \"nne ou J"aufre loc�l i té. A uc u ne n e  rappelle m ienx cette ancienne 

peuplade que celle du vil lage de Seny, autrefois Seniaces ( 1088 : MARTÈ:-lE et 

DuRA:\"D, A mplissima collectio , t .  J [ ,  col . 75), Sinaces ( 1 100 : Analectes pour 

servfr à l'hist. reel . t. X V ! f ,  p. 72) et Signaces ( 1 22 1 : LAHHE, E'tudc s1w 
l'abba!Jr rle ,�·aulso1·t, p. 25� 1 .  
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soit dans l 'ancien pagus franc de Crl? 'os au nord de Trèves , 

soit dans le pays arrosé par Ja Chiers, en  lat in Cants, aux 
environs de Carignan (France) , soit clans l'aucicn comté de 

Laroche, oü se trouvc J e  viJ Jage de Ceurcux, soit mêmc à 

Sera ing  près cle Liége, en "·allon Seret I ' ) .  A cette nornencla ­
ture nous pourrions ajouter, en faveur de notre thèse, Cherzy ; 
ancien  moulin  des sires cl'Orchimont ,  situé sous la commune  

de Gedinne ,  à proximité d'un escarpement ,  et  mentionné 
dans un manuscrit du XIV0 sièèle ,  sous la clén omination de 
" molin à Céresi (2) . " 

Sous la domination romaine , Ie pays de Gedinne e t  cl'Orchi­
mont n e  paraît  guère avoir été inquiété par les nouveaux 
conquérants .  Tout au plus queJques uns de ces dernicrs 

vinrent-i l s  établi r leurs pénates à cóté des incligènes, à en 
juger par les quelques sépultures romaines clécouvertes près 

des tumuli germains  mentionnés plus haut .  On croi t  qu'un 
divei ·ticulwn, partant de Casti ·itium,  forteresse que les 
Romains auraient construite clans les environs clc  Mézières, 

traversai t  l a  Semois au moul in  de l\Iembre et coupa i t  les 
can tons actuels de Gedinne et de Beauraing pour a tteindre la 
Meuse un peu en aval de Givet .  

Sous les  Francs,  Orchimont se t rouva compris clans Ie  
pagus d'Arclenne que la  Semois sépara i t  du pagus de  Castrice 

(pagus Castricensis) .  Cette riY ière fut aussi la ligne de 

démarcat ion entre le  diocèse de Rcims et  Gelui de Liége ; en 
sorte que pl us tard Ja  chàtel lenie ou prévóté cl 'Orchimon t ,  
qu i  s'étendait  sur J e s  deux r i  ves de l a  Semois, fut fonnée de 
villages des deux pagi et des deux d iocèses. Ajoutons que 
Alle, qui était une local i té i ndivise entre Ie  duc de Boui l lon 

( l )  C fr .  DE LKUZE, Lai-oche e t  Dw·buy, p .  l l .  

(2) Arch i ves de l a  c u re  de Gedinne. 
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et  Ie seigneur d'Orchimon t ,  a ppartena i t  au pag us et au 

doyenné de Mouzon ,  diocèse de Reims . 

Le vue et Ie VIW siècle sont des époqucs de trans­

formation pour nos Ardennes.  Les rois mérovingiens y 

viennen t goûter les plaisirs de la  chasse, établissen t  des 

relais de distance en d isrance, construisent à t rois l ieues 

cl'Orchimont leur maison de plaisance ou petit palais de  

Paliseul (Palatiolus) ( ' ) et  de l à  les chasseurs royaux rayon­

nent  j usqu'aux rives de la Semois .  Par leurs l ibéral i tés 

ils favorisent l 'évangélisation et la conversion de ces peu­

placles encore attachées au culte de Thor et de  \Voclin ,  

{ l )  C e  m a noir fut I e  chef-lieu d'un fisc royal, c'est-à-dire d ' u n  domaine 

rurnl q u i  cörnprenait plusieurs manses ou fermes exploitées par des colons 

au profit du souvera i n .  Le fisc de Paliseul s'étendait aux paroisses de 

Grnide, Biè l"re, Oisy, Paliseul, JéhonY]l!e et Scnsenrnth. Sous Ie règne 

des rois fainéants, Ie fisc de Paliseul d evint  la propriété des maires d u  

palais Cadoman e t  Pépin I e  Href. En 746; Cal'ioman, s e  disposant à entrer 

clans un cloitre, abandonna à l'abbaye de Stavelot ses d roits en la tene 

de Paliseul (Palatiolo) , l'l'aisemblement Graide et l'église d ' Oisy . Son acte 

fot signé in villa \Vasiclio, qui est peut-être Oisy (MARTÈ:-.E et DURA'ID 

Ainplissima collectio, t .  Il ,  col . 2\l5.  Pép i n  Ie Bref, son frère, proclamé 

roi des Francs (752), détacha de son fisc de Paliseul et de Bièvre le manse 

\Vandelaïc pour en gratifier Ie mê1ne monastère, comme n o us allons \'Oir ;  

de plus, i l  confia l'adrninistrntion d u  fisc à u n  comte bénéficiaire, nomrné 

Adelreide, mort e n  7î l au siège de Pa\'ie. \Valcand, fils d'Adelreide, élant 

de\'enu évêque de Liége, céda a u  monastère do Saint-H ubert, Yers 8 1 5 ,  

ses biens patrirnoniaux de Paliseul,  a \'ec Ie consentement d e  l'ernpereur 

(Cantatol'iwn, § 8). E n  855, Ie fisc de Paliseul fut cornpris dans les Etats 

d u  roi Lotbairn 1 1 . Ce prince donna à l'église d'Ai x-la-Clrnpelle  la  Hone 
de Paliseul,  l i béralité qui fut confümée en 888 par Arnoul de Carinthie,  

l' l l n  de ses successeUl's dans la Lotbaringie ( E R:-.ST, Histoii·e du Limbow·g, 
t .  VI ,  p .  Sî) .  E n  896,  Ie  rni Zwentibold, fils  naturnl d 'Arnonl ,  s igna une 

cha rte en fa"enr de l 'église de Trèves à Paliseul, son fisc en Ardenne : 

apud Palaziolum fisco nostro in A.rcliienna (Ho:-.THEDI, Histol'ia Trevirensis 
diplomatica, t. i, p. 232) . .  'l.u fisc de Paliseul succéda Ie d uché de Bouillon . 
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et conlril ment a l a  fondation des égl iscs, < lon t  plnsieurs 
sont décliées à sa in t  Martin ,  à sain t Rem i ,  à sain t  Den is 
et :r ntres bienheureux particulièrement l 1onorés des monar­

ques f'rancs. Sai n t  Remacle Yient foncler un oratoirc à 

Cugnon (Casre Congidinus) ,  clans une anse de  la Semois ; 

ses disci plcs et ceux de Saint-Hubert répandent clans ces 
con trées la serncnre de l'évangile . Les rois mérovingiens 

et, après eux, J es princes carolingiens distribuent une 
partie d u  territoire conquis tantót  aux ég·lises et  aux 

monastères , clont ils Yculent cn courager l'action civilisa­
t rice, tantót à leurs leucles e t  officiers, clon t ils Yeulen t 
récompenser l a  fi clélité et s'a t tacher l es services. Ces 

clerniers, à leur 1 our,  fonclent  sur leurs terres des églises. 
dont la collation on le patronage leur est concéclé par les 
loi s canoniques. Telle fut l'égl ise de  Louette-Saint-Denis,  

qu'Eilbert de Florennes clonnera en 046 à l 'abbaye de 
Waulsor t ; telles furent  aussi celles de Gedinne e t  de 
Bourseigne-Neuve que le  même monastère acquerra plus 

tard par la  renonciat ion de  leurs seigneurs. 

Un des monastères les plus favorisés des largesses des 
souverains à cette époque fut celui de Stavelot ,  fondé par 

saint  Rernacle.  I l  reçut dans nos contrées Paliseul, Graide,  
l'église de Oisy e t  un manse nommé Wandelaïc : TVande­

la icus mansus. 

L'acte de  donation d u  manse vVandelaïc, qui a été puhlié 
par les bénédictins Martène et Durand ( ' )  et  que nous 
reproduisons d'une rnanière plus correcte d'après Ie cartu­

lairc manuscri t de Stavelot (2l, est Ie  plus ancien qui nous 
soi t  parvenu t ouchant  le  pays qui nous occupe, et en même 

( 1 )  Amptissima collectiu, t. I l ,  col . 2 1 .  

( 2) Docmnents justificatif's, n° l .  
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temps le plus curienx au point de Yue de l a  géogTaphie 

loca le. Mais, jusqu'à présent, il a fort pen att iré l'attention 
des savants, arrêtés sans doute par la d i fficulté d'identi­
fier les noms de l ieux qui y son t men tionnés. A la vérité, 
la copie y a pu défigurer quelques dénominations, surtont 

par l a  confusion ,  facile dans l'écri ture a ncienne, des lett res 
n et u ou v ,  c et l, ni et in, etc. ; quelques autres sont 
perdues ou bien désignent  des local i tés qni ont disparu . 
Néanmoins le  texte, tel qu'i l est, pent encorc nous ::i icl rr 

à déterminer la  si tu::ition vrnie et i 'étenc l ue approxima­
tive du manse ·wandela'lc . �ons croyons clone uti le cl 'en 
aborder l ' in terprétation . 

Pépi n le Bref, devenu nrni tre de l a  couronne et des États 
des rois f'ainéants, détacha le manse \Vandela'le de son f isc de 
Pal iseul-Biène pour en grat ifier un nommé Albéric .  Celui-ci 
fut élu abbé de Stavelot en 770, suivant  !'opinion la plus 
::rntorisée, et  gouverna l 'abbaye jusqu'en 779 .  C'est dans eet 
intcrnd le ,  quï l transmit  à son monastère la propriété qu' i l  
aY::i it reçue du roi Pépin.  

Su iYant Jes termes du diplóme d'Albéric, l e  TVandelaicus 

mansus dans Ie pagus d'Ardenne était  contigu d'un cóté au  
1 i sc royal de  Paliseul et Bièvre, <lont i l  ava i t  été clérnembré ; 
de l 'autre à Aumez (A. ldemega) ( ' ) ,  aujourd'hui Naomé , et à 

Graide (Graida) . 

( 1 )  O n  d isait an( l'efois AEmr.:, . .\.ome.:, A wome.r, nn l ien de Naomé . Cdtc 

N i n i t i ale ajoutée à la fonne origi nale des noms de l ieux cornmen<,�: rnr pa 1 · 1rnc 
voyel le est assez commune .  Ci tons : ,Vavania pou1· Avania,  Awag-ne ( R1Tz, 
Ui·kwulen, p 6), Naulny:; pou1· Aulny:;, A11,·elais (Bt1llctins clr- la Comn<ission 

royale d'histofre, I V• série, t. X, p. lî5) ; on dit  eneoni Na(i·aitw·e pom· 

A(mitw·e et Fl'aitw·e (..lmwles de la Snciélé ai·chéologique de Namw', t .  

X V l f , p.  1 88), Na7'0n ,  sous Vil lel's-sul'- Lesse, pour  .-fron (S .  Bo101ANS, 

Seig11ew·frs fëodales du pays d,, Li1!yr, , p. 389), _IVarn ugle, mus BuissonYi lle, 
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Après cet tc dél imi tcl t ion somnrn i re d u  mansc, lc dona­
teur va nous en préciser les bornes et renseigner les 

dépendances . 
Ce domaine est borné à l'ouest par Bezfontana, Belle­

fontaine. De là i l  gagne la hauteur de Medoluin, village 
qui a disparu, mais qui clevai t  se trouver dans les e1wi­

rons de Monceau .  La tradi tion du pays, appuyée par de 
nombreux vestiges de  constructions, atteste que plusieurs 
petits vil lages ont existé à proximité cle cette dernière 
local i té .  

De Medolwn le  manse s'étencl jusque Rotandum Hasi. 

Hasi doit être un mot emprunté à la langue cles Francs, 

d 'oit sera i t  dórivé le bas-lat in A� iwn,  Aiziwn, qui, sui­
vant Chotin ,  vent d i re ferme, métairie. Nous le retrou­

Yons dans A chy, métairie seigneuriale, qui éüi i t  si tuée 
entre Oisy, î\Ionceau et föi illamont ,  et que nos anciennes 
chartes désignont sous les noms d'Assi, Assis, Aisies, 

.Aisis. Ici Hasi s'est accolé Ie nom de son prorriétaire 
franc Rotandus,  ou plutót Rotaudus ou Rotaldus ( ' ) en 

pour Avaugle ( J .  RoRG:-IET, Cai·tulai1·e de CinP,y, passim ), Nardielet près d e  

Huy pou t· Asch elet (V. BARmEH, Histoii-e d e  l'abbaye d e  Flo1·r-ff'c, t. 1 .  p. 1 58),  

.Yol•l'cssai·t polll' A 11b1·csS(Wt (GoFFINET, Cai·tiûaire de Clairefontaine, pas,;Îm) ; 

nous rencontrerons plus loin Albn1y, Ohan, Av·iot devenus �Yabn1é, Nohan,  

Naveaux, de même que Agimont et Au:emie se d i sont encore e n  wallon 

Na11gimont et Namoenne. 

( 1 )  Il faut cortainoment l i re Ro�audus, forme rnmanisée pour· Rotaldus,  

co 1T111rn on a dit  Regnaut pour Reginalllus. O n  trorFe les  denx forrnes Rotal­

dus et Rotaudus a ppliquées i nclistinctement au mèrne pe1·sonnagG clans la 

charte de la donat ion cl'Odeigne ;'t l'abbaye dt: StavGlot (922-935). R1Tz, Ur­

kunden, p. 28. C'était Ie no m  du pn\vut du monastr':r·e :l cctte époq n e ; il est 

<léji't mentionné dans un di pl1'irno de 907, mais clans celn i-ci comme d a ns celui  

d'Albéric, i\fartène et D 111·anrl ( 1 1 , 38)  ont In Rata;u/us au l ieu  de Rotaudus. 
Rritalilus ou Rutawlus a prod u i t  Rouault, tout comme Rotomay11s a produit 
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roma n Ro uo u lf,  cnn sc né d a ns Roua u - m o ulin , rn o u l i n  qui 

est à peu de d i st;1 ncc de J ;1 te rre d ' .-\c l 1y. 

En quit tant  ,\cliy ,  traYe 1 ·sons J e  Y a l l o n  de Bai l l amon t e t  

a l l  ons n ous p lacer  sur la rou te d e  Bo u i l l on à la b i  furca t i on 

de C :ar lsbourg. Donn t nous, à l 'est ,  se prése n te u n e  col l i n o  

on pen to d o uce a p pe l éc l!ru ·da u . .-\u cl el à , c'e st  le  l ieu d i t  

Béclws. Hardau esl a c t nel lcmcnt  lXl l'tagé en tre l es commnnes 

cle �aomé et  la ::;oct i o n  de Ca rlsbourg (Pa l i seu l ) .  C'est bion là 

l 'endro i t  i n d i qué dans la <.:harte comme une des bo rnes du 

manse \Van delaïc : Bethushai0dau,  que naiscmbl ablement i l  

fau t  l ire : Bechus Hardau .  

En cótoya n t  l a  l i m i te d u  terr i to ire comm u n a l  de �aomé, 

nous deYon s rencontrer Je l ieu d it : Bulgercias duas soi·rwes, 

� Bulgercies l es deux s�urs " ,  cl énom i n a tion q n i  ne s'est poi n t 

maintenue jusrru'à nos j ours, à moin s  qu'on n e  veu i l l e  y 

reconm1 î tre les ]wis d i ts la Bourgeoise e t  les Speches des 

{t lles, u n  peu p l us �l.Yan t sur J a  commune de G ra i d e .  

De !à re tou rn ons vers n ot re poi n t  de dépa r t  e t  nous a rrive­

rons à la croix qui est au-dessns do Timon : ad illain (arti c l e) 

c1 ·uce1n ad swn m u m  (on roma n a son ,  en a mo n t ,  a u -dessus) 

'I'imone1n.  Le Y i l lage de Timon,  si tué sui ·  Ie penc h a n t  cl 'unc 

col l i ne e n t re B e l le fontaine e t  ;\Ionceau, est détru i t  depn is 

l ongtemps . Parfois  l a  ch arrue en déterre encore quelqncs 

restes de fonda tion , ou Je  rnlti valeur ,  en écolman t  son 

Ro1!m, et Jllath ildis, ilfahai ,l .  Le nom de Rozdiault étair conn n  dans Ie  rnoyen 

àgti et fut pol 'té par une m aison ill usrre de France. \'o i r  l\loRERI, Diclionnai1·1• 

h isloriqae, an1cle RouAULT.  

Ro1 n � 1·qnons anss i  que dan;; Rutaiul 1 !"i Hasi, Ie nom d u  propriétaire s'iden­

t i fiant rirec le nom dn lieu est traitó comme un adjcctif On a d i t  de  mêrne 

1\-andt!laicus ;,ia;isus, Ui·cisin us mans,  T\'ulfi·amnus mons ( D uv1v1E1t, Hai­

,iaul w1cien, p 205). Lamli-iws campus (MARTÈ:'iE et D11RA:>1n,  A mp lissima 

cullectio, t. I l, col. -10), etc" au ! i on  de Rolaudi Hasi, Vlandelaici inansus, etc . 
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cl rn m p ,  met ;in j o nr Ic Jl8 H'mcn t d'nnc l t;i b i t8 t i o n .  i\fa i s  l a  

C1 'oix de Ti11 1on est cncore là , en haut  Je J a  eolli n e .  Tous 

l es jours encore lc dévót passant se découvre respectueuse­
ment devant ce témoin,  p lus de douzo füis séculai re,  de la 

conversion des Francs de ce pays à la relig ion du d i v i n  

Crnci fi 6 .  

S i  main tenant ,  :want  de poursuivre notre tex te, nous j etons 

un coup cl'ceil sur le terra i n  que nons venons de c irconscrire, 

nous constatons que I e  manse \Vandelaïc correspond assez 

exactement au terri to i re actuel de Bai l lamont et ne peu t 

s' idont i fier avec Anloy, a insi que le conj ecturonDii\f .  Grandga­

gnage et  Piot ( ' ) .  Nous pouvons cl one condure que Bail lamont 
consti tua i t  la pal'tie pl'inci pale et  cultivahle du manse, e t  que 

c'est sur son torrito i re qu'é ta i t  constru i te l 'hab i tat ion du 
colon avec ses dépendances : la Wandelaica mansio o u  le 
lf'andelaicus mons (2) . 

Après avoir d6cri t si mi nutieusement le vVandelaicus 

mansus p roprement d i t , l a  charte n 'a  plus qu'à nous en fai re 

connaître les appen d ices.  Co sont des terres isolées, consis­
tant  en pàtures, hois,  h roussai lles et lancles i ncultes. A en 

( 1 )  Cu. G1tA'.liDGAG'.liM;E, Jlémoin; sw· les anciens noms de 1ie11x dans la 
Bel,r1iquc 01·ientale, t. X X V f ,  p. 17 des Mé;1ioin;; cuw·onnés ; P10T, Les Pagi 

de la Belgique, p. 144. 
(2 )  Nous pensons avec Gll.\'.liDGAG'.liAGE,  Ouv.  cité, p .  2 1 .  et Dictionnaire 

étymnlo9ique wallon, V0 illon, que le mot Mont. en lat in Mons, qt1i  tel'mine 

bon norn bl'e de norns de l icux,  n'a p: 1s consta 1 11 1 11l 'nt la signification de rnon­

tagnc, colli ne, mais pal'fois aussi cel le de 1 1 1 aison, r-omme dans la loct1tion 

wall0nne, Es-mon, choz, l i ttól'alemont : dans la ma ison. Mont serait dans ce 

cas l'abt·éviation rnrn:i.ne de mansio . füen d' im possible donc que Bai llamont, 

aul J'cfois Vaillamont, ne soit. une confracticn do vVanddaica mansio. Ajou­

tons aussi quo la mansio a pu èrre ct>nstrnite ,  non dans Ie vallon occupé par Ie 

"i llage actuel, mais sui ·  la  plai no, au l ieu dit Vieux-Baillamont, dans la 

clil'ection de Graide .  
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j uger par leur situation,  on d irait  des lambeaux qui auraient 
été détachés du domaine de Graide,  avant que cette terre, 

qui dépendait  aussi du fisc de Paliseul , devînt la  propriété 

de l'abbaye de Stavelot  par la l ibéralité de Carloman ,  frère 

de Pepin le Bref . .  

C'est d'abord une bande de terres comprise entre Graide et  
Bièvre, savoi r : 

Frusciaco, aujourd'hui Frouschy ou Frouchy, terrain 
marécageux sur l a  commune de Bièvre ; 

Caberliaco, l ieu que nous n'avons pu découvri r ;  

rlnse1·iellas, peut-être le  hois de la Rée, vulgai rement de 
l'A1·eille, sur la commune de Graide ( ' ) ; 

Jiulserolas, prohablement le bois des Houl ines sur Graide,  

en al lant du bois àe l a  Rée vers Proisy ; 
Provisiacas, Proisy, en wallon Proijy,  ferme située sur l a  

commune de  Bièvre dans la  cl i rection de  Hautfays, près du 

ruisseau de Ransinne ou Rancenne (2) ; 
Usque in Ciwisinam, l isez Ransinam, jusqu'au ruisseau 

de Ransinne (3). 

Enfi n  au milieu des domaines de l'ahbaye de Stavelot, 

( l )  Étymologiquilment A.nse1·iella pourrait être le diminutif d'un mot bas­
lat in  que nou' l isons dans ce passage d'une charte de 125-1 : • I n tenis, pratis, 
a"se1·ibus " (DE REIFFE:-;BEKG, ftlrmw1te'1I$, t .  ! ,  p. 360). Nous ignorons la 
signification préc ise de eet • anseribus, • i nconnu à Ducange. 

(2) Voir notre Étude sw· le doyenné de G mide dans les Annales de la Société 
archéolngiqiie de Namw·, t. X V I I ,  p. l lO .  

(3 )  Ce c i n itia! provient sans doute d ' une erreur du co piste qui aura pris pour 

un c le petit t rn i t  de plume qui précède parfois la première lettre d'un mot. 
C'est ain;i que ;\[11cEcs. Opem diplom.  t .  ! ,  p. 686, a lu : Consines, Consdai­

g1ies, Conson, Conkiei·es, Consfait, au lieu de Osnes, Oldanges, Oson, Okei·es, 
Otfait. \'oir G.\CIHKD, Notice histo1·iq1ie et desci·iptive des ai·chives de 

Stavelot conservées ä Diissetdorf, I V ,  A.  13  (Tome XX I des Mémofres de 
l'Académic) . 
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c'est-à�dire entre Daverdisse (DaverdeusJ , dépendance de  sa 

vi l la de Well in , et Porcheresse (Porcaritia) , dépendance de 

sa vil la de Graiê!e ,  se trouvc unc encJaye nommée Chicheron.  

Naguère encore on y apercevai t  les clébris d'une antique 
chapeJ !e ; une source l impide y arrose les prés d i ts Notre­

Dame, puis se déverse clans l a  Lesse. Ce petit territoire est 
aussi attaché au manse Wandelaïc , qui de la sorte vient 

confiner à I a  Lesse : inde venit ad fontanam Cancaronis et 

per ipsam usque in Liceani . Suivant les lois étymologiques . 

i l  faudrnit l i re Carca? 'On is, d'ou Chierchei·on ,  Chichcron ,  de 

même que Carcinium a passé par l es formes Chierchin, 

Chinchin , avant de produire Sinsin, comme aussi Carapla­

tanus s'est transformé en Chierplane, Chiplane pour aboutir 
au moderne Six-Planes (Gros-Fays) . 

On voit  par �e qui précède qu'au VIIIe siècle les d ifférentes 

parties d'un territoire ,  quelqu'incul te qu'il fût ,  se distin­
guaicnt d�jà par des dénominations propres, dont la  plupart 
sont parvenues jusqu'à nos jours plus ou moins altérées. 
Ceci démontre une fois  de plus l ' importance de l'étude de l a  

topographie au point de vue historique et archéologique. 
I l  résulte égalemen t du d i plóme de !'abbé Alhéric que 

Bai llamont et Bièvre, que nous trouverons plus tard de l a  

mouvance d'Orchimont, fai saient primitivement partie du  

fi sc royal de Paliseul .  

Tout en conservant sur ce dornaine leur droi t  de souve­
raineté avec une partie des revenus, l es rois carolingiens 
en avaient remis l'admin istration à des comtes hénóficia i res. 

Le premier cornte connu, qui fut préposé au pays de Pal iseul, 
est Adel reide, tué au siège de Pavie, en 774 , au service de 
Charle1rn1gne. Son fi ls Walcand, devenn évêque de Liége , 
restaura Ie monastère de Saint-Hubert (817) et lui  abandonna 

une partie de son palrimoine, nolamment !-:ïCS biens de Naomé 
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(_Yelma) et de P a l i seul (l 'alatiolwn), a i ns i r1ne Je hois n o m m é  

1 Va ngisisus mons ( 1 ) ,  qu'on cro i t  reconnaître d a ns Bagi­

mont (2) . �aomé ressorti ra plus tard à la j u ricl i ct i o n  p ré­

Y6tale d'Orchimont ,  mais pom le  spiri luel i l  restera sous l a  

dépendance d e  l'églisc paro i ss ia lc  d e  G ra i de .  L'abbaye d e  

Sai n t-Hubert y consc r\'era j usqu'a l a  fi n les d i mcs et  cl 'autres 

l'C\'Cn US. 
Les paroi sscs de l'a n c i c n  c loycnné d e  r,ra iele de,-i n r cn t 

tributa i res de l 'ab bayc de Sain t-Hubert à l a  suite des p luies 

rlésast rcnscs q n i  a ft l i gèrent J e  pays en l ' an  837. Pom obte n i r  

l a  t 'Cssa t i o n  de c c  l léan,  le pcuplc s e  ren cl i t  à jeün et  picds 

n us mi lombca n d e  Sai n t- Hubert ,  e t  sa pr i ère fut exaucée . 

l lès l ors, les pa ro isses n c  cessèren t de se rencl rc cl w quc 

a nnéc a u  tomhea n du bienheu reux: , pour y d époscr lcnrs 

offrandes et leu rs prières . Ces o ffranclcs 6 t a i en t ,  ponr cl i aquc 
fam i l i e ,  une obolc cle l a  mon naie  d e  L iège et Je fro1rn1ge d u  

l a i t  d 'un j ou r . Purement rn l o n t a i res cl ans I c  pri nc i pe , e l les 

füren t pa r la contume consi d é rées comme des recleYa nces 

l égalcs, et  les paroisses de  C' rn 1 idc ,  Gedinne,  Louet tc-Sa i n t­

Picrre , Bourseigne-Vie i l le  et Bonrscignc-�enve, Rienne,  

Willc rzies, Oisy e t  Diène, pour n e  ci ter qne celles de l a  

( 'On tréc q ue nous étucl ions ,  cl u ren t pen clan  t p lusieurs siècles 

( l )  Ca11tatm·i1u11 S. Hl!b1•1·ti, § 68.  

( 2 )  C"e>t lï ntorprétat ion proposée pa 1 ·  lc;; l"cl i g i e 1 1 x  de S a i nt-Hu bert c 1 1x-

1110mes. Voi 1· n E  l{E 1 F F 1·:x Rimr., JI0 1 1 1 une11ts pnm' sen:ii· ä t'h islofre (frs 

p1·oi•iwes, t. Y l l i ,  p. 1 -l ; ibid . ,  t .  \' l f ,  p. 2-l l .  l ls j o u i "'aient encore, ü la fi 1 1 ,  

d es deux c i 11 q n iè1 1 1cs d e  la d î in e  de  lfagi1nont ; m � i ,; i l  fa u t  remarque! '  que 
Ie chro n i q u e t1 1 ' ,  q u i  écl'i ra i t  < l i l  '\.[["  siècl•', n ffi n n e  q ue, d e  snn tt: l l l ps déjà, 

l"abbaye a,·n i t penl tt 1 t ne p:t t 'tie de;; b iens cédés par \Valcand . La don a t i o n  

de l a  fol'èt do \Yw19isis11s-i;w;is fo t  sancti o n nóo pa1· u n  <l i pl!•rne de Louis  

I e  Dûbo n n ai re, qui  puu r  e e t  acte d e  b i .: n ni i l lance f u t  poné sui· la l i ste des 
bionfaite u 1·s de Saint-H uu"rt. DE R1o:1FFEXBERG, Ouv. cité, t. \' l l l ,  p.  38. 



- 320 -

payer les o ffra ndes des C1 ·oi.x: bana1es de Sai n t-Hubert ( ' ) .  

Q uant  à Orchimo n t ,  q u i  joucra plus tard u n  róle i mportant 

d a n s  l e  pays,  i l  n'éta i t  alors e t  ne  sera l ongtemps pour le 

s p i ri tuel qu'unc lrnmblc dépendancc de la paroisse de 
Louette-Sai nt-Pierre, de  mèmc que Boui l lon ne fut  qu'une 

:rnnexe de l a  paroi sse de  Sensenruth ; ce qui donne l ieu à 

p résumer que l es chátcaux féoclaux d'Orc h i mont e t  cle 

Boui l lon son t  postériems à l a  fonclation des églises et à 

l 'urganisation des paroisses dans cette partie de l 'ancien 

d i ocèse de  L iége . 
Une seulc église, cel le  de Gedi n ne, sera transmise aux 

si res d'Orchi mont comme h ien p a trimoni a !  et pa r c l roit  

l 16récl i ta i rc .  Cettc église acquit  a u  neuvième siècle u n e  

ccrta ine  céléhri té par l a  possession d e s  reliques de Saint­

Gcngulphe ou Gengoux . 
Saint-Gengulphe,  i ssu cl'une famille nohlc de Bourgogne, 

mourut martyr l e  1i mai 7GO . D'Avaux en Bassigny, ou 

i l  fut d'ahord entené, on tra nsporta son corps à Va ren­

n cs sur Amance (Haulc-�Iarne) ,  puis la partie la plus 
considérable de ses rcstcs fut transféréc à l a  ca thédrale 

de Langres. En 8 43,  les J'lormands,  remonta n t  l c  cours 

de l a  Sei ne,  v ien nent  assiéger Paris et mcnacent cl 'en­
,·a h i r  tout J e  versant  de cc 1 \euvc, qui  prencl sa source 

sur le pla teau de Langres. Cette i nYasioq glacc d'c ffroi 
les populations , qui  c herchcnt à s'ahri ter clans des f'orte­

resses élevées il la háte ; J es égl i ses et les monastures 
s'empressent de  mcttre en sécurité <. :c qu'i l s  onL de plus 

précieux, surtout les rel iques des Saints. Les restes de 
Sa int-Gengul phe, déposés à Langres. prcnuent  Ie  chem i n  
< les Arden nes et  parviennent à Ged i nne . L à  i l s  sont 

( 1 )  v"i r  /1. 1males de la Suriéte archcolo.r;i7uc dr Nanwi-, t .  X \" ! ,  p .  4'iti. 
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soigneusement garclés dans une église érigée en l 'hon­

neur du  saint martyr.  Bientót l es prodiges 
·
opérés par son 

in tercession attirent en ce 1 ieu une foute de pèlerins ; le 
peuple ne désigne plus l e  v i llage que du nom de Sant­

Golf, par ahréviation de Saint-GengoZ/: et à l ' instar 

d'Andain (Saint-Hubert) et de Bl'Ogne (Saint- Gérard) , Gedinne 
aura i t  à j amais perdu sa clénomination originalc pom 

conserver celle cl u bienheureux qui faisai t sa renommée . 
si un i ncident que nous rapporterons plus l oin ,  ne l'eüt 
privé et de ses reliques vénérables et de ses pieux visiteurs ( 1 ) .  

Le territoire resserré entre l a  Semois et l a  1Icuse j us­
que Yers Donchery dena entre r , en grande partie du  
moins,  clans les  clomaines ou sous la  j uridiction féoclale 
des sires cl "Orchimont, mais,  placé sous la  cl'Osse de l 'ar­
chevêque de Reims, i l  reçoit ses éléments de civi lisation 

et d'organisation religieuse des chefs et des institutions de 

ce cliocèse. Nous ne connaissons toutefois qu'un  établ issement 
qui ,  au neuvième siècle,  ait pu ex:ercer quelqu'influence 

dans ces contrées couvertes de forêts et p resqu'inhabitées ; 

c'est l a  col légiale de Saint-Pierre, à Braux. 

Dès le VI• siècle ,  des clercs Yenus de l a  Calabre s'étaien t 
établ is  à Braux, sur l a  rh·e gauche de l a  llfeuse et sur les 
conflns de l a  future prévóté d'Orchimont. En 829, Ebbon , 

archevêque de. Reims , remplaça les clercs par quatre 
chanoines de son église, auxquel s il confia les reliques 

de Sain t -ViYen t. L'archeYêque Hincmar ,  son successenr 

(845), porta le nomhre des chanoines à douze, l es dota 
généreusement et leur donna les quel ques sanctuaires 

éleYés dans Ie voisinage ,  savoir : la cha pel le de Saint­
Quentin à Champeaux ,  vi l lage détruit sous Aiglemont ,  ot\ 

( ! )  rlcta SS. Maii, t .  I l ! ,  p. G�S. 
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les seigneurs d'Orchimont posséclaient encore des biens 
au xue et  au XII Ie siècle ( 1  ) , celle de Saint-Remi à Ges­
punsart ,  vi l lage qui ,  selon les historiens, releva primitive­
ment des mêmes seigneurs (2) , celle de Saint-Denis à Al-

( 1) " L'öglise Saint-Q uontin de C bampeaux est  le secou1·s (annexe) de Ges­

" p unsart, et est l'église <le ceulx du <l iet Champeaux, Aiglemont et Mani­

" cou1·t. La dite église ast en la pré;entation d u  chapitre et est  située sul'  le ban 

" de  Montcy-Saint-Piel're. Non sans mison se nommo capella Sancti Quintini 
" de Campellis pou1· les petits cbamps ou bans [ q n i] y sont, savoi r  A i glemont, 

" Cbampeaux, Montcy, Manicourt. " Regist1·e Noblet, fol .  1 25,  cité pa1· P1�CHE· 

NARD, Histoii·e de Gespunsart, p. :�6. note. - L'ernplacernent de Cbampeaux 

est marqué par l 'humble chapelle de Sa i nt-Quent.i n , bien qne le  cimetière 

paroissial d'Aiglernont q11i l'entourait ait étó tl'ansfé1·é s u i· 11 n a utre point. 

Manicourt, qui dépendait <le cette ancienne paroi�se, rclevait autl'efois du chà­

teau d'Orc b imont. Nous y 1·e,· iendrons plus lo in . 
· (2) M .  PÉCHE:\'ARD dans son Histofre de Gespimsart conjectul 'e que ce vil­

lage, qui ressol'tit actuellement au canton de Cbadevi l l e ,  relova p 1· irn itivement 

des seigneurs d'Orcbimont. • I l  n'existe, ajoute-t-il (p.  23), à notre connais­

• sance, aucune pièce écl'ite q u i  prnul'e fonnolloment cotte clépendance . Mais 

" on est en droit de l' induire d'une foule d'actes qu i Jo supposent clairement .  

" Par exemple, l'a utorité d u  seigneu r  d'Orchimont s'ótendait j usque sm· Cons­

" la-Grand,·ille, qui est cependant à plus de cinq ki lomètl'os au sud de Ges­

" p unsart. En 1266, los fils <le Roger d'Orchimont vendent au chapifre do 

" Braux plusiours terrages situés sur Ie ban de Gespnnsa1t . Au commoncoment 

" du XY!ll• siècle, Ie ban d'Orcb i rnont s'ótendait encol'e j usqu'aux abol'ds d u  

" vi\lage d e  Gespunsal't . L a  Faliseule, q u i  e n  est éloignée <l'un ki lomètl'e à 

" peine, appa1tenait à Orchi mont . La fol'èt voisine,  connuc sous Ie nom de 

" Bannay, s'appelait aussi Ie Bannay d'Orchimo1/ t .  Elle avait sui  vi la fol'­

" tune de cette seigneurie ; car, en lî28, elle appal'tenait,  com1110 elle, a u  

• souverain de Luxembou!'g . C e  no fut qn'cn 18 1\), 10 1·s de la  rnctific:ation des 

" frontières entre la France et les Pays-Bas, que ce Bannay fut rén n i  au ter­

" ritoil'e de Gespunsart, en échange d'autres cantons boisés qui furent aban­

" donnés à la comm une <le Bagimon t .  " Quoi qu'il  en soit ,  i l  est certain que 

Gespunsart était déjà en 1291  réun i  à la chátellenie de Cbàteau-Regnau lt . 
Voir cbal'te du 25 novembre 129 1 dans BE SoüJ.TRAIT, Jnventafre des titi·es 

de Ncvei-s de !'abbé Marnlles, col . 54 1 .  
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hrny ( ' )  e t  de  Sa i nt-Jean à Fai l loné (t) oü ,  au X I IIe siècle.  

les s ires d'Orchimont conserva ient  certa ins d ro i ts cl'avoue­

r ie ,  celle de Saint-Remi à l 'embouchure de la Semois ,  cello 

de Sa i nt-Maurice à Dev i l le (l) et de Sa int - Michel à Lai four,  

sur la :Meuse , enfin l'église de Sa i nt-Rem i à Damouzy aYec 

la  cha pclle cl 'Hould izy. 

Nous avons d i t  précóclemment que la j urid ict ion féodale 

cl'Orchimont s'étendait  <t  des loca l i tés des prtgi d'Arclenne, 

de Castrice e t  mème de Mouzon.  I l  n'est clone pas sans i n térèt 

de rechercher les di fférentes évolut ions poli t iq ues que 

sub i rent ces trois anciennes d i Yisions terri tor ia les j usqu'à 

la  formation des grands fters J ot haringiens,  c'est-à- d i rc 

jusqu'au commcncemen t d u  X0 siècle .  

Lorsqu'au mois de novembre 830, Louis le  Débonn a i re 

fi t u n  nouYeau partage de son empire pour a ssu rer une 

part  à son ft ls Charles , surno1 11m6 le  C lrnurn , qui  Yena i t  

de na î trc de son  second mariagc, l 'Ardenne fut  a t t r ibuée à 

Louis ,  roi de Bavière, avec la Hesba ie ,  le B rabant,  l a  Fland re , 

J e  Hainaut ,  etc" tancl i s  que Je Castrice passa dans le lo t  

de C l rnrles le  Cl tauYe aYec les  pays de \Voine, de Voncq, 

de Porcien et  les a u t res pagi cl u cl ioc8se de Reims ( 1) .  
Au t ra i té de Verdun,  e n  8 1 :3, les pagi d'.-\ rcl en ne, de 

Castricc et  cle :\Iouzon furent compris clans les États de  

( ! )  .1lb1·uy, l" 'obablcmcnt Nrib1 · 1 1J  e n tl'O T l i i la�· e t  \ , , [J :1 n ,  stu· les ri ,·c,o de l a  

Sen1oi� . 
(2) Failluud ( Faiclio i;w/E " 1 ,  Fadueio, F"yv11:c.' ) ,  sect ion de l : i  • 'ommnnc des 

Hautc>- R i ,· iè l 'c,, c11 1 1 ton de  �["ntliermó . 

(3) Dnillc ( Dl'rill") et Lai/(Ht1' ,  corn m 1 1 11os d n  c�nton <k :\lontl iermó. 

(-!j !Je C11E:<'óE, llislorice F1·w 1m1·1wi scnjilo1·es, r. l ! ,  p. :l2î ; 801·quET, 
Recueil li1'$ histo1·ic11s de F1·a;,ce, r .  v r ,  p .  -l i l ; PEHTZ, :11o;1wnmta, Leges, 

·t. !, p. 35G . Pout· la date de ce pal'tage, que  d'c r n t res placent en 832, 835. 

83î ot1 838, not 1s avons adoptö l a  su pputation de \VAunms, Table c/i"011ologiq1'1: 

des diplómes, t. ! ,  p. 1 86, su i" ic au;osi pa r P10T, Les l\u;i d1• lu Bdgir11'r. p. 1:;.  
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Lothaire rer ( ') . E n  855, Lothaire l"" di visa son empire 

entre ses trois fi ls : ces mêmes districts se retrouvèrent 
dans l a  part qui fut adjugée à Lothaire II  et qui  pri t dès 
l ors Ie nom de Lotharingie (2). A la mort de Lothaire I I ,  

ses deux oncles, Louis l e  Germanique et Cl 1arles l e  Chauve,  

se d isputère n t  son royaume et fi n iren t  par se Ie  partager 

par moit ié ,  le 8 août 870. 

L'acte de partage, co nnu sous Je  nom de t ra i tó de Meer­
sen, place la partie  méridionale de l '  Ardenne, Je i\Iouzomois 
(Mas1ninse) et  le  Castrice (Castricium),  dans le  lot de 

Charles Ie Chauve. Mais en 879, Louis de Saxe, fils e t  
successeur de Louis lo Germanique, obtint des  héritiers 
de Charles le  Chauve la cession de cette dernière fract ion 

de  la  Lotharingie et rendi t  a insi à ce pays son unité primi­
t ive.  Après b ien des vicissi tudes, l a  Lotharing'ie fut défini­
t ivement unie à l'empire d'Allemagne (925) . 

Toutefois cette inféodation ne diminua en rien l a  j uri­

diction spirituelle des archevêques de Heims sur le pays 
de Castrice et de Mouzon ; les paroisses de la  ri ve ga uche 
de la  Semois, telles que Bohan ,  Alle, Sugny ,  Neufmanil , 
Nouvion-sur-Meuse, restèrent clone attachées à l a  crosse des 
successeurs de Saint-Hem i jusqu'au concordat de 180 1 .  Seule­

ment comme ces paroisses n'étaient pas soumises aux décimes 

on taxes i mposées par la couronne de France aux églises du 

royaume, les pouil lés rémois avaient soin de les distinguer par 

l a  formule :  in Imperia ou de Imperia , en terre d'Empire ( ') .  

( 1 )  Annales Bei·tin iani, anno 843. 

(2) lbill" anno 855. 

(3) Voir lu poui llé de  1 306 et. Ie  co1 1 1 ptc des dóci mos de 1 3·1ti d11 11s Ie tome I l  

des A1·cl1ives aclministi·atives de la i:ilfo de Reims par VAHI:\.  Voi r anssi 

Dom ALBERT NoEr" Notice histo1·ique sw· le canton de 1rlé�iè>"es, Rei ms, 1 879, 

et Notice / u'.<ton'1uc sw· le r·ai1to; 1  de Clwrlerille, Reims, 1890. 
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Au commencemen t  du x� siècle , nous voyons naî tre dans 
Je  sei n  de l a  Lotharingic un bon nombre de comtés et de  
petites principautés hérédi ta ires. I l  nous es t  cl ifficile, à 

cause de l a  pénurie des documents,  de découvrir à quel 

clynaste obéissa i t  a lors le pays d'Orchimont .  Suivant !'opi­
nion g·énérale des h istoriens modernes, Bouillon , voisin 
d'Orchimont, était compris clans les États des comtes de 
Verdun , d i ts d'Ardenne ; Givet ,  s i tué à l'ouest d'Orchimont ,  
faisait  en 924 partie des domai nes d'un comte Thierry, lequel 
éta i t  vra isemblablement comte de Chiny et  frère de Wale­
ran , comte d'Arlon ( ' ) ; un comte, nommé Erlebald ,  éta i t  
e n  possession du pays d e  Castrice e t  construisai t  Mézières, 
qu' i l  do i t  abandonner, en 920 , à Hérivée, archevêque de 
Reims (2) ; un autre comte du nom de Bernard fonde, en 

933, une forteresse à Arches sur la ?lleuse, mais Richai re ,  
évêque de Liége, l a  fai t  démoli r  comme étan t  construite à 

tort sur les fonds de son église (3) ; à l a  même époque, 

( 1 )  Cfr. RoLA:rn,  Notice historique sw· la seignew·ic d'Agimont-Givet, 

p. 13 .  

(2 )  FLODOARD, Hist. i·@i. er.cl. , l i b .  I V ,  cap. 16 ; Chronicon, ad an .  920, \)2 1 ,  

l{ICHER, Histoi·im, l i b .  r .  cap . 19-2 1 .  

(3) " Richari us, episcopus Tu ngrensis, quoddam castel lum Bernanl i  comi tis, 

quod ipse Rerna1·dus apud Archeias, in pago Porcinse, construxerat, evertit, 

eo quod su::e in ecclesi� terrn si tum est. u FLODOARD, Ch"on" ad an. 932. 

Lo comte Bernard est encore désigné, en 945, par Flodoard comme ayant, 

a,·ec son neveu Thien·�·. accompagné le rni  Louis et l' archevêque Artaud 

au sièg-e de Reims. Cc fail est également rappor'té par Albéric de Trnis­

Fontaines, chrnniqueur du X I I I• siècle, q u i  quali fie Bernard de  comte· de 

Rethel. Mais, comme Ie remarque M. de Barthélerny ( Notice historique sw· 

la maison de G1"anrlpi·é, p. 9 1), il  faut plutót considérer Bernard comme 

un comte de Porcien ; Albéric l'appelle cornte de Rethel, parce que, lor,;q u 'i l  

rédigeait s a  cbronique, les anciens comtes d e  Porcien étaicnt rnm placé> par 

les corntes de Rethel . 
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sur la fron tière du Po reien , du Castrice et du Mouwmois 

s'élève Ie cháteau d'Omont ,  A ltus mans ( ' ) . Quelques an­
nées après, Othon, comte de Chiny, fa i t  constrnirn une 
forteresse à Warcq p rès de  �Iézières, pour pro téger les 

terres allodiales qu' i l  possède dans ces contrées ; mais ,  

en D7 1 ,  i l  a des démêlés avec AllJéron , archevêque de 
Reims, qui vient,  aYcc son frèrc Godefroicl , comte d'A r ·  

denne, mettre I e  feu a ux fort i ftcations ( 2) . C'est donc Ie 

xe siècle surtout qui voi t  surgir sur tous les points du 
pays ces cháteaux-forts, autour desquels viennent se grou-

Quant a Arches, c'était nne ancienne maison royale, oil Charles Ie Chauve 

et son neveu Lothaire I l ,  rni de Lorraine, se j urill'ent pai x et amitié en 

859. Peu d'années ap1·ès, Ie domaine d'Arches fut donné a un leude caro­

l i ngien nommé Conrnd.  Après sa mort, Eve, sa veuve, en céda une partie 

en précaire a Françon, é vêque de L iége, q u i  s'en vit bientut dépouiller .  

Pa1· d iplûme daté d 'Attigny, Ie 26 septembre 894, Ie rn i  Charles J e  S imple 

en ordonna la restitution sm la réclamation du prélat et à la prière 

d'Adelaï<le, mè1·e du roi, ainsi que du vénérable Foulques, arcbeYêque de 

Reims (BORMANS et SCHOOLMEESTERS, Cartulaii·e de Saint-Lambert, t. r .  
p.  7 ) .  Arches, quoique situé a prnximité de Mézières, n e  faisai t pas partie 

du Castrice, mais du pagus du Po1·cien, comme l'atteste !'acte cle 894 : 

Arceias in pago Po1·twwnsi". Cctte terre était dévolue au X V I I•' siècle <L 
C harles de Gonzague, duc de Retbel, qui  y fit conslt'u ire la ville de 

Cbarleville en 1606. Voir H UBERT, Histofre de Chai·leville, Cha rleYille, 

1854 ; Dom ALBERT NoEL, Notice historique >w· fo canton dv Charleville. 
( l J  Cfr. DE B ARTHÉLEMY, loc. cit . 

(2) Clwonic. Mosom . apud o·ACHÉRY, Spicilegittm, t .  Vil ,  p .  G23 et seq . -

Now; omettons à dessein les données du Chronicon Maceriense, publié pour la 

premièrn fois par Dom LELO:-IG, Histoii ·e du diocèse de Laan, lî83,  pp. 593-

595, rcproduit par J EANTIN, Les Clwon iques de l' Ai·denne et de.< 1-Voëpui·es, 

t .  l, p p .  296-299, et par d'autres auteurs . Cette chronique, prétendument écrite 

par Alard de Genilly, abbé de Signy, en 1 1 55, est u ne piece apocrypbe, comme 

l'ont prouvé Wattenbac h ,  dans PERTZ, Ai·chiven f'ü1· aelten deutsche Geschichts­

kunde , t. XI,  pp. 2 1 1 -215, et LoNGi\"ON dans son Étude su1' les Pa,r:;i du diocèse 

de Rûms, pp.  123-135 . Plusieurs historien:; on t éló du pos de ce faux Alard . 
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per les faits de notre histoire l ocale au moyen áge et 

qui constituent en quelque sorte l'élément indispensable 

du régime féodal.  C'est aussi au xe siècle que, selon toute 
probabil i té ,  fut fondée la forteresse féodale d'Orchimont ; 

du moins cc siècle ne se clóture pas sans léguer à nos 
annales le  nom du chef du noble l ignage, qui ,  durant 

quatre siècles, présidera aux destinées de !'importante 
seigneurie d'Orchimont 



CHA PITH.E I I .  

LES SEIGNEURS li'ORCHI MONT O E  L A  MAISON D E  CE N O M  (970 ?- 1 346 ) .  

GooRFRO lD I .  - L e  premi er seignem féodal d'Orchimont 

don t Ie nom nous soi t parvenu est Ie comte Godefroid , 
qui  viva i t  à l a  fin du d ix ième siècle ( ' ) .  

( 1 )  Une i ntcrp1·étation crronée d ' 1 1n  texte de  ' Flodoanl a m i s  e n  scène u n  

prétendu Rcnand,  comte d'Orc b i 1 1 1 1rnt, qui  an rait été I c  prérlécesseu r de 

Godefro i d .  • Dè>s l 'an 936, dit, Hertholet (Hislofre dit cluché de Luxembow·,r1, 
• t. 1 1 1 ,  p. 422), Lotbaire, roi tie Frnnce, assiégea un fort q 1 1 e  Renaut,  

" comtc 1l'Ur;;imom ou d 'Orchimont <léfendoit .  Le roi s'en étant rencl u 

• maltrn, i l  Ie rasa, et Renaut fut fait  prisonnie1· avoc son fils et ceu x 

" do sa garn ison. " Le notairn Pie1Tet., d a ns son histoire manuscrite d n  

Luxembourg (L I r f .  p.  48G), p1·é;;ento u ne version q1wlrJ1w pe11  rl i tfärente. 

D'a p1·ès l u i ,  Lothairo prit une forteresse quo Ren a u l cl ,  comte d'01·chimont,  

avait  offerte ü ,  u n  chevalier de l'égliso de Rei ms,  et y ayant fa i t  prison­

n ier Ie  fils de Rt:nauld, ai nsi quo les sol<lats qui la  Jéf.;ndaient, il la 
ré<l 11 is i t  en cend r·e .  

Pou1· se convaincrn d e  la fausseté de ces asse1tions. reprod uites sans 

cont r ·óle par plusieu1·s h istoriens, i l  suffit de j eter un coup d'ceil atlentif s11 1· Ie 

texte mème de Flodoard. • Anno 9:J6, dit ce chroniq ueur, Lotharius rnx 
" m u n itionem quamdam super Cban1m fl uviu m ,  quam Ragenarius comcs 

" Ui·sioni cuidem Uemensis ecclesire militi ab3tulerat, pugnando recepit, 

" et i n fantes Ragenarii ac mil itos r1uosdam ibidem i nventos secum abdnxit ,  

" i psurnque castn1m d i rnptn rn i ncen<l i t .  • ( Dom BOUQUET, Recueil des h is­

toi·iens de France, t. V [ [ l , p .  2 1 0 ;  PrmTz, Monwnenta Gei·manire histm·ica, 

Sci·iptores, t . f l, p. 403). Il est clair qu'il  n'ost n ullement ici question 

<l ' n n  comte d'Orchi rnont, mais bien de Regn ier H l ,  comte de Hai naut, 

lequel enleva à t: n cortain Ursion, che,·aliei· de l'église de Reims, un fort 

placé sur la Chie1·s. L 'erreu r· provient évidem mcnt de l a  rencontre des 

mots Ragenai·ius comes Ui·sioni, trad11its abu�ivernont par Ri<gnaud, comte 

d'Orc/1 imont. 
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Un auteur prnsque contemporain , Gozon, moine et abbé 

de Florennes, qui écrivai t  en 1 0 17 ou en 1028, nous 
apprend que le comte Godefroid d'Orchimont était sei ­

gneur de Gedinne par droit  hól'édi ta ire et q u'a ce t i t re 

i l  y possédait  l'égl ise gardienne des rel iques de Sain t  
Gengul phe ( ' ) . Or  i l  advint  qu'un di tférnnd assez grave surgit 
entre le prêtre Reinold , qui desservai t  cette égl i se ,  e t  J e  

comte Godefroid,  son seigneur, peut-être parce que celui-ci 
se p révala i t  de son d rni t  de patrnn et de décimateur pour 

élever des prétentions sm les offrnndes des pèlerins. Pour 

couper court a ces t.racasscries , Reinold prit  SCCl'ètement l a  
f 'uite ,  emportant les reliques confiées a s a  garde. I l  se 

rel'ugia à Villei·iacwn, aujourcl'Jrni Vi l lers-le-Gambon (2) , 

( 1 )  • ln pago Ardennensi v illa Geldi n a  S .  Gengulpb i  h ab9batu1· eccle­

" sia, in qua ej us sancti m i rificaba ntur l ipsana : cui ecclesi<.e sacerdos norninc 

• Rei noldus deserviebat : comes vcro Godefridus de Gi·iso mo nte hereditarii 

• tcrritorii  jure eam possidebat. • Histoi·ia mfracitlormn Ftoi-inis (ac­

tornm, dans les A cta SS. Maii, t. ! I l, p. 648. Évidemment i l  faut lire 

Oi·ciso ou Urciso mon te ; car, outre qu'il n'est question nulle part ailleurs 

de comtes de Grismont, nous venons tantöt la fa milie d 'Orchi mont dis­

poser de l'alleu et de l'église de Gedinne cornme de biens patrirnoniaux. 

Au· reste, il n 'est pas rare de rencon tra1· Ie nom d'Orcbimont dans u ne 

orthographe qui  Ie rend méconnaissable par Ie fait du copiste ou du 

typographe. A i n si ,  pou1· n'en citer qu'un exemple, o·AcHÉRY, Spicitegium, 
t. I l ,  p. ï24, éd. in-f0 , fai t  dire au chroniqueur de Waulsort : • Hadewidis. 
01ta de On·isino monte • au l i eu de Q, ·cisin o  monte, qu i est la leçon de 

PERTZ, llfonumenta Gei·manice historica, t. X I V ,  p. 532. 

(2) Viltei·iacum désigne é»idemrnent un des Yillei·s, qui dépendaient de 

la seig11•mrie de Florennes, c'est-à-dire Villers-le-Gambon ou V illers-deux­
Églises . Une charte de 1 0 1 8  rappelle que le seig1;eu1· de Flore nnes et ses 

frères donnèrent a1 1 monastère de Saint-Jean en cette local ité : • de Villa 1·e 

quod dicitur ad d uas ecclesias ecclesie sancti Petri quintam pal'te1 1 1  et ipsius 

predii quintam partem, in alio vero V illarn ecclcsia111 totam. " 00111 URSMER 

Bi,;nuf:1rn, Doc1 1 me1Zls i11Jdits puu" s,;"cir à t'/1istuire ecclésiasli11He de La 
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terre alors soumise a u  domaine d'Arnoul de Rumigny, 

seigneur de Florennes ( ' ) ,  et ,  sans mot d i re,  i l  cacha son 

précieux dépót dans une mod este a rmoire pratiquée derrière 
l'autel. Toutefois le  seigneur Arnoul finit par être i nstruit 

de ce p ieux l arcin .  Vaincu par ses sollicitations, le prètre 

Reinold transporta les reliques dans l'église de Florennes, 

dédiée à Saint-Mathieu. Des prodiges signalés ne tardèrent 
pas à s'y accomplir ,  et l 'affluence des pèlerins devin t  telle 
qu'à certains moments l'égli se ne pouvait plus les contenir. 
A l'approche de l a  fëte du b ienheureux (ii mai) ,  Reinold 

pri a  A rnoul de lui  l ai sser d resser une tente en dehors de 
!'enceinte de la place pour y déposer les saintes rel iques, 
afin que le peuple pût s'en approcher p lus aisément. Les 
miracles nombreux, qui s'y opérèrent , déterminèrent Ie 

seigneur de Florennes à y construire une église, qu' i l  dota 
de sept prébendes canonia les (1001) . Cette collégiale fut 
consacrée par Notger, évêque de Liége (1007), et l'reuvre du 
pieux seigneur fut b ientót complétée par la fondation d 'une 
célèbre abbaye bénédictine (1010) . 

Cependant le comte Godefroid n'étai t  pas resté longtemps 
sans découvrir la retraite des reliques dérobées à son égli se , 

n i  sans être instrui t  par  la renommée des faveurs i nsignes 

dont Dieu s'étai t  plu à honorer leur culte. Il conçut un vif 
chagrin de l a  perte d'un trésor aussi précieux et résolut de 

mettre tout en reuvre pour le  récupérer.  La voie la plus 
honnête et l a  plus sûre était ,  à ses yeux, la  réconci l iation 
avec le prêtre Reinold.  Ce fut celle qu'i l  tenta . Reinold ,  

Belgique, t .  I ,  p 1 0 .  Par o u  !'on voit q ti'en 1018 ,  c'est-à-dire à !'époque ou 
écrivait Je moine Gonzon, Villers-dcux-Eglises se distingue déjà par son sur­
nom, tandis que Villers-le-Gambon appara!t sans Je sien. 

( 1 )  Voi r su r ce se!.gneu 1· notre Histofre généalogique de la maison de 

Rumigny-Fta1·ennes. Namu1·, Wesmael-Charlier, p.  23 et suiv. 
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éhnrnlé par scs i nstanccs et pa r Jes lémoignages d'a m i t i é  
qu ' i l en  reçut, a l la  fa i 1·c la  p a i :-;:  :wee son a n cien sei gneur 

et  Jui  p romit  même de ra pporter en cachette à Ged i nne les 
re l iques qu'il  avail  enlevées . �fa is  t:rndis  qu 'i l  éta i t  e n  route 

pour Florennes, une mort i nopinée Y int  J 'empêcher de 

mcttre son cl csse i n  a exécution ( ' ) .  

L'épisocle q ue nous ,·enons clc ra pporter est,  i:l notre 

conna issance, Ie seul acte rrui nous révèle l 'èxistence de 

Godef'roic l  d'Orch i mo n t .  Ri e n  d'óto nna n t  par  conséqu c n t ,  
si u n  voi le obscu r nous cache !'origi ne d e  ce seigneu r , 

maJgré Je t i tre de comtc dont i l  est honoré et qui  semble 

accuscr une haute extraction . 

Le petit nombre cl 'historiens rnodernes qu i l 'on t cité J e  

rattacl ient à l a  fa m i lie des comtes d e  Chiny e t  e n  fon t  un 

f'rère d u  com te Othon rer (2) . Cette opi n i o n  ne ma n que pas 
d e  'ra isemblance . I l  est en e ffet h istoriqucment promé 

q u e  I c  clonrn ine des com tes de Chiny s'étendai t  aux tetTcs 

de GiYet et de  \Yarcq 1m"s de ;\lézières, a uxqucl les venaicnt 

confi ner, au sud et  a l'ouest, les possessio n s  des :rncicns 

si res cl'Orchi mont (:i) . 

La même incerti tude a ttein t  l a  descendan ce cl n comtc 

Goclefroid .  ;\'ous croyo n s  néanmoins deYoir l u i  reconnaî t re 

I l )  .-lcta SS. Mail, t. l i l ,  p. 648. 
(2)  Los comtos Otlwn et Goclefro i J  a1 1 1 ·a ient e 1 1  po111 ·  pèl'e Amonl  c lo 

G rnnso n ,  pre1 n i c r  comto de Cl i i 1 1 '·, s u i nint plus ie 1 1 1·s hi sr.Miefü. L'existenc<.: 

de eet A motd do Granson nons paraît fort do11 touse. \'oil' notre iVotice 

!1 iston'quc s10· In sei91 11·1n·ie d'A.gimont- Givet,  l\a1nu1" ,  Deh·a u x .  1 8\J2, pp. 

1 2- 1 3 .  

( 3 )  Le t lomaine de \.\"al'cq, lor;;q11' i l  fut achctó, e n  13ï l ,  p a r  l e  comtc J e  

ltcrhel, comprenait  'vVarcq , Etion,  Damouzy, Tou rnos , Sornl, Arl'e 1 1x ,  Belval , 

Clavy, Haudrecy, This et NcnYi llc. Dom ALUERT i'ioF:L,• 1Yotice li iston'que sw· 
t� canto11 de Md�ie1·1·s. p.  102 .  
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au moins deux fi ls, auteurs des deux branches que nous 

découvrons un demi-siècle après. L'un aura i t  été père 
d'Adélard et de Thiezel in  d 'Orchimont,  l 'autre de Gislehert 

d'Orchimont e t  de Godescalc de Ciney. 

Ao1�LARD, THIEZELI N ET BosoN n'ORCHIMONT - Ces sei­
gneurs ne nous sont connus que par quelques di  plómes 
dans lcsquels ils interviennent comme témoins. 

Des personnes rel igieuses et surtout Théoduin ,  évêque 
d� Liége, avaient souven t conseillé à Godefroid ,  fi ls de 

Gothelon 1e1", duc de Lotharingie ,  de subvenir  à Ja pau­
vreté de I'abhaye de Florennes. Le duc Godefroid vin t  

en fin t rouver ce  prélat ,  qu i  é ta i t  alors à Nassogne, e t  en  
présence d'un grand nombre de genti lshommes i l  donna à 

ce monastère l'église de Longlier près de Neufchäteau avec 
toutes ses appartenances. L'empereur Henri continua en 
1055, à Maestricht, Ja donation de Godefroi d  ; il pri t pour 
témoins à sa charte Adélard e t  Thiezelin  d'Orchimont (de 

Urciso monte), GisJehert et Goclescalc de Ciney, en compa­
gnie de l 'éYèfJue Théodui n ,  cl u duc Frédéric de Luxem­
hourg, du comte Gozelon (de Belwgne ou Rochefort), 

d'Eustache de Boulogne, de Foulques, comte d'Arlon,  de 
Godefroid ,  duc d e  Bouil lon,  e t  de plusieurs seigneurs ( ' ) .  

En 1064, Frédéric de Luxemhourg, dnc d e  Basse-Lotha­
ringic ,  ratif1ant à son tour la  rnèrne l ihéral i té ,  prit encore 

pour témoins A d é l a rd c l  Thiezel i n  d'Orchimont (de Urciso 

monte) , GislelJert  et Godescnlc de Ci ney, avec les comtes 
Gozelon et Foulques, Godefroid ,  duc de Bouillon, et autres 

( 1 )  i\l 11L·Et:S,  Opem diplo1,iatica, t. 1 V ,  p.  1 83 ; B1rnTHOJ.ET, Hist. du duclu! 

de Luxembow·g, t .  l i l , p1·e11 v"s, p. XX I I I ; Dom CAUlllT, Histofre de la 

Lori-aine, t. 1 1 ,  pre1J1"1•s, col . CCCX.. 
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person nag·es de h:cu t rang ( ' ) .  E n fi n ,  Ie 30 aoüt 10Gï, Adél ard 

d'Orchimont (de Ui·cismon() e t  son fils Boson , a i n s i  que 

Thiezel i n  cl'Orch i m o n t ,  souscrivirent a rnc .-\ lhert ,  comte de 

Namu r , son frère Hrnri e t  p l usi eurs n ohles à l a  d onat ion de 

l 'égl ise d e  S p r i m o n t  fä i te a u  monastère d e  Stave lot  par  I e  

duc Frédéric c l e  Luxembourg ( �) .  
Cctte p remi è re b i·a n che nous l a i sse Boso n comme son 

d e rn i e r  rejeton con n n .  Peut - ê t re est-el l e  a l l ée s'é tei nd re 

en Terre-Sai n te ,  a p rès ::rv o i r  pri s  1::1 croi x :wee Godefrnicl 

de Bou i l l on ,  Conon de Monta igu,  Baudouin de  Bonrcq, 

li l s  de Hugues rer, comte de Hethel , e t  nornhre c le  sei ­

gneu rs d u  pays ( 1 ll0G) . 

G I SLEBJrnT rrr n'OnCIIDI0\'1' FT ÜOD ESCALC DP. C ! :'\EY . 

.-\ u  térno ign agc c10 b C l 1 rn 1 1 ir1ue d e  \Va u l sort ,  écrite au 

X II"  si l'c l e ,  G islehert d "Orr l l i rnont  1 de Oi·cisino mon te) fo t 

1 1 1 1 seigneur d'u 1 1 e  g-randr ( 'Onsiclé rn t i o n  (lj . �ous Je ren­

con lrons dans la l i stc des térn o i n s  lJUi , e n  i039, signèrent 

l a  donation cl'une se1·ye ,  fo i t c  à l 'égl i se de  Sa i nt-Trnn cl 

par J e  cluc Frédéric ;  i l  était  11a i· conséque n t  con ternpo ­

n1 i n  cl 'Ad é l a rd et d e  T h i e ze l i n  cl 'Orchimont  ( 1) .  

I l  a \"a i t un fráe , nommé Godesc a l c ,  q u i  f'ut a Yoné d e  

C i ney . i\ons l e s  :tYons rema rqués l ' u n e t  l 'au tre parm i 

les n ob les qui , en 1000 e t  1 004 , a ssistèrent  aux chartes 

< "on f i rrnaL iYes dr 1'1 d o n ri t ion de Lo ng-l i n r :\ l 'a h haye d e  

F l o rennes. En l01 i\l ,  G i sl e hr rt r t  Godr'sra lc  s e  re n cl i re n t  

( ! )  BimTllOl .ET, 0 1 1 0 .  áf. , t .  l i l , Jll'Cll l°L''· p .  :\. :\ \" l i l .  

1 2 )  ]/; id . ,  p .  :\. :\ I X : :\h n T 1::\ 1•: et ÜLiLl'iD, J.mplissima rr,ff,!cfin, t .  I l ,  

c 1 1 l .  � 2 ; ;\l rn.Ers,  O;i .  r/1j,f. , r .  i 1 .  p .  t;ti3. I l  doi t  y arn i r  C1Te 1 1 r  d e  date, 

pu i>q u c  F rédér i c  de L u xe n 1 u011 1·g 111 0 1 1 rn t  en ! Oli:i. 
(:3) PERTZ, Jlr"1 wne, ; /a  IJ,·1 ·"1w1 i<te l iis/r o ·ica, t .  XIV, p .  :i32 et seq. Le 

texte y esr. p l th eo1· 1·eer q11e dan,; n·.\c111:: 1tY, Spicileyiu " 1 ,  t. I l ,  de l 'éd . i n-f''. 

(�) P10T, Ca rtalafre de :iai11l- Tn"1d,  t. 1 ,  p. 19 .  
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à Boui l lon anprès du duc. nodef'ro id IV, d i t  Ie Grand,  et 

de son fi ls  Godofroid , Ie fu tur roi de Jérusalem . Là se 

trouva ien t réunis  les com tes Gozel in  et Foulques, Héri­

bra n d ,  chütela i n  de Bouil l o n ,  avcc ses tils  Héribrand et 

Al bert , ainsi qu'un grand nombrc de seign eurs. En leur 

p résence, Ic duc et Béatrix de Bar, son épouse, donnè­

rent à l 'abbaye de Gorze l'église de Saint-Dagobert de 

Stenay et celle de Mouzay. Leur charte fut signée par 

les membres de la noblesse témoins de cette lihéralité 

pieuse ( ' ) .  

GonEFROID I I  D'ORCHIMONT. - Selon la  Chronique de 

\Vaulsort,  Gislehert d'Orch i mont  aurai t  eu deux fils : 

Godel'roid ,  seigneur cl'Ord t i rnont (de Ui ·cisino monte), et 

Godescalc, avou6 de Ci ney, également deux filles nom­

mées toutes les deux Hadc,Yide.  

Godefroi d  d'Orchimont fut présent, e n  1 104, à u n  acte 

i mportant ,  ayant pour ohjet  la resti tution de Germigny 

à l'abhaye de Stavelot. 

Le v i l lage de  Germigny (Ger1niniacwn) ,  dans Ie pagus 

de Hcims, élai t une des plus anciennes propt·iétés d u  

mo nastère de Stavelot. Sai n t  Remacle l 'ava i t  reçu, vers 

l'an 650, de Grimoald,  maire du pala i s ,  qui Je tena i t  lui­

m êmc du roi Sigehert (2) . Pour s'assurer la  conservation 

( 1 )  ,JJiANTI:-1, Les Chn;niques des A nlennes, t. I I, p .  488. 

(2) Cfr. M m/E OS, Ope1'a diplomatica, t. l ! I, p.  281  ; MARTJ!:NR et DURAN!l, 

Amplis�ima coltectio, t. I l ,  col!. 0, 13, 30. Il existe au  S . -0.  de Reims, 

dans Je canton do Vil le-e11-Ta1·donois, une commune d u  nom de Ge1·m igny, 

qu'à promiè:·e vuo on pourrait prendrc pom l'ancienne propriété de Stav<•­

lot . Mais les docu rncnts donnent comme dépenJances de Gei·miniacwn denx 

moulins sui· la S ui ppe (duos molendiiws in Sapia), cours d'eau situé au 

N. de Reims, à 25 ki lornètres an mai ns de la commune de Germigny 

próme·ntionnée. D'un autre cüté, nous al lons voir qne Ie domaine des moines 
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de ce domaine loin tai n ,  les moines de Stavelot en  avaient 

confié  l'avouerie à un  seigneur du vo1smage, à celui 
d'Aussonce (') , en lni abandonnant les droits alors en 

usage ponr l'exercice de cette charge . Mais, comme i l  

arrivait souvent en pareil cas, l'avoué fin i t  par s'at trihuer 

tous les dro i ts seigneuriaux, sans respecter ceux de l'ah­

lrnye, qui se vit ainsi pen à peu dépouil lée de sa pro­

priété rémoise . 
Au commencement du  XII0 siècle, l a  terre de Germigny 

se trouYait de la  sorte entre les mains de Higold d'Aussonce 
(Rigoldus de Alsun::,a) (2) . Ce seigneur ,  saisi des justes 

rernndications de l'ahbé de Stavelot ,  se montra tout dis­
posó à lui resti tner fa propriété usurpée par ses ancêtres . 
Pour régler cette a ffaire, i l  fut co1wenu qu'une assemblée 

de StaYe!ot deYa i t  être à proximité J'Aussonce, l' i l lage J istant de 5 kilo1 11ètres 

de la S n i ppe, s u i· les frontières d u  départemont des :\r1fon nes. I l  s'agit d onc 

i c i  1 1 "un Gel'!n igny q u i  a disparn et qn i  éta i t  siwé rn 1· le territoire de l a  com­

m u ne actuelle de :\'etni l l0-en-To1u·ne-ü-F 11y, ca nton de .l u ni l' i l l e  ( A nlennes), 

ü 7 k i lomèn·es enYi ron d ' A ussonce. Les rni ncs qu'o n  y décou He enco1·e 

a1tostent l'étendue et lï11 1 portance de cette anciennc loc:i l ité, q u i  fut détrni te, 

croit-on, dans les gucrres d n  X \ ' I c  s iècle. Cassi n i ,  an siècle dernier, 1narque 

s 1 1 1· sa carte de Franco le  bois er la cr( j i x  de Gern1 i gny, ,-i l  lage n étrnit. Son 

éµ-l i se éta i t  dédiée <i saim Remncle, ainsi  que l 'a t r estent les plus ancicns 

po u i llés !'érnnis, ce qui est u ne pret1,·e de plus en fan'llI' d e  notre op in ion .  

O n  p8ut d"aille u rs consulter su t· cette qnestion l a  saqrnte Étwle s w ·  11;s 

Po:;i d11 cliocèse de Reims, par M .  Lo:'-IGNON, PP- 1 l - 1 3 , 20 et 28. 
( l )  Ausso:-<CE (Als on �a, A lsonsia, A.ssuntia, . .J. u <sm1cial, commn ne r ln  

canton de  .J u n i l' i lle (Ardon nes). 

(2) Ce H.igold tignl'8, aYCC G n i ,  son fils, parm i les ge n r i lshommes t é 1 noins 

;1 la chal'te de la f nndariun dn monastèl'è de Signy en 1 135 : Riga udus et filius 

�jus G u ido de Ass1mtia (Arc/1 ivcs des Anlemies, H. 205) . Il en est q11est1on 

dans une antre charte de h rnóme, a nnée :irnc ,.;es fiL; G11i et Hé bale : Rigaldtts 

de .-1.sswll ia amwentibus filiis sttis 117ih a} '(lo et Hebalo (HuGo, Annales 

m·d. P]'(emonst" 1 .  l ,  col . X L I I I ) .  
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sera i t  tenue à Chairières , sur les r ives de l a  Semois (supm 

ripam Setmoys in loco qui dicitui· Kariercs) ,  village qui 
relevai t  des seigneurs d'Orchimont et  qui éta i t  situé sm 
les confins des diocèses de Liége et  de  Reims. 

Rigold s'y rendi t  avec ses garanls .  Les relig-ieux , de l eur 
cóté, y députèrcnt deux cle  leurs confrèrus, Ic prévót 
Poppon et le  moine Roger. lis eurent pour témoins un bon 

nombre de gens de l a  noblesse . Nous y t rouvons Gode­
froid  d'Orchimont (de Orcinionte) , Goclefro id  de Mézières 
et  Aured, son fi ls , Lambert cle Bulin ( ' ) et Fra inel s, son 

neveu, Conon de Ham, Thierry do Hal t i nnes, Arnoul  de 
Avenz (Avins), Harduin de G6minne ; et parmi les vas­
saux du monastère : Widéric de Wancenne,  Widéric le  juge , 

Godefroicl  de Wellin ,  Bertry de Spont i ll ,  Walter de Ba­
i·uisin (Barzin) , Wérizon de Sifoestrecourt (Foscou sous 

Focan t) ,  Reinier,  fils cl'Ermengold d'Ozo , Adélard de Dinant ,  
vVal ter de Hartange ,  Widéric de Bras et  plusieurs autres. 

Devant cette imposante assemblée, Rigold s'engagea à 
restituer le domaine de Germigny a u  monastère de Sain t­
Remacle, ne conservant que l'avouerie, l c  t iers des d îmes 
et  quelques autres droits. Ses compagnons se portèrent 
garants de  l 'exécution des conventions et prêtèrent scr­

ment entre les mains des deux religieux délégués. 
Ces prél iminaires s'accompli rent vers lo  m ilieu de l 'an­

née 1 104 et  furent approuvés par un synode tenu à Liége, 

l e  i•r juil let suivant .  
A la  fëte de sain t  Remacle (3  octohre) ,  Rigold vint  à 

Stavelot et ,  posan t  l a  main sur le corps du bienheureux 
fonda teur de l'abhaye, il fit la restitution légale de la terre 

( ! )  I l  faut peut-être l ire de H!lbin ( H u binncs \ .  I l  est aussi fait mention 

d\rn Lambert de Httbin en 10G1.  B i,;1nllOLET,  Histoire du duchJ de Lu:r;cm­

bourg, t.  I l ! ,  pl'•rnves, p .  XXX I .  



- 34G -

de Germigny,  suiva nt  l es condit ions arrètées à Chairières ( ' ) .  

Godefroid d'Orchimont est également cité en  1 1 22 pa rmi 

les témoins à la charte par laquelle Guillaume, comto de 
Luxemhourg, confirme l a  fondation de l 'ahhayo de  l\lun ­
ster (2) . Dans c e  diplóme, reprocluit  cl'après une  copie rp1i 

ne nous paraî t  pas offrir toutes les. garanties d'authenticité, 
Godefroid est qualifié de comte d'Orchimont,  comes de 

Ursimonte . A part une charte fausse de 1 214 rela tive aux 
noces d'Ermesinde (3) , c'est , à notre connaissance, le  senl 

document officiel qui attribue le  t i tre de comte à un seigneur 
d'Orchimont et trad ui se Orchimont par Ursimons . 

Godefroid d'Orchimont aura i t  eu pour frère Godescalc de 

Ciney ,  si nous pouvons nous en rapporter au  témoignage 

du chroniqueur de 'Waulsort . Ge Godescalc aura i t  de la  
sorte succéclé à son oncle du mème nom dans l'avouorie 
de Ciney, d ignité qu'il aurai t  ensuite transmise à son fi ls 

nommé aussi Godescalc (-1) . Ge dernier aurai t  engagé à 

l'abbaye de  Waulsort la part qui lui  étai t  échue clans 

( 1 ) �l.rnTÈ:'\E et  DuRA:\ D ,  Amplissima collectio, t. I l, col . î8·70.  

(2 1  BERTHOLET , Histoire du duche de Ll!J:embow·o, t .  ! I I ,  preuves, p .  

XLV I I I . 

(3) Cfr. WuRTH-PAQUET, Table ch 1'0nolooiq11e des chw·tes et diplómes 

rl1t Luxembow·o, d ans les Publications de la Société ltistoriq1 'e du G .  

D. d e  Liw;embow·o, t .  XIV, 1858, p .  77. 

(4) i\ous tl'Ouvons Godoscalc de Ciney mentionné e n  1066, 1067, l 0G8 

(Cba1tes de N. D. de Huy, ap . MARTÈ:'\E et Dt: RA:'l'D, Amplissima collec­

tio, t . !, col . 468 ; M tR.n:s, Op. d1jJl" t. !, pp. 68, 352 ; SCHOULMEESTERS 

et BoHMA:\S, Notice d'un cw·tul. de Huy, dans les Bulletins de la Commis. 

1·oy. d'h istoii-e, 4e série, t. r ,  pp. 00, 0(), 08 ) ; - en 1 078 (Mrn.loUS, Op . dipl. ,  

t .  I V, p. 50�i) ; - en l ûî9 (!biel . ,  t .  r r r , p .  17 ) ; - en 1081  ( :Vl .rnTÈNE et D .  

Op. cit., t .  IV, col . l lï4) ; - en l OS? (Cw·tul. de St.-Law·ent à Lié_qe, 

t. ], P· VI) ; - en 1 088 (STU�IPF, Die Reichs Kan:lm', t .  r r r ,  p. 45:3) ; - en 

1091 et 1 002 (Mrn.us, Op. cit" t. ! I l, pp. 30\l, 0 12) ,  etc. 
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l'alleu de Ged inne.  Peut-être y a-t- i l  iei erreur de nom ; 
car une charte confirmative de 1178 rappelle que Gui l­

laume de Ciney abandomr n  aux religieux de \Vaulsort sa 
part en la terre de Gedinne,  lorsque lc  monastère avait  

Thierry pour abbé e t  lc  comte Henri l'Aseug'lc polll' arnué, 

c'est-à-dirc entre les années 1 1 30 e t  1 1 5 1  ( ' ) .  ( ; ui l Jaume de 
Ciney est mentionné d;ins di fféren tes chal 'tes de 1 124 à 
1 130 ( 2) ; il fut père de Thierry, seigneur d' A rgen tea u ,  
et  de  Guillaume, avoué de Ciney n,  qui figu rnnt soi t  

ensemble, soi t  séparément ,  dans JJon  nombre d'actcs de 

1 140 à 1 156 (4) . 
Les deux fi lles de Gislebert d'Orchimon t ,  d'a près cette 

même chronique, portaient toutes les deux le  nom d'Hade­
wide . L'une épousa Engon de Thicr (Thy-le-Chateau),  
seigneur de Revogne, fi ls de Gothold de Thier et  d'Iirana  

( 1 )  M .rnTÈNE e t  DuRAND, Amplissirna collectio, t .  ! .  p .  0 1 1 .  

(2) Cfr. BEllTHOLET, Histofre du duchJ de Lu:1:cmboui-g, t .  I l  l ,  preuves, 

p. L II ; ScHOO LM1msT1ms et BoRMAXS, 011v.  cité, p. 1 17 ; Analectes pou1· servir 

à Chist. eccl. , t .  XVI ,  p .  36 ; MAllTÈNE et D u RAND, Op. cit" t .  I l, col . l lO .  

(3) Cfr. ScHOONBROODT, lnve1 1 tai1·e des archives du Val-Saint-Lambei·t, 

no 4, avec la fausse daie de 1 1 1 1 . 

(4) Cfr. M m..r:us, Opcm dzpl. ,  t ! I ,  p .  680 ; t. IV ,  pp. 37 1 ,  372 ; il.na­

lectes, t .  XXII !, p 306 ; Bo1rnA1'S et SCHOOUIEESTllRS, Cai·tul de Saint­

Lambert, t. l, p. 65 ; E!tNST, Bist. du Limboui·g ,  t .  V I ,  p. 137 ; D.rn1s ,  

Notices sw· les églises du diocèse de Liége, t .  IX, p.  14\) ; Analcctes, t .  

XXI I l, p. 3 17 ; t .  XVII ,  p .  75 ; t .  XXIV, p. 1 97 ; ScHoo�BROODT, Cartul. 

de Saint-Martin, n° 4 ;  Cartul. de Bonne-Espérance, t .  V I I I , fol .  5 1 ,  au 

sóminaire de cette localité. En 1 184 et 1 190, Argenteau avait pour seigneut' 

i{enaud (Cai·tul. de St. -Lambei·t, t. I ,  pp. 10 1 ,  1 17 ) ; mais nous i g nornns 

si ce Ronaud descond de Thiel'l 'y ou si c'est par alliance qu'il obtint la  

seigneurie d'Argenteau.  Nous n e  pouvons donc pas  affirmer que  la  maison 

d' Argenteau est issue do cel le d'Orchi mont, d'autant plus que les armes 

sont d i fférontes. 
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de ReYogne ; l 'au tre fu t unie a Hérilmrn d  de Bierges ( ' ) .  
Ces deux dames , do commun accorcl , donnèren t a l 'ab­

baye de Waulsort lc  v i l lage de Vrosse le�-Orchimont 

(Verece in con/inio Urcisini montis) et Jü-ent  ra t i fier  leur 

donation pa r leurs frères Godofroid et  Godescalc . Elles 

renoncèrent égaloment en faveur du mème rnonastèro a 
tout ce que l 'héri tage paternel l eur ava i t  J a i ssé il Gedinne .  

L'épouse d'Engoll , se igneur de Hevogne,  cut  quatre t i l s : 

Thomas, Wallcr,  Gérard e t  Gislebort .  \Val ter ,  é lant  sur J e  

poin t  de mour ir ,  légua a l'égl i se do Waulsort, pour y 
arni r  sa sépulture,  uno rente annuello de cinc1  sols sur 

sa propriété de Honnay, avec Ie  conscnterncnt  do sa mère 
et do ses frèros . Ses trois frèrcs dnns la suite pri rcn t  

l'lrnb i t  reli gioux a Wau lsor t , et  Ciérard fi t don a cct te 
maison de la lrni tième parti e d o  la tel're de Gedinne, 

cru' i l  tenai  t de l a  succossion maternelle .  Cet te clonation fut 

con fi rmée en 1 103 par Henri de Leyen ,  éYèque clc Li égc (2) . 

L'évêque Raoul de Zaeringhen , dans sa cha rte confi r­

mative de l 'an 1 178 , rappelle en ces tenues les principales 

( 1 ) O n  n e  con nait q11c den:-< seigne1m; d ,;  H i erg-cs q u i  ont porté Ie no m 

d'Héri b1 ·and .  L ' u n  fut, c ro i t-o n ,  l'aïeul 1 11ate1·11t l l d 1 1  c6lèbl'8 i\lan a,;sè>, cl ian ce­
l ier  d u  royaume dl' , iérn,;a]e m ;  i l  Y i vait  Uli  ;\ [c siècle, p ui5que SO!l pet it-t i ]s 

figu re déjà dan,; 1 1 n  acte de 1 13 1  (G ALl.!OT, Hist . d11 Sa111w·, t. \', p. 3�3). A l a  

rigueur,  o n  pou 1Ta it  l u i  don ner pou r épouse l-bde"· i de d'Orch i m ont, d ont Ic 

père "i ,·a i t  en 1 059 ; ,;e ulement i l  fa uJrnit  ad mettr!l qu'il n ét é marié deux f'ois, 

s'il  est '-ra i ,  comme 10 d i sent les bistoriew;, quïl a"a i t  amsi épou,é Hod ierne 

de Retb cl , fille du comte H u gu!ls Ier et d e  i\l élisende de ,\Jontl béry. L'autrn 

H éribrand fot fils d e  :\lanassès et mournt e n  1 177 ,  a ,·a nt sa fem me, comme il 

sernble 1·é,;ulter de eet extra i t  de l'O b i tua irn de Saim Gérard : "  X l f I  kal. 
Marl i i ,  Ob.  Heribrnndus m i lcs, filius i\Ianasscs de H ierge, p ro cujus an ima 

refecti o n i  fratrn�n nobi l is  mulier, sua qnondam conj u x ,  de cem sol idos in villa 
sua de Bo,;,;ut constituit accipiendos. " (Analectes, t .  XV I I I ,  p. 302). 

(2) MARTÈ;-;E et ÜURA:-;o, A mplissima collecti'o, t .  I. col . 865. 



- 349 -

l ibéra l i tés des maisons  d'Ord1imont et de Revogne en 

faveur de l'ablrnye d e  Waulsort. 
.. Alende de Turnal (Durnal ?) , Guillaume de Ciney ,  Tho­

" mas de Thier avec Gérard , son frère , ont donné à 

" l'égl ise de ·waulsort, par l 'entremise de l'avoué Hen ri , 

" comte de Namur, les trois parts clont  i ls  jouissaient 

. clans l a  moi t i é  de l'al leu de Ged in ne ,  ainsi  que tous 
" leurs clroi ts sur l'égli se et les serfs . Également une 
" nob le  dame de Revogne , n ommée Hadewide , avec turn 
" autre Hadewide, sa cousine (cognata sua), fit don de 
" la  moit ié de J 'al leu de Vresse ( ' ) " · 

Ce texte est, comme on  voit ,  quelque peu en clésaccord 

aYec la Chronique de \Vaulsort, puisqu ' i l  ne considère les 
deux Haclewide que comme cousines et qu' i l  n'étencl leurs 

l i béral i tés qu'à la moitié de la  terre de Vresse. Ajoutons 
que vVaulsort ne conserva pas son alleu de Vresse ; nous 
le  trouvons, au siècle suivant ,  rentré dans les domaines 
des seigneurs d'Orchimont .  

G1SLEBERT II n'ORCHIMONT ; SAINT GÉRARD n'ORCHDIONT. 

- Gislebert II ne  nous est connu que par un passage de 
Dom Baudry,  auteur des A nnales de l'.Abbaye de Saint­

Ghislain. Cet h istorien rapporte que l 'an 1 120, il fut i nsti­

t ué clans ce monastère une confrérie clésignée sous le nom 

de Charité et  que bon n ombre de nohles affranchissaient 

leurs serfs pour les a ttacher à cette insti tution hienfaisante. 
I l  ajoute : " Duda, fille de Gislebert, comte d'Orcismont 
" et de la comtesse V ivèle, touchée de l a  même dévotion 

" envers notre sai n t  fondateur, en donna trois l'an 1 123 , 

( 1) Ibid., col . 91 l .  
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" savo i r : Lambert et Wiburgc, sa smu r, :wee Gerhe rge , 
" leur mère ( ' ) .  " 

Suivan t  une tradit ion recuei ll ie par les moines de Flo­
ren nes, la ma ison noble d'Orchimont eut la  glo i re de cl onner 
:l l'Égli se un religieux dont l'ém i nen te sa i n tcté fut a utrefois 
honorée d'un c ulte pub lic .  

Le bienheureux Géra rcl , frèrc d u  seigneur d'Orchimont,  
a près arnir puisé dans I c  sei n d e  sa familie  les  p rinci pes 
de Ia 11iété c hrétienne,  pri t  l ' lwlJ i t  religicux au monastèrc 
de F l orennes, oü i l  lJrilla pa r l 'étcndue de son sa voir et 
par !'écl at d e  ses Yertus, que rehaussaient en l u i  une 
ra re modest i e  et une profonde h u m i l i té .  Ta nt d e  mérites 
J'élevèren t en 1 126 à l a  d i gnité abbatiale,  dcYenue Yacante 
par la mort de l'abhé Hescelon . Sous son administra t ion 
Florennes Y i t  lJientót fteuri r  les Yertus monastiqnes. ;\fai s  
cette d i sti n ction étai  t à cha rge à l'homme d e  Dieu qui 
aspira i t  à une vie plus cachée et plus parfa i te .  l"n jour, 
rr ui t tant  en secret Floren nes a Yec d ouze de ses religieux, 
i l  al la fra pper à la porte d u  monaslère cle Signy e n  France, 
fondé en 1 135 par l ' inf iuence et sous la  d i rection de Sai n t  
Bern ard . Les moines de Signy J e s  a ccuci l l i rent  aYec empres­
scment,  et  Gérard fu t hcureux d'occupcr lc dernier rang 
dans la communanté .  

Cependant  les moi nes d e  Fl orennes, d ésolés d u  d épart 
cle leur saint abbé, eu ren t d'aborcl recours aux l a rmes et  
a ux prières pour Ie fai re rewni r  sur sa déterminat ion ; 
n'ayan t  pu Je vaincre, i ls  s'ad ressèren t  à Rome et bientót 
a rrivèren t à Signy des 1ettres a postoli ques i nt ima n t  à Géra rcl 
l'orclre de reprendre la cl i rection de son a bb aye , s'i l n e  
rnula i t  encourir la  peine de l 'excommunication . Persuadé 

( I J  D l'.:  RE!l'FE:'IBEHI�, 1llo1wmcn ls, t .  v rn ,  p .  34'J. 
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qu'un tel acte de la Com romaine étai t  clû à des manreu­
vres i ntéressées et à des mes t l'op humaines, il obtint la 
permission cl'aller lu i-même cléfenclre sa cause à Rome . 
Le pape Innocent I I  fut tellement touché de sa simpli­

cité et de son humil i té, qu'il lui  permit de rester avec 
les frères du monastère de Signy. C'est là que le sa int  

rel igieux termina ses jours, le 23 avri l 1 138. Les miracles 
fréquents qui s'opérèrent à son tombeau y amenèrent 
une foule de pèlerin s ,  et moins d'un siècle après, l'abbé 

Gil les de Signy p rocédait  à l'élévation de son corps (23 
avril 1234) et le cléposai t  clans un sarcophage en pierre 
b lanche ( ' ) .  Plus tarcl, on l ui éleYa un autel clans l'égl ise 

{ ! )  Dom Gannernn, clia1treux d u  Mont-Die1 1 ,  ócri rnit on 1630 (Centitries dn 
pays des Essuens, publiées par P.  LAUl!ENT, a1·cbi v i ste des A rdonnes, Paris, 

Picanl, 1 80-1. p. 316) : • Son corps fut t ransféré par !'abbé Gilles avec celuy 

des B B .  G u i llaume de Saint-Tbiorry, et  Arnoul de Saint-Nica ise, en une ar­

cade d u  cloistre. oil i ls  reposcnt ensemblement. " 

Ceci est confirrn6 par le !'é1noignage de Dom Guyton, qui  a donné uno des· 

cri ption de ce monu ment dans la  relation inédite de son second voyage à S i g n y  

e n  1748 ( Bi bi .  n a t .  f. f r .  n° 23414, fol . 206). " C'est, d it-i l ,  un tombcau d e  

picrre fort ólevé, pratiqué d a n s  l'épaisseur d u  m u r, près l'escalier qui  con cl u i t  

c lu  cloistrc à l'orntoire on église . I l  n ' y  a,  n i  dessus, n i  à cóté, aucune ócriturc, 

mais un peu a u  bas d udit  tombeau estoit ficbée dans Ie  n1 1 1 r  u n e  branche de 

fèr, qui apparemment portoit un ciorge clairam (sic) de"ant les précieux 

corps. • 

Il pourrait se faire, ajoute D .  Guyton, • qu0a11 -dessous de ce ton1boau , o n  

a 1 1 roit  a11trefois poi nt en óc1·iture, s111 ·  la m 11 rail le, c e  que le temps all l'oit effacé, 

tempus edax rei-iim, ces trois espècos de vers écrits tl a ns Ic vol u me d u  Ch 1·0-

n icon Sige/Jei·ti, d'une lettre diflûrentc, plus grnsse et plus gotbiqne,  sur l a  

marge cl"en b a s  d u  fon i l let qui  fait n1ention de c e  q ue dessns :  

Wiltermus Gemrdus. Armtlphus. inontis pater . . .  
G .  Flo1·inensis, A .  Nichasyensis, honesti 

Signiaci monachi, post. ecce jacent .  • 

LAulrnNT,  llw·iélà h islo i·iques ardennaises, l i n. l i l, p. G.  
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abbatiale de Signy et au XVII• siècle les moincs de Flo­

rennes ayant réclamé l'hon neur de posséder quelques 
reli ques de leur ancien abbé, lui dédièrent également un 

autel sur lequel l'abbé Charles Saymon chanta ,  Ie 2 oc­
tob1�e 1672, la  messe solennelle de saint  Gérard . 

Après la révolut ion du siècle dern ier, Jes reliques de 
saint  Gérard, comme Ia plupart de celles qui enrichis­
saient l 'abbaye, furen t  transférées dans la  collégiale de 

Saint-Gengulphe, deYenue égl ise paroissiale .  En  1885, un 

commencement d'i ncendie  s'étant déclaré,  on fut obl igé 
de descendre les chásses que Ie  feu mcnaç:ait d'atteindre. 
L'une d'elles por tai t l 'inscri p lion : Reliquirc sancti Ge?'Clrdi 

de Orcimonte Abb. Elle renfcrrnai t les reliques transférées 
en 1668, avec un manuscrit  contenant les actes officiels 
se rapportant ,  soit a la  transla tion des rel iques, soit au 

culte du  sain t  abbé ( ' ) .  

S i  réellernent Ie  hienheureux Gérard se  rattache a la  

fämille d'Orchimont,  nous deYons reconnaî tre a cette 

maison des ramifications ignorées jusqu'ici . Les docu­

ments Yiennent, en effet, a ffirmer que le  vénérable abbé 
de Florennes avait  pour frères Renier de Zétru d ,  qui  
fonda l'abbaye d'Heylissem Yers 1 130 t2) , e t  Ansclme de 

( 1 )  Dom GEHMAI:'i Mom:-;, De vita P, /  wltu S.  Gemi·di de  Orcimoute, ap .  

Stttdien w u l  Mitheil, aus  dem Benedictiner Orden, 1 886, t .  1 ,  pp. 2\l3-304 ; 

Saint Gérw·d d'Orcl!lmont, dans Ie Messager des /irlèles, t. 1 1 1 ,  p .  î8-8 1 ; 

Dom Uas�rnR B ERLIÈRE, L'A bbaye de Florennes, i b id . , t. V I ,  pp. 66·6î ; .J AC. 

MARCHA:'iTIUS,  Triwnphus S. Joamiis Baptistce, Mons, 1664, p. _2îî ; Dom 

LELO!\G, Histofre dit diocèse de Lao11, p. 25 1 .  

('?) A1mlectes pow· sei·vir à l'h ist. eccl. t .  XXIV, p p .  1 85-186.  - ·  I l  est peut­

être Ie mème que Ren ier de Heylissem, mentionné en 1 1 16 .  RoRMA:'iS et 

ScttouLMEESTERS, CartHl. de St. ·Lambc1·t, t .  l ,  p. 53 . 
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Boneffe ou de Haneffe ( ' ) .  Quoi quïl en soit, i l  n'est pas 
i nvraisemhlable qu'une branche puînée de la maison d'Ot'­
chimon t se soi t  t ransplantéc en Hesbayc, car nous consla­
tons qu'au xne et au XIII" siècle la branche aînée y possédait 
des b iens, notamment � t  Hambraine,  Corti l , Wodon, Ne­

vaucourt et Recourt, et qu'au XIIIe siècle un sire de 

Dongelberg ava i t  hérité des quelques d roits seigneuriaux 
à Linchamps sur la  Semois conjoi ntement avec Ie seigneur 

d 'Orchimont .  

G I LBERT I I I  n'ORCHBIONT. - De son vivant,  nos  contrées 
euren t heaucoup à souffrir des guerres que Henri l'Aveugle, 

comte de Namur, soutint contre plusieurs princes coalisés, 
pa l'ticulièremcn t cont re Henri de Leyen,  évêque de Liége (1l 

Pour mieux protéger ses États, l'évêque Henri fit l'ac­
quisi l ion d'un bon nombre de forteresses . Au témoignage 

( 1 )  A nalectes, t .  X X I V, p. 202, chal'te de 1 16 1  ou Ansel nw de Bon<'ffe est cité 

avec son tils G 1 1 i l l a n me.  A nsclnws de Boneffia se lit a ussi da1i:; 1 1 11 d i plûme de 

1 1 49 (WoLTERS, Notice siw l'ancienn e  abbaye d'A verbode, p .  86). Peut-être 

dans 1'1 1 n  et l'antre acte Ie copiste a-t-il écri t Boneffia an l ien de Honeffia ; d n  

moins o n  rencontre u n  Anselrne d e  Hww(ia e t  d e  Himeffe en 1 132, 1 1 52 et 

1 1 55 (A nalectes, t. XXIV,  p .  1 86 ; t. X I X ,  p. 399 ; t. XXIV,  p .  l!l8), succéda n t  

à G 1 1 1 J laume de lhmafia, qui  Jignre dans u n  a c t e  de 1 1 25 (.1 . H A 1.K1N,  A lbémn 

]er éveque de Liége, p 3 1 ,  dans Ie torne VI l l dn Bulletin de la Societé d'ai·t et 

d'h istoire du diocèse de l iége) . D'un autre c(,fé, il est. certa in  que Boneffe 

avait  des seigneurs part icn l iel's dès Ie X I I• siècle et que Je nom d 'Auselme fu t  

po1té par des m e m  bres d e  cette maison. Nous citel'ons, entre autres, Pi ·ancon 

de Boneffe en 1 184 ( BoRMANS et S0HOOJ.MEESTEHS, Cai·tul. de St.- Lambe1·t, 

t. r, p. JO i ), Godefi·oid de Boneffe, chcl'alic1', et ..l nselme, son frère, conn 11s 

pat' des actes de 12 10 .  1 2 18, 1 235, etc .  (Cartul . d'Aywiers, a11x A rch i ves d u  

rnyaume a Brnxellcs, ca1fol .  et mss, î8, fol .  1 1 , 2 1 ,  4 4 ,  etc . ) .  

(2) V o i r  notre étude s u r  les Seignew·s e t  comtes de Rochefo1 ·t d a n s  les Aima· 
les de la Société ai·chéologique de Nam1tr, t .  XX. pp. 1 2ti. 
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de .Jean d'Outremeuse ( ' ) ,  i l  acheta en 1 153 J e  ch[1 teau 

d 'Orch i mon t ;  m :i i s  comme i l  n 'est pas fbci le  de démêler 

I l ;  wa i cl n fa ux: cl :i n s  le rér i l ,  som·en t légenda i re ,  de cc 

( ' l l ro n i c1ucnr trop créd u l c ,  nous n e  pouvons g::mrnt i r 

l'exact i lnde de ce fa i t ,  cl 'au ta n t  plus qu'Orchi mon t n e  figmc 

pas d a n s  la : norne nc l a tu rc des possessi on s d e  J 'êgl ise cl e 

L iége en 1 1 55 (2) . 

G islelJert I I I  d'Orc h i mo n t  s'est s ignalé par  sa l i bé ra l i té 

rm·ers rabbaye no rbe rli n e cle LaYa l-Dieu,  f'oncl6e e n  1 128 

�t ! 'embouch u re de la Semois par \Yi ter ,  comte cle Re l 1 1 c l eJ .  

\·ers 1':111 1 1 G2, i l  a l ia n donna a u x  rcl igieu x: de cel te nrn i ­

son tou t  cc qn'il  poss6cb i t  a u  tcrri to i re d e  ;,rohon ( 1) ,  I e  cl roi t 

d'6ta b l i r  u n  f'our a Cléray C') , scs h iens d e  C l rn m pcm1 x: ,  :' 1 

( 1 )  .l EA:-1 o'OuT1rn)JIWSE, Ly mi1·rw· lies !1 istu1·s. t. I f, p. I OG. 
(i!J Ho1rn.\:>;S et Sc11ooun:E�TEHS. Cw·t1•/ai1 ·"• d1•  l'"'ylisc Suiut-Lu;, 1 /.Je1·t 1i 

Dé,r/r, t .  1 ,  pp.  î4-SO. 
( : 1 )  Laral- D i e u ,  �eet ion de la com m u n e  de i\!onthc·rrné (.-\ rdcn ne>). S 1 1 1· son 

a bbaye, "oir Gal/ia cl1 1 ·isticl i l ri ,  r. I X ,  col . :1: ,  et 1-luGo, ,\ 1 m al1•s u1 ·d. Pn"· 
1 1 / <) ; /S{ . ,  t .  I I ,  col . I O ! î .  

( 1 )  i\lohon, com m u ne d u  canton de :\lézières, su i· b 1'iH' gaucl1c de la Mcuo<o. 

Cette Jocal i té ent des sei g nen l's pal ' t icul iel';;, <lont les p l u ;;  a n ci0ns <'on n u s  ro-
1 1 1 ontent au X l l 0  siècle. S i tnóe en term d'Empi 1·e, ol ie rclc rn i t  aut r0f o is  d u  

cb :itean d"Arl o n .  A u  mais d e  ;;eptembrn 1 3�9. ,J ean de Gu i g n i cuu n ,  éc 1 1 ycl', 

sc i g nen l ' de Mobon et de La F 1·a nche"ille,  1'8Connnt  t e n i 1 ·  en lief du comte du 

Lnxombo u rg, à cause d•J son cLàtcau d'Arlo!l, Jes ;;c iP.neu1·ios do Mohon et do 

I ,a Fl'ancheville • assises hors de;; tel'lnc;; dn rnyaumè de France e ntièrement. " 
B imTHOLET, Histoi1·e ''" d1!ché de L u.,;embow·.r;, t. V I ,  pl'eures, p. LXXXIII . 

;\ons \·ermns que plus tard la France rcYenrl i qua et s'adj 1qrna Mohon et La 

Francheville.  Nous n·a"ons pas à d i scuter i ci ses d mi ts ,  mais u n  acte qui peut  

lus j 1 1sti lier, c·est qu',i lá date du mois  do février 1 203 (v .  st. j ,  u ne charte de sau­

\'01 1 1ent fut acconlée iL La Franclw"ille par . .\mah i n ,  abbé de S a u \'c-:\hij eu l'e, 

et p: 1 1· I-l u g-ues, comto de Ret hel. / 11 ·c11 ives du 1n·i11ce de Monaco, T. 68. 

(5) Clé/èiy, auj o u rd"hui  Haute-Cléfay, ferme sous la commune de La 

F ra ncheville (canton de Mézières). 
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l 'except ion d e  l a  fam i l ie vassalc e t  de l a  pêche , et J e  

quart de  la  d î m e  de Neufrnani l .  S o n  épouse Ivette et ses 

enfants donnèren t leur consentement à ce l te pieuse l a r­

gesse ( ' ) . 

Les enfänts d e  G i J I Jert clésignés nom inativemen t dans 

] 'acte son t : 

1° Baudouin, cru i succéda à son père dans l a  scignenrie 

d'Orch i mon t .  

2° Gilbert. 

3° Roger, crui pa ra î t avoi r la issé postéri té ; du moins,  

en 12GG, Je  d i m a nche après Ja  P ur i f i c a t i on , ] 'official  de 

Reirns décla re que Bc1·1wdot et Lambert, fils de Roger 

d'Orchimont, ont  a l i 6né au profi t du chapi tre de Braux 

leur pa rt  dans l es terniges d e A nacsarto (Ancessar t  sous 

Gespunsa rt  et sous J3::lgimont) ,  de la  Heis, de Ja Roclte, 

dans Ie bo is a p pelé Bagimont, <'t TVinfirmonf, à Rellin­

te? 'nc e t  dans J a  forN el i t e  Faissia (2) . 

1° Ponce on I'rmcia . 

:l° Céeilc . 

DAuno u 1 N  I l l'Oncm1JO:\'J ' . - l3auclonin d'Orch imont vi va i t 

en 1 1 G3 . Cet le annéc-Ei , Ansc l rne d e  Fa l magne e t  son f i l s  
du mème n o m ,  a p rès a v o i r  ren oncé à l e u r  part d e  l'égl i se 

de Fa l magne en faveu r des religieux de Wau l sort ,  con tri­

b u èren t  largemen l à la f' on d a l ion d e  plusieurs préhendes 

on celto égli sc, t n1 11 s!'orrnée en col l égia le .  Leur l i béra l i té 

se f i t  pa r l 'entremis0 de Hen ri , comte de .Kamur, avoué 

de l ' a bhaye, en présence de plusieurs hommes l i brcs, 

sa rni r : J ean d e  Da u l es (Dave),  W a l ter et Godefroi d  de  

Vérenne, Gui l l aume et Gerrn i s  cle �euvi l le ,  Thierry de 

( l )  Docwnenis justi(icati(s, 11° 1 [ .  
(2) ,frchives des Ai·deirnes, ä Mé;;ièi·es, G .  1 5. Copie p e u  correcte. 
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Fai ng, Arnou l de Girnt e t  Baudouin d'Orchimont  (Ba1rlui­
nus de 01·cimonte) ( ' ) .  

Deux ou t rois ans  après, le  cheYalier Baudoui n J'Orchimont 
céda en aum6ne à l'abbaye de Sain t-Jacques à Liége tout 

ce qu'i l  avait au  vi llage d'Hamlmii ne .  Il  fit cette donation 
entre les mai ns d'Alexandre II ,  évêque de Liége, par 
l ' intermédiaire d'Èbles de Forseil les ( 2) .  Hambraine en 
Heshaye est  aujourd'hui une dépendance de l a  commune 

de Cortil-Wodon (Namur). A cette époque, Je seigneur 
d'Orchimont possédait  des hiens, non seu lement à Ham­
hraine, mais dans quelques autres l ocal i tés Yoisines , à 

\Vocl•>n, à �evaucourt, à É racou rt ou Recourt, h iens qui , 

au si ècle suivant, passèrent par ma riage à Jean ,  seigncnr 
de Ham-sur-Sambre. 

Aucun document ne nous fa i t  connaî tre les en fants de 

Baudouin d'Orchimont .  ?\ous croyons que c'est de lui  que 

descenden t : 
1° Bertrand cl'01·chimont, son successeur. 
2" Rigaud de Bohan , t igc des sires de Bohan , dont nous 

aurons plus d'une fois !'occasion cle nous entreten ir .  helle, 

sa venve, est cléclarée tante paternelle (amita) de Jacques 
I•" d'nrchimont dnns une charte de 1226 mentionnée plus 

Ioin .  

( 1 )  Ctwlulaii-e cle 1�Taulsort, t .  1 ,  fol. 59v-62, a u x  A rc h ives d e  l 'État à 

l'\ a m u r. Le iexte publ ié  par MAHTÈ'.'\E et ÜUHA�D. Amplissima co1lectio, 

t. 1, col . 865, et par MtR.-EUs, Op. dipt. , L . . [ [ ,  p. 343, 1wé,;ente des 
lacu nes. 

(2) Df)cwnents jttsti(icatifs, n° l i l .  - Il est it remarquer que l'abbayc de 

�a i nt-.Jacques avait re�' l l ,  en 1 0 1 8, de l'órèr1 ue Baldó1·ic deux Yi llagcs, s i t ués 
nou l 1 i i n  de l 'héritage du sirc d'Orch i mont, savoi r : H anret et :\latignéc 

( M m:EUS, 011 .  dipt" t [ [ [ , p .  19î). Cett.e particularité expl ique pent·èt l'll 

pourquoi IP su:;Jit monastère jou i t  de la préférnnce J u  cheval ie!· Bu ndou i n .  
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3° G ilbe? '{, que le rnème J a e r1ucs d'Orc l l i mont  a p pc l l c  
s o n  oncle d a n s  u n e  clwrte d e  i229 . Il est très probable­

ment l a  souche des si res de Neufmani l ,  dont l e  premier 

connu se nomma i t  e!fecti vement Gil bert . En ii04 ,  Gilbert 
de ::\eufmani l  e t  Marie,  son éponse , Yend i rc n t  il l 'abhaye 

d'Élan leurs prés de  l ' î le d'Él a i re dans la Meuse (') .  Au 

mois de septembre i 223 , Salmon, seign em de 1Ioho n ,  

venclant  a u  cha p i tre d e  Mézi ères u n e  ren t e  à prélever su r 

ses terrages de ;\lohon , présenta comme cautions Jacques 

d'Orchimont et Gilber t d e  Neufhrnni l (2) .  N o us parlero l l s  
de ses descendants et  succcsseu rs dans l 'art icle consacré 

plus l o i n  au fief de N eufma n i l .  

4° Hawicle, désignée comme sCBur de Gilbert de Neuf­

mani l dans l'acte p réci té de i H l4 . 

BERTRAN D n'ORcr-nr-roNT . - Bertra n d ,  chevalier cl 'Orc h i ­

mon t ,  céda aux: chanoines prémontrés de Belrn l  les  bicns 
qu'i l posséda i t  a u  v illage de Nouart, dans J e  comté d e  

( 1 ) Ai·chives des .-frclennes, ä Mé::ièi·es, H .  1 05. 

(2) ]biel" G .  42. Sal mon fit cette d onation d u  consentement de son épouse 

Gel 'IT1 1 rl e  et de ses enfants. Aubry de Molion, ;;on fils, reçut. au mois de 

septembrn 1 229, du comte Hug11es !H de  R8thel les d roits que possédait 

cel 1 1  i -ci à Neuville, pl'ès Day, à chal'ge de deux mo is de garde au chateau 

d'0 1nont (D EusLll, iYotir:c sm· Ze Cai·tulafrc dit comté de Rethel, n° 3:i). 

Le l l j u i n  1 2î2, Anbl'y, chevalicl', si l'c de Ba:i lon et de Mohon,  n n  de  

ses s1 1ccesseu 1·s, abandonna à l'abbayc do La,·al-Dicu sos d roi ts et  aisance:o; 

anx l ieux d its Cléfay et la Chatoi l'e, pr1)s ,)e Saint-Ponre (:irchives lies 

A ntennes, H. 493). C.;t Aub1·y est encorc mention né en l 28î, 1 290, 1 203, 

1 205. Nous avons rn l ] t t 'a11 s iècle s11 i ,·ant la te1· 1 ·0 de  Molton était possédt''c 

en fief du cki.teau d'Adon par Jean de Gn ign icourt. Nous aurons l'occa­

sion d 'y revenil'. 
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Grand pré. Cettc ccssion fu t ra t i ti éc, en 1 H l0, p;i 1· Henr i ,  

comte de  Grand pré ( 1 ) .  

C c  seigneur f'ut  prohablemen t  père de Jacques re1' ,  sei­

gn011r d'Orchimont,  de  Béatrû:x: , chanoinesse d'Amlenne,  et 

d'unc mitr0 fi l l e  nommée helle. 

I l  est a ussi fa i t  ment ion ,  \'ers cette époqne, de p l usicurs 

a u t res membres de  la fam i l i e  d'Orcl t imont,  sans r1ue nous 

pu issions déc:omTir par quels I iens i l s  s'y rat tachent .  A i nsi  

un Goclef? 'oid r/'Orámont éta i t  chanoine de Sa i n t-Lam­
bert à L iége en  1 104 (2) ; un Uilles rl'Orcimont éta i t  rnoine 

de S igny en  1203 (!) ; u n  'Thierry d'Orcismonl était  rel igieux 

de Sa i nt-Hubert en 12 1 1  (-1) ; Jean d'Outremense rapporte 

qu'à l a  ba ta i l l e  de Steppes, J e  13 octobre 1213, J e  second 

corps de l 'armée l i égeoise, composé des m i l i ees de Dinant ,  

de  Fosses e t  de  Thu i n ,  éta i t  cornma ndé par Thierry de 

Walcourt ,  Ansea l  de Falmag·ne et  Guillaum c  d'Orchimont (>) . 

J AC12UES Ier D'( )UCH !:\IUNT .  - .J acques 1°1', Si l'e cl'Orchimont ,  

ava i t  rang dans la  lurnte a ristocrat ie  d u  pays. Plus d'une 

( 1 )  l ! cGo, Annales f/l 'd. I'1·cf'iiU11 1.<l" t .  ! ,  p .  257 . i\' 0 1 1 s  avo11ons que ce 
nom de  Bertl':llHl , fol't po11 po1tci par h noblesse beige et inusité dalb h 
nia i son d'Ol'chi mont, no11s parnît (,(ra n ge, et. nous 1101is <lemarnlons si lï 1 i s­
torien n·a pas tra d 1 1 i t  abu,i vc1 1 1e1 1t  Ic H .  1 Bald1!i;m�) rle la charte, q1 1ï l  

devait avoil' s o u s  les  yo1 1x  po111· réd i gel' s a  notice. - Helval au canton d e  

B u zanry (Al'<lenne:>), monastèrc fondu en 1 133 po1 1 l '  d e s  cbanoi ncs 1·ég·ul iers 

do l'oJ 'Cll'e ck Sai nt-Augusti n  et d 1 1nné en 1 1 :17 a11x rel ig-ie11 x pl'émontrés. 

Voil' Dom GA'.'i'.'iER0:-1, Centw·i1;s d11 jJays des Ess11e11s, 'pp. 2H-25 � .  -

:'\oua1t, c0J n m 11ne d u  mème "anton. 

(2)  M m.-Eus, Opent diplo111atica, t .  I V, p. :-in ; RrnBIEH, Histofre d11 
m01wsli!1·e de Génmsart, p .  2 1 7 . 

(3) .Ji .> ·cl1iv1?s des .·\ l'llenncs, <i Mé�i21 ·es, H .  203. 

(�) < iOH'I:-<Jo:T, Ca1·t 11lafre d'01·val, p.  166. 

(jj J1ü'.'i L1 °ÜUTJU:.\J EU�E, Ly mi1·ew· des l1 islu1·s, i.  V .  p .  /ll. 
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t'o is i l  f'ut  appelé à concon 1 · ir à des actes d'une grande 

importance pol i t i que.  
Ainsi nous le  voyons parrni  les douze seigneurs chois is  

pa r Thibaut de Bar, comte de  Luxemhourg, pour signer 
avec lui le fameux traité de Saint-Médard près de Dinant, 

du  1G aoüt ! 199, par lequel la partie du comté de Namur 

si tuée au-delà d e  la Meuse vers l'Ardenne fut cédée au 
comte de Luxembonrg ( ' ) .  l�galement ,  lorsque Hugues de 
Pierrepont , évêque de  Liége, reçut, en 1204 et en 1 209, 

! 'hommage de Phi l ippe Je Noble, comte de Namur, ponr 
Ie  chàteau de Samson, i l  voulut que les  d i  plómes qu'il 
dél ivra a cette occasion fussent appuyés du témoignnge , 
non seulement des principaux dignitaires de son égl ise, 
mais encore d'un bon nombre de hauts personnages laïques. 
Jacques d'Orcimont y figure a cóté de Henr i ,  duc de  
Lotharingie ,  de Henri ,  duc de  Limbourg, de Louis, comte 

L l c  Looz , de  l'avoué de Hesbaye, de Thierry de Roche­

f'ort, d'Anselme de Falmagne et d'autres gen ti lshommes du  
pays (2) . En 1218 , Ie  même Jacques de U1·cismont, avec 

Louis ,  comte de Chiny, G i lles de Hicrg·es et  Arnoul de 

:\Iorialmé, appose son sceau aux lettres p a r  l esr1uelles 
Hoger de Chimay dél imi te ses droits et ceux de l 'évêque 

de Lióge dans la chàtellenie de Couvin (l) . 
J usqu'ici , la pénuric des clocumen ts n vai t l aissé d:rns 

l'ombre l 'état et l 'admini stration de la  scigneurie  d 'Orc i l i -

( l )  BlmTHOl.ET, Hi�toirn da duché d e  L1!xem/Jom·g, t .  I V ,  p1·e11vc�. p .  X L .  

Tradnction françaisc dans D E  MARNJl, Histoii·c du comté 1/e !Vu.mw', éd i t ion 

PAQUOT, p. 18(). 

(2) DE REtl"FE:»BERG, Mon u ments, t .  I ,  p .  1 29 ; Bo1rnA:'»'S et St:1100L�JEEST1ms, 

Cai·tulaii'e de l'église Saint-Lambert à L iége, t. I ,  pp. 1 57, 138,  1 60. 

(;:!) HAGIDJANS, Hisloire d11 pa.ys de Chimay, t. I I ,  p. 349 ; BmrnA:'IS, Cm·ta­

taii'e de Couvin, p. G ;  Ro1<MA!'\S et ScHOOLMEESTEHS, Ouv. rild, t. I ,  p.  18S. 
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m o n t .  E n  e n t r8 n t  d a ns Je X l il c  sièc l e ,  nous d óco11Hons 

que J e  chàtean d'01·ch i m o n t  releva i t  e n  tlcl' d 1 1  comtó d e  

Het l te J  e t  en 8rri è re-fief d u  comté d e  Luxembo nrg, en 

sorte que le seign eur d'Orch i mont en d eva i t  foi  e t  hom­

nrnge m1 comte cle Hethel,  e t  (rue celu i -c i , à son t om, 

d eY:1 i t  pour le mûme fief se reconnai tre vassa l  d u  comle 

de Lu xemhourg . A i n s i  Yoyons-nous (ju'au mois d e  j u i ! J e t 

1 22:->, Jacques, s ire d'Orchimont ,  s'engage à n e  fäi t'e hom­

mage d e son ( 'hà tean qn'à Hugucs I I , com te de Rct h e l ,  

prnda n t  18  Y i e  d e  f'e lni-c i , e t  rp1e I lugnes I I l ,  l i l s :t î n ó  

d 1 1  rnmtc d e  Het l l r l ,  f;1 i t , 8 n  n o m  d e  s o n  père. h o nmrnge 

d 1 1 . l i e r  d 'Orcl 1 i rnon l à \Va lerm1 , rnrnle de Luxrrn hourg \ ' ) .  
Ponr e r  mol i f", n o u s  m1 rons  : 1 1 1 ss i  à co nst <î lc r d e s  reb ­

l io n s  f"rc•quen trs f•n t rr J e  seigncl l r  d '01'r h i mo n t  e t  I c  com te 

1 k  H e L l 1 e l ,  son s1 1 zc •ra i n .  J 8 C fJ! tC's 1"'" fut pa t' t i nt l i èrcment 

i l o no ró de l ': \ l n i l i l·, d u  cornte H ugues I I ,  q u i  l u i  confi a  

L 1  d i g·n i té d e  h:1 i l l i  d e  son com l t' . 

.-\ l o rs déj à ,  h• sr ig·nenr d'Urr l l i rno n t  a Y 8 i t  u n  préd> t  pom 

1 ' : 1 d rn i n i strat ion rl r s ; 1  se i gn eur i c . Ses dom8 i nes s'dcnda ien t 

i1 lro i s  l i eurs e n 1· i ron de l a rgcu r  sn r clrnquc r iYe  d e  b 

:-;( •nw i s  depn i s  _\ l l C' . i n srJllC so n ernhonrlrnrr.  T l  da i t  pro­

p r i l� l : 1 i rr d e  1 : 1  Y: 1s l ! '  l 'nn\t d r  lfr,'. ou rlcs llayrs, r 1 u i  des 

l 1 ( ) rd s  de l : i  :-;< ' ll 1 < 1 i s  Y l ' l l a i t  rn n l i ne1 ·  :rn lrrri toi re i l !' �l anise. 

p1 ·«·s d e  Furn : i y .  ;\Jl.mr I e  w i n a gr q u i  sr l eY8 i t  s m· la Meuse 

�t V i rcnx (;1 i s�1 i t  p : 1 r l ic  d e  scs rcvcnus.  

E n  1 205, J a ( ' r p 1 rs ,  ( ' 1 l Ct tc l 8 i 1 1 d'< l rcl 1 i m o n t ,  :wcorda I c  d ro i t  

d ':i i s:rn('e d an s  son hoi s d e  IIez :m :-.: l l :ih i t a n ts des r i ves 

dn la :-;emois ,  sn. irls dn c l i a pi trc d e  l l ran x e t  d n  comtc 

d r  Het l i el .  Les l oc;d i t6s réputócs de 1 : 1  R i Y i óre de  Semoi s ,  

de Uipai ·ia S,1; 1 1wis, ótaient  cel l es d i tes J!rmlcs- l?iriè?'es, 

( I J  ÜEl . ISLE, �Yoticc sw· Ic cw·tulairn du c0111té de Re1./1�l, p. lî ,  n° 28.  
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comprenant Trignes, l\Iell ier, Sorendal  et Fai l loué, et cel l es 
el i tes Easscs-Rivièi'es, comprenant Nohan , Naux , Tl i i l a y ,  
Naveaux, peut- être aussi H:rnlmé et  Tournavaux, end r o i  ls 
que n ous trouvons, pour la p lupart,  en 1201 ,  parmi les 
dépenclances de l a  cllátell en ie de  Cháteau-Hegnault  ( ' ) .  1<: 1 1  
vertu de la  concession d u  seigneu r d'Orchimont ,  l e s  J 1 a ­
hi tants des H.iYières j ouissaien t de Ja l i berté de prend re 

d ans sa t'orêt de Rez le lJois  nécessa i rc à la coustrnctio n  
d e  l e u n;  h:î ti ments o u  d e lcurs )Jart1ues, à l 'entretien d e  
1eurs foyers et  à d 'au tres usages domestir1ues ; i ls j o u i s­
sa ient également du d ro i t d e  " panage " pour leun; po rcs, 
le tou t sans la moiml re redevance.  Ils pouv:i i ont  y prc n ­
dre le f o i n ,  moyennant u n  é cu  polll' lo po iJs de la  voi ture .  
De plus , les gens de Noics (Naux?) :wa ient  le d ro i t  d 'y 
couper des arhres polll' les vend re,  à J a  condit io 1 1  d e  
verser l e  cinquième du proclui t d e  fa ven te entre les 
mains du sergent  du  seigneur d'Orchimont .  I l  est a ussi 
stipulé clans la charte que les causes et  dél i t s  j\tSt ic ia blcs 
à la cour du seigneur seron t  j ugés, non pas à sa cou r 

d'Orchi mont ,  mais cl ans la ma ison d e  son sergen t  d e  Li 

Rivière. De méme, le l ieu d u  d ue l  j ud icia i re ne pourr:i 
ètre clósigné à Orch imon t q u'ap rès l 'ex1) i rat ion du lcn n c  
fixé polll' la  pa i x .  , L'acte de  Jacques d'Orcll i mont ,  cons<' n l  i 
par son épouse Clari sse e t  par SOll 1 i ls Baudou i I l ,  fu l 

( 1 )  N o 1 1s l isons, en cffät, sous la date d u  25 novcmu1·c 1 2\l l ,  dans l'liu:r,n­

taire des titres de Nevei·s, de Cab/Je Marollcs, puul ié par le comlc ui-: 
SouLTRAtT, p. 5H : • Échange fa i t  pal" Rouc1'1 ", comto do Flandrn et. do 
Nevers, avcc Baudouin, cheval ier,  aYouó de Donclwry, des avoucrics de 

DoncheI"y, de Chaumont et de Glai re, pou1· cent l iues de rente, tant que 

noble dame l sabeau, jadis comtes:;e de Rethel, vi vra, en la chütellen ic de 
Chatelrenaut, c'est à savoir à Montbcnnû, à Lóvrczy, à Braux, à J oign\', 

à Nouzon, à }r[e�liei·, à To11rnavaux, à Thitay, à 1Vaucwx, à Cbav i n ,  ;i 
Trignes, à Soi·cndal, à Rogissart, à Gcspunsart" à Nlw�;, :i FailtuwJ . . .  " 
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signé par le comtc de Hethel , par les cheva l iers Oudard 

d' Acy (' ) ,  Hicher de Vandy (2) Higulade ou Higaud de 

Bohan , par Jean,  p rètre et doyen d u  chapitre de B raux , 

Simon de Mézières (3) , Godart,  p révót d 'Orcl l imon t ,  et  

Regnier  de Caraplatrmo (-1) ou de Six-Planes (') . 

Le seigneur d'Orchimont exerçait a ussi quel ques cl roi ts  

féoclaux sur  les  v i l lagcs des  R ivières ; i l  posséc l a i t  l 'alleu 

de Li nchamps, si tué sur J a  r ive droite de la Semo is,  entre 

Th i lay et les Hautes-Hivières ; souvent mêmc son hois de 

Hez est  cl ésigné sou s  le  nom de hois de l 'a l l eu d e  Lin­

cliamps, parce qu' i l é ta i t  considéré, en part ie  cl u moins,  

comme unc d épenda nce de cette seigneuric.  Nous ver­

rons q ue les s ircs cl'Orchimont se dépoui llèrent peu à 
peu de leu rs c lro i ts sur < 'CS v i llages, en faveur su rto u t  

d u  chap i t re de Braux et de l 'abbaye de Lan1l-Dieu.  

Par charte clu mois de j u i l le t  1217,  de concert ;wee 

Clarisse, son épouse, et Baudouin ,  son tl ls ,  Jacques cl 'Or-

( ! )  . .\cy, canton d e  lfot ltol. I l est sou,·e1Jt quest ion de ces seigneu rs au 

X I I '' et a u  X I I I'' sièl'IO. Cfr. S �;:'iE�l.\ l D ,  Revue h istori'Jt'C ilos .-\nlemws, 

t .  V I ,  p. ·18 : Arcltivcs des A nlemies, H .  303 ; LAUHE:->T, Statllts tl cuu­

lwnes de Mé., ièi'cs, I ' · î ;  D .  GA:'i:'iEIW-'1, Ce11turics d1.i pays d1·s Ess1•ms, 

p . ::Jî6. 

(2) Vandy, canlon de Yonzier, ,  dont les seigneurs son l  a ussi fréquem­

ment c i tés dans les docu 1 1 1e11ts d u  X l l l0 siècle.  Cf1 · .  s 1::NE�I AU l l ,  Ouv. cite, 

l .  l i l , p 5î ; !J ELJSLE, ,Yotice Sil1" Le Cai·tulafrc d" comte de Rcthct, pass i m .  

(3) \"oir d a n s  la Revue h istu1·ique ardc;inaisc par l ' .  L \lJ!rn:\'T,  arch i \' iste 

des A 1·de11nes f r  l\1Gzi0re,.., l 'aris, P ica 1·d , t .  l r ,  pp J .l -23, 11otre art icle int i­

tulé : La maison 1w/Jtc t'l les ancic11s chcitelai11s de lllé.,ièrcs. 
(�) Cai·aplatw 1 "S,  èty111ologi 1 1uemcnt chei· ptatwze, on wallon c/zfr ;ilane, 

s"t·st d i t  succe,;si vernent Chie1plcrne, Ch iplcrne, q u 'o n  a trad 1 1 i t  abus i"ement 

par Si.1:-Planes, h arnoau de la  comm u ne de Gros-Fays. En wallon,  o n  

pronon ce Tchipla;zt". 

(5) Documents j11stificati(s, n° V. 
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chimont donna toute sa d îme de l'alleu de Linchamps au 

monastère de Laval-Dieu ( ' ) .  Pour partici per aux biens 

spirituels de l a  communauté, il compléta cette lihéral i té 

par !'abandon,  au profi t de:s religieux, des terrages qu'il 

percevai t  au même lieu . Les témoins de cette dernière 

d onation furent :  Pierr e ,  prieUL· ; Jea n ,  diacre ; Gêni rd , 

prêtrc de Gedinne ; les seigneurs �-\ la  nl de Rienne et 

Ammeli n  de Oisy (�) . 
Jacques d'Orchimont croyait avoir  d roit  cl'avouerie sui· 

les hommes ou sujets que l'alJhaye d e  Saint-Remacle de 

Stavelot possédait à Novy , près Rethel (3) . L'alleu de Novy 

avait  été donné, en 1097, à l'ahbaye de Sauve-Majeure, au 

diocèse de Bordeaux, par Hugues 1°", comte de Rethel, 

et les religieux hénédictins de cette maison y avaient 

fondé un prieuré. Les moines de Novy, e n  qualité de 

seigneurs de l'endroit ,  contestaient au sirc d'Orchimont 

l e  droi t qu'il s'attrihuait .  J acques d'Orchimont mit fin au 

cléhat en renonçant ü ses prétentions, par acte d u  mois 

(l l  Docunwntsjusti/icatifs, n° V I ! . 

(2) Ibid. ,  n° V I I  1 .  - La fami lie no bie de Dongl6lbel't ou Dongelberg en Brn­

bant hét·ita aussi d'une pa 1'l des tel'rages de L inchamps, probablement pal '  suite 

d'une al l iance avoc la maison d ' O rcl t imon t .  Au rnois de j u i l let 1 23 1 ,  Gil los de 

DonglebC'rt céda en aumöne au cha pitre de B raux lous les tol'rages q u i  lui ap­

pal'tena ient pal' d roit d 'hél'éd i té dans l 'al leu de L i ncltamps , ;'L charge d 'anniver­

sairn . N'ayant pas de sceau proprn, il fit m u n i t• sa chartc du sceau de G. , seignou r 

de Donglebel't, son frère ai né, et de cel ui de l'abbó de Villel's-cn-B rab:rnt 

("frchives des Ai·dennes, G. !l). Co G illes do Dongleborl csl enco1·e mentionné 

dans des actes de 1234 et 1 235 (Bo1rnA:-.s et, ScH001.m:EST1m�. Ca1'tttl. de Saint­

Lamóert, t. r, pp.  324, 340). Son f1·órc, i nd i qué ci-dessus sous !'initiale G . ,  est 

prnbablernont Gérard, chevaliel', sei gneur de Don;dobel't, cité en 1224, 1 228, 

etc. (Bulletins de la Commission royale cl'h istoii·e, 2° sório, t .  V ,  p .  23() ; 4" 

série, t .  X l l l ,  p.  202). 

(3) Aujourd'h ui Novy-les-Moines, canton de Rethel . 
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d'a\ï'i J 1 200, du consen temc n t  de Cl arisse , son épousc, de  

Baudoui n ,  son l i ls ,  et cl' Ivcttc , sa scell!'.  I-Iugucs I II ,  rnmte 

de  HctllcJ , a pprou Ya la rcno nciat ion d e  J acqucs,  c1u' i 1  

appcllc son cousin e t  son Céal  ( ' ) .  

Plus tard, l e  seigneur dïJrdi i mo nt c u t  u n c  nouvel le  

q nest iol l à Y i de r  è l \'CG lc  p ricur6 de  �ovy.  El le  lc  rut par  

l 'cntremisc de (îui l l a umc, a rc ! tcYè(rue c lc  H ei ms.  Cc prêla t  

écri t ,  Je  2 î  c léccmbrc 122 4 ,  c1ue cette � t n l lée,  à la  Sa i n t ­

J ea n - Ba ptiste.  i l  : 1  l ogé à No\'.Y a Yec .l ac..;qucs, seigneur 

d'Orchi mont  et  bai l l i  du  comt6 d e  Hetl1el ,  et  que cc der­

n i er a recon n u  n 'a rn i r  pas k d ro i t  de  g i tc dans le  mo­

nastère n i  en  son nom ni <J u nom du comtc de Rctltcl (2) . 

I l  est i ntervenu,  <1Ll XIII• siècle, plusicurs t ransact ions 

entre Ie seigneur d'Orchimont  ou son suzcra i n ,  Ic  comle 

de Retl te l ,  d'unc part,  et  l'éYêrrue de Liége, a t i tre de  

duc de  Boui l lon ,  d e  l 'aut re. pour  régl e r  Jes l i m i tcs d e  

leurs fro n ti ères et  leu rs d ro i ts respect i f's s u r  quelq ues 

Yil lages contestós. 

Jnsr1uc  la,  le s i rc c l 'Orch imont exerç<J i t  son autori té  

se ign euri al e  sur toutcs les loca l i tés qui  composaicnt  l a  

paro isse d'Oisy,  sarni r :  Oisy,  Achy, B a i l l a mont ,  Monceau, 

Peti l - Fays, Gros-F<1,ys, Six-PJa nes, Cornimont,  Chair ièrn­

la-Pl' l i l l ' .  Chairière-la-G rande et L iboichamps.  Si cl'autres 

y joui ss<t i e n t  de  qnel < rues biens  et  cl roits scigneu riaux, c'étai t  

a t i tre d e  fie r  e t  sous l a  j ur i d i c t i o n  féocla le  d u  seigneur 

d 'Orchi mo n t .  Tels f ' u re n t  Regn icr de Six-Planes et Ammc­

l i n  d 'Oi\y .  que nous aY0 1 1s  rcncontrés, J e  prem ier en  

1 200. J e  second en L :! 17 , pann i  les  feudatai res d u  comtc 

( l )  J)w1, ; i 1 c 1 i ts  justijicati(s,  11° \'l 
t :!) ibid . ,  1 1° 1:\ . .  - Le d rn i t  de gi te i 1 1 1pu"1 i t  l'olil igati on d'hébergff et de 

no1 1 tT i 1 ·  lu ,;8 i g11en r ,  lo 1·,;q 1 J ï l  dait e n  c l ta,:;e o u  al la i l  en g1 J c1·rc . Lu1 orrn, 

b1tud1 · h /�[1"1 ·/1��'-' s11 1 ·  /,• C1 u } 1 fJ de Ruchr/;1rl, 1 1 .  200. 
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de Retl tel ou d u  seigneur cl 'O reh imon t . Tel fut a ü ssi l e 

se igneu r  d e  Bo h a n ,  q u i  a Ya i t  reç:u en apa nage une p<1 r t i e 

des J i mes cle l a  paro issc d'Oisy, a vec L1 cense cl'.-\ c l 1 y  

e t  Je J 1o is  d e  Gros-Au nea u x .  ,\ uss i lorsc1u 'au mois c l 'avr i l 
1 220, ! vette, d ame de Boha n ,  l: 1  n tc patc rncl le de J a c q LH's 

d'Orcl 1 i mont,  et scs en fan ts .J acq ues, l�odc!"rnid et Héa tri x ,  

cédèren t à l 'abhaye d e  Sai  n t-H ubcrt l a  moi t iè  d e  la c l  i me 

des v i l l ages cl'Oisy, de C ha i r ièrcs e t  d e  Grns-Fays, tenue 

en f ier du seigneu r cl'Orc! t imont,  i l  fa l l u t l ' i n terven t i o n  de 

J acqucs J'Orchimon t po u r a uto riscr et garan t i r  cc trans­

port ,  de co ncert a vcc son Hls Baudoui n e t  leurs f 'emmes 

respectivcs, Clarisse et Clémcnce ( ' ) .  

Il  est à rcmarquer ccpcndant  que très prohablement une 

part ie  du territoire paroissial  d'Oisy ,  à l'exception d e  

Bai l lamon t ,  étai t  comprise d a n s  le fisc de Paliseul,  à 
l'époque oü celui -ci  fit place a u  duché de Bouil lon,  et  

qu'au XIII0 siècle elle éta i t  encore contestée au  seigneur 

d'Orch imont par l ' évêque d e  Liège , d uc d e  Bou i ll o n .  Celte 

q uest i o n  fut tranchée par un accommodement conclu vers 
1230. Jacques d'Orchimont céda au  Juché de Bouil lon  

Gros-Fays, Corni mont,  Six-Planes ,  Chairière-la-Gr:rn de,  l a  

moit ié de Lihoichamps e t  la mo i ti é  d'Oisy. Ge  terri toire 

consti tua l a  seigneuri e de G ros-Fays , une des plus rich es 

du duché de Bouil lon . A cette seigneurie , en e ffe t , fu t 

attachée l a  haute Coresteric du d ucl l é  qu i d onn C 1 i L au 

seigneur,  o utro unc hab i tation el i te " tou r de Jauc l 1 e  (2) " 

( 1) DocwneillS justi(tcatifs, n° X.  
(2) A i n;i appelée parco q u 'elle appa1tenait originairenient au seig1wur 

de Jauche en B rabant, lJ LIÎ par a l l iance avait hérité do  la  seigneu rio de  

l ! icrgos, pair io  d u  tl ucl1é de Buui l lon . L e  ]er  j u i l lot  1 387, G i l le.,;, si 1·0 de 
J aucl10 e t  d e  B ierges, et .J u l i en ne J"Oupey, s o u  épousc, vendirent b maison 

do . l auche, située a u  fort de Boui l lon,  ot la moilió de la soi g nourio d o  
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dans Ie chateau de Bouillon, des droi ts et revenus impor­
tants, entre autres Ic t iers du produi t  des bois de Bouil­

l on , l e  d ro i t  d'y chasser, des eens  a percevoir  des bour­
geoi s de Sédan, Balan ,  Bazei lles, La Moncel le , Sachy, 

R ubéco urt, La mécour t , Hemilly-le-Gra n cl , Remil ly-le-Pe t i t ,  

Willencourt, des  religieuses Je Notre -Dame à Pouru et  a 
Escombres, du cl uc à V i l l crs-Cernay e t  à Douzy, et de l a  

Yi l lc de ;\lessai ncourt. La seigncuric a\·a i t ,  non seulement  
u1 1e hau te cour, m a i s  encorc unc cour f'éodalc, clont 
reJevaien t la se igneu r ie  foncière de Chairiè re-la-Grande, 

Ic moul in  de Lihoic lwmps et ses d6pendances, le fier 
de Houvelet , un autrc en la Closure et onze arrièrc-ficfs 

de moi ndre Yalcur ( ' ) . Pa r la m6mc transaction,  Ic se i ­

gneur d'Orchi mont cnnsena l a  mo i ti é d 'Oisy, .Monceau 
et  Peti t-Fays <Jlli consti tuèrcnt Ja mai rie cl 'Oisy ,  Cha i ­

rièrc-la-Pctite et la rnoiti é  de Liboiclimnps. Oisy fut de 
J a  sortc partagé en deux sections b ien d i st i nctes : la 

scction bouillonnaisc et l a  scct ion o rch imontoisc ou luxem-

t;rns-Fays à .Jean, !i Î re de l:lean ra ing et de Derchy, puur la snmme de 

1 000 fra11cs d e  France ( F .  MAc1::00:-11:: ,  Cai·lsbo1, 1·g, p .  42) .  Cette rnoitié de 

la seigneurio d o  Uros- Fa;·s rle111eura dans I e  pat ri l l lo i ne des seigneu rs de 
Hoa11 rning d urant près do deux sièclos. ,.\ la mort d o  Chades de Herlay-

1nunt, sr,ig-nou1· d e  Bea u ra i ng, en 1 578, olie échul ü sa tille r\drienne 

épouse do . Jean, baron de B ra ndobuu 1·g. vicomte d'Écla;·e. F lornnt, barnn de 

Bra ndebourg, leur petit-til:;,  la  vendit, lo 1 3  mars 1 646, à Jean de Lamock, 

seigneur de Botassart, dont les desce11dants la conserrèront jusqu'à la rél'olu­

t ion .  Q uant à l 'au tro ntoitié, n o u s  l a _ t rn11vons a u  X V I• siècle d a n s  la fa1 n ille 

d e  ltubempró. Elle fut donnéo, Ie 23 févrior 1 605, par l\farie de Rubempró, 

d a 1 11 0  douairière d'Elderen, it son nerou René de Renesse, comte d e  Warfusée, 

q u i  la rnnd i t , en 1 62î, à G uil laume de L011nex, marclrnnd do L i ége. Anno­

F lorence de Lou vrex, petite-fille d e  ce dernier,  l a  porta par mariage à F lorent 

de Lamock, prnpriétaire de la première moit. ié .  

( l) Ai·chi ves du chö.teau de Sohiei'. 
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bourgeoise, ou, comme on disait plus communément, la 
section Duché et la section Province. Aujourd'hui que 
cette ancienne d ivision poli t ique a disparu, la commune 
reconnaî t  encore administrativement les deux sections,  ayant 
chacune ses hiens communaux d istincts ; seulement comme 
on ne sai t  plus oü passai t ,  clans l'agglomération, la l igne 

de démarcation des deux Oisy, les nouveaux ménages sont 
alternativement em6lés clans la section Duché et dans 

la  section Province, en sorte qu'il n'est pas rare de 

rencontrer deux familles vivant sous Je méme toit et don t  
l'une appartient au Duché, l 'autre à la Province. 

Les cl ispositions qui précèclent paraissent avoir été prises 

sans l 'agréation du comte de  Rethel, suzera in  cl'Orchimont .  
Au  mois cl 'avril 1234 , I e  comte Hugues II I  se décl a re 

l'homme l ige de son cousi n Jean d 'Eppes, 6vèque de Liége , 
et lu i  promet fidélité,  ainsi qu'à son 6glise, en relevant  

de lui  tout  ce qu'il possède à �ouzon,  Joigny, Montcy, 
Champeaux, Nouvion et Manicourt ( ') .  En outro, i l  ticnt 

{ l )  Nouzon, ,Joigny, Monf;cy-:'fotro-Dame, Montcy-Saint-Pierre, Cham­

pcaux sous Aiglemont, cum1nu nes du canton de Clwrlevi llo ; Nouvion-sur­

Meuso et son hanieau de Mttnicon rt, canton de Fl ize .  Montcy, 1'1oinci dans la 

présente charte, est  mentionnó dès Ie X l l  e siècle sous les form es 1lfu11ceiwn 
(l l 13) et Mwici ( 1 1 35). Le palalimn de Mwiceio a»oc ses dépendances a rn i t  été 
donné au monastère de Sa int-:'•iïcaise de Rei ins par Godofroid, comto do l\a1nur,  

et son épouse, a»ant Ie  1 0  alTil  1 1 13 ,  donation qu i  fut approu vóe par Witor, 

comto de Rethel, et son épouse ( 1 12-1 - 1 158) .  L'abbó do Saint-Nicaiso aliéna 

cotte prnpriótó au profit do la comtesse de Rotl.iel, en 132-1. On pent consu l ter, 

pour plus de détails, l ' intéressant article quo M. D01naison , archiv i ste do la 

Yille do !{eims, a consacré au palalium de M ontcy dans la Revue l iistori­
que ai·dcnnaise de M. Laurent, t" I, pp. 1 9 1 - 1 96 .  Nous ajouterons sen lement 

que Ie comte Godefroid, q u i  s'intitule comte de Chàteau-Porcien en I O\l7, avant 

de succédet' à son père dans Ie comté de Na mur (SÉNEMAUD, Revue h istoi·ique 
des Ai·dennes, t. V I ,  p.  60), possédait vraisemblablement la tene de Montcy 
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l 'éYêque qui t te  et l i lJ re de loutes les o lJl iga t ions e t  con­

Yen t i o n s  concl ues en t re eux a n téri eu remen t ,  à la condi­

t ion que,  s' i l a des d ro i ts à fa i re Yal o i r  s u r  les v i l l agcs 

de G ro s-Fays (UJ'CmcL01· Frdii) ,  Cornimont  (de Corn uto m ontc) 
et Cl w i ri ères ( C!ut? Ti? ·cis) , i l  so i t  ad m is à l es é la h l i r  de­

Y ;1 1 1 L  la cour de ce prél a t  ( ' ) . 1 1 est prolJët l J !e  que Je  com te 

de H c t hc l  ne réussi t  pas à fa i re reconn a î t rc les cl roi ts 

r ru' i l  préten da i t  sm· G ros-Fays, Cornimon t  e t  Chai rière-la ­

C : randc ,  puisque ces trois Yil lages son t  restós défi n i l iYem e n t  

d e  l : i  m om·a nce d u  d uché de Bouil lon ; cl'au t re part ,  nous 

nc  Yoyons p: is  11ue l'égl i se de Liége a i t  conservé quelque 

d ro i t de snzera i neté sur J es s ix f iefS rel cvés p a r  I c  com te 

Hugues I I I .  

Si la p réYó té d 'Orch imont  d u t  céder u n e  pa rt ie de son 

terri to i re au duché de Bouil lon,  elle lrou va plus tard 

une com pensa t ion clans l 'acquisi  t ion  de Laforêt  et de 

Biènc. 

L a forêt  ét a i t u ne terre i ncl i vi se entre l 'archevêque de 

Reirns et  l 'éYèrrne de Liége, comme cluc de Bouillon" 

l o rsque, au mois de  1hrier 1 2 1 5  (n .  st . ) , ces deux p rélats  

p rnj c turent  l 'étalJl i ssemo n t  d ' nn nouveau v i ll age ë l U .  l ieu 

d i t  ,<..,'ei ·clzcvau.i " ,  dans Ic lJo i s  d\ 1 i sa nce clo Laforèt .  pour 

I c  rnct t re à la  lo i  d e  Beaumo n t  (Zj . i\la i s ,  en 12uü, ni 

La l'ord ni Screl 1eY<tUX ne f i gure J i t sur la  l i ste dos Yi l la­

ges " a rn bedeux " ·  c'cs l -à-d i rc i ndi Y i s en tre l 'a rchovûque 

do  Hcirns et  l'éYéquo de  Liége (l) . C'est r1u'en effr t  L a f' o -

d u  c l 1 cf de Sybille de Pol'(: ieJJ , s a  pren1iè1·c fu111 111c, mais sous la s11zo1· a i net6 
d t1 co1 J 1 tc de Rotud,  q u i ,  e n  c1•ll0 qual i tû, '" po:;séda i t  ügalcmcnt des d rn its.  Ce 

sont cc' droits que Ie  comte 1-luguc; IT l  o fl'l'O :'L l"érêque de L iége : • Qu icqu i d  
habc1 1 1us e t  tP11e1 n 1 1 ,;  a pud i\loi nr i  ot i n  m a i n r i a  i l l i u s  Y i ! le .  " 

( I J  Ho1tM.\:\ S et S c 1 1 oournESTEHS, CrO"tul. de l'églisc Sai1 1 t- L a m brrl, r . ! ,  p. :32:-i. 
( 2 )  //Jill . ,  t .  1, i ' ·  1 % .  

( 0 )  .\h1tLoT, Jlct1·u11uhs Renzmsis liistu1·iu, t .  [ [ [ ,  p1·c u 1"t.�>', !' · SIJî .  
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rét 6 ta i t ,  dcpuis quelqncs mmécs déj à ,  rén n i  a n x  doma i n cs 

d n  seigneur d'Orchimont ,  cru i J e  tc rrn i t  en f 1c f' c lu corntc 

de Luxcmhou rg,  c omme nons l 'apprend ra une charte de 

1 2GO . Quant an Y i l lagc de Serchevaux ,  s' i l  a été fon dé,  

i l  a d i sparn aYcc son nom.  ?\ous crayons ccpcndant  Je  

retrouver dans  l e  h ameau de Vau.\:,  don t i l  sera fa i t  

mention plus l o i n ,  dans une charte de 1 290, et J o n t  l 'exis­

tence est encore constatée au commencemc n t  clu xvnc 
siècle. Il éta i t  s i tu6 au K.-0 .  de Vresse,  snr la route d e  

cettc commune à Membre. ll n ' e n  reste p l u s  crue J e  son­

ven i r  et  d es vestiges de constructions .  

Cc n 'est que  plus t:ucl que Bièvre passa d e  l a  souvc­

ra i neté de l'év6que de Liége sous la j u ridict ion féo d ale d u  

seigneur d'Orch imont .  comme nous pourrons l e  con sta ter, 

l o rsque nous traiterons spécialement de cc f ief clans l a  

secon d e  part ie  d e  eet o uvrage. 

Pour en reYe n i r  à Se1 ·clie1:aux, il est une particulari té 

sur laquelle nous crayons deYoi r  a t t i rer l 'attention de nos 

lecteurs,  c 'est  que -Serchevawx: est dn pays que nous 

étud ions une des premières loca l ités a ffra n c h ies à la loi  

d e  Beaumont .  

Rappclons, e n  passant ,  q u e  J 'archcv6qne d e  Hri ms, Gu i l ­

l aume d i t  Aux Blanches mai ns, e s t  l 'nu tcm· de cette l oi 

célèbre. Aya n t  fon d é, en 1 182, l a  v i l lc  de Bcnnmont  en  
Argonne,  n nj ourd'hui commune d u  cnn ton de �Iouzon 

(.-\rdcn nes), i l  crut s;igement que J e m e i l l rn r  moyen d 'y 

at t ircr  des J rnhi tants était  de l eur  don n e r  1 u1 0  const i tut i o n , 

imposa n t  des charges modérées e t  gara nt issa n t  d es d rnils 

légi t i mcs. Cette lo i ,  qui  est nn des rodcs j nd ic in i res l es 

p lus  complets e t  l es plus curienx d i t  moyen ágc, n été 

adoptée pa r les souverains  p o u r  r<''gi l ' u n  ! Jon  nombre 
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de c ommunes dn Luxembon rg, dn comté de Chiny et du 

d uclié de Bou i l lon ( ' ) . 

J ::i ccrues d'Orch i m o n t ,  obéissm1 t ::i u mo uvemen t  l l u ma n i ­

l::i i rc (p1 i  porta i t ::i l o rs l es seigneurs à ::iccorder à J e u rs 

suj ets des chartes d e  l i berté, fixa a ussi son choi x sur l a  

l o i d e  Bea umo n t  pou r  régi r scs bou rgeoi s  de Con s , p rès 

Mfo�ióres, qu' i l  m i t  en mênrn tcm ps sous l a  s;m vegardc 

et  protect ion d n  comtc de Rcthel (iG septemhre 122\l) n.  

I l  est proha bl c qn'i l a ppliqua rotte lo i  à d 'a n t res com­

munes de sa j uridict ion .  Nous dcrnns toutefois  E1 i 1·c une 

excep t i on pour Ged i n ne .  

Quoi que Jacques d 'Orchi mont f'ü t ,  rnmme scs a ncêtres, 

seigneur h a u t a i n  d e Gedinne , unc pa rt i c  des h ien s et 

d roits fonciers éta i t  passéc ft d i fférents sei gn eurs , a l l i és 

�t l a familie d'Orchimont,  tanclis  que, d 'un autre c iHé , l es 

rel i gi cux de vV:rnl sort ne ma nqna ient pas de s'assuret' ,  à 

! 'occa sion , la posscssi on in tégrale d u  pa tron age de l 'égl ise 

et  d e  la clîme paro i ssiale .  C'est a insi qu'au m o i s d e  fëvrier 

1 21!> ( n .  st . ) ,  11 11 n om mé Gui ,  cl i anoi n e  de Rozoy-sur­

Scrrc, domrn à l'a bhayc de \Vau lsort, d u  conscnteme n t  

d e  s o n  fróre :ii i lon , cheYalier de .'\cuyi !Je,  l a  p a r t  qui  l u i  

da i t  dévolue d;rns la d î me d e  ncdi nnc (lJ . . -� son excmple, 

( 1 )  \"oir  Ie texte de eette l l l i  dans In Biblir1tl1i'r1 11e , de l'École des rl"u·tes, 3• 

,(,ri1.: ,  t .  I l ,  pp.  2-19-25G. Voir aussi KuRTH, La loi de Beaumont en Bel_qique, 
dans les Mémofres cnrn·onués de l'rlcadémie de Bel_qique, t .  XXX I ,  ( 1 88 1 ) .  

( :2 )  Dncmnentsj1t:sti/icatif�. n °  X I .  

(:l) A11a/Pctes pow· sen;ii· ü l'h ist. eccl., t. x v r ,  p .  5î. - Nous n o  po11 vons 

déco11 1Til' pal' quelle voie Ie chanoine G11 i éta i t  entl'é en possessi o n  <le cette 

dlrne ::t Ged i nne. Ce que nons s:nons, c"e;t q11c son frèl'e l\1ilon était  seignenr de 

N<• 1 1ville-lès-\Vasigny, dans Ie canton actuel de Norion-Pol'cien (r\!'clennes).  

Le cartulaire de S igny (lfrchives des Ardeimes, H .  203) conti e n t  n ne charte de 

1 2:?3, par laquelle M i  Ion de Neuville,  chevalier, et son frèl'e Gui ,  chanoine de 

H.ozoy, ct'ldent à la d i t.i abbaye des rentés en bie et lui engagent les gl'osses et 
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Jacques , c l lend i er se igneu r d'Ui 'á:nnoul, et Béatrix,  clw­

noinesse d'Andennc, sa sieur, don nèren t <Hl mème rno­
nastère l e  quart de la d îme de Gedinne, qui l eur  ét::i i t  

éch n pél r success ion de  leurs nohles pa rcnts. Cette donat ion 

se fi t en p résence de plusieurs gcntilsho mmes , róuni s  à 

Andenne sans doutc à !'occasion d'un tou rn oi ,  et l 'actc 

rut revêtn d u  sceau de Jacques c l 'Orc l i i mon t et de  celui 
d u  chapi trc d'Andenne ( ' ) . 

Jacques d'Orc l i imont :1 1franchi t  ses bourgeois Je Ged i n ne 

en leur donna n t  la l o i  de Hanwez (�) . lo i  dont le  texte e t  

l'auteur son t j nsqu'i ci demeurés i nconnus e t  que  Ged i n n e  

pa raî t  avo ir  ahanJonnée de bonne heure pour snine l a  

coutume de Bouil lon.  Nous avons eu l a  bonne fortune 

d'en retrouver un fragment  considérable, que nous pub l ions 

à l a  fi n des documents just i ficatit's (3) ; i l  est tra n scri t en 

tète d 'un registre aux transports de l a  haute cour de 

Wil  lerzies, commencé en 15-12.  Cc code légis lat i  f régissai t 

clone encor0 l a  terre souvcra i ne de Wil lerzics a u  XVIe 
siócle ; r ien  d ' i m possible même qu'ell c  n'y l't't t d�jà en 

\' i gaeur quand Jacq ues cl'Orch i mo n t  l 'a clopta pou1 ·  sa sei ­

gneuri e  de Gedinne.  

Qui  i ntroduis i t  la lo i  de Han wc� à Wi llerz ies ? Nons ne 

rnen1 1cs dî rncs de Wagnon (cant.on d e  Novion-Porcien) e t  rle Neu v i l le, a vec 
approhation par !ed it  M i lon des donations Jai tes :l l'églisc de S i gny par ,;on 
épuusc Élisabeth et par sa mère Ein rncl ine.  

( 1 )  LAHA rn, J�'tude s111· l'abbaye de 1Vaulsort, p. 25G. - Beatrix rle 01'cimont, 

chanoinesse d'Andenne, fnt, en 1 206 11 ) ,  témoin ;, !'acte par leqnel Gosccl in  
d'Andcnne, son frère Wifr i rl et  les  enfants de celu i-ci lfren t  cession de le11rs b iens 
en faveur de réglise de Saint-hienne en celte vi l le .  Jl n alectes, t. XV, p. 3 1 8 .  

(2) Voir  p l u s  l o i n  l a  confirniat ion de eet atlbncbissement p a r  Baudo u i n  
d'Orchimont, au m o i s  d e  rna1·s 1 236. 

(3) N° XXXV. 
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pon vons n" pornl re à ccttc r1n0s t ion rpte p:i r des conj ec­

t 1 u·rs. ::\ous pcnsons rpte lrs ha l > i l a n ts de \V i l lc rzics rcçu­

rc 1 1 t  l c1 u· a ffra nchi sscmen t cl'nn mem b rc d e  la puissante 

t : 1m i l l c  d e  H.nmigny- F l oren n cs, q 1 1 i  posséLl a a.ussi , à p ro­

_\ i rn i t é ,  Ic Y i l l a ge de Vencimo n t ( ' \. Cc q ui est ccrta i n  c'cst 

q ue ,  Ycrs Ic m i l icn du X I W  s ièc le ,  \Vi l l erz ics é t a i t  dans 

l'a p;rnage d'une branche p u i n6e d e  ccttc maison,  la  b ra n che 

de F;1gnol lcs \�) . l aqucl le ,  <rn sièc l e  suiva n t ,  f i t  passer par 

ma r i age les t c rrcs de Fa.� nollrs e t  d e  Wi l l c rzirs cl a n s  la 

ma ison cl ' E ngl t i cn (1J . Or  1 101 1s con sta tons qu'cn 1313 Ja cques 

(1)  Vonci mnnt ( Vmecis 11s 1 1io11s,  Vennl'cim ont) fo t  <lonné �!  l'aubaye <le 

F lo1-.:rnnes par un rnembre d e  la fa mille de Ru 1 1 1 igny , lcquel s'en résena 

'eulemont l'avouerie. Cetw donar i on est antéri eure à J"an 1 1 80, car, à cette 

date, Je papP Aloxanrl re, en con ffr mant Jo monastèrn dans ses possessions, 

met du nomlirn Je Y i l la µ-e do Yencimont aY2c l'église et ses <lépendances 

( 0. H 1mu1:: 1rn,  Documents pow· sc1·vir à l'h ist. eccl" t. l ,  p. 23). L'a"oucr ie 

de Vencimont fut po:tée r lans la ma ison do H ior;.;es, à L:t fin du X l l• siècle, 

par ] 1 �  ma1· iaµ-e d"Yulonde do Rum ig-ny avoc Hen r i ,  s i re d e  H ierges, pour 
è·:rn tenue en fit;f t ie la COi i i' féorhle du sirn do F lorennes ü S urice . El le 

fut u n ie à la baronnie <le Reaumi ng- a11 X Vc si i:�cle, lol'SCJ<Ie cello-ei se 

ti·ou1·a arec colle de H i ergtJs dans la fami l i e  do Berlaymont. Pour la sou -

1·ern i 1 1cr<'. Vencimont érait de la p 1 · inc ipauté de Liége, pré1·ûté de Re1·o:;ne. 

12) c\11 mois d"octoure 1 2G8, H 1 1g 1 1es de R u m igny, se i gneu r d e  Fagnol l es , 

et l\ln1 · io ,  sa fe m 1 1 10 ,  la issèrcnt à L1bbaye de Laval- D ic 11 pour leurs ann i ­

Yersa i r0s quatre nrn i rb  de l ilé cL pl'endrn SLll' le 1 1 1 ·  rno11 l i n  d e  \Vi l lorzics.  

l{O LAè\11 ,  Histoii"e r}'!nJalogifJllG de la maison de fö'in (1p1y- Florr1mes, p .  2G4. 

Fngnol l1•o;, c n 1 n rn e  \\'i l lerzic.<, ót;1 i t  l 'ép11tée terre frnnclio et i n dépen(lante. 

(3) Gél'ard d 'E ng l 1 ion , d i r. d e  Harrech ,  étai t  se igne1 1 r  de W i l lerzies en 

1 ·1 1 2  ( flE ]{ \·cKEI. ,  [,es Cr,"i ,11u;1es de lri  11 1 ·0 1; /"ce de Liége, p. ;;03). l l  

: ivait P"ll l' > 1 1 <·cc>>L' 1 1 I ' ,  on J .131, l len l' i  do He1micou1t, dont  l : t  petil·o-fi llc 

porta p:u· sn11 111n 1-iagn l a  terre r io \\' i l lerzics dans la  maiso n  de T h iennes,  
q 1 1 [  la conSt�rrn. ,i 1 1 squ'à Ll révol i t l ion frnn1,,aiso. Voi l' notre Htude sw· Ze 

iloyeimc de G raide, pp. l î l - lîG ; _-\ 11 1wl1·s d1• tri SocietJ w·cl1éologi1Jlll! dd 

,v WllW", t. x \" I l ,  pp. 223-228. 
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de Fagnolles , issu de cette branche, possédait  encore une 

partie de la seigneurie de " Renwers ( ') . " Il  nous est 
donc permis de croire que Ranwez ou Renwers faisa i t  
primiti vement par  tie des clomaines des  sires de Rumigny. 
Et de fait ,  i l  existe en France une localité du nom de 
Renwez, en lati n Rancovadum, qui,  au XIIIe siècle, se 
trouvait sous l'autorité suzernine du seigneur de Rumigny (2) . 
Situé à mi-chemin  de Rumigny � l a  Meuse, il est aujour­
d'hui Je chef-lieu d'un canton du département des Arden­
nes (3). 

Si  les a rchives des anciens sires d'Orchimont avaient pu 

échapper à l a  destruction, plus d 'un monument sera i t  venu 
affirmer que Jacques d'Orchi mont ne fut pas moins hienveil­

lant  envers Je reste de ses sujets qu'il le fut à l'égard de ses 
bourgeois de Gons et de Gedi nne.  Un fai t  du moins semhle 

(l) Annales dP- t'Institut archéot. du Luxembow·,q, t. X V I ! l ,  p.  210 .  

Ce Jacques de Fagnolles ét.iit aus,;i se ignem de Vresse e t  de Vau x.  Voir 

Documents justi(icati(s, n° X X I  l .  

(2)  Renwez fot  plus tard compris dans Ie  marquisat de Montcornet et 

e n  devint rnême Ie chef·lieu arl m i nistl'3tif. Mais i l  est à remarquer que la 

seigneurie de Mont.cornet et les v i l lages qui composèrent son marquisat 

relernient originairernent des se igneurs de Rumigny. Voir· notamment l a  

char'le n °  XX I I  de notre Histoire généalo,qique de  la  maison de  Rumigny­
Florennes, p. 245. La j u rid iction féoclale des seigneurs de Ru m i gny 

s'étendait mêrne jusqu'aux r·ives d e  la Semois, ou les sires d 'ûrchimont 

avaient des propr·iétés, comme nous aurons !'occasion de Ie constater· par 
u n e  charte du 5 j uillet 126ê;. 

(3) Voir sur cctte local i té  Dom ALRERT NOEL, Notice h istoi·Î><jue sur le. 
canton de Remoez , pp. 1 0-2 1 .  l'\ons préförons, pour des raisons histo­

riques et étymolog i q 11es, rapporlcr· la  charte en qL1estion à Ron wez en France 

plutót qu'au hamea11 de Rain wez sous Strée ( H a i naut), à pei ne mentionné 

dans les document.<, ou qu'à Rianwelz sous Courcelles (Hainaut.), <lont les 

formes anciennes les plus fréquentes sont Riuantweis ( 1 2 13), Rianwe• 
( 1239), Roianwcs ( 12GS). 
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prouver que l 'étranger considéra i t  l a  seigneurie d'Orchi ­

mont  comme u n e  terre hospital ière, 0ü  l 'on pouva i t  de­

mander asi le e t  protectio n .  

Un certai n  Simon, surnommé Bodeva n t ,  avai t  encouru 

1 'excommun ication pour a vo i r  porté une mai n v i o lente 

sur son frère Jacques, clerc à Sai nt -Quent i n  (Somme), et  

s'è tre emparé de  ses biens.  Sous le  poids de  cette censure, 

i l  v i n t  avec sa famil le  s'établ ir  clans l a  prévóté cl 'Orchi ­

mont .  I nstruits d e  sa retra i te ,  les chanoines d e  Sai nt-Quent in , 

agissa n t  en vertu d'un mandat  apostoli que, députère n t  à 

l'abbaye d e  �Waulsort Je clcrc lui -même, Y i ctime Je ces 

rnanYais trai temen ts .  La lettre d o n t  celui -ci  étai t porteur 

o rdonne à J 'abbé de  fa i re dénonccr  solcnnel lcmen t l 'cx­

cornmunié clans toutes les églises du cl écanat  auquel 

ressort i t Orchimo n t ,  cl'al ler t rotffer en personnc Jacques, 

seigneur d 'Orchimont,  pour lui enj o i n d re d 'expulser Ic 

cri minel dans les sept jours sous peine d 'excommunica­

tion, en fi n  d e  mander au d oyen d e  la  c h rét ienté de  Gt'a ide ,  

alors curé de GiYet  ( ' ) ,  de  compara î tre cleva n t  Ie  chapitre 

de Sai n t-Que n t i n  I e  lenclema i n  cle l 'Ascension pour tra i te r  

d e  cette affai re. Cette le t tre, conscrYée en original  dans 

le chartricr d e  vVaulsort ,  n'est pas d::i tée , rn::i is  l'écriturc 

et J e  contexte lui  assignent l 'époquc oü Jacfrues r•r gou­

Yemait  la seigneurie d'Orchimont (l 

Sen t a n t  sa fin prochai n e ,  Jacques d 'O rchirnont régla sa 

successio n ,  en 1232, entre son éponse Cla risse et son fil s  

Baudouin .  I l  assigna polll' douaire à s a  femme l a  seigneurie 

d e  Ged i n n e  avec ses d épendan ces, savo i r  Ie Sart ,  Patignies,  

( 1 )  Simon, curé de Givet, éta it  doyen de Grnide en 1 18� (Analectes po !ir ser­
vfr à l'h ist. eccl. ,  t .  V l l l , p. 365 ; LAHAYE, Étude sw· l'abbaye de Waulsort , 

p. 252). 
(2) Anatectes pow· se1·vfr à thist. eccl. de Bdgique, t X V I ,  p. 6 1 .  
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:Malvoisi n ,  l e  Mont  auj ourd'hui détrnit  et le mou l i n  de 

Cherzy, puis d'autres revenus sur Hou d rémont,  Char neuse ( ' ) ,  

l e  moulin  de Faya i t  ( 2) ,  H i e n n e  et Vencimont .  Parmi les 

biens léguós à son ti ls  sont spéci fiés des d ro i ts seigneu­

r iaux à Bièvre, à Gembes, à Bellefo n ta i ne et  à Vireux, le 

d ro i t  de pêche su r la Srl l lois et les bois de  Lincharnps (3) . 

BAUDOUIN I I  1/0nc 1 1 1 i\10N T .  - Haudo u i n ,  cheval ier ,  seigne u r  

d 'Orc l timont,  éta i t  d 'nn tige assez avancé, l o rsqu'i l succédH 

à so n père, puisqu'en 1 20G i l  ava i t  déjà l'äge l óga l poll l' 

donner son assont imen t  à u n r  d on a tion paternol le ,  comme 

n ous avons pu I e  renrn rquer à cetle date.  

A J 'exemp l e  do son pè1·e , i l  se roconn u l  vassal d u  comte 

de  Hethel . Hugues II ét:1 i t  mort en 1227, laissan t  de Fél i­

cité d e  B royes, dame d o  Beau fort ,  son épouse, une famil le  

de sept  e n fa n ts.  Hugucs HI ,  J 'a îné,  l u i  succéda . C'est lui  

rrui reconslrnisi t, en 122î . la  fo rteresse de Chä te:rn-Hegnau l t  

sur l a  Meuse, entre B ra u x  et  Lava l -Diou (4) . 

Au mois d'aoüt 1 233, Hugues H I, comte de Hethel . 

a ccorda à l a  v i l l e  de Méûèrcs u n o  cha rte de l i berté, à 

l aquol le  souscr iv i t  Baudo n i n ,  seigneur d'Orchi mon t .  I l  y 

est stipulé entre autres l{Ue tout hourgeois de Mézières 

peut prendre femme oü il veu t, saur cell os q u i  son t  de l a  

( 1 )  Charneuse, ftmne sous l a  commune d ' H o 1 1 < l 1·émont. 

(2) Fayait, moul i n  en rn i nes so us la commtrnc dè Bellefo ntai ne .  

(3) Annalcs de l'/nstitut a i·chéologique d u  Lnxembmo·g, t .  V [ [ f ,  p .  I G7.  

(�) Voi l'  H u B E l\T,  Jfdlanges d'Histoii·e ai·den;wise, p .  JS'! ; P�:cHE'.llAJU>, 

Histofre de Gespunsw·t, p .  79 La forteresse de Cháteau-Rrgnau lt,  Castrnm 

Reginaldi, exista i t  d éj ëc en 1 1 85, pu isr1u'à cctte date Ie comte Manassè,; 

sï ntitule sou verni n des tè1·1·es de Chàteau-H.egnau\t  (A1 ·cltives des Ardennnes, 

H .  244). 
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maison ou au service du seigneur d'Orchimont ou d u  chá­
tela in  de Mézières ( ' ) .  

Au mois de mai 1235, Baudouin ,  sire d'Orchimont,  se 

rendi t  à Bouillon auprès de l'évêque Jean d'Eppes pour 
régler ensemble leurs droits respecti fs au vi llage d'Alle. 
Ils convinrent de jouir par moit ié de la terre d'Alle en 
ban , justice, hommes, revenus et droi ts, à l'exception de 
la d îme et de la maison seigneuria le qui a ppartiendront 

à l'évêque seul .  I ls ne pourron t  non plus l'un sans l'autre 
exercer leurs droits sur ce village ni y percevoi r  les 

reYenus (2) .  
Cct accord demeura en  vigueur jusqu'à la fin  de  l'an­

cien régime.  Alle étai t  réputée terre someraine,  indiYise 
entre le duc de Bouillon et Je seigneur d'Orchimont. Elle 
avait  une justice foncière, composée du mayeur, des éche­

vins et du greffier. La haute justice appartenai t  collec­
t ivement à la cour sou veraine de Bouil lon et au siège 
prév6tal d 'Orchimont, dont les députés respecti fs tenaient 
chaque année à Alle nne séancc ordina ire .  On y suiva i t  
le droi t  commun e t  les  causes s'y pla idaient verbalemen t 

comme à Bouillon (l) . 
Pour le  spiri tuel , Alle était  une parnisse du  cl iocèse de 

Reims, doyenné de Mouzon ; elle avait  pour secours ou 
annexes Frahan et Corbion (�) .  Son église, décliée à sai n t  

( 1 )  Sf::'iEMAUfl,  Revue h isto1·ique des Ai·dennes, t .  r .  p .  1 8 ; LAURE:'<T, 

Statttts et coutwnes de l"echevinage de MJzièr�s. p .  4 .  

( 2 )  BoRMANS e t  ScHOOLMEESTEltS, Cartitl. d e  Saint-Lambert, t .  l ,  p .  344. 

(3) • Tableau <l l'essé pal' Jean-Joseph Gillet, j uge de pctix du canton <le Ge­

d inne, à Baillamont, Ie l'  mai 1 807, en confol'mité de la c i l'culail'e d u  p1·ésident 

d u  tribunal ei  v i l  de eet arrond issement e n  date <lL1 24 avr i l  1807. • 

(4) Elle est a i nsi décrite dans Ie po11 i l lé rémois de 1 30G. • § X. DKCANATUS 

DE l\loso�w. [XVI l l  ( . PaiT . de A. lla in Imperia [fu n d .  in hon B .  Mauri; . 
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Maur, était à la collation de l 'abbé de Mouzon ,  et l e  curé 

en recevait l ' investiture temporel le  des députés de Boui l lon 

et d'Orchimont réunis .  
A u  même mois de mai 1235, dame Clémence de Beau­

rai ng fit don à la  col légiale de Mézières de la moitié qui 

lui compétait clans la dîme et l es terrages de Thielait 

(Thilay) ; Baudoui n  d'Orchimont, en qual ité de seig·neur 

d u  fief, approuva cette donation ( ' ) .  

Les droits que l e  monastère d e  Waulsort ava it  acquis 

à diverses reprises sur la paroisse de Gedinne avaient 

considérablement climinué ceux du seigneur d'Orchimont,  

a u  point  que celui-ci 
.
pouva i t  à peine prétendre encore à 

une part clans l e  pa tronage de la cure. Cette question, 

ayant soulevé des contestations, fut remise à la décision 

d'a rbitres choisis par l es parties. Les arbitres se réunirent,  

le  25 septembre 1235, au monastère de Laval-Dieu, sous 

la  présiclence de Thierry, abbé de Saint-Hubert. lis re­

connurent que l es droi ts du chevalier Bauclouin n'éta ient 

pas clairement établis. Devant  cette décision , le pieux sei­

gneur cl'Orchimont renonça en faveur de Waulsort, pour l e  

salut d e  son àme e t  e n  particulier pour cel le  d e  teu son 

père, à toute prétention sur l a  collation de l'église d e  

Gedinne. S a  mère Clari sse voulut participer a u x  méri tes 

de cette renonciation volontaire en y prêtan t  son adhé­

sion .  L'acte fut muni des sceaux de Thierry, abbé d e  

Patron . Abbas Mosom . f .  [et sunt duo succ " scilicet d e  Fi·ahan e t  cle Coi·­

bion. • C'est-à-dil'e : ÜOYENNÉ DE Mouzo:\'. Valeur Je la cure : 18 l i vre .; parisis. 

Parnisse d'Alle, en terl'e d'Empi re, fondée en l'honneur de saint Malll'. Patron, 

l'ahbé de Mouzon. Il y a deux secours, sa1·oir F l'ahan et Corbion 

Le pouillé rédigé en 1776 par Ie chanoine Bauni donne Ie même état ; il  y 
avait alors à Alle 230 communi:rnts, 340 à Col'bion et 60 à Fraban (VARIN, 

Ai·ch . adm. cle Reims, t. I l ) .  

( 1 )  DocwnentsJustificati(s, no X I I .  
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Sai n t-Hubert, de Baudou i n  d'Orc l i imont ,  de Clarisse, sa 

mère, et de G u i l laume, abbé de Laval-Dieu, en présence 

d 'Ét ien ne , cheval ier clc Nei ·veli:.e ( ' ) , de  Gi l lelJ i n  ou Gi l ­

lebert  de  Ncuf'mani l  (de Novo Jlfainisio) ,  de Wascon de 

Gedinne  e t  de plusieu rs autres (�) .  
Clarisse, dame douairière d e  Ged in ne ,  Yeuvc de Jacques 

d'Orchimon t ,  f i t  son testament  Ic 21  décembrn de l a  mûme 

a nnée,  e t  son fi l s  Bauclouin  en agréa l es d isposi t ions avec 

promesse cl 'en assurer l'exécution . 

E l l e  l ègue à l'égl i se de ·wau lsort s ix l i nes pour son 

anni rnrsai rc ; à l 'église de Gedinne, clouze sols de rente à 
prend re sm l es men us terra gcs q u i  se lèvent  sur l 'alleu 

hors cl e Gedinne,  à cha rge pollt '  l acl i te égl i se d'entreteni r 

de n u i t  unc lampe ardente cleYant  l'aute l  d e  No tre- Dame ; 

a l'égl ise de Sai nt-Mart i n  d'Orc h imont ,  sa mei l leure ·' sur­

t u n i quc " (supei ·lunicale), clont  J e  prix sera employé à la 
restauration de la el i te égl isc ; a u  curé de Gedinne, u ne vache 

ou cl ix sol s ; aux p rûtres c1ni  assistero n t  a sos funéra i l les e t  

cban tero1 1 t  d e  n u i t  les  nrntincs près d e  s a  dépo u i l l c  mortclk, 

deux sols ,  e t  aux cl crcs, clouze deniers ; aux pauvres les  

p lus  nécessi teux de sa te rre , quara1 1 te " ma i l los " de sciglc ; 

a l 'égl isc de Lanl l -Dieu,  Yingt  sols ,  deux scrviottes e t  une 

m1 ppe : à J 'ég l i so cl' J� l a n  oü c l lc  el10is i t  sa  sépul turc, tont  

son l i  t de  plu mes a vee l es accesso i res, sa tunique e t  son 

mantea u (valliwn) de d i rnrses couleurs ; ü l 'ég l i se de Sai n t­

Remy- I ez-Hochcfo rt ,  dix sol s , deux servicttes e t  unc n a ppe ; 

aux  l éprcux d'Orchimo n t ,  Ll l l C  \·achc o u  d i x  sols ; aux lépreux 

de Pa tig nies ( L 'entignics), ég·a l emen t u1 1e \·ac l tc  ou dix sols ; 

a l'égl ise d' Hastière, ci n q  sol s ; a l'égl ise de Bohan (Bohain) ,  

( l )  N1;1·veti.oe, pr·o hablenient, ;\ i ,·edéc, c:1 1 1 tun do I ' Li i l i  ppov i  !Ic, anciennemunt 

N"vi·cleis, Nevndeic>, 1Vcü1·efrsi1•>, 1Vev1'1'frsio . 

(2) Analectes pmo- sei·vi1· à l'hist. ceel" t. X V I ,  p. 1 29. 
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cinq sols pour sa répa ra tion ; à cclles de Laforêt (Forest), 
de Vresse ( Ve1·ece), de Oisy (Oisies), des deux Louettes 

(Luet?'Cs), de Rienne (Rienes), de Wil lerz ies ( Wir'lez ies), des 

deux Bourseig·nes ( JJorsincs), cle V cnci rnont  (Vennccimont). 

cle Chairières (Ghc1 -rierc1;), de Wairuncw·t ( ' ) ,  cle Cuns (2) 

et de Ceuni (3), chacu nc deux sols pour leur réparation ; 

à la maison de Tan ton (Tantun) (') ,  dix sols et deux serviet­

tes. Son seni teur I-Iermand a ura son rnei l leur cheval ,  s' i l  

rcste à son scrvit;e j usqu'à s a  mort, si non i l  aura seulement 

deux vaches et v i ngt sols .  

Da11s cettc pièce, cu ricusc a p lusieu rs points de \'Ue, 
l 'historien et l'a rch6ologue peuvent puiser divers rensei­

g ncments u ti lcs .  Elle nous réYèle l 'existence , au XIII0 

s i ècle , de deux léproserics dans les domaines du se igneur 

d'Orchimont, l'une à Orch i mont mêmc, l 'autre à Patign ies 

dans J a  terre de Ged i n n e .  La lèprc ava i t  été importéc 

dans cc pays par les crnisés ; el lc  ta rda mèmc l o ngtern ps 

à disparaîtrc, à en j uger par les rógfoments qui éta i ent 

oncore e n  vigueur a u  XVI0 et au XVII0 siècle dans lo 

doyenné de Graide (5). Sur los frontières de la prévl>té 

d'Orchimont se voyai t déjà à cette époque un autrc 6 La­

bl isscment né des Cro i sados, la maison des Temp l ie rs à 
Tan ton , l aquelle fut donnée p l us tard à l'ordre de S<i i nt-

( 1 )  \Vai1·wicw·t, prnlialile 1 1 101 1t  W:ttri nco 1 1 1 ·t ,  ancionno Jénom i na l  i < > n  i \ 1 1 

v i l lage de Saint-La u rn n t  près Charlol' i l le. 
('.?) Cuns, Cons-h-Gl':llldl' i l le .  
(3) Cewü, prolialilernont S u gny, a n  ca nton d e  Boui l lo n .  
(4) Tantun ( ü t  non pas Pcwcw1, curnme écl'i \"E'nt l e s  Anatectes). Tanton suus 

Vonêche, ancienno 111aison des chovalie1-, dn Temple. Voi1· notrn Étude sw· Ie 
doyenné de Gmide, p. 1 69 ;  Annales de la Snciété archéotogique de Numw-, 

t. XV I I ,  p. 1 2 1 .  

(5) Voi l' not.1·0 Étwle sur t'ancien doyenne cfo r+1·aide, p.  4 0 ;  .-l.nnales de 

la Sociélé archéologique de Namw·, t. X V I ,  p. 464. 
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Jean de Jérusalem : elle est aussi favorisée des legs de  

dame Clarisse. La pieuse testatrice, en fondan t  une  l ampe 

ardente devant  l 'autel de la  sainte Vierge à Ged inne, suit 

un usage que nous avons déjà constató ai llcurs ( ' ) .  El le nons 
apprend qu'a l ors une vache valai t d ix  sols. On peut juger 
d'après ses legs quelle valeur une dame nolJlc a t tachai t  
à ses habillements, à son li nge d e  table e t  à s a  J i terie. 

Ce testament, muni des sceaux de dame Clarisse et de 

Baudouin ,  son fi ls, fut confié à la  garde des religieux de 
Waulsort (2) . Nous reproduisons Je  sce�m de Baudoui n : 

i l  porte une bande accostée de deux cotices avec l a  lé­
gende : ·r s BALDVINI DE OHCIMONT MILITIS. 

Au mois de mars 1236, Baudouin,  seigneur d'Orchimont, 
confirma à ses bourgeois de Gedinne l a  l iberté que son 

( 1 )  Ro1.A:'ID, Notice /iistoi·ique sw·  ta seigneurie cl'Agimont-Givet, p p .  24-25 . 

(2) Analectes, t. XVI,  p. 132. 
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père leur avai t  accordée et qui étai t  régléc su r la loi de 
Ran wez , sau f' dans l es poin ts suivan ts : 

i° Chaque l tommc de J a  vil lc de Gedinne lui doit  chaqnc 

année une corvée cle bceufS et de chevaux ; les bourgeois  
logeront ses chevaux et  ccux de scs hótes, en donnant à 
chacrue cheva l pom un  écu de fo in ,  et fourni ront un l i t  
dans chaque maison , toutes les fois  qu'ils e n  seront requi s . 

2° I l  se réserve l 'eau lJanale ,  savoir dcpuis lc moul in  de 
Louette-Saint-Pierre et  cel ui de Clterzy jusqu'au ilion t ; 
celui  qui y sera surpris à Ja pêche lui  payera cinq sols 
d'amendc. 

3° Les bourgeois  lu i  do iven t tous les ans vingt-s ix 

deniers, treize à l a  N oël  et treize à la Sain t-Jean ,  indé­
pendamment des terrages, qu'ils lui payeron t  à l a  quin­

zième gerbe.  

4° Tout manant de Gedinne doit  cuire au four bana l ,  
sous peine d'une amende d e  t rois sols, o u  d e  telle autrc 

somme qui serait taxée pat' la loi . 
5° Les bourgeois fora i ns de Ged i nne, à savoir : Alise,  

veuve de Rogier de Rienne,  Lambin ,  fi ls de Bérenger Je 

chantre,  Hubert Dumont d u  Sart,  Terri Hustin du  Sart ,  
Alard Philippart de Cherzy e t  Gérard de  Patignies, paye­
ron t leur terrage comme i ls l 'ont fäi t  j usqu'ici , en vertu 
des conventions concl ues avec lui pour l eur  bourgeoisie .  

6 °  Il  accordc aux bourgeois de Gedinne l eur aisance 

dans les bois, telle qu'i ls l'avaien t  auparavant,  à la  con­
dit ion toutefois qu'à la vente de tout porc qui  y aura été 

mis par paisson, i l  lui sera payé six den iers pour le 

panage. Il leur accorde également l 'aisance clans l'alleu 
de la vil le .  

7° Ils ne peuven t  ni chasser, ni  tendre des pièges au 
gihier, sinon pour lui .  
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8° Le domest i c rue a ura sa moisson comme d e  coutume. 

I3a uclouin et  son épouse C lémence s'engagent  à ohser­

Y C l' tidèlcmcnt cctte charte, à l aquell e  a dbère sa mère , 

qui  possèJe Ged i nne à Li tre de dou:J i re ; e t  s' i l  con trcvien t 

en quoi que ce so i t  a u  p rése n t  acte,  i l  est tenu,  sur l a  

réclamation d e s  bourgeois, cle s'amen cler dans l es quarantc 

j ours ( ' ) .  

En 12 ;.n , Bauclou in cl'Orchimo n t  assista à u n  échange 

conclu e n tre Gi lhert  de Nenfma n i l ,  son féal ,  et les rel i ­

gieux d e  LaYa l - nieu.  Le seigneur d e  Neufma n i l  cécla aux 

rel igieux: u n  pré situé près de l!anrn, pour se J i bérer 

cl' u n  clemi - mu i d  de h l 6  de rente r1u'i l  leur d c \·ëü t .  

L'i nYcn tai re c r u i  nous < 1  conscn·é c e  r cnseigncmen t 

mcntionnc aussi u u e  sen te nee de  1 2Gü, '1ui  con fi rmc les 

religicux dans J:i posscssion des d i mes d o  Pussema nge et 

de  0euf"maui l  \2) . 

Enti n tu10 lcttrn de 1 5 1 1  ra ppc l le rrue Ic mo na stè re d e  

L a rn l - D i e u  re<; u t  k moul i n  de H.umd et nernclle de 

messire Bauclo u i n  d'Orch i mo n l  et  de c1 ;1 mc Clémencc, son 

é po use, aYcc l 'agréation do Jean , leur J i ls (l) . 
En 12 1 1 ,  Baudouin vencl i t  a u  clta p i trc d e  Bra u x  six 

muids,  moitié d o  scigle e t  moi li6 d'a\O i n e ,  à p rcncl re 

a n n uell emen t  sur tous los terrciges d u  1Jan et Y i l l ago d e 

Gons (4) . 

Voula n t  témoigncr sa rcconnaissance c nYers sa i n t  Louis,  

( 1 )  \\'o1cTERS, D" [1J1·igi1u; des hbm·tJs cummwzales, preuYes, p.  1 3 1 .  

Origi ncil a u  c l iaitricr ·  d e  \Vau burt. Copie dan� I e  Cw·tttlairc !ic 1rcwtsoi·t, 
t. [, fol. 56. 

(2) A1·cl1 ives des /t nlemies, H. 238. 

(:3) Ibid. ,  H. 250 . 

(--!)  Registre Xoblet, 1540, fu l . 108, cité pat' Pf:cHE:'iAIW, Hi:;toii·e de Gc:;pim­
sarl, p .  23, note. 
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roi c l e  France , pour u n  hienfäi t qu'i l en avait reçu, Bau­

doui n d'Orc l timont avait formé le projet cle Jui fa ire 

hommage d'un a l leu, mais i l  dut y renoncer par acte 

du mois de mai 1 242, sur les i nstances de Hugues, comte 

de Rethel ( ' ) .  

Le 29 juin 1244,  i l  fournit  aux moines de \Vaulsort une 

cléclaration par l aquelle i l  reconnaî t  que C larisse, sa mère, 

a clonné à leur abbaye vingt sous de rente, à percevoir 

sur l e  ban de Linchamps pa r la di ligence du maire de l a  

rivière d e  Semois (2) . 
Baudouin d'Orchimont avait cessé d e  vivre en 1240, 

laissant quatre enfants : 
1° Jean , son successeur clans la seigneurie d'Orchimont.  

2° Baudouin d'Orchimont, cheYalier, si re üe Gons et de 

Gernelle, qui,  par charte d u  0 aoü.t 12ö5, régla les d roits 

usagers des bourgeois de Gons clans son bois de Huon­

chesnoi t (3) . 

0° Jacques, connu seulement par un acte de 125·1 rap­

port6 plus loin . 

4° Clm·isse, qui porta à son mari J ea n ,  chevalier, si re 

de Hmn-sur-Samhrc et pair du chàteau de Namur (1272-

1300) ( 1) ,  les terrcs de Hienne, cle Sar t-lez-G ed inne,  lc 
ma noi r cl'Éracourt, l a  seigncurie foucière de N cvaucourt 

(1) Documcntsjusti(icati{s, no X I I [ .  

(2) Analccte:> pow· servii- à t'lti:>t. ceel" t .  X V I ,  p .  137. 

(3) Docwnents justi/icati('s, n° XVI I .  

(�) . lcan, sirc d e  I Jam , portait dans scs at·m0s trnis l ions rarn p:.rnts et 

un la mbel à quatre pendants (rrn lü:tFFllNBEJlG, Monuments, t .  I, p.  275). 

Selon un généalogiste, il tirernit son origine de la rnaison d'Am bly-sur- Bar, 

qui portait d'argont aux trois lions rampants de sabl e. Sos prédécesseurs 

conn 1 1 s  sont : on 1 13 1 ,  Ingobi·and de Ham et Ingobrand, son tils ; 1 160 -

1 102, Sohier de Ham ; 1 102- 1 2 1 2, Jean de Ham, sun fils ; 1240-1252, Henn·, 

sire de Ham. 
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et quclqucs ] J icns à \Vodon et à HamlJra i nc .  Le 18 dét:em­

JJrc 1 273, ellc ratifi::t la vcntc fa i te par son mari à l 'abbaye 
de Salzin ncs cl 'un pré si tué entre vVodon et Hambraine ( ' ) .  

Le  3 j uillct 1 275, J ea n  de Ha m vcndi t scs hicns de  Ncvau­
court au pricuré de Géronsart (2) . Clari sse, dame de Ham, 

Yiva i t  encorc en 1 :328 (;;) .  Pour sa desccndance ,  nous ren­
voyons le lcctcur à l 'articlc consacré à la seigneurie de 
Hicnnc dans la  sc<..:ondc partic de no trc histoire. 

J i.:AN n'ORC HI �IONT. - Le premier acte connu de Jean, 
sirc d'Orchimont,  se rapportc à l'an 1 240. Il notifie que 
Gi l l Jcrt de Ncufmani l ,  du consentement de son épouse 
Isabelle et de scs enfants, a donné au monastèrc de Laval­
D icu un  demi-muid de seigle à prendre sur ses terrages 
à Ncufrnani l  et à Hogissart (Rogiersart) (1) . 

Jean d'Orchimont se reconnut,  comme ses prédécesseurs, 
vassal du comte de Hethel . Le 12 décembre 1253, il promet 
d'aicler Gaucher, qui vena i t  de succéder à son frère Jean ,  

e t  le 21  mars 1256 , Je comte Gaucher, cédant  par  échange 
à son frère .Ma nassès, sire de Bourcq, ce qu' i l  possède à 

Mézières et à Chateau-Regnault ,  se réservc expressément 

!'hommage de Jean d'Orchimont (5) . Manassès étant devenu 
comte de Rethel par la mort de Gaucher, le  chevalier Jean 

cl'Orchimont se cléclare son homme lige, au mois de mai 

( l )  Arch ives de l'État a Namur, Cbartrier de Salz i nnes. 

(2) V .  BARBIEB, Hi:;tofre du monristè1·e tlc Gél-onsart, p .  290. En 1 302, 

Baudoui n .  tils de Jean, voulut revend iquer les b ions do Neva11cou1t. !b iel ., 

p .  58. 

(3) ProT, lnventafre des chai·tes des comtes cle Namw-, p .  139. 

(4) A 1·chives cles Ardennes, H .  242. Rogissart, hameau de la commune 

de Gespu nsart. 

(5) DELISLE, Notice sm· Ze cartulaire du cmnte de Rethel, n°• 1 1 5  et 130. 
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i267, pour son chateau d'Orchimont, 1e ban d'Oisy, Lumes, 

l a  maison des Aunois, Je sanvement de Cons, le sauve­

ment de Chéhéry et de Connage, Ie sanvement de Lumes 
et l'ean de Chéhéry ( ' ) .  

Les seigneurs d'Orchimont s'étaien t aussi placés sous Ia 
snzera ineté immécliate du  comte de  Luxemhourg, en rece­
vant de l u i  en fief Ie vi l lage et Ie ban de Laforêt. Jean 

d'Orchimont obtin t an mois de  novembre i260, en accrois­
sement de son fief, Ia terre d'Houdrémont, moyennant trente 

livres de b lancs de ren te (2) . 
Ce seigneur nous est plus part icul ièrement connu par 

ses relations avec les étahlissements religienx . 
Au mois de j uillet i254 , Jean d'Orchimont, avec l'agré­

ment de Marie, sa fömme, de Banduin  et Jacques, ses 
frères ,  et de Clarisse, sa smur, vendit  à l'ahhaye de Laval­
Dien , pour le prix de 24 livres parisis, l a  sixième part 
qui lui compétait dans les dîmes de Briancourt, parnisse 

de Vrigne (3). 
Au mois de février i257 (n . st . ) ,  il fit savoir que Jean 

de Beauraing, prévót de l'égl isc de Braux, a vendu au 

monastère de Laval-Dien, pour le prix de 45 l ivres parisis, 
la moitié du hois d'Jtuton près de Laval-Dieu, que Je  d i t  
Jean de Beauraing tenait des  seigneurs d'Orch imont. L'acte 

( 1 )  Dacuments Justificatifs, n° XV I I I . 

(2) BlmTHoLgT, Histoii-e du duché de Luxembow·,q, t. V, preuvos, p .  

L I V .  I l  est à rernarquer que, d"après l a  tenem de !'acte, Ie seigneu1· <l'Orchi­

mont <lel'ait relew�l' Laforêt et Houdrémont, comme lief <lu chateau d'Arlon. 

Cette paI"ticulaI"ité ne just.ifiernit-elle pas !'opi n ion q ue nous a,·ons émise 

touchante !'origine commune des comt.es d'Arlon et. dos comtes cle C h iny, et 

conséquemment des se igneu !'s d'Orchimont l Voi1· notre Noticc historique 

sur la scignew·ic d'Agimont-Givct, pp. 12-IG.  

(3)  Docuinents Justi(icatifs, n° XIV.  Brianconrt, sous Bosséval, canton 

de Sedan-Non! ; Vrigne-aux-Bois , même canton. 
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d e  vente fut réd igé le 14 j u i n  suiYant  et reçut l 'agréa t ion 

de Wauthier et  de Simon de Beaura ing, frères du p réYót ( ' ) .  

C e  même J e a n  d e  Beaurai ng, a u  m o i s  de février 1 2G2 

(n .  st . ) ,  foncla une p réhende clans  l'église col légiale de Sa i n t-

( 1 )  .·b ·r:l1ives des Anlcnncs à Mé; i1:1·es, I L  243,2·1 5 .  Beau raing, rhc·f-li1�11 

< l " im canton de L1 rrondissomont de D i nant., est ei té, en 874, sous Ie nom dP  

1Jie1·ant comme étant situö <lans Ic  pagus de F;1menno (Cai·t11l. d e  Stav1l-

1"1, fol. X X I V'", aux A rcl 1 i vcs d u  R<1ya 11 1ne à Hni xel los, cart11 l .  et 1 nss. 

1 1 6"). Ses seigncu1·s 1 10 1 1s sont connus di·'< Ie X I I• >ièclc. l\011s a "ons rcle\'C" 

],�, no111s ,-u iv;rnts : en 1 1 8·1 ,  Si11vm de B1'lran ; en 1 1 9!) et 1 20:1, Gàm·d 

de. Befloi ·a"1n 011 d1• B1:arms ; cn 1 206, l-fd1ádc, ;.;a 1·nn 1·c ; en 1 200. Si111011 

rf,: Bewo·a1 1.r1 ; en 1 233. 1bmc Cfémcure ; en 1 237, Sim n 1 1 .  ehevnl ier, sim de 
Hoaurni ng-, frèrn do vVnlcher, dit I e  Horgno, et < le , Jean, pré1·1)t du c lwpi tre 

de l l ranx ; en 1 2ïö, 1 2î9,  1 2\JO, Simon ; en 1 30 4 .  Gé1"(m/,  cl1,ite la in  d o  

llPaurni ng ; en 1 3 2 1 ,  .11•an de Berm1"(1 i11 ; en 1 :1-!8, Zaäle, ;.;a "e1 1ve, rc1 1 1a­

r ióe ;i, Wanthier, et Simon de Bea1<rai11g, frèro de .Jcn n ; en 1 332, 1llai·il', 
dame cle Beaura i n g ,  vc1 1 1·e de S i n1on · ;  en 1 3G I ,  Jean de He1 ·/Jiyny, che"a i i (• 1 · ,  

s•; igne11 1· c le Hea1 1rning et de Dercy, sur l<'1 1 1 1 e l  nous 1·01· icnd 1·ons plus ln i n .  

C1l df'rnier dc,;ccnda i l  d c  la  fam i l ie nt)blc J o  Hcrbig1 1»,  au  canton de  :\<1v io 1 1 -

J >orcicn (Ardennes), con nue dans les  clocnments d u  X I I I• siècle e t  i ssue 

dil l ' i l lustre 1 1 1aison d 1 1  '!'hour, n u  canton d 'r\;.;fèld (Ardcn nos). I l  est question 

d 11 chevalier Jean ,  se igne1 1r  de  Herbign�·, dans u ne cbarte de Gn�-, ckil ela i n  

d e  8oui l lon, t lu  2 3  aHi l  1 2 � 5  ( H o ttMA:->S et ScHoournESTllJts, Cw ·t ul . de 
St . - lambci·t, l. 1 ,  p. -IS:?). Au mois d'aHi l  J ?.JS, Ie mêmc • .Johan nes de T 1 1rno,  

1 1 1 i lcs do1 1 1 inus de Derci et de Hn rbign ies, " fonda u nP cha pel lenie à Horbig 1 1 1· 

( . .J. 1·cl1ives des A rdemws, G. 2îî).  I l  ne Y i 1·ait probablement plns au mois d 'aHil  

1 252, date oü i l  est  fai t  ment.ion de H ehis, dame de Horbigny, n i èce de ;\lanassès 

tle Hotbel (DELISLE, Notice sw· Ze Carlul. de Rethel, n° 93). Il a\'ai t  po11 1 ·  

"1ccesscu 1 · ,  en jan1·ier 1 2\J\ . Jean dl' Herbigny, chcva l ie1 - ,  homme féa ble 

dn  comte de Rethel (ibid. ,  n° 1 9 8 ) .  Nous ne snYons pas q uand n i  conrn 1ent 

sPs de;;cendants sant entn"s f'n possc>'sinn de la seigne11 1·ic de  Beau 1·a ing.  

I l  doit y avoi r  eu des al l iances de fami l ie  entre les seigneurs d'Orcb i mnnt 

et ceux de Ben 11rning, pn isque ces derniers possédaient des droits se igneu­

riaux dans certaines parties des domai nes des si l"es d 'OJ"cb imont, notamment 

à Ged i nne et sm los bol"<ls de la Semois .  
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Pierre, à Mézières, en lu i  a ffectant la moi tié  de l a  grnsse 

d îme de Thilay ( ' ) .  
Au mois  de j anvier 1258 (n .  s t . ) ,  Jean ,  s ire d'Orchimont,  

confirma aux sujets du  chapitre de Braux et  de Manassès 
de Rethel qui hahitaient les rives de la Semois toutes 
les aisances qui leur avaient été accordées dans ses hois de 

l'alleu de Linchamps par Jacques d'Orchimon t, son aïenl . 
Il leur délimita en même temps l a  partie de l a  !fez oü 
i l s  ::i vaicnt le d l 'oi t de fo n cher et de fäner, en spécif ia n t  

( 1 )  Ibid " G .  · 12 .  - L e  26 j 1 1 i n  1 2î8, Jean d e  Bea 1 1 1·a i ng,  d e  Bellomino, 

éc 1 1 ycr . fils < lf' fc 1 1 Walcher, dit Ic Rorgne, <'hova l i er, et do dame M at h i lde, 

déclarC' avo i r lég 11é au monasf1)rc de La val -D ien , oi1  il choi s i t  sa sépul t.u re , u n  

m 1 1 i d  e t  demi d e  seiglc à prendrn sur l a  pa1t, f ine l u i  et ses parnn ts avaient a n  

rn o u l i n  d e  Ged i nne.  L o  même jour, J e  doyen d o  Graide, curé d e  Ged i nne, affinne 

arnir ét.é présent, f!U and Walcl1C'r, soi g n e u r  d e  Beaura i ng, et Mat h i lde, son 

épo11so, 1·cco n n n rcnt et approuvèrent Je lcgs rlc leur d i t  fils. - Le 4 mars 130� . 

Fri! 1'e ,Jean Chaudl'O n ,  chanoi nc do Laval-Dieu et c u ré d'Ha 1·g n i cs, était :\ 
Rienne. Il y con fossa et com m u n i a  clamoisellc 13éatrix de R i enne, q u i  fot fi l lo 

rle monsei g neu r Wanth i er, qu·on d i t  Ie Rorgne. cle Bea u rai ng. A près la réccp­

t i o n  des sacrernents, lad i te demoisello domanJa à avoi r sa sépu lture au clol tro 

de Laval-Dieu,  à ct!té de son frère et de ses am is,  et la issa pou1·  son an n i versai rc 

deux m u i d s  de ;;eigle, mes11rc de D i nant, it prend re annuellement s u r  la part 

qu'(,llo avai t a u  m o u l i n  no Ged i n n e .  A cc legs fu1·8nt p1·ésents !ed i t  Frèrn . Jean, 

H usti n ,  m a ri de laditc Réat.rix, . Jean d e  Hacelles, son fils, maltrn J ea n  n·Ois iaul  

(01:jo IJ, " vcncrcs " d u  seigneur d'Ag-imont et sa femme, l�tienne Billoqu i a u x ,  

H ucço11s d e  Masebo11 1·c d, sa femme, Bobart et plusiems autres. Le jour 

Ste·Gertrnde su i vant ( lî mars) , le corps d e  la.el i te Réat r ix fut cond n i t  à Laval­

Dieu,  et là derant l'ég l i se,  J ean d e  Hacelle et 'Na.ut b ier, son fils, B au l i ns,  son 

bean-fils, promirent rl'accorn pl i r  los derni èros volontés de l a  d l'fu nte, en pré­
sence rles rel igieux, de Gérnrd, chàtel a i n  de Beamai ng. de .iean, ftls d e  Pal'O­

tianl de Revogne, et de son éponse Clémence, seem· de lad i le Réatl' ix, de Gossart, 

de Poncart, fils rle Baudet. de Fenfle, de G i lotian de Bacelles, fils de la  sco u r  

d '  H usti n , de Rai n neçons, tils d o  Jean Parotiaul,  e t  do plnsieu 1 ·s autres. Gérard, 

chatel a i n  de Reau raing, apposa son sceau à ]'acte. Ibid. ,  H. 242. 
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que ceux de l a  maison de Foiny (Foigny ?) qui est à 

Linchamps ne pourront y fai re paître leurs hestiaux depuis 
l'entrée de mai j usqu'à la Toussai n t  ( ' ) .  

Le seigneur Gui de Rouvroy (2) et  ;.larie, sa femme , 

tenaient du sire d'Orcl l imont des biens sur la Semois ; au 

mois de juin  1206 (n . s t . ) ,  i l s  les rétrocédèrent  à Jean 
d'Orchimont,  qui les transmit  au chapitre de Brnux Cl 

Au mois de mai 1265, J e  sire d'Orchimont vend i t  au 

même chapitre,  pour Ie prix de quatre cents l ivres tour­

nois, tous les hommes, femmes e t  " masniers " qu'il ava i t  

et tenai t  sur J a  Semois, près du  lieu appelé Au Ruy (4) 

en descendant la rivière, savoir Noudard ,  sa femme, et  
sa " rnasnière " •  Noulet de Trigne, Colet Je  fi ls, son frère, 
les en fants Coul in ,  Durot de Olw n et Jean ,  son frère, sa 

femme et ses enfants,  a insi que tous les autres qu'il 
pouvai t  teni r  " par la  raison du cheiwage e) Saint -Re­
rnacle " ou autres raisons ; en outre tous les droi ts qu'il 
pouvai t  avoir en la rivière susdi te ,  nommément à Trigne (0) 
et au-dessus, sept sous de Youerie en l a  paroi sse de 
Fadueis (') ,  di x.-huit deniers et trois setiers d'arnine à 
Ohainp (8) , la moi tié de six deniers que lui  devai t  cha-

( ! )  Ducwnents justificatif�. n° XV. 
(2)  Rouvroy, comm u n e  d u  canton de H. u migny (A l'den nes). 

(3) A1 ·cliives des Ai ·dennes à Mézie1·es, H. 380. 

(� ) Nc serait - cc pas rcndroit appelé rl lbnty dans racte de fundation de la 

collégialo de B raux ? 

(5) Peut-être fa 1 1 t  i l  l i re chr.viage, en bti n capita.r;illm, dl'u i t  q 1 1e  conserve 

u n  1nal tre s 1 1 1· des serfs l i bér1k 

(G) Tn'gne était 1 1 1 1 bamea11  situé sur Ic� bol'Cls do la Scmois, leq 1 1el avec les 

bamea 1 1 x de i\leslicr, Sorcndal  et Failloué a forn1é lï mpurtante commune des 

H:rntes-]{j,·iè1·cs, canton do Monthermé. 

(7) Fadueis, Fai l loué, autrcfois Fadisvadum. 

(S) Ohamp, Oh w1, Nolian, scction de l a  co1111nunc d e  Tbilay. 
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que feu de Thilay et d'Aviot  ( ' ) ,  et que ceux de Haumez 
et To urnau viaux (2) lu i  pa icnt ponr Jours a i sances. Les 
chanoines pourront j ouir et c l isposer en propri étai rcs des  
tcrrages quï ls  ont  à Lincl iamps ; i ls a nront lenrs a i sances 

dans le  bois de Hei::: ponr leur mouli n ,  leur four et autres 
uti l i tés. Cette vente se fit avcc l'agréation de Marie, son 

épouse, et de son enfant présent à l'acte (3) . Le 5 jui l let 
sui vant ,  Hugues, cheval ier, si re de Rumigny, de Boves et 

de Florennes, approuva , " comme sire souvera in ,  " Jes " ven­
daiges " fa i ts au chapitre de Braux par son homme Jean 
d'Orchi mont ,  savoir : " les eens, les servages, les rentes 
et les plaiz que les gens et les hommes qui  mannent 
(demenrent) et qu i  manront  en la  r iv ière de Semoy entre 

A u  Ru et Faidués dcnont au seigneur d'Orcimont par  

devant  d i t  ponr l'aluei l (al leu) de Linchamps, " avec tous 
les droi ts seigneuriaux y a fférents, que l e  seigneur d'Orchi ­
mont tena i t  d e  l u i  en  fleC ( 1) .  

Le  seignem d'Orchi mon t, p a r  c c  fa i t ,  s e  dépoui llai t des 
dcrniers d ro i ts féodaux qu'il possédait  cla ns les villagcs des 

Rivières. Il no tarda pas non plus à se défai re de son 
allen de Linchamps, q:ue nous ne voyons pl us figurer au 

nombre de scs propriétés. A qui J e  transmi t-i l ? Nous 
l ' ig11orons. Tout ce que nous savons,  c'est qu'en 1309, après 

( 1 )  Aviot, NaYeaux, harnean de la  com m u ne de Tbilay. 

(:!) Hawne:; et Tmin1w.wiaux, H �u i l mó-P.t - Tou rnaveaux, sur la S emois,  

co1nm une d u  c a n t o n  c l e  :\lonthl'n né. Le Rép1wtofrc et bréviaii·e h isto1·iq1ie 
du chapiti·e coltégial de Bmux (J_rchiv1·s dr,s .-[nlennes, G. 2�9) fixe à 

l'a n née 1 237 Ie cornmencement d u  ·village de Tou rn:lvaux et Ie place dans 

Ie • cornté • d'Orcl t i mont en 1 3 1 3 .  

(:3) Documents justi/icatifs, n °  XVI .  

(4) Archives des Anlennes. G. 9. - Voi r sui· H u guos de Rumigny notre 

Histoire généalogique de la maison de Rumigny-Floi·ennes, pp. 175- 1 8 1 .  
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l a  prise de Thuin,  les procureurs do Phil ippine,  comtesse 
de Hainaut,  et de son fil s  Guil laume, en proposant les 
condi tions de la paix,  oxigcnt  que J 'é,èqno de Li ége l eu r  
resti tue l a  terre de L i nch<Jmps,  q u e  le  comte J e a n  (-f 130-t) 

avai t  acquise de Reauwoul de Sanson et  quo colui-ci pos­
sédai t  en franc- a llen ( ' ) .  

Le 5 j uil let  1 270, Jean d'Orchimont  et  Marie ,  son  épouse, 
pour le sa lut  de leur tune et clc coll o  de lcurs a ncêtrcs, 
J é,Q·uèrent au monastère d'lt lan t rois seti ers de " méti l l on , " 
à prendre c haquc annéo à porpûtui té sur leur grangc clcs 
Awiiaux (2) . Le fragment de scca u r1n i  reste appondu à 

l 'original cle l a  cli arte porto une bande coticée, comme Ic  
scca u  de Baudou i n , père clc Jenn (1) . 

C'est lo dernier ac te connu do Jean , siro d'Orchimont .  

GÉRARll II  n'ORcHnJO;-;T ; R\UDOLT\. n'Onc1-1 L \IO:\T,  srnE nE 

RmmRY. - :'\ous n'ayons découn�rt aucun document qui 
nous fournisse le nom des enfonts  d o  J can d'Orch i mont .  
Tout  ce que nous saYons ,  c'cst qne son successeur parti t 
pour la Terre-Sai ntc,  peut-être mémc du YiYant  de son 
père. E n  est- il  reYen u ? .:\ous l ' ignorons. �Iais cettc ab­
sence expl iquc assez l e  si lence des mon umcnts écrits sur 
ce nohle seigneur. 

Il  paraîtra i  t toute f'ois qu'i l se nommai t Gérard . C'est Je 

( 1 )  • XV.J . I tem qne l i  rl i 'i eYo:oqnos roste se m a i n  r lo  la terro do L i nchan,  

" lo qnele l i  cnens Johan et l i  J i te c,·,ntess8 aq11 isont à Rea 1 1w,rnl de San­

" son , q u i  Ie tenoi t  en  franc a l l 11ot ; et l o  rcsni zisse it pla i n l e d i te contesse 

" et rc:-;tore et re11de lo.s leH�ès quïl i a pri ses pat·  l 1 1 i  c•t p:1r ses gens, s i  

" aYant COl l1 o n  Jo porn mon.-t1·e1·. " A.n:li ii;1•s de l' État à L iéye, c1i�rt1 · iel' 

de Saint-Lambert, no c JSS. 

(2) A imiaux, Aulneaux, ferme prils de Lu mes. 

(3 , Docwneiits justi/icatifs, n° XX. 
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nom qui lui  est a tt ribué c lans les lettres patentes du 
1G fövrier 1740, par lesquelles l ' impératrice Marie-Thérèse 
créo marquis Charles-Albert, comte de Beaufort-Spontin .  
M .  Goethals affüme , d'a près un  record de 1673, que Gé­
rard , chevalier, s i re d'Orchi mont,  vivait  en  1 265 et  porta i t  
pour armes : d'argen t à l a  bande d e  gueules, coticée de 
móme ( ' ) .  

Avant  de prendre l a  croix, Gérard II  d'Orchimont 

abandonna à l'égliso de Waulsort ,  avec l'assenti ment de 

son épouse, la moit ié de la  dîme de Charneuse et  la 
moitié des terrages de  " Hodreimont, de Faia l ,  de Mont 
clevan t Orchimont,  de Orchimont,  de Fraiture,  de  Loi tre 
St.-P iro et Denis et del al luez de Geclinnes, " donat ion 

qui sera ra t i fi ée p lus  ta rcl par J acques, son fils .  
Gérard d'Orchimont avait pour frère Bauclouin ,  chevalier, 

soigneur de H.omery, souvent mentionné clans les chartes 

du comté de H.ethol . Le 2 t mars 1287, Baudou i n  d'Or­
chimont ropri t  en fi e f  de Jeanne, comtesse de H.ethel , sa 
terre do H.01nery qu' i l  tena i t  aupararnnt  en franc-alleu, 
et  ton t ce qu' i l  pouva i t  avoir au vil lage de Feuchères n. 
Lo 1G janvior 1 292 (n . st . ) ,  i l  donna ses hiens en ga­
rant ie a n  comte de H.ethel pour le cas ou :Marie, sa femme, 
réclamorai t  son douaire sur la terre de Donchery (<l) . 
Comme homme de fief du comte de Rethel, i l  assista à 
d i lföron ts actos de 1 292, 1 293, 1295 e t  1305 (4) . En 132 1 ,  

( ! )  Go1nHALS, Histoii·e généalogique de la maison d e  Beaufort-Spontin, 

p. 1 15 .  

(2) D 1<: 1 . 1s 1 . 1•:, ,Votice sw· l e  cai·tulafrc du  comté de  Retlzel, n o  1 8î. - Romcry, 

ba1 1 1ca11 de la com l l l 1 1ne de Saint-Laurent, canto n  de Mézièrös. Feuchères, 

scct i o n  de la com m u ne de S a pogn e - Feuch ères, canton de Flize (Arclennes). 

(3) Documents Justzjicalifs, no .XX I I .  

(4) DELISLli, Ouvmge cité, n°•  191 ,  195,  rns, 212, 2 13. 



- 392 -

nous t rouvons l a  terre de Homory dévoluo à son cousi n 

Aubry de Ham ( ' ) ; d'oü nous p résumons qu'i l est mort  

sans hér i tier d i rect o u  que, s i  nous dovons lu i  recon­

naî t ro pour fll le  r1gnès cl'Orchimonl, (1u i  lógua trois sols 

de rente sur Romery aux moincs do Saint-Hubert (2) , 
cel le-ci mourut sans postéri té  avant  1 32·1. 

Peut-être faut- i l  Yoir aussi une so:mr de Górn rcl ot de 

Baudou i n  clans Ncwie d'Orchim ont, femme de  Jean de 

Courri ère, clócéclée :r n mois cl'octohro 1 305, suinnt son 

é>pi taphe ainsi conçuo : 

Cm G I:-;T Dm!OISELLE ::'IL\Rrn DE ÜH.Clln! O :\ T ,  KI F U T  FEM�JE 

DE J E U A :\  DE COGRlERES, KI FGT èllORTE L.\:\" DE Gfü\.CE i\ICCC 

ET C I :\ Q ,  u )L\RDY D I YA:\T LY S. Sn1 0:-> ET LY S.  Ji_;m� A U  

:\!OIS DOCTEC.113H.E. PRIEZ Dmu P O C H.  SO:\ A :\!E.  
Quant  à Gérarcl II d'Orchi mont ,  nous savons qu' i l  fu t 

père de Jacques, q u i  lu i  succéd a ,  cl e �larie  cl'Orchimon t ,  
dame cl':\lle ,  et  cl'une fl l le ,  q u i  épousa Pierre de  Beau fort ,  

si re cle Spont in  (3) . 

J .-\.CQ CES II D'OHCH DIO?\T . - .-\Yant  clo so renclrn en Tcrrc­

Sa inte ,  Géra rd d'Orchimont aYa i t  donnó au monastère de 

\Vaulsort la m oit ié  des terrages cl'Houcl rérnont ,  cle Faya i t ,  

cle i\I o n t  clen n t  Orchimont,  cle Ka frai turo, de Louettc­
Sa i nt-Pierre, Lou ette- Saint-Deni s  et  cle l 'a l lou do Geel in no, 

a i nsi que la moitié de l a  dime de Charneuse.  Jacques 

d'Orch imont ,  son fils ,  vou l ut assu rcr aux rcJ igieux J a  

continuat ion de ces reYenus, en l e u r  concódant  à por-

( 1 )  l J E l .ISLJ<:, Ou Hngo ciré n° 32 [ . 

• \ 2 )  Di> ltEIFFE:\BERG, ilionwnem:;, t.. V I I I , p 57. 

1:J )  Goi>TH.ILS, Hi:;toire généulogique de la mai:;on de Bcaufo1·t-Spr,i1tin, 
p. 1 1 5. 
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pétui té l a  perccption des terragcs et cela par acte du  
1G février 1 284 ( ' ) . 

Jacques II ,  sire cl'Orchimont, rcçut de Gérard de Lu­

xembourg, seigneur de Durbuy et do Vi llance, une ren te 
de vingt l ivros à l ever annuollemcmt sur les assises de  

la ville de Villance. E n  retour, par  charte du 1 ü  jui l let  
1287, i l  se reconnut  l ' l 10mme l ige de Gérard et  de dame 
Mahaut, son épouse, a vant  tous autres, à l'cxception d u  

comte de Rethel ,  en relevant d'eux s a  terre d'Auxi o u  
A uci (Achy ?) . Sa charte fu t munie de son sceau et  d e  

celui de Baudouin d'Orchimont ,  seigneur de Romery, son 
oncle (2) . 

C'est le 1 2  mai 1 200, que Jaccrues I I  d'Orchimont rend 

hommage à Jeanne,  comtcsse de Rethel , pour son chateau 
d'Orchimont  et  les autres fiefs relevés par ses prédéces­
seurs, savoir  le ban  d'Oisy ,  sa maison des Auniaux, Je 

sauvement de Cons et Je sauvernent de Lurnes. En outre, 
i l  reprend en fief de la comtesse le ponton de Memb re 
et  ses dro i ts au hois de Chaurnoncel , qu'il possécla i t  au­
paravant en franc-allcu, égalcment les fi efs et arrièrc­

fiefs du chátcau d'Orchi mont .  
D'après le dénomhrement qu' i l  produi t  à cette occas ion , 

les f lefs du  ch:îteau d'Orch i mont son t : 
1° Neufman i l , t cnu par Jacquemin clc Neufmani l ;  

2° Bohan, Membre e t  Achy,  tenu par Gérard d e  Bohan ; 
3° Vresse et Vaux,  tenus par Jaquemart de Fagnolles ; 
4° La moit ié cl'Allc, tenue par Marie d'Orchi mont,  sa 

SCBUl' ; 
5° Cc que Co les de Hourc tien t à Bièvre, à Louet t0, à 

Vaux e t  à Vresse ; 

( 1 )  LAHAYE, E'tade s111· l'abbay" de 1l'aalsm·t, p. 277. 

(2) Dowments justi(icati/'s, u0 XX 1 .  
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6° Rienne, tcnu par Jean de Hans ou de Ham ; 

7° Mouzaive, tenu pal' Aubrec i n  de l\IouzaiYe ; 

8° Bel'tl'an d fo n taine,  tenu par Pérotiaus de Revogne ; 

9° ScJass in  avec Hautfays et le "'lont ,  tenu p a r  Rausin 

de ·wel l i n  ( ' ) ;  

10° Louette-Sa int-Denis et  Nafrai ture, tenus pnr  R igaud 

de Wil lerzies, avec une ren te de tro is  muids et demi de 

seiglc a Sugny, les hommcs de Saint-Rcmaclc et cle Notre­

Dame (cle l 'ahbaye de Stavelot et de l 'abbaye de \Vaulsort) , 

ce qu' i l  a a Willerzies, une pièce de bois en Hcz, et sa 

charge de chàtcla i n  d'OL'chimont ; 

1 1° Le bois de Golrnmt pL'ès de Gedi nne, temt pa l' Ernoul 

de Gedinne.  

Les arrière-ficfs sont : 

1 °  Les fiefs tonus de J acqucmin de �cufm;mi l  par l e  

Moinc d e  Ncuf'mani l , son frèrc, ü î\ouYion ; par J <i cque­

m i n  de Champcaux,  à Champemix ; par Jean de �cuf'ma ni l ,  

son  Crère, a Pussemange, à Bagimont, �l Sugny et  au ban 

de �ouvion ; par  Étienne d e  Sc1 int-"'Iarccl ,  sarni r  Louette­

Saint-Pierre, cinq muids de scigle fl Bagi mont, Jes h ommes 

et les fcmmes qu' i l  a a Scmcusc ; par Marotc de Cl 1ampeaux ,  

saYoir !'eau de Cham peaux ; p a l' Hicchon de l\Iuisi ( :\lontcy), 

saYo i L' des portiou s de bois à Neufman i l  et à Cons. 

2° Les fiefä tonus du Moinc cle Neufmanil par Simon de 

Beaura ing, à Nouvion ; par Toriaus do Sivri, à �ouYion ; 

par A.ulJry de Nouvion, à NouYion ; par BueYincs de i\Iani­

court, a Manicourt. 

( ! )  Ce fief fut attaché à la seignenrie de :\li rwart, prnbable!11ent lorsque 

Orch i mont et l\l i nrnrt fu rent acqn is pat' les d ncs de Luxembourg-. Voir 

srn· l a  scigneuric de Sclassi n DoYE'.'I et ROLAND, Notice h istorique sw· le 
canton de Wellin, pp .  120-145. 
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3° Les fiefs tenus de Gérard de Bohan par Henri  de 

Bohan ,  son frère, à Bohan ,  �Iemhre et  Achy ; par Gil le 

de Bohan , sa  smur,  à BclleCon tai nc, \Vissart et le Mont .  

4° Le fi cf tenu de Henri  de Bohan par Gérard Paille de 
Bouil lon,  à Naomé. 

Jacques d'Orchimont fi t sceller sa charte par Baudouin  

d'Ot'chi mont ,  cheval ier ,  Aubri de Dàlons, cheYalicr, e t  
É tiennc de Sai nt-Marccau , écuyer ( ' ) .  

Jacq11cs cl 'Orchimont s'cst cl i sti ngué par  une  aclmin i stra­
t ion sage et désin tércssée . Attentif à fa i re cesser les con fl i ts 

qui naissaient  fréqucmmcnt à l 'occas ion de l 'cxcrcice des 
dro i ts féodaux ou au sujet  des propriétés Concières et 
tcrr i toriales, i l  nous a la issé des actes qui témoignent de 
ses disposi t ions conci l iantes et l ibérales tant  à l 'égard de 

scs Yassa ux qu'à l 'égarcl des seigneurs Yoisins. 
Le princi ral  fief cl u chàteau d'Orchimont étai t l ' i  mpor­

ta nte seigncurie de Dohan <cwec ses dépcndances. I l  ava i t  
été clonn6 en apanage à un f i ls puîné de  l a  maison 
d'Orchimont ;  mais Je  sirc d'Orchirnont  consenai t  sm cettc 
terre non seulcment Je cl roit  de suzeni ineté, mais encore 
cclui de haute just ice .  A u  mois de noYcmhre 1 287, J acques 
II d'01'ch irnont  et Agnès, sa femme, voulant  rcconn:i î trc 
Jes services rcndus par Géra rcl de Bohan, leur cousin et 

fëal ,  lui  accordèrent ,  ainsi qu'à ses successeurs, la haute 
justice des Yi l lages cl c Bohan, l\[cmhre et  Achy e t  en 

fü:èrent  le  sióge à Boha n (2) . 
Des contesta l ions s'é taicnt élev6es entre Gérard de Bohan 

et Henri , son frèrc, cl'une part , et l es bourgeois d'Orchi­

mont, de l'autre ,  au suje t  des a isances et  dro i ts d'usage 

(1) Documents justi(icatifs, n° XXI I .  

(2) Docwnents justificati(s, n °  XXI V.  
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que ces derniers prétenda ient arnir dans les bois  cle 

Bohan si tués en tre l a  Semois et le ban d '0 1'cl i irnont . Poll l' 

mcttre fi n au  débat ,  Jacques, s i re cl'Orchimont ,  s'étant 

adjo int  "'Warnier,  d i t  lc  Moine,  de Neufma ni l ,  écuycr, fit 
accepter par les parties, au  mois d'an'il 1300, une trans­

action, qui se résumc dans les poin ts suivants .  

1° Les bou rgeois et  Ja  communauté d'Orchi mont a uront  

leurs aisa nccs des " sartages " dans le  hois  d i t  de  I Iéris­

sart, mais i l s  payeront l e  terragc à J a  douzième gcrbe au 

seigneur de Bohan,  qui conscrYc sur cc hois  ses droits 

. de haute justicc, los a menclcs et forfa i tures, Ic clro i t  de 

mettre scrgent ,  etc.  

2° Un autre canton clél i rn i té cl a ns J 'actc est encorc ex­

clusiYement  réserYé à l'usage des lwhilants d'Orc h i mon t ; 

ceux-ci a uront l e  droi t  d'y rnettrc u n  scrgont ,  qui toute­

fois devra se présenter au  seigneur pour prêter serment 

et faire Jes ra pports ( ' ) .  

NouYion e t  l\Janicourt, d u  moins e n  partie ,  ::\eufman i J ,  

Pussemange e t  fü1gimont rol cYaiont aussi du  ch�üea u cl'Or­

chi mon t . Le 1 9  ju in  1 200, \Varn ier , d i t  Je l>Ioinc,  de 

Neufm a n i l ,  affn mch i t  ses bourgeois  de :\ouYion et  :\fani­

court, d u  consen tement de son frè rc J ; 1cquemart  de :Neuf� 

man i l  e t  cle Jac(rues d'Orchimont ,  d csquel s i l  tena i t  ces 

terres en fief. Sa cliarte fu t a p pronvéc, au mois d'août 

1203, par Louis, comtc de FJandre, de �eYers et  de Rethel , 

( l )  Documcnts justificati(s, n° X XV I I .  Dans ce docu ment, Jrtcques cl"Orch i ­

rno11t a ppPJle Gérnrd e t  Henri de 11uhan se� cous i n s  et bomrnes féables . 

Le tcrri t o i re concödé a u x  habitants  d'Orchimont et sitnó e ntre Orc h i mont 

et Bokrn rcç u t  l c' n < ' l l l  d e  Rrrlu i//r• r l 'Orr/r imo; 1 /  1·{ de Boh an 11 f11t d él i ­

n 1 ité e t  a l inrné I e  1 8  j 11 i l l o l .  lî ilfl ( l ' i ;•r,,, i n lo1·cah'''' cnfrl) les ful . l ] :J'· 01. 
1 1 4 d u  rog. 1 152- 1 7î8 d o  la com fóodalo tr0 1·chi mont, aux Arc h i rns d e  

1'1·:1al ;, \;i 1 1 1 u 1'). 
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et l a  comtesse Jeanne, son épouse, qui déclarèrent reteni r  

les hommes de Nouvion e t  l\Ianicourt en l eur  sauvement.  
Le seigneur d'Orchimont v i t  son droi t de h aute j ustice 

sur Neufmani l ,  Nouvion ,  Pussemange et Bagimont contesté 
par Jacquemart et Warnier de Neufm:rnil .  Dans l ' i n terêt 

de la paix: et  en reconnaissance des services rendus ou  
à rend re par ces deux: seigneurs ,  Jacrr ues d'Orchimont e t  

Agnès, s a  femme, leur octroyèl'en t la  haute justice, a u  

mois de fövrier 1298 ( n .  st . )  ( ' J .  
Nous avons vu qu'une partie du village cl'Oisy ressor­

t issai t à la seigneurie d'Orchimont .  Cette padie forma i t  
avec Monceau e t  Peti t-Fays la  mairie d'Oisy, administrée 

par un mayeur, des échevins et un greffier, mais rele­
vant de la haute cour du seigneur d'O rchimont .  Cepcndant  
i l  exista i t, dès  le  XIIIe siècle , au village de  Monceau des 
seigneurs fonciers, qui jouissaient cle certains privi lèges 

dans la mairie. L'an 1202, Jacques I I ,  seigneur d'Orchi­
mont ,  et  Agnès, sa femme, accordèren t à Ponce, dame 

de l\Ionceau, et à ses successeurs, quelques franchises, 

telle que l'exemption du clroi t  de terrage sur l eurs héri­
tages , mais en les astreignant,  comme les autres sujets, 

à certai nes servi tudes féodales. Ainsi dame Ponce et  ses 
successeurs doivent au seigneur cl'Orchimont le dro i t  de 

( 1) Docwnentsjustificatifs, n° XXV, Virlimus d t1 2 5  fél'l'icr 1 490 .  - A u  
muis d e  déccrnbre 1255, pat· <levant Henri d e  Fluy e t  Mathieu Gnidon d'A 1·1·as, 

cbanoincs do Roims, H uet. dit .J n das de Lumes, rr.connut  avoi1· vem l u  aux 

cbanoines d e  Bra11 x co qu'il  po;;séda i t  en justi co, tl'1Tages et antres d l'Oit.s à 

Rogiersai·t, à Pacemaingne, :i. Ba!Jimont et à Sugny, qu i  ci-devant a pparte ­

naient  {1 Man issot et à Poncotte, 0 1 1 fa n h  de J can do Ba 1Tico111t (.-1 i·chipcs de� A 1·­
dennes, à Mé:.iè1·es, G. 1 5 ) .  Lo notairo P ior1·et, d ans son l i i;;toi1·e man uscrite d n  

Lu xombourg, t .  I f l , p .  490, 1·apporte q ue, le 2 mars 1322, Jacques d ' O rc bi mont 

concéda a u x  l 1 a b i tants de l ' usseinange le cll 'Oit de chasse et a u t 1·es drnits. 
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fournage, l e  droi t  cl 'assise sur les charrues, une j o u r née 
de co rYée pour " sa r ter,  fa ucher, fa nncr,  fai re u ne char­
réc de leignes ( !wis de ch a u f l'<lge) , e t  mener l es f ' o ins des 
p rez clu sei gneur cle Oisis à Orchi mont ,  " san s comp ter 
des ren tes en avoine et  autres. Il est aussi  st ipulé clans 

l a  c ha rte que le haut sergen t ,  c'est-à-cl i rc le  sergcn t  de 

la  h aute cour d'Urchimo n t, n o  sera saisi  des d61 i ts com­
m i s  clans la mai ric qn'ap rès que ces cl élits a u r o n t  été 

poursu i \·i s par l c  scrgen t e t  par-dern nt Ja  j us l icc d'Oisy. 
Cette charte fot rcYèluc de l 'approbat ion et du sce::m de 

Louis,  comte de  Hcthel , e t  de Jeanne,  son épouse { ' ) .  
Comme nous Llrnns déjà d i t ,  l e  se igne ur d'O rchi m o n t  

étenc1:1 i t  ses clomai ncs j usquc lJrès d u  tcrrit o i re de J\fan isc 

lcz-Fumay. L'a l le u c le 1Ia n isc a rn i t  6l6 clonn6 à l 'égli se 

d e  B rogne, en !JHl, p a r  Sa i n t-Géranl l u i -mèmc ; en Yertu 
des cl i pl6mes des soLffera i ns, les rnoi n es d e  Sa i n t -Géra rd 
pouY<1 icnt  y ex:crcer toute j u ri cl i c t i o n  (�) . Afi n que J 'abbaye 
no füt plus ;\  Ln-en i r i n q u i 6 tée clans l'cxerc ice de ses 

cl ro i l s par les o f f iciers o u  les suj cts cl u se igneu r d'Or­

chimon t ,  Je clH.:Yal ier Jacques clécl;1 ra renonccr à tou te  

prélen lion sur la  ferme clc ::\Ianhe e t  abando 1 1 n cr a ux: 

rel igieux l es cl ro i t s  qu i  l)Ou rra ien t l u i  être reco n n us par 

la  su i te . Au mois cl c mai 1 2!.l7, i l  p ri a l 'éYèquc c lc  Li égc 
cl 'approuYer son acte (i) . 

L'abbaye cle LaYal - Dieu a rn i t  acrp1 is ,  en 1 25G, l a  moit ié 
du bois  cL\uton , que Jean de Bea ura i n g , p réY6t  du cha-

( 1 )  A.rcli ives de l'État de Namw·, Grelf.J d·0 1·c h i mont, causcs de lï47 à 

1793, fol. 3. Copie <léfoct 1 1e11:;e en st.yle raj e un i .  

(2) Voi 1· .lmwfos rlr: la Sociélé ai·chéologiq1ic d e  ,Vamur, t .  V, pp . 423, 

430, 4:3.J. 

(3) rlna/cctes pow· se1·vi1· à Ch ist .  ceel. de Bctgique, t. X V f l f , p. 3/.1 .  

Yoir ;rnssi A nna/es de  la SociJIJ m·chéul. de  l'fom1n", t .  V, P- 386. 
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pi tre de Braux, tenai t  du sei gneur d'Orchimon t. Mais 
l 'acte de vente ne faisa i t  nulle mention des d ro i ts que l e  sire 
d'Orchi mont  possédai t  sur cette propriété ; le monastère, 
s'appuyant  sur la teneu r du contrat ,  prétencla i t  aYoir l a  

pleine et  l i b re jouissance de  son acquisition . Pour couper 
court à toute contesta t ion, Jacrrues d'Orcl1 imont ,  par acte 

du 21 novembre 1 3 10 ,  i·enonça à scs prétentions sut' cet te 
pa l' tie du  bois en ques tion ( ' ) .  · 

Jacques d'Orchimont a YJ i t  l léri té de l a  seigneurie J i au­
l è1i ne de Gedi nne, ma is une  part ie des biens fonciers éta i t  
passée en d'autres mai ns.  

C'est a insi  que vVa lclier, dit  Ie  Borgne, de Beauraing, 
viYant en i:257 , éta i t  ] JOSsesseur d 'une part  du moul in  
seigneuria l .  Le 2 G  jui l le t  i 2î 8 ,  Jean de Beaura ing, son 
f i ls ,  l égua au monastère de Lanl l -Dieu une rente sur Je 

mêrne moul in ; il rut i rni té p lus ta rd , le 4 mars i30.J ,  par 
sa soour Dóatrix , dame de Hienne ( 2 ) .  :Nous voyons encore 
qu'à la date clu mois de fóHier i293 (v. st . ) ,  G i l les, si re 

de Haybes, assignc au monastère de LaYal-Dicu vingt sols 
parisis, à prendre chaque a nnée sur les assises de Gedinne,  
en ex6cution des dernières clisposi tions de f'eu son épouse 

Ymaine et sous la garantie du cl1eval ier  Jacques, seigneu t· 
d'Orcl l imont (1). Nous avons rapporté comment, par les 
l i béral i tés de la famille nohle d'Orcl 1 imont ,  les rel igieux 
de vVaulsort ava ient  acquis plusieurs droi ts et  h iens dans 

l 'a l leu de Gedinne.  Suivant une déclaration de Jacques 

( ! )  Doc1tmen tsjustificatifs, n° XXV I r f .  

(2) Archives des rfrdennes, à Mé:::iè1·es, H .  242. 

(3) Ibid. Ce Gil les do Haybes desccnrl de la maison nobl'l do Chimay. 

Voil' nos Notcs sw· la seignew·ie de Haybes dans la Revue histoi·iq11e 

ai·dennaise d o  P. LAUirnNT, t .  [ ( 180 1), p 5G. C'ost pl'Obablernent du chef 

de sa femme qu' i l  possédait dos biens dans la terre de Gedinne.  
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d'Orehi mont ,  du  16 oetohre 1300, ce monastère y posséda i t  

l a  moitié des " venclages " des hois de Ruisseloit et l a  

moit ié des terrages de Chevalclos, sauf qu'en l a  part des 
susd i ts vendages attribuée à l'ahhaye le  seigneur de Beau­

raing avait dro i t  à un  quart ( ' ) .  Enfin ,  il est assez pro­
bable que l a  soour de Jacques d'Orchimont,  qui épousa 
Pierre de Beaufort, s ire de Spontin,  fut apanagée d'une 

part dans la seigneurie de Gedinne,  part évaluée à l a  

moitié,  moins l a  haute j ustice. D u  rnoins, d'après Goet­
hals, Willaurne II ,  surnommé ly Ardenois, son fils ,  se 
t i tra i t  déjà  seigneur de Gedinne,  avant  que la mort de 
son père, mT1"ee en 1280,  le  mît en possession de  la 
seigneurie de Spont in ,  et J acques de Spontin,  qui succéda 

à son père Willaume I I  en 132 1 ,  aurai t  reç u en dot l a  
moitié de l a  seigneurie de Gedinne (2) . 

Jusqu'ici , le sire d'Orchi mont possède l a  seignemie de 

Gedinne  en  franc-alleu, et hien que les documents du 
xrne siècle semblent établ ir une d istinction entre l a  " vi l le n 

de Gedi nne et l 'alleu hors de l a  vi l le ,  tous les actes re­
la t i fs à cette terre se fon t  sans la moindre i n tervention 
d'un suzerain étranger. Au mois de février 1 297,  Jacques,  
cheval ier, s ire d'Orcll imont,  de Gedinne et de l'Alleu, in­

forme ses sujets du  Yil lage de Gedinne et de l 'Alleu arnc 
les dépendances, savoir Cherzy (Chci·esi) ,  Patignies (Pen­

tignies),  et Malvoisi n (Mavesin), qu'il  les a mis sous la 

sauvegarde et protection de l'évêque de Liége et du  

( 1 )  Docwncnts justijicatifs, n °  XX V I .  - Chevaldos est I e  bois appelé 

anjou1·d'bn i Cheva11dos oiI !'on n ox ploi·é d('' tombes gnllo-gormai ll('S et 

que nos nrchéologn •',; ont  1nala1l ro ito1nont. défignn\ en G worlo. 
(2) GOETHALS, Histofre généalu,r;iqite de la maison de Beau{oi·t-Spontin, 

pp. l lî, 1 18, 1 2 7 .  
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chateau de Bouillon ( ' ) .  Par ce fai t, Gedinne était devenu 

un fief  du duché de Bouil lon et son seign eur se consti­

tuait J 'hornme l ige de l'évêque de Liége, duc de Bouil lon . 

Aussi voyons-nous Jacques d 'Orchimont prendre désormais 

place parmi les vassaux et al l iés du prinèe-évêque ou 

dans l'assemhlée des homrnes de fief du duché de Boui l ­

lon .  En voici quelques preuves. 

Le 14 mars 1297 (n . st . ) ,  Jacques d'Orchimont et son 

oncle Baudouin sont, en qualité d'hommes de fief, au 

nomhre des arh itres réunis à Boui l lon par l 'évêque Hugues 

pour j nger un d ifférend entre. le chevalier de Quarnay, 

sire de Sorcy, second mari de Marg·uerite de Mirwart, et 

l e  comte de Hainaut, relativement à Ja seigneurie de Mir­

wart (2) . En 1 309, lorsque Ja guerre écl ate entre l'évêque 

de Liége et le cornte de Hainaut au s11jet de la pos­

session de Mir1vart, Je seigneur d'Orchimont et le comte 

de Rethel prennent le parti de l 'évêque .  Après la prise 

de Thuin ,  les p rocureurs de Phil ippine, comtesse de Hai­

naut,  et de son fil s  Guillaume, en proposan t  les condi­

tions de paix,  réclament une indemnité pour les domrnages 

causés au sire de Boussoit par le cornte de Rethel et l o  

( l )  BoRMANS e t  ScH001.�rnESTEKS, Ca1'tulaire d e  l'église Saint-Lambert à 
Liége, t. I I, p. 533. . 

(2) SAINT·GÉN01s, Monwnents anciens, t. l ,  p .  213 . - Les ant l'es nrbitres 
sont : Thibaut, abbé do Snint-Hubel't, Gilles de Waha, prél'ut <ie Bouillon, 

Gérard, sirn de Jauche et de H iergos, chàtelain do B0t1 i l lon et pair dn cbátcau, 
Tbibaut de Somelle, messire Brichard, chevalier, Engobmins, Jean li Enwa­

reis, Jakeme de  Daigny, Huet de Givogne, Jakeme de Cugnon, Godele Ii Bo­

keus, comme lwmmes ; messirc Jean de Vierves, Alard de Pes (Pesches), Rasse 

de Celles, et Guil l:wme de Wal'Ues (Waroux), tous chevaliers ; enfin Ie seigneur 

Jean de la Rose de Liége, Hemi de la Croix et Simon d'Anloy. 
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scigncnr d'O rcl i i mont  ( ' ) .  Le ;::, octo b rc 1 3 1:1,  J ;i crrucs cl 'Or­
c l t imont ,  à t i t re cl ' l lommc f"éocl a l  d u  c h:Heau de Dou i l lon , 

apposc son sc0:1U il n 1 1  reco rd des p;1 i rs, des l wrnmes d e  
l i e f  e t  d e s  éd1c\· ins  de  Bou i l l o n  conce rn a n t  I c  pricu ré 

de Muno (2) . E nfi n ,  l on;cpte, Ic G clécernbrc 1 323, Arnoul , 

comte d e  Looz, a u  nom cle so n fi ls  Louis ,  comtc de Chi ny,  

relèYe cJ'..\do l p l ic ,  éYèquc de Liégc, son comté d e  Looz, 

il Ic 1;1 i t  en p résence de Jacques d'Orcl l i mo n t  et de p lu­

sieu rs autrcs vassaux: d e  l'év6qnc (1) . 
Jacques d'Orcl i i m o n t  n \ütcnd i t  p;1s J a  f i n  clc scs jours 

pour d isposcr de scs I J icns ; en  ce la ,  i l  agi t comme s' i l  

n'av a i l  pas de descenda n t  mü le 1wur recuei l l i r  sa succcs­

sion . I l  corn mença par Ged i n ne .  Il j eta les ycux sur son 

peti t- neven Jacques de Spo n ti n ,  6cuycr,  qui,  comme nous 

avons vu ,  é ta i t  déjà  en possession  d'unc p a rt i c  de  ccttc 

terre ; il lui c6da tous ses d ro i ts sm cette p rnpriété, e n  

s'en réscrrn n t  J 'usu f"rn i t .  Le vcncl rccl i a près la  Noël clc 

l'an 1 :323, Je s irc de Spont i n  rc l C \'<1 à l :t conr c lc Bon i l l o 1 1  

cent qna ra n tc l i nées de terre s i t nécs il Ged i n ne,  a Y c c  J a  

j usticc h aute e t  lrnssc d u  l i en e t  lont c c  qu'i l a va i t  reçn 

d e  Jacques, s ire d'Orc l t i mo n t  (l) . 

( l )  Sc 1 10 1 i:-: 111:000T, Jm ;1· 111air1; des arcl1i&cs dl! clwpill·e 111; Sai1ll - Lambei·t, 

n° 488. 

(2) P .  GoFFl"ET,  ,lf1mn cl sri1 1 1 1ril'1 1 1 ·"· da ns Jo,; Awwll':� dr: 1"lnstit11t a 1 '1"l11!11-

logiquc tl11 Lnxem&orn·,11. r.  '\. V I I I , p. 2 1 0 .  - Lo,; pa i l '.; so n t :  I lvnl' i de Vielc, 
abl>é du S a i n t.- H 1 1 bo1t ; Gérn 1·d do J uce ; . Ja cq11d d o  Faig-no 1 1 l 1 · , c l tc\' : i l i nl ' ,  :; i l 'o 

de  Ranwcr·s en p;11·1 i c ;  Oél':ll'l l ,  cl t :lt.èla i n  dn B 1 11 1 i l l o n ,  nt L a m l >el't, fi ls j :ul is  

lfonior  Ie F l 'a nc . Les l 1 0 111 rnc,; d 1 J  J id: . Jacq 1 1 er d!J n.: i 1 11 1 1 1 1 t ,  cheva l i cl ' ; Ric l ta rt  
de Vi lol'-SU l'-.\l u i so, c !Je,·a l i t ' I ' ; .\Lt 1·, I d· J l l :ha i le' : A d a n t  d e  Daign y ot J : t c q 1 1e­

m i n  <le C1tg-no n : Gém1·. J ,  lil,; C1 1 lo t . Les ócl w " i n,; : .Jacq 1 1 et dou Clwi n•J, écuyol' ; 

S i monet l\lalart ; Jean Buntlay et ,J acq n e rn i n ,  d i t  Ie Pus.;un .  

13) Ronr:-.-s, Diplom. Lossms. p .  1 8 .  

(4) • ,Jacolms, domin u,; d o  Spontins, armi gol', anno M o  CCC0 X X I I I0, 
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Profitant d u  d ro i t  qu'i l s'óta i t  réservé sm les rcvenus 

de la seignenric, Jacques d'Orch imon t donm1 , par acte 

du 24 mars 1 330, à s;1 fi l l e  Agnès et à son gcnclre G i lles 

d'Aiwiol ( ' ) , écuyer, mari c le  cello-e i ,  un revenu annuel 

de soi xante l ivrécs de terre sur le  ban de Gedi nne, tclles 

qu' i l  les tenait en fief du cMteau de Bouillon, e t  à 

l 'hópital Saint-Georges, que lu i  et dame Agnès, son épouse, 

avaient fondé à Bouil lon,  une rente de vingt l ivrées de  

terre à Ged in ne,  trcntc-six muids et deux car tels de seigle, 

et trente-six muicls cl'<woi nc, mesurc de Dinant,  à prcnd re 

sm les tcrrages du même ban et tcrritoi re (2J . 
A l'èpoque oü nous sornmcs arri vés, Je comté de Rethel , 

dont relevai t  Orchimont,  éta i t  passé dans J a  maison de 

Flandre par  Je mariage de Jeanne ,  fil le héri t ière de Hu­

gucs IV, comte de RctheJ , m·ec Louis, f i l s  aîné de Robert , 

comte de Flandrc, p ri nce turbulent  et cmporté, que J'his-

fe 1 · ia  VP post N:ü i vitatem Domini  l'ele,·a,· i c  i n  Bnl lone ccntu m et XL 

1 i bmtas tc1TC he!'èd i tal'ie an nnatim grnsso par. XI I I  I don .  q p pal' is.  plus 

Yel minus si ras a pu d Ged i ncs c u n 1  j 1 1 ,-t i t i a a l l a  ét bassa d ict i loc i de Gedi nos 

et q 1 1 i crj 1 i i d  dom i n 1 : s ,Jacobus
.
' domi n u s  do Ül'c h i 11101 1t ,  habcbat i n  Gcdines 

ex rnpo1t:itione sua, salvo suo usnfr uctu in ci sdem . Presont ib 1 1 s  · domi n o  

A lanlo d e  Basolles m i l i te , Herman n o  H icht ,  p 1 ·eposi to B ul l o n iense, A d .  do 

Dagnies, ,J u l .  de Wabard , .lolrnnne do No i rn-fo ntaino et Savarico ej Lts fratrn . 

RP!J. de la Colli' féod. de Liége, n° 39 ( 1 3 13- 1344), fol . J O .  
( ! ) Peut-être G i l les d'Orjo.  Voir notrn généalogie d e  l a  fam i l lo  d'Orjo dans 

les Annales de la Société ai·chéolo.r;iqiw de Namw', t .  XX, p.  420. 

(2) Docum1'nlsjw'li/icatifs, n° XX. IX. Cctto charte a été a11ssi p u bl i óe par Ie  

Ü "  Ncyen c lans  Ie Bid tet in de Clnstitul archéologiqiie liégois, t.  XIV,  1 878, 

p. G7, d'après une cop i c moins  correcte dos arc h i ,·es comm una les de Bouillon. 

- illention nons encorc 1ci u nc note d'un rcgistre en parchemi n  d e  la fin dn 

X l V0 siècle, appa 1tcnant à l a  c u rc de Ged i n ne : • Les boirs d'Orci mont ont 

" lai,siet ale el ite egl i zc a l u m i nai rn !Tl muis  de soi l  sor les terrages de Ged i n n e  

" e t  l m u i  de soi l e  a mol in d o  Je  dito vi l  he e t  I l !  sols e t  V I  d e n .  de parisis q u e  

" ons pri nt e n  rente les  saingno u rs d e  G odincs ale  Saint  Remy ot I l !  sols e t  V I  
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toire a flétri pour sa conduite tant cnvers son épouse et  

son père qu'envers le  roi de France,  les  pri nccs et l es 

seigneurs voisins.  

Nous regrettons de nc pas posséclcr lc  tcxte d'une lettre 

collect i  ve qui  lu i  fut adressée, en 1320, par Jacques d'Or­

chimont,  Geoffroy, seigneur de Balham, Gi l les de Charnoy, 

Jean de Verrières, chatelain de Chàteau-Regnault ,  et  Jean 

de Longd ris, l ieutenan t c l 'Adolphe, évêque de Liége, au 

sujet  de Ja terre de Bouillon, " oit l esd i ts comte et evcs­

que aYOient certa ins in térêts ( ' ) . " 

Nous a l lons voir par l a  pièce qui sui l  que Jacques 

d'Orch imont se rencli t  caution pour Louis de Flanclre 

cmers les gens de l'évèque de Liége. Louis de Flancl re 

f in i t  scs jours Ie 22 j ui l le t  1322. Sa mort rcplaça Ie 

Rethélois sous l 'autori té personnelle d e  la  comtessc Jean ne , 

non  sans Ic  cléplaisir cle son f i ls  Louis ,  d i t  l e  Crécy. 

Le 22 mars 1 323, au parlement de Paris,  fut rédigée la 

charte royale contenant l 'accord conclu entrn Louis,  comte 

de Flandrc, et Jeanne sa mère, comtesse de Rct l tel et cle 

Nernrs. Il y est stipulé que la comtesse do i t  désintéresscr 

certai i'1es personnes qui disaient arnir  é té lésées pa r Ie  

fa i t  de son  rn :ni : " c'cst assavoir  Ic Roux de Lume, es­

" cuier, et  dame :.Iabyle de Doncheri , fem me Girarcl d i t  

" le  Bai l l i f' qui fut, quant à plusieurs hiens qu' i l  disoicnt 

" que mess. de Nernrs avoit  pris et  levé indeuement  sour 

" eaux . Item le conte de I\amur et ses gens,  qmmt à 

" une prise de onze tonniax de v in que mess . .Jehans de 

" Verrières, chastel lains adont de Clrnstel Renaut ,  de pa r 

• d··n .  a paur a Noel 1los el i tes rnnte;;. • - Sur lî1üpital Sai nt-Go 1rges, Yoi l' !a 

notice de Bou1LLON par Ie F.  l\LlcÉoo:->Jc dans TA:->DRL, Les Communes luxem­

bourgeoises, t. V IA, p.  35-1. 

( 1) H. GOJ.IN, Recherches sw· l 'histoirc dlt dépw·tement des .-frdennes, p. 336. 
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" mons. de Nevers, prist au temps clou di t  mons. de 

" NeYers sour les gens le  d i t  conte de Namur.  I tem aus 

" gens de J a  prevosté de Rivoigne, pour cause de deux 

" muis de forment et de troys muys d'avaine, que l i  dis 
" chastella ins prist sour caux au temps dessus dit .  Item 
" à Wannek i n  l 'Arhalestrier, pour un  coursier qu' i l  d ist 
" que l es chastella ins prist de l i  au temps dessus di t .  

" Item à Jehan de l a  Tour, escuier, quan t  à plusieurs 
" scnices qu' i l  cl ist lui aYoi r f'a is  à monsegneur de Nevers, 
" de quoy i l  demande l a  recompensacion. I tem à mon­
" segneur Symon de Marchinelle,  quant à une grosse 
" somme d'a rgen t  qu' i l  dist que mess. de Nevers lui 
" devoit .  I tem à mons. Johan de Dannevaut,  quant à 
" vint  l ivres qu'i l dist que mess. de Nevers a l evé dou 

" sien. I tem au seingneur d'Orcymont,  mons. Alard de 
., fü1zeles, l e  seigneur de Bauhaing, Jehan de Vil ler, 
" Aubri de Hans, et .Johan de Guionne, quant au  princi­

" pal e t  as  damages qu' i l  dient qu'i l ont encourus pour 
" monseigneur de  Nevcrs, pour cause d'une p legerie ( ' )  

" qu'i l füent pour l i  envers les gentz J 'evesque de  Liége, 

" de laquelle plegerie mess . de Nevers l es devoi t garan­
" t ir .  I tem à Bertremin clou Chesne, Jehan Cornuail le de  
" Soissons et  pluseurs autres qu i  furent pr is  e t  raencenés 
" i:t Buil lon des gens l 'evesque de Liége pour cause de 

" mons. de Nevers, pour quoy i l  requierent l es pcrtes et 
" l es dommages qu'il en ont encourus ( 2 ) . " 

Jacques d'Orchimont vendi t  à Jean,  d i t  l'Aveuglc, roi de  

Bohême, comte de Luxembourg, son  chateau d'Orch imont 
avec ses fiefs e t  dépendances, moyennant une rente an-

( 1 /  Plegerie, caution. 

(2) DELlSL!!, Notice sw· le Cw·tulaii·c du comlé de Rethet, n° 30 1 .  
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nuelle et héri table de  cent l i nées de terre. L'acte de 

vente éta i t  déjà perdu e n  1 3GO ( ' ) ; en sorte qu'on en  ignore 

la date précise. Nous verrons dans Je cha p i tre suivant  que 

cette ven te a cl û s'effectuer Yers Je commencement de 

l'an 133 l .  

Kous ignorons  éga lemen t  les moti fs qui  on t déterminé 

Je seigneur d'Orchimont  à Yenc l rc Je  patrimoine, p lus i eurs 

fois séculai re, de scs a ncétres ; mais i l  est for t p rolJab l e 

que, se Yoy::m t  sans enfa n t  rnü le  pour lu i  succéclcr ,  i l  

aura You l u  ê t re n gréa b le . à son suzera i n ,  Je comte d e  

Lu xernbourg, q u i  cherclrn i t en  ce momen t à agrand i r  

son cornté par l ':.-icquisi t ion  des seigneuries l im i t rop l ies . 

J acr1ues cl 'Orchimont  Yécut encore quelques années ;1 près 

la Yente de sa seigneuri e .  

Le  8 ju i l l e t  1333, i l  prési cla à Ja dona t ion  cle la sei ­

gneu rie de Sart-lcz-Ged inne ,  f'a i te à Gil les d e  Sain t-Vin­

cen t par .-\ubry, sire de I fo m  (2) . 

. hant  de mour i r, i l  Youlut  témoigner sa sol l ic i tude 

pour les i n t érèts sp i ri tuels de ses suje ts  d'Orchi mon t .  Par 

ses soins ,  J'égl i sc déc l iée ; 't  sa in t  :\Iar t in  fut  reconstru i te ,  

clo lée de fon ts bapt i smaux e t en tou rée d'un cimet ière. 

J usque J :l ,  en e ffe t , Jes J 1 ; 1bi t;rnts d'Orcli irnont ,  fau te de 

fon t s  et  de c imet ière,  é ta ient  olJ l igés pour les bap têmes 

( ! )  Voi l' BERTHOl.ET, Ilistoire du duché de Lu ..conbow·g, t. V i l .  pl'eu ves, 

p . X X V I I .  

(2) • ,Jakes, che,·al ie l', s i l's d'Ol 'c h i m1lnt.  Pat' d e \'artt Jes l tommcs féodnnlx 

• Yi nt,  comparnnt pcrso n ncllcmcnt,  ..\ bl' is de 1 -l a 111 ,  C>'(J l l i \\·cr>, nous cou,-i ns, 

• rappor1at CL wel'pit la Y i l lc de Sa 1t e n  nol ll c l 'an1oi nl', aouz (ad 1!SW1i, ad 

• opt!S, a u  prnfü) G i l l 1 e  de S a i n ,· i nchent, bo!'µ·ois de  D i n a n t ,  son neYOU I', tils à 
• damoiselle Cmaine.  soi t' (SO?l!?) jadi t  Ic d i t  r\ubry ,  l 'a n  de f!t àce m i l l e  t1 o i 5 

• cent !rente et tl'o i s ,  l "uyt i m e jout '  dt)l mois  de j 1 1 le t .  " . \ 1·chivcs de fi,'tat à 
• LiJge. l\1ss. généa l .  do Lcfort, I l  Ic vol.  
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et  les on terrements de se rond re à Louette-Sain t-Pierre, 
leur église-mère, malgré l a  longueur e t  l a  d ifficulté du 

trajet .  

Le 1 7  juin 1 334, i l  se  t in t  sur  le pont d'Orchimont une 
assemblée solennel le, composée de Frère Étienne, abbé 
de Laval-Dien, de Frère Jacques de Chá teau-Regnaul t, curé 
de Lone lte-Saint-Pierre , des 6chevins e t  de toutc la com­
munauté d'Orchimont .  Il y f 'u t  exposé que " en la  v i l le 
" cl 'Orch imont ,  qui est  Y i lle fermóe e t  chasteal  de grand 
" nom, qui est de la pa rnche de Loitres- Saint-Piere , n'a i t  
" ni  !Ons n i  a i trc ( ' ) ,  et  siet  l a  el i te v i l le d'Orchimon t 

" long d e  sa mère e sglise Loitres-Salnt-Pierre clevant d icte 
" l'espace de une l ieu ou envi ron , pour la quei le defaute 
" de fons et de ai tre ,  peri lh ,  damaige e t  i nconveniences 

" poroient Yen i r  et naistre : des fons, pour l es créatures 
" qui panient en l a  Yie f a l i r  à ha tempne pour l a  longue 

" mie qui est entre Orchimont  et sa mère esglise Loitre 
" deseur dicte ; après, pour l a  defaute del a i tre,  pour l es 
" cors de la v i ll e  cl'Orch i mon t ,  qu'ille convient porte ir  à 
" l eur  mère esgl ise Loi t rc-Sa i n t-Pierre par froi t ,  par  chau t ,  
" par  "\verre cl e s  seigneurs (2) ou  des morteils fai tes('l) del païs . . , 
Polll' ces moti ïs, l es hah i tan ts c1'0rchi mont  suppl i èrcnt les 

rel igieux cle LaYal-Dieu de consentir  à fa i re ériger " fonts 
e t  a i trc " clans leur églisc par J'évêque de Liége ; et Frère 
Étienne, abbé, et  Frère Jacques de Chàteau-Regnaul t ,  

" pour l 'amour de Dicu, l'a ngmentat ion de l'esgl ise, J e  
" service p lus  cl i gnement ensacl i ier  ( 1) et  pour les  pcr i l s  

( I l  A iti·e, c i m etière, en bas-latin A t1·i11m. 

1 2) \Veri·e, gnorrc, en bas-latin we1"1"a, guen·a. 

(3) Morteils faitrs, meu rtr.:s . 

(4) Ensachier ; i l  fa ut sans douto lire enhachim·, rehaussor. 
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" devant diets eschuei r ( ' ) , à l a  pnere de rnonsigneur 

" d'Orchirnont, ont otro ie t  et  concédei t ,  o troient  et concé­

" den t. . .  que chi l  d'Orchi mont  a ient  fons et  a i trc en 

" l'esglise de noveal fa icte à Orchimon t,  se i l h  puelent 

" tant fa i re par devers lllons igneur de L ióge et empótrer 

" à leur cous et leurs frais .  " i\Iais il est entendu que les 

habitants d'Orchi mont continueront  comme aupararnnt à 
recon naî tre les droits  d u  c uré de Louette-Sa i n t-Pierre et 

de leur église-mère ,  que notamment à l a  mort cl 'un chef 

de fam ille i l  sera clü douze deni ers " à  lumi 1rn i re en l 'esgl i se 

de Loi tres-St . -Pière ; "  qu';-'t l a  Toussai n t  ceux d'Orch i mo n t  

feron t au curé l'o lfraricle accoutumée ; que le  curé ne sera 

pas ohligé d'aller c l ianter Jes senices à O rchimon t ; qu' i l  

continuera de percernir  les honora ires pour les enterre­

ments, les mariages et  les autres fonctions pastorales. 

L'acte récligé par J can i\Iartin cle Thuin ,  cl erc, nota ire 

public,  fut muni  des sccaux de Jacques, chernlier, si re 

d'Orchimont,  et des Frères l�t icnne et Jacques , en présence 

de messire Rasse, cl la pela i n  du seigneur cl'Orch imon t (2) , 

( l )  Esclwei1-, dans Jean de SLnelot eskiwei", 6 1·iter. 

(2) Il existait donc ::dors iL Orchimont rnie drnpel le  castrale, qui aura 

sans doute été détru i te a vcc Ie cltáteau en 1 436 ; d u  moins dans les 

docu ments des tl 'Ois rlerniers siècles, i l  n·est fa it  n u l lc 111ent ion n i  de 

chapelle, n i  de  chápelai n  d001·cl t im1Jnt.  Picrq u i n  de Gem bloux dans sou 
mórnoirn i ntirulé : Attila sous le i·appoi·t icono!Jraph iqiw ( 1843, i n  8°, 

Paris) écrit : " En 18 10  on 1 8 1 1 ,  on démoli t  une cl.rnpel le byzant ine, dit-on, 

et attenant à !'ancien chàteau t!'Orchimont, ou mieux encore auprès de 

co v i l lage . . .  On raconte encore que su r l'une des pril'Ois i ntûrieu res tie ce 

mon ument rel igieux était nn  quartz, agate blene, appartenant '' la couclw 

de craie, et sur leqnel 1 1n  g lyptographe i ncon n u  arnit t rncé le  port1·a it  

d 'un roi ótranger. Ce camée était, a cc quïl  parnit ,  i ncrnstó tout s impl<'­

ment et de temps i mmémoria l  dans Ie mortier parióta ire. A l 'époqne 

J'écente dont nous Ycnons de parler, il fu t recue i l l i  par un chasseur qui  
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de  Nicolas de Louette-Saint-Denis, clerc, de Gérard et 

WTerry, ta i lleurs de 1)ierre de Francheva l ,  témoins à ce 

spécia lement appelós ( ' ) .  

Jacques I I ,  dernier  seigneur d'Orchimont de l'ill ustre et 

ancienne maison de ce nom, mourut, suivant Goethals, 

en  1346 (2) . Il est fort prohable qu'il ne laissa pas d'enfan t  

màle e t  que s a  fil le  Agnès mourut, peut-être avant  lui ,  

sans postórité. En effet, non seulement i l  disposa de ses 

h iens comme s'il était  privé d'héritier d i rect, mais nous 

verrons, dans le chapi tre suivant,  qu'en 1360, c'est u n  

descendant d e  sa smur qui est reconnu pour son héritier 

l égal .  

A l a  vérité, nous découvrons p l us tard,  à Durbuy, à 
Marche e t  à Bièvre, une fämille qui porte le  nom patro ­

nymique d'Orchimont et  qu'aucuns voudraient fai re descen­

d re en l igue d irecte de Jacques II d'Orchimont, mais nous 

Yerrons, en dressan t  la généalogie de cette fam i l le, que 

cette prétcndue dcscendance nc  repose sur aucune preuve 

h istorique (3) . 

le donna :i M .  Baillis, fonctionnairn supél'iem· de l'a d m i nistl'ation des 

d rn i ts réLr n i s  à Issoud u n  ( l ndre) et qni voulut bion s'en dessaisi l' en ma 

faveur. " M .  Piel'quin prétend que Ie portrnit représente fidèlement la tète 

d'Attila ot qne l'exécntion est due à un artiste H L1 n .  Nous rapportons ceci 

à tit l'e de cuL·iosité, car il n'est pas d ifficilo de clémontrn1· que les suppositions 

de M. le docteLII' Pierq u i n  n ' o n t  rien d o  fondé ; aussi n'ont-elles pas tanlé à 

ètre réduites à leur· Yéritablo valeur pal' lo baron de Roi ffenbel'g d a ns l'Amwaire 

cle la Bibliothèqûe royale de Belgiquc pour 18 44, p. 72. 

( 1 )  NEYEC'i, 01·cl1 imont et la maison equesti·e, dynastique et comtale de ce 

nom , d a ns le  Bulletin de l'lnstitut ai·chéologique liégeois, t. XIV,  1878, pp. 

72-76. 

(2) GOETHALS, Histoire généalogiquc de la maison de Beaufoi·t-Spontin, 

p. 135 . 

(3) Voir l'article BrÈVRE, clans la seconde partie. 
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Unc cl ifficulté plus sérieuse nous est p résen tée par un  
document que nous puhl ions ,  d'après une  copie , p::irmi 
les p ièces j ust i fic::i t ives ( ' ) . I l  s'agit  d 'un acte clu p remier 

mai 1382, p::ir lequel " Jacques, chevalier ,  si re d'Orch i ­
mont ,  seigneur de Gedinne,  " oht ient des o l fic iers clc J a  

cour cl e  Boui l lon un record toucl lan t la seigneuric d e  
Gedinne.  La composi t ion de l a  cour de Boui l lon  n e  nous 
permet pas de supposer une erreur de date : la  p ièce 
est hien de l'année 1382 (2) . Or, i l  est é tah l i  qu'à cette date 

Orchimont étai t  soumis à Ja  j nriclic L ion seignourialo de 
\Venceslas I I ,  cluc do Luxembourg ; commen t  clone jus ti­

f ier l a  qual ificaL ion clo " s iro d'Orchimont " donnée au 

cheval ier Jacc ruos, soigneur c l e Godinne ? S' i l  n 'y a p <:ts 
erreur de copis to ,  nous potuTion-; consitlé:·er co t i t re 

comme purernent honori fi quo,  <.:ommc 1 '6 ta i t  celui  cle s i rc 

cle Bouil lon  a t tribué au seigneur do -:\oircfon la i no.  Cotte 

hypothèse nous parnî t  d\mtan t plus p lausih le ,  qu'i l sera i t  
d i ffic i lc cl'exp l i quor :rntrement ponrc1uo i  les r1ual i llcations 
do si1 ·e et de seignew· seraient  ici  cmployées successivc­

mont avec une signi fi cation i dcnt ique . 
Cc n'est pas là le soul po in t  problénrnt i r1nc du  texte.  

::\ous aYons YU , en offc t ,  que la terre de Ged inne é t::i i t ,  
depuis  plus icurs ::innées, entréc clans l a  maison d e  Beau-

( 1 )  Dncwnents j11st1jicati(s, l!0 XXX [ .  

(2) La cou l' sou 1·cra i m� étaiL composóe a lors de G il les Cbabot , préYê1t, Jean 

d '0 1jo , cbàtel a i n ,  Ruben d"0 1 j o, G i lq 11 i n  Bndan, JeJn Basq u i n ,  et Erno u l ,  

ti ls  de l\lnustletz . S 1 1 1· G i l lc:; Cbabot, r1 1 1 i  Y i 1·a i t  cncnl'e en 1 308, Yu i l' H 1rn11.t­
coi;1n, illfroii- des nnblcs de Hcsbayc, pp. 2 1 1 ,  308 ; en 1 :3rl0, il Gtuit 

rnmplacé comme prén"it pa1· J ea n  :\la x l icl 'eit,  'ei gne 1 1 1· de Rudo . . Jean cl '01jo 

est rnentiom.é nvcc Ic t itrn de chálrla i n  d e  f3onil lon dans do:; actos de 

1382,  1383, 1387,  13Q l  (Annalcs de la Société ai·cl1éologiq1w d e  Namw-, 

t. XX, p. 421).  
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fort-Spontin ; d'après les papiers généalogiques de  cette 

famille, elle n 'en sorti t  que dans le cours du  xve siècle. 

Or jusqu'ici on n'a découvert aucun membre de la famille 

de  Spont i n ,  qui , en 1382, portàt le  nom e t  le t itre de 

J acques, chevalier, s ire d'Orchi mont,  seigneur de Gedinne.  

Toutefo is ,  en étudian t cette qucstion de près, nous croyons 

que ! 'on peut admettre à cettc date l'existence d'un noble 

d u  nom de Jacques ,  qui  aura i t  possédé ,  non pas l a  tota­

l ité, mais la moit ié de  la seigneurie de Ged i n ne.  

Jacques, s ire de Spont in  e t  de Gedi nne, dont nous avons 

parlé plus haut ,  mourut Ie 27 j ui ll et 1326, comme l'at­

teste son i nscri pt ion tumulai re a insi conçuc : 

CHY. GIST. NOBLE. HONS. ::lfESIRES-JAI\J�1IES .  CHLR. SIRES. 

DE . SPONTIN. ET. DE. GEDINES. E�. ARDENKE. Q U I .  TRES­

PASSAT . LAN . DE. GRAGE. M. CCC. ET. XXVI. LE. XIV. JOUR. 

DE. JULET. PROYES.  Drn.  POR .  LY. 

Il la issa d'Isabelle  de Beauraing entre autres enfants : 

Wil laume III ,  qu i  fut seigneur de Spont in ,  et Géi'ard,  qui  

héri ta de l a  moi t ié  de l a  seigneurie de Gedi nne ( ' J .  

Gérard d e  Spont in  fit rel ief d e  l a  moitié d e  l a  seigneu­

rie de Gedinne,  Ie 25 déccmbre 1 343 (v.  st . )  (2) .  Comme 

homme Je fief du cháteau de Boui l lon,  il fut p résen t ,  Je 

11 j ui n  1350, au relief  du cháteau de Mi rwar t  fai t par 

Ie  duc Wenceslas (3) . I l  i nterv int ,  en compagnie de son 

( 1 )  GOETHALS, Ouv. cité, pp. 129- 1 3 1 .  

(2) • Gerardus, filins q uondam domini  Jacobi <le Spontin,  m i litis, l'e[c, avit  i n  
Dionanto, anno M .  CCC.  X L ! [ [ .  i n  d i e  nali vitatis Domi n i ,  rncdietatcm bonornm 

et terre de Gedi nne ex sncccssionc paterna. Prescnti bns Conrndo rle la l\Iarck, 

Gerardo de Spontin (oncle d t1 précódent), et R .  Ghol'i , canonico Leodiens i ,  et 

plul'ibus. • Pnblió p R r  GOETHALS, Oiw. cité, p. 131 .  

(3 )  ÜZEl\AY, Histofre du duché cle Bouillon, t .  [ [ , p . 30 1 .  
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frère \Vïllaume le Ardenois,  dans u ne charte de 1379, 

que nous publ ions pa nni les documen ts j ust ifica t i fs ( ' ) .  

C'est donc à tort  que Goethals le fa i t  péri r à la hata i l le 

de Baswilre, en 1371 .  Sa mort est marquéc a u  31 déccmhre 

13ü4 dans le passage suiva n t  d'un manuscri t contemporain 

appartenant à la  cure de Gedinne : 

" Commeinoration de Gerar de Spontain , signour de 

Geilin pour Ze tcmps, qui trepassat Ze nuit de Ze Cii·­

concision nostre Signcw· Jhesus-Chi·ist mil IJJc lifJxx et 

quator�e, Ze queilx laissat et ordinat a lwninaire nostre 

Dwnmc de Gedine et a vestit qui pour Ze temps serat 

IIII � pcwis. ou JIJ[ jhms de Franche  . . .  et que les hoirs 

adit Gei·ar de Spontain, eest asaroii· Jakemin et lVit­

heaine en ont  pcliet a mambour (2) . " 

Ce texte prouYe à l 'éYidcnce que Gérard de Spontin 

survécut à son frère \Villaumc, décéclé J e  7 mars 1385, 

et n'a pu en conséquence l u i  la isser son héritage, comme 

J'affirme Goethals, mais h ien à un Jacques, i nconnu cl u 

généalogiste, et à \Vi llaume IV, s ire de Spontin ,  son neYeu (3) . 

( 1 )  i'>0 XXX . 

( 2 )  Gérard de S ponti n  eut un fi ls, mais r1 1 1 i  mrnrnt avant lui, d 'après cette 

note du rnême rnanuscri t :  • Gerai-, dominus de Spontiens, debet ass ignnre X I I  

den. paris. prn fi l i o  s n o  sepulto i n  ecclesia anno (:'II. CCC . )  LX tercio saubato 

in octa"is beati l\Iart i n i ,  videlicet in choro nostrc ecclesie sub sede in qua cum 

mat.re, vidclicet primnm, consneYit sedcre. • 

(3) C'est aussi par e1Teu1· et par n ne fausse interprétation d n  tcxte de Hemri­

conrt,  que Goethals attrib1ie à Gérard do Spontin n n  frère qui  aurait  étó sci -

gneur de Beauraing. Le seigneur de Beauraing dont pil.rio Hemriconrt se nom­

mait .Jean de Herbigny, mentionné de 1361 à 1400. I l  al'ait épousé en premières 

noces Félicité de Hormalle et en secondes noces A l i x  de Rèves, dont il eut 

l\l ichel et Jeanne.  Son père éta1t  scignen1· do Be:wrning et  sa mèrn était tille de 
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D'après l'acto de rclief de  1343,  Géra rd de Spont in  ne 

possédai t  que la moit ié de la seigneurie de Gedinne .  A 

qui appartena i t  l 'autre moit ié ? Vraisemblablemcnt a u  che­

valier Jean de Gedinne, qni éta i t , avec Gérard de Spont in ,  

homme de fief' d u  chateau de  Boui l lon ,  le  1 1  ju in  1359, 

lorsque \Venceslas fi t rel ief de sa terre de M i nYart  ( ' ) .  

Le 15 mars précédent ,  Jea n  de Gedinne avai t relevé du 

comté de Namur u n  fief valant  qu atorze mu icls cl'avoine, 

si tué entre Dinant et :Monta igle (2) . Il est mcntionné, Je 

20 juin 1368, parmi l es feudata ires du soigneur de Hour­

en-Famenne (3) . Il aYa i t  cessé de Y ivre une dizaine cl'années 

après, car vers 1380, sa fi l le rclova Ic fief de quatorze 

muids d'avoine lu i  d évoln pa r l a  mort de son père (-1) . 
Rien n'cmpêchc donc d e  l u i  reconnaî trc comme successcur 

ce même Jacques, auquel la charte de 1382 accordc les 

t i tres de sire d'Orchi mont et de seigneur de Gedinne. 

Cette conjecture n ous para î t  d'autant pl 11s probable qu'a­

près la mort de Géra rd de Spont in ,  la terre d e  Ged inne 
continua d'êtrc partagée par moitié entre deux seigneurs, 

partage qui subsista i t  encore au XVc et au  XVI• siècle, 

puisque Ie  19 octobrc 1440, Johan de Sars, écuycr, f i ls 

de feu messi rc J acques de Sa rs, seigneur du Mesni l ,  

cheva lier, fit rclief à l a  cour iëoda l e  de Liége de  l a  moit ié 

de la  terre, vi l ie ,  hauteur et seigneuric de Ged inne en 

v\'cl"l"y < l e  Cle rmo11t ,  si r e  d e  H a rzé. Cf1'. DE H EMH ICOIJHT, !llii"oii· des nobles 
de Hesbét!JC, pp. îü, î l ,  1 4 2 .  328 ; Bo1rnA:>S,  Les /ie{o clu comtJ de Namw-, l"' 
liv pp. 5·l, 13 1 ;  2e l i v . ,  pp. 2 10 ,  25 1 ;  IJl� L llu;r,1•:, Bcarn·aing et sun clláteau, 

pp. 24-25 . 

( 1 )  O z 1m.-1.Y,  loc. r·it. 

(2) Bo1nr .1'IS, Oav . cité, \ "  l i vr" p .  î2. 

(3) Ibid" p .  87. 

(4) Ibid" p .  120.  



- 414  

Ardenne ( ' ) ,  et  qu'en 1527 la cour d e  Boui l l on compta i t  

parmi ses membres Rigaut  d e  Villers, seigneur d e  Ge­

dinne pour la moit ié (2) . 

De ce qui  précède i l  résul te b ien qu'cn 1 382 i l  n pu 

exister u n  cheva l ier  Jacques , sire d'Orchimont  e t  seigneur 

de Gedinne ; mais rien nc nous réYèle Je  secret de son 

origine. Tout ce que nous pouYons d i re ,  c'est que sa 

descendance de l 'ancienne maison d'Orchimont est encore 

à prouver. 

( 1 ) Cow· (J()dalc de Liegr, Reg. Ht'insbPrg, t .  1 ,  fol. 12�. Furent p1 ·éscnts 
• messire Tli icry :;e ig-n• ·ur  de l\loumalle et de B1·üres, prcrost de Buu illon, 
messi re Johan Do1jo p� i re dudit l3uuil lon, cliel'alier, Gé1·arcl s' de 1'omey 
(Naomé), Jacq. Benut, etc . " 

(2) F .  l\1Ac�:oo:..i,;, i'iotice de BOUILLON, dans TANDEL, Les Communes luxçm­

bourgeoises, t .  \' I A ,  p. :J28 . 



CH.-\.PITRE III .  

ORCH IMONT S O U S  L ES COMTES E T  OUCS DE LVXEMBOURG . 

(1331-1125) . 

JEAN L'AvEUGLE. - L'acquisit ion de l a  terre d'Orchi mont 

par son suzerai n ,  l e  comte de Lnxembourg, é tablissai t  

uno réci procité cl'hommages ontre Jean l 'Aveugle e t  l e  

comto do Rothol , puisrrue ce dern ier  dev:t i t  fo i  e t  hommage 

au comto de Luxombourg pou1' le chàteau d'Orchimont, et 

que le roi Joan, succèdant  à Jacques d'Orchimont,  devai t  

relover cetto terre d u  comte d e  Rethel .  

Ces doux princes ouront l'occasion de se renclre ce 

devoi r  mutuel , J o  i3 févrior 1332. Le comte de Luxem­

bourg, qui jou issai t  clo l 'ostime et de l 'amit ié du roi  de 

France, Phil ippe de Valois ,  se trom·a i t  ce j our-là au palais 

du Louvre avec Loui s  de  Crécy, comte présomptif  de 

Flandro, lerruel avait  succédé dans Jo comté de Hethel à 

son père Louis de  Flandre et à sa mère Jeanne d e  Hethel . 

Le comte de Rothel y fit hommage du chàteau cl'Orchi­

mont au comte cle Luxembourg, et ,  à son tour, le  comte 

de Luxombourg fit nu comte do Rethel hommag'e du  

même chàtoau, qu'i l nva i t  acquis du dernier seigneur, en 

y aj outant uno échéance sun·onue depuis l'acha t ( ' ) .  

( l )  • Messir<'s cle Flandrcs Jlst hommag·e d o u  lief d o n  chastel d'01·ch imont, à 
Par is, an my de Boom me, pour raison de la conté de L uxo1 nbourch, en l'ostel 

lo roy de l<'rnncc, 011 sa clrnmbre aL1 Louvrn, lo lu ncli X V I !e j o u r  de fövrier, l'an 
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Si l c  comte Jean ajoutc à so n ficf une échéance survenuc 

clepuis l'achat,  i l  est à prósumer qu'Orchimont  lui fut vorn l u  

au commen cernont d e  l ' a n  1 33 1 .  En t o u t  cas, ce  pri n co 

aYai t  déjà  qnit té Prague, l o  1 3  décembrc de cctte annóo, 

pour se rendro à Paris.  Nous pouYons clone avoc assoz 

cl'assurance f ixer à l 'année 133 1 la Yento d'Orchimon t à 

Jean ,  roi de Bohêmo . 
On Ie comprend , eet hommage róci proquo pour l c  móme 

fiof n'óta i t  plus qn'une simple f'orrnal i tó, car Ie domaino 
scigneurial d'Orcll imont une f'o is réu n i  à la  suzerainctó,  
l ' i n terposi t i o n  du comte de H.ethel n'aya i t  p l us de raison 
d'6tre. Aussi , a près eet acte,  Orchimont se t rotn-e défin i ­
t ivement dégagó do  ses l iens féocl anx: aYec le  comtc de 

Rothel ; son nouyeau soigneur lui  donne nmg parmi los 

Y i l les et p rhó tés l uxembourgeoiscs e t  accordo à scs ha­
b i tants des franch isos et l ibertés clont  l a  cl tarte ne  nous est 
p<1s  pa rrnnne, mais qni sernnt confi rméos plus tard pa r 
un de ses successours. 

Veur d'Élisabeth do Bohème, Jean !'.-\. Ycugfo se remaria,  

en 133 1 ,  à Béatrix de Bourbon , pc t i te- fil lo  de Saint-Louis.  

I l  av; 1 i t  étó sti pulé,  en con tracLan t  cctte union,  que s'il 
en na issa i t  des e n fa n ts mü los, ceux:-ci héri teraient d u  

m i l  CCC et X X X [ ('·· st . ) ; pt·esent rnons. Joha n d o  Henau (.Jean I l  d"A "csnes, 

co111te de I l a i na ut;,  le sei ;ncu r do Oarcncières, lc seigneur d' ljffalisse ( T h i crry 

de O rn 1 1 d pré, sci g n c t t r  d'l [ o u ffali se, ou Górnrd d " H o u ll'alisc, son frère), Ie 
conestaulc  d o  Franco, l e  seignetl l' d e  Souuruffc (Jean, se i gneur de S o111brl'ffu), 

lt• seigne u r  de :\Ial'l ' i .c;ny , le seignenr de Crnx.  A la rel ac io n mons A nclri cnle 

Ch:t rrolt·s à C" Jll'é>ent.  - I tem it cellc ct t l'C él jou r, fist l i  dis rnys de Bcc 1 1 1 1ne 

à mon:;. d e  Fland l'C's l 1ommage d undit  <"hastel et  appartonanccs, qnïl a acqu is 

don seign.;u1· d 'y el u i ,  l l l 'û.;cnt les desst1s di'  et ü l a  relacion dou dovant dit ; 

ajousté t 1 n e  e:;clieance au d i t  ficf, q u i  y est sot·venuo p n i s  l 'achat,  lequcl a rcpris 

tou te en:;amulc, à la l'elac ion dou des:;n:; d i t .  " D ELISLE, Notice sw· te Cai·tu­

laii-e du comté cle Rethel, n° 4 1 5 .  
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comté de Luxembourg et de ses annexes. Ses deux fils 

du premier l i t ,  Charles et Jean ,  renoncèrcn t expressément 
à tout d roi t sur cc domaine ,  e t  au rn ois de  mars 1 336, 

I c  p révót e t  l es j usticiers d'Orchimont furent appclés, avec 
les magistra ts des autres v i l les e t  les genti lshommes du 
Luxembourg, à rntifier cettc d isposi tion du con trat ( ' ) .  

Nonobstant  l e s  concessions e t  les décisions de Jacques, 
dernier seigneur d'Orchimont, i l  resta i t  encorc bicn des 

points contestés quant anx d rn i ts respcct i fs des seigneurs 
do Bohan e t  de lcnrs sujets, non moins qu'cntre l es habitants 

de Bohan et ceux d'Orchirnont .  Au mois de juin  1 :330, i l  avait  

fa l lu soumettre à l 'arb i trage de vVauthier de Saint-Marceau (2) 
moine do Saint- Hubert ,  de Jean de DaYerdisse (3) et de 
Simon de Guignicourt ( l) ,  les di fficultés nées entre les habi ­

tants de Bohan e t  leur seigneur, au sujet  de l a  pa isson ,  

du four  hana l  et  d'autres droi ts  fëoclaux (') . En 13 13, les 

( l )  B 1mTHOLllT, Histoii 'e du (luché de Luxembow·_r;, t. V I ,  pre 1 1 1·es, p .  XXX [ ! .  

(2) I l  appa rtenait sans doute à l i l  fam i l lo  noble d e  Sai nt-i\farcean, canton d e  

Flize (Arde1111os), clont pl usiour:> membros fig u re nt <la11s les docu ments du X [ J [c 

et du X [  Ve siècle. Voi r  ÜE!.ISLE, Oiw. cite, n°• HG, ]\) l ,  HJ5, 198, 222, 27\J, 3 1 3, 

370 ; LAuirnNT, Revue liistoriqite anlennaise, t I, p. H7. 

(3J  Davei·disse, commune d u  canton Jl '  'vVell i n ,  pro v i nco do Lnxcm i>ourg. 

Les sires Je Daverdisse, issns de la maison do 'vVol l i n ,  portaient : d'a zur 

aw:c deux léopai·ds d'or. Voi r Dornr; et Rou:-;o, Notice histoi ·ir1ue sw· le 

cantoit de \.Vellin, p. 88.  Ce Jean Jo Daverdisse scelle en 1 :132, le mardi 

a rnnt la Con"crsion de Sai nt-Paul,  Ja charte de H ug ues de Haneffe, écuyer, 

s i re d'Ochamps, réglant les corvées, services et lansages que l n i  doivent 

ses sujets d 'Ochamps, cha1te que nons nous prnposons de publier prnchai­

nement dans les Annales de l'Institut archéologique du Luxembowp. 

(4) Guignicow·t, commune du canton de Flize (A 1·den ncs). L<?S documents 

font sou vent mention de ses seigneu i·s Jès le XI 1° siècle. S i mon de Guigni­

conrt est fils de Hugues de G u ignico u rt et fignre dans des actes de 1 324. 

Voir DELISJ .E,  Notice sui· le Cai·t . de Rethel, n°' 3 10,  313 ,  355. 

(ii) Ai·ch . Luxemb . ,  ){ecucil Neyen. 
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sei gn e u rs d e  Boh a n  e t  l es o fTici ers d 'Orch i mo n t  furent  

obl i gés d e  résou d re p::i r une transa c t i o n  ce r ta i ns a r l ic les 

rcl a t i fs :iux :i i sa nces des hois  e t  à l 'exercice de l a  l rn u te 

j ustice d :i n s  l a  seigncuri e  d e  Do h a n  ( ' ) .  Le comte Jea n ,  d e  

s o n  cótó, au mois do j n i n  d e  la m ê m c  a n n ée, agréa e t  

con fi rma Jo règlcment  clonné,  :rn mois cl'ani l 1300, p a r  

.J a cques, s i re cl'Orc l 1 i mo n t .  S e s  l e t t rcs clc T ïrlim us f '1 1 rc 1 1 t  

mun i es d o  son sce:t u ,  a i nsi  fllle d e  ceux cle J e a n  d o  Ha­

n e ffe (?) , c l ieY::: l i e r ,  do Jea n d o  V i l lers (l) e t  cl c Jean do 

\\'el l i n  ( 1J , h ommes d e  fief' cl n cJ dteau d'( )rchimo l l t  (') . 

Le 'ï i l lag-c de Rienne,  qu i resso r li ssa i t  6g;1 l emen t �t la 
p réYóté d'Orchi mo n t, éta i t c nclan'; d a n s  dos terrcs q u i  

dépcnclaien t do pri ncipa u tés cl i lfér e n tcs. Les l ocalités J i m i ­

t rophes 6t ;1 i cn t ,  e n  clfe t ,  l e s  D o u rseignes,  q u i  relern i c n t  

d u  comté d e  :\mnur (G) ; \Vi l l e rzies,  t erre fr;1 ncbe e t  i n clé-

( 1 !  rli·ch. Li,xemb. ,  Ra�u"il 1Yeyen. 

(2 Jean d o  l·l a nctfo, épn 1 1 x  d'Aél i d c, damo hérit i èro d " O c h a i n .  

(3)  .J e a n  d o  \ïllers, d <"·j ü c i té précédern 1ncnt e n  1 323, apparte n a i t  ; i  l a  

f;i m i  l lo se igneu r i a l e  d e  \ï l lers-Semou,;c, can ton de .\k•zi  ère,;. \"o i r  l l <>111 

ALB ERT I\'oi':L, 1Yotice liistm·iq1!C SI(} '  /,; cri ; i to ; i  de Jf,:�iè1"1'S. pp. l '.l:1- l - 1 2 .  
(4 ) , )2 : rn do Wel l i n  est h<l rnrno d e  tiof d u  cl"itean d " O l'c h i 1 11 1 1nt ,  probal)\1; 1 1 1 0 n t  

o n  q u a l i l ó  de sc1gnc111' ' 1 6  :'\c11f1 11 a n i l  et d 1 •  :'\1mri1rn-,;1 1 1 ·-:'llc 11sc, t i tre pMlé' ,  
en 1 37U et 1 :310, par u n  J "a n  d e  \\"el l i 1 1 .  \"oi1· d: 1ns  l a  >ccon d L' p:i rt i o  

l'a rt icle  .Yl'l'f"urnil, et su l' l a  m ai::on noblc de \Ycl l i n ,  DoYE:\ e t  !{0 1 . .1 :-; 1 1 ,  
Notice h isloriquc sw· la canto11 d e  \relfi1 1 ,  p p .  I G· l S .  

(5) Documcnts Justi/ica ti(o, 11° X X V  l l .  

(G) B o 1 1 1·seigno- \'i e i l l c  et l3ou l'seigne-I\'c1 11·e, q uoiquc 'ituées dans ! 0  pa­
gus cl"A1 d e n n'\ appartenaient  déj;"t a u  CLl lnté d e  :'\amu1· au X l !0 siècle, 

pont-être pal' s u i te cl"11110 a n ncxion 011 i n feodalion d e  la pal't d e  ses a n cicns 

se ignru rs ,  les s ires t!o Fai ng, l'i ches fc ud:dai res de cc con1té et sous-arouós 

d,, vVanbol't. En l OîO et ! Oiïi ,  deux 1 1"1.iles iss1 1s  de rcl tc  fam i lie, T h iol'ry 

et Jea n ,  a b a n d on n è rn n t  à l ' : i l.J liaye d e  \Vaulsnrt co I J l l Ï l s  pnssédait• r 1 t  in 

Novis Bw·sinis, in pago .-t rdue11 c;isi, in com itatu Nammucm1si ( D U l" l \" lg1c 
Rec/1e1·clia sw· le Hai1urnt ancien, p. -1 1 2 ;  .\l tH:EëS, 01J1J1'a dipt. , t ! \'. p .  
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pcndantc ; Vencimont,  qui étai t  d u  pays de Liége, pré­

v6té de Revogne, et Sart-Custinne, du duché de Bouil­

lon. On comprend qu'une si tuation si désavantageuse éta i t  

souvent préj ud iciahle :rnx i n térêts et à l a  sécurité des 

habitants de Rienne. Aussi à la suite de fa i ts qui nous 

sont i nconnus, i ls  avaient pris le  parti de s'assurer la 

p rn tection des gens de Revogne ( ' ) ,  en s'engageant à l eur  

payer des  d roi ts de bourgeoisie et de sauvemen t  (2) . Jean ,  

roi  de Bohème, les  dé l ia  de eet engagement par  une des 

c lauses de l 'accord qu'il conclut, l e  1 e r  ju i l let  1 3 4 3 ,  avec 

Adolphe de la Marclc, évêque de Liége (3) , auquel il se d is­

posa i t  à venclre sa pr6v6té d'Orchi mont .  

Cette vente s'effectua ce rnême mois de j ui l let  1343. 

Avec sa terre d'Orchi mont , Jean l 'Aveugle vend i t  au  pré­

la t  celles de Mirwart, Lomprez, Vil lance, Vireux, Nassogne, 

Seny, Terwagne, Gra ide, Mai ss in ,  Havenne, Focant ,  Neu­

vi l le  et  Martouzin ,  le tout pour la sornme de cinquante 

m i lle royaux d'or. Comme par ce fait i l  disposa i t  d'une 

50-l) .  An mois de j n i n  1 253 . les rel ig ienx 1 le vVau lsort vend i rent leur terrn 

des Boi·sines à Agnès, dame d'Agimont.  Dès lors, les sc, igneu1·s d'Agi mont 

cont i nuèrent à ten i r  les Bou rseignes à ti tre de  liefs d u  c,Jrnté do !:\arn u 1·. Pou1· 

les actes do rel ief  et de transport relat i fs à cc don b ie  fi< · f, nons renYoyons 

nos lecteu1·s à l'ouvrage que l\1. Lahaye, archi viste de l' faat à Namur, va 

faire paraltre i ncessamment sui· !'importante prél"ûté de Poih·acho. En attf'n ­

dant ,  vo ir  no trn Notice h istoi·ique sw· la  seigneiwie d'Agimo11t-Givet, 

passim.  

( l l  Re,·ogne, aujo 1 1rd'hu i  petit v i l lage dépendant de  la communE> de 

Honnay an canton de Beauraing, éta i t  autrefois Ie  chef-l icu d'trne pré,·ût é 

l iégeoise, m u ni d 'une fo1forcsse et de remp:i.rts. 

(2) Le Sauvement était u nc redevance féodale dne en rém unéi':i t ion d'trne 

protection particul ière. 

(3) Institut archéologique du Luxembourg, Histofre de Lai·odie, par 

!'abbé A�1. DE LEuz1i, 18î9, p.  1 1 6 .  



- 420 -

partio du patri moino qui  foisa i t  l 'objo L  de son con tra t  de 

mariago avec Béatr ix  de Bourbon,  i l  fit rat i l ier  cette 

vente par son épouse,  Je 21 du mêmo mois, e t  assura à 

ses enfa n ts d u  second l i t  l a  faculté do rentrer en pos­

session de ces seigneuries, on s'en résci·vant expressément 

Je d ro i t  de retra i t .  

Profi lant  de cctto c lause, i l  rachota los mêmes soigneu­

ries l 'an née suiva n te en deux f'o is ,  en payant 25,000 royau x  

pour col l cs d e  i\l i rwart et  d'Orchimont ,  e t  25,000 pom 

Jes auLrcs ; puis los revcn d i t  à sa tante l\Iaric d'Artois,  

comtesso doua i rière d o  Namur.  En conséquenco, le 22 

octobro ,  i l  donna commission à Louis d 'Agimont ,  s ire de 

\Yarcq et  de :foufchüteau ,  et  {l Jacques d'Agimont ,  son 

frère, scignem do Chàteau-Thierry, pour mettro Ja com­

tosse en possession de M i nYart  et d'Orchimont .  

Toutof'ois cettc Ycnte n'é ta i t  pas ,  paraî t- i l ,  roYêtue dos  

mêmes formaJ i tés que l a  première ; o l lo  ne garantissa i t  

pas su filsamrnont a u x  en fants de Béa trix l a  facul té de 

récupéror tot on tard ces fractions do leur patri moine 

légi t imo.  I l  est bion vrai quo �Larie d'Artois,  par lettros 

du 20 octobre do cetto mêmo année, concédait  à Jean J o  
d ro i t  do racheter l\Ii rwart et  O rchimon t ,  mais aux héri t iers 

el l e  n'étcndai t cotte fayeu r  que pom l'année qui suiYl'a i t  

l a  mort du com lo ; o r  Jean péri t à l a  batai l le d e  Crécy, 

le 24 aoü.t 1 34 G ,  arnnt  d'avoi r pu retrai re les tcrres qu' i l  

ven a i t  d'al i éner ( ' ) .  

vVEi\CESLAS Jer. - Wencesl as 1er, étant l 'uni que enfant 

issu d u  second mariage de Jean l 'Aveugle, dova i t  seul 

( l J  Cfr . B ERTHOLln', Histoire du clucl1é de  L11xembow·g, t v r ,  p.  1 5 ï ,  

pre u ,·es, p p .  LX-L X [ V ; S A I 'iT·GI·:'iOIS, 1llonwnl'lllS miciens, t .  r ,  p .  930 . 

PIOT, lnvcnlafre des chai ·les des comles de Na mur, pp.  42�,  425, 42ï, 428. 
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hériter du Luxembonrg ; mais comme il éta i t  encore 

mineur à la mort de son père , l'empereur· Charles IV,  son 
frère consanguin,  se sa is i t  clc l 'admini stra tion ou, pour 

mieux d ire, de l a  souvcr::li neté du  comté. 
Le 1 2  clécemhre 134G, Cha rles IV ra ti f i ::l la  vente des 

terres et  chateaux de Poi lvache, de Minrnt't et d'Orch imont 
fai te par  son père à i\Iarie d'Artois, comtesse de Namur, 

et il autorisa les sujels clc ces t rois chütcl lenies à renclrn 

foi et hommage à leur nouvelle souvera inc ( ' ) .  
Se t rouvan t  alors dans lïmpossibi l ité de racheter ces 

terres clans Ie t rop coul't délai accorcl6 :tntérieurement 
par  l a  corntesse, i l  obt i n t  d'clle, Ie  20 ::lHil 13-17 ,  nn répi t 

de deux ans au prix do rcr! :t incs concessions (2) . Mais ce 
tenne expira sans que Ic  rotrait  s'effectua et les seigneu­

ries en quest ion furent considérées comme i rrévocab lement 
acquises à Mabe d'Artois, qui céda Poi lvache à son fils 
Guillaumc ( 1353) et donna Mi rwart et Orchimont en dot 
à sa fi l le Él isabeth, l ors do son mariage avce Rupert, comte 

Palatin du Rhin.  
Le 13  tëvrier 1354 , l'ompereur Charles romi t  à son frère 

Wenceslas l 'aclministration cle son patrimoine, et J e  13  

mars suivant,  i l  érigea en sa faveur I e  Luxembourg en 

clurh é .  
L e  duc vVenceslas commcn\a par revencliquer ses clroits 

sur Orchimon t ,  Mir,n1 rt, Poiha chc e t  les autres terres 
venduos par son père à la eomtesse de Namur. Il eut à 

( 1 )  P10T, Invenlaire des chai·tes des comtes de Namur, p .  215,  n° 735 . 

- Deux jours après, Charles IV fou rn i t  nne cl éclaration relative aux bom­

rnagcs d us it Ma1·ie cl'Artois à raison d e  l'acqn isit ion qu'elle :nai t  fo ite 

d' Orch i rnont, M i rwart et autres seiimeur ies .  SA INT-GE:-101s, 111onuments 

anciens, t .  1, p .  930 . 

(2) SAINT-GENO!S, !bid . ,  P10T, Ouvrnge cité, p .  ·1 28, n°s 4 1  et 42 .  

c 
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cc suj e t  ;iycc G u i l bumc l"", comlc clc i-\arnur,  f i l s  clc \! <wie 

cl ' .-\ rtois ,  d es contcstat ions  q u i  n c  f'uren t  Y i c16cs r1u'1\ l a  

sui te  d'unc guerre d6sastreusc c1C�cb r6e ;\ nolrc d tl l '  p:i r 

Louis clc i\Iaclc,  comlc clc Fla n d rc .  

Par  l a  mort cle J e �m  I I I ,  duc clc  Braba n t ,  don t i l  aY:-i i t  

6pous6 l a  fi l lc  a î n 6e ,  \Venccslas a1a i t  l l 6 r i t 6  des ducl l6s 

de Braban t  e t  de Limbourg, a i ns i  que du ma rqu i s a t  cl 'A1wers . 

Cct te r iche  successi o n  I c  broui l la a Yec l c  comtc clc Flan d re ,  

q u i  a Ya i t  6pousé l a  seconde f i l lc d e  J e n n  de  B r1tlrn n t ; i l  

fä l l u t  recour i r  mi x: a rmes. 

G u i l laumc de 1\amur, ayant  j) r6c6clcmmcn t fa i t  a l l i a nce  

a Yec l 'évûquc de  Liégc, fut rna l gr6 lu i  i m pl i q 1 16  d a n s  ccttc 

guerre et  d u t  p rend re pa l ' t i  con t rc \ V e 1 1ccsl c1 s .  \\T encesLis 

mécon tent  se jeta snr l c  comt6 d e  :\' n m u r  et ,  Ie 2 1  noYem­

J , rc 1 35G, i l  l i \' l'a aux: t lanrnws plu s i rn rs Y i l b grs, e n t re 

a utrcs Thi snes, \\'asseigcs, J: ra n c l i o n ,  ,\ i schc-en-He l';1 i l ,  

L iernu e t  l\Ieux ( ' ) .  

L'empereur Cha rles IV Y i n t  su spcn d re l e s  l l ost i l i tés e t  

réco n c i l i c r  les  deux p r inces. La pa i "  !'u t si g·n é�c :'t Maes­

tri c h t ,  Je G fénier 1 3:J'î , :rnx cornl i t ions sui Y�111 tes : 

\Venceslas renonce ponr l u i e t  ses successen rs à srs 
d ro i t s  e t  ]Jréten t ions sur Ic ch:'t tc:-iu e t  l : t  pr6Ylit6 d e  

Poi l rnchc,  a i n si rp1'à l ' l 1omnrnge d e  C l 1 5 teau-Tl l i e rry. 

Le comtc de N:rnrn r, de  son cl>t6,  renonce à tou t d ro i t  

s u r  l e s  e l iü teaux de l\I i rwa rt ,  Lom prez, V i l l n ncc e t  Orcl i i­

rnon t ,  l cu rs p r6Y6t6s e t  dépenda nces, conse n t ;rn t  que I c  

d u c  puisse retra i rc ces hiens cln comte PaL1 t i n  o u  cl r tou t 

a u t l'C a u  pou1o i r  duquel  i l s  ser;1 i e n t  éclrns n .  

( 1 )  A J l 1 1oles l·'u.,·scns1Js, d: 1  n s  l 'EHTZ, 1llu i / 1 1 Jn1'11la G eJ ' 1 iul l the lu·:·:fru·t'r·u, 
8aiplon•s, t .  \' ! ,  p. 3 4 .  

( :? )  H 1mTIIO l .ET, Ilisf(Jil-1' d1 <  dur-lid rfr L1 1.n 1; 1ur.w·9, t .  \ '  1 1 .  prc11rc,, p .  
X X  ; V A l. l . IUT, Hi.' l r · in• dl' i\'01u 1 • 1 ·, r .  1 1 , p. ;:;s d > ll i \ aJ,tes. 
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Le d uc W cnces l :i s  ne tarda pas à rentrer en possession 

des terres que le  t ra i té de M:rnstricht lu i  permettai t de 

racheter, p uisque, Je iiJ décembre i358, i l  prometta i t  à 

l 'évèque de L ióge, duc de Bouil lon , de fa i re relief de son 

chüteau de M i n,·art ( ' ) ,  promesse qu'il exécuta le H ju in  

de l 'année suivante (2) . Le 2 4  j anvier i3GO, i l  confia l a  

charge d e  chàtelai n d e  Mirwart à Willaume, surnommé 

ly A rdenois,  seigneur de Spont i n  (3) . 

Nous avons déj à  fait connaissance de Wi llaume ly 

Ardenois, l'arrière-neYeu de Jacques II ,  seigneur d'Orchi­

mont.  A la  mort de ce dernier ,  l a  seigneurie d'Oi·chimont 

ven a i t  d'être vendue à J a  comtesse de Namur, pour être 

ensuite don née en dot à sa fil le  Él isabeth . Dans l ' in ter­

vaJ le ,  ]'acte d'aclrn t de cette terre par Jean l 'Aveugle 

s'étai t  perdu et  la rente due aux héri tiers du s ire d'Orchi ­

rnont  entièrernent négligée. Pro fi ta n t  du crédi t  clont i l  

j ouissa i t  auprès de Wenceslas, Wi l laurne l y  Arclenois se 

porta comme " hoir ,  p roime (proche) et successeur " de 

Jacques d'Orchimont et réclama de ce chef J es cent l ivrées 

de terre stipulées clans le contrat .  Le cluc reconnut les 

clroits d u  seigneur de Spont in .  Par acte du ie" novembre 

1360, il lu i  accorcla u ne rente a n nuelle et héritable de 

cent florins de Florence et, pour l'assurance de J a  rente, 

i l  lui engagea ses " v i J Jes et mairies de Gernel et Rumel 

" e t  Hodremont ,  c'est à çavoi r  les eens, rentes, reven us,  

" prn fi ts,  érnoluments, IJonrgeoisies , terrages, hois,  preits, 
" om1x, mol l ins  e t  toutes autres c l ioses quel los qu'el les 

" soient, cornment qu'on les puissent ou cloivent appoler, 

" exceptez les  lwmmes, hauteurs et j ustices desdi tes v i l les 

(1) B11lläin de la Cominission J"Oyale d'histofre, série l l l ,  t. IX, p. 66. 

(2) ÛZllRAY, B1\tofre du duché de Bouillon, t .  I l ,  p .  30 1 .  

(3) BERTHOLET, Ouvmge cite, t .  VH, preures, p .  XXIX.  
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" et im1yries, que n ons a,·ons retenns " ;  en d'aut rcs tcr­

rncs, il lui eécla en cngagère ln scigncurie f'onc ière cl 'Houd ré­

mont,  Gcrnellc e t R u m c l , se r6scn·an t sculcmcnt la hmi tc 
justice et Ic c lro i t  de rém6ré a n  pr ix  de clouzc ccn ls 
florins de Florence ( ' ) .  

L a  réconci l i a tion c n trc I e  com tc de Nam ur et  Je  d u c  de  
Luxemburg fut sincèrc .  \-Venccsl as, ayan t  hcsoin d'éi rgcn t ,  

cl ut revendre l es terl'cs qu' i l  Yen a i t  de rctrnire, e t  c'cst 
au comtc Gui l laumc qu'i l s'adrcssa pon r· nógoc i er cc 
marché . Il les lu i  reYcnd i t ,  Je 10 non'rnbrc 1 360, et con s­

t i tua Tl t ierry, scigncnr cl e vVcrckcnhusen , so n gara n t  pou r 

l'cxécut ion du cont ra t  (2) . Le surlcndema in ,  Je comtc de 
Narnm d éiégua \Vi l laumc ly  Arclenois pom prcncl rc, en son 

nom, posscssion des terrcs et f' ortcrcsscs qn' i l  Yenait  d'a chc­

tcr, et l 'étab l i t gouYerneur clc ces nouycaux clomai nes (!) .  

( 1 )  RRRTHOLET, 01w. cité, t .  V f l ,  pre11 1"0>, p .  x x x v 1 1 ; GoETH.1 1 .s, Hist.  

r1ém!al. de la maison de B1:a11(ort-Spn1!li1 1 ,  p .  1 :1:;. S n 1· I-J r rn d rémon t , Gernol lo  

Pt Rumel, vo i r la seconde p:ut i o  de not l'O h isto i rc . 
(2) A1·cltires de Luxembow:;, Leg'S :\l i i nchen . Cfr. Pal1/irntio;1s rlc la Snciél.J 

h iston·qac rle L11:cembo1irg , \'Ol .  44 ,  1 880, p. 4 0 1 .  

(3) lbirl. - L e  2-1 t lócembl'O 1360, Colard Gravicrs, m:iî t l'O  d'bMel d n  comic 

do Namnr ' ,  rnconna it quo \Vi l l<iume, s i rû d e  S p n n t i n .  go11 ,·m·nen1· et l i enton:rnt 

d u  comte do :'\:im11 1· cn sa terre t l ' A rclonno, lui a a\'ancó a i ns i  qu' ;i. . Jean d ' A ,·cs­
ncs, clerc c l 1 1  comto, do quo i  payor lcs dépenses fa i tf's pa r c 1 1 x ,  lo1·>q 11ïls a l lüront 

prnncl l'O p i lsscssi o n  dos chütcanx de :\[ i rwart, d " O rch i mont,  de Lo1 1 1prez,  c le  

V i l lance et < les  a u t res doma i nos ncqu is  c l 1 1  duc t l 1 •  L u xemhou rg ot do B raba n t .  

Cos déponscs s'élürn1 1 t ü la s1 1mme de 22 montnns d e  F la nd rc e t  1 1 n  tie1 ·s, t l i x 

sctiors <L1vu i ne et t ! i x  ch apo ns ( P10T, Invrntafrc des chw·tcs des rnm tcs r/1: 
Namw·. P- 2Gî, n° 800). Lo I " '  11m i  1 3G l ,  i'l i colo ColettC', r ha pela i n d u  con r te 

de Namur, décl:irn q 1 1 e \Vi l la 1 1 1no  do S pont i n  a verscl au profit cl1 1 r l i t  cornto 

cent t rente-sept et  dor n i -moulnns de F la n d r.>, pl 1 1s  1 1 11 l i "n c l 'or e( 1 1 11 J'Oy:1l 

nou vea u et qn'en n 1 1 ( re il a l i n·é au rn:l i t r•J d ' l 1 tit el l rn i t  pr o 1 1 1·cea 1 1 x  et tronle­

q 1 1atre l i vres d e  c i re, IC' to 1 1 t  pr·m·ena n t  d<-J la r'-'eol te d0 la terre do M i rwart.  

(luid" p .  268, 11° 0 1 2 ) .  Le 1 0  ,i 1 1 i l let 1 36 1 , :\ icnlas c,_,J�tt", c l 1 a pt'la i n  c !u  co1 1 1 to 
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Wenccsla s , de son cóté, ava i t  p ro m i s  cle f a i re garder 

toutes les iitai 'chcs ou frontières des ch{\lcllen ies d'Or­

c!t i mon l ,  l\f i nrn i't ,  Lomprez et  Vi l l a nce , aussi l ongtemps 

qu'il n 'a u ra i t  pas d ég<1gé ces seignenries.  En exécut ion 

d e  s a  promesse , par lc l tres da tées d u  1 7  m a rs 136 1 ,  i l  

cha rgea Hugues, si re cl'Autel ,  e t  Tlt i e ny cle \Vercken­

h nsen ,  son p révót cl'Arclenne,  de ga rcler les d i tes m a rches, 

toules les f 'o i s  que la nécessi té les y olJl igera i t  ou qu'i l s  

sera icnt  requ i s  p a r  Ie comte ou p<1 r ses o ffic iers ( ' ) . 

En 1 3G I ,  nous retrou vons vVencesl as en possession d es 

qua tre c l 1 à tol l c n i es, et désormais  Ja sott\'Cra incté  d'Orchi­

mont rcstcra d 61-i n i ti vemcnt a ttaehée a u  duché d e  Luxem­

hourg (2) .  
Il para î t ra i t  que '\Venceslas a ura i l  a tl i rmé scs d ro i ts 

régal iens sur  la  prévó t é  d'Orchimont  pa r l 'é t a b l i ssemen t 

d'un atel i er  monétai re à Mouza i ve , peti to loca l i té s i tuée 

sur la  r i  vc ga uche de  la Somoi s  e t  d épencl a n te de la 

de Namnl', at teste q uo la somn1e de cent  et  deux mout  ons do Flandre et nn tiers, 

J"crnise pat· W i l laumo de S pontin, à t i trn de recetfo dos quatl'C chátollenies ac­
qnisos en Anlonno,a élé em ployóo au payernont do v i ngt ucoufs, dest inés á l'bûtel 

du cornto (luid" p. 260 . 11° 0 1 5) .  Le mêmo joul', G u i l l a 11 1 110, comte de Nam ui', 
d unne it Wi l latm10 do Spont in  la som me de cent rnoutons do Fland l'o, laqnelle 
lu i  Jevrn ètrn <lóc.:ont ptóo, 10l'sq 1 1 'i l rendra compte do la 1·ecolto des quatre chà" 
tellen ies acquiscs en Al'Jenne par Ie comte att Juc.: de Luxembou l'g (lb icl. , 

p. 260, 11 ° 0 16). 

( ! )  P10T, Ouvmge cité, p. 267, n° 0'.JS ; BE1n1101 .i.:T, Histuii'e du duché de 

Luxcmbow·g, t. V I I I ,  pr�u \'es, p. x x x ,  avcc la Jalc d u  12 rnal 's.  Une pre" 

mièro commission, datóe du 1 6  mars, fut annulóc. SAl :"IT-G E:"IOIS, Monu­

ments ancien::: , t .  1 . ,  p. 03 1 .  

(2) On n e  rot rou"o aucun acte relatif à ce nou "cau transfert ; nous voyons 

sculement que, Ic 1 1  septembre 1 364, \Vencesla:;, ag-i:;sant en qualité de 

seigneur de M i l'Wal't et d'a"ouó de Saint-Hubol't, exempte d u  droit de 

mortemain Je:; liabitant:; Je la terre Je Saint-Hu uert. l:lE!tTU O LET, 01wrage cité, 

t. V I I ,  preul'es, p. XXX ! ! .  
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di te prévóté. La trad i t ion  l ocale fi xe l'cmpl< tcement d e  

e e t  atel ier ou cl làteau sul' l 'autre ri Ye , en r; 1ce d u  Y i lbge, 

dans une gorge assez prof'oncle et  l e  l ong cl 'u n ruisseau 
qui a l imente un moul i n .  Des Y ie i l lards do l 'enclro i t  assu­

rent q u'on y a découYert ,  i l  y a quelrrues années, des 

pièces de mon na ie  sur lesquol les on d i st i ngua i t  le  mot 

i\f0)7\'Vm. I l  est regrettah le que ces mon11aies n'a ien t  

pas  passé clans un dépót  pub l i c  e t  soiont  a i ns i  pet'cl ues 

pour la sci ence . Elles auraient tranchó une quosti o n  su t· 

l aque l le les numismates no sont pas cl 'accorc l .  

L e  catalogue cle i\I .  de RolJ iano décl'i t a i nsi u n  csterl i n  

do \iV cnceslas rcr : 

+ DV� - B R ll. B  - 11. NrIII E .  ltcusson 6ca rtcl 6  au  1 et l 

d e  Bohême, au  2 e t  3 de LuxornlJourg. Au rcrnl's : ,\IONEfilll. 

g MOV�ADIES . 

D'autres catalogues, décriva n t  J a  même monnaie,  on t  J u :  
?IIOV'l\.DVS, i\IOVIllDIES ,\IONADIV S .  A notrc avis ,  

ces trois Yar iantcs son t  l 'e ffet d 'un mauni i s  dóchi ffremen l .  

Les deux excmplai res acquis pa t' l e  Cabinct  d e  l 'État et 

dont nous clonnons e i -dessous l e  dessi n ,  portent l i siblc­

ment : i\IOVJ,7\'DIES.  

Les numismatcs belges a ttri bucn t  gén6ralcmcnt eet ester­

l i n  au  chateau de ?llouza iYe .  

i\ l .  Würth-Pü quet , au contra i re, 
cro i t  que la monnaie portërn t  

l a  légende llfoneta J1fou�aclies 

a été frappéc à Musson,  sci ­

gneuri e acquise, l e  1 0  j u i n  1Tî0, par Je duc ·wenceslas. 

Un  numisrnatc namurois  a cru pourni r, à l 'appui de cette 
dernièl'e opinion , ré\'oquer en doute l 'ex is tence de i\Iouza i \'C  

a u  xrve siècle, et cela  parce que ce l i eu ne figure pas 
encore sur le  pouil lé  rémois de 1306 comme a nnexe de 



b paro i ssc d l� S t Lgny ( ' ) . Cd tc d 0d ucl ion n'cst pas logi 1 ruc ; 

o l ie  est con damnóe pat' J es clocumen ts , nota mment par Ja 

charte de  1 2\10, c ton t nous pub l ions l e  tex te, laquell e  i nscri t 

la terre de Mouza iYe parmi  les lie fa du chàtea u d'Orc l i i ­

mont .  

;\fa i s  com men t ,  d i ra - t- 0 1 1 ,  e:-,:p l i r1uci· p J 1 i l ogiLfUemen t l a  

t rans l ' ornw l i o n  de l\I0Lm1 iYe  e n  Mou ::. rulies ? Nous  pou rrions, 

avec p l us d e  ra i son ,  poscr Ja mème 1 rucst ion a l 'éga rd de 
l\Iusson , dont  Jes  fonncs : rnc i cnnes s'óca rlon t b ien  davan ­

t age c 1 1corc de J\lou;:, adics. Selon nous, Ic  traducteur aura 

consicl6r6 l\Iouza iYe o u  l\Iouzaiwe comme l'équiva lent  éty­

mol ogi r1uc d e  Jfo u ::. aidc , a ide  ou t ri b u t de la l\Ieusc, 

parce r1u'c frcct ivcmen t ,  clans  l ' i cl iomc roman pa rl é clans  

nos  con trécs a cettc époq ue , u n e  des v a ri a ntes d u  mot 

a ide éta i t  av1ve, témoi n cc passage de J ea n  de Stave l o t : 
" e t  poro ffron t  de fa i re con fort, assistcnche et aywe (2). " 

\�TE\TCESL.\S I I ;  H L\ RT d'AU'J'EL. - \Vcncesl as rer éta n t  

mort  sans en fan t , e n  1 383, Ic  cl uché de  Lu xembourg échu t 

à son nevelt Wenceslas I I ,  m i  des Roma i 1 1 s  et de Bohême, 

fils de l 'crn pereur C h a rles IV.  
�'enccsJ as  II ,  que l ' h isto i rc a f létri du surnom d'l vrog ne, 

ayan t lJcso i n  cl'argen t ,  cngagea , en 1 388 , l 'aclministrat ion 

d u  d uché a son 110\"Cll Josse, ma rquis  de l\loravie, e t 

mancla à scs snjcts l uxernbourgeois de p rètcr obéissan cc,  

pour lui  et  pour .T osse, à Huart cl'Autel , sénéchal d u  
Luxemhou rg, personnage qui v a  hicntót  jouer u n  róle 

i mportan t  clans notrc hist.o i re .  

L e  4 ma rs 1 3\J\J, i l  fut conclu ,  pour l es  années 1 3\J\J à 

( l ) Voi <· Revu e  beige de numismatique, année 188 1 .  

(2) Chi·on iquc, p .  557. V o i t' a m;si  U E  l{EIFFE:'IBEJ(G, lvlonuments, t .  r ,  p. 1 8' ) .  
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14 05, en t re les rrp résen ta n ts d u  duc  de L11x cmbourg e t 

ceux d u  comte de Bar, u n  accord aya n t  pour b u t  d'a r­

rètcr les b ri gan dagcs et les guenes pr i Yécs rru i désola i e n t  

ces d e u x  pays. Les d é légués d u  Luxcmbourg p ro miren t 

d e  fai re sce l l er ce t ra i t é  p a r  les Y i l l cs e t  p réYótés d u 

d uché, n o tamme n t  par l a  v i l lc et le p révót  d'Orch i m o n t  ( ' ) .  

Jossc de MoraYi c , e n  1"10:2, se dépa r t i t  de son gourn r­

ncment en faveur de Lonis ,  d uc d 'O rléan s , qu i  aYa i t  

prè té à \Vcnces l as unc sommc d e  5G, :3 .n écus cl 'or,  e t  

q u i , pour sürcté de pa i cmcn t , reç· u t  e n  en ga gemen t les 

Y i l l es cl 'ho i x ,  �Ion tméd y ,  I Ja nwi l l e rs e t Orchimont ( t) . Par 

: 1 ct e  d u  2ü nornmbre d e  l a  mi\mc � 1 n née, Je d uc c l 'Or­

l é a n s  confi rma a 11 x  lwh i la n ts d'Orc h i mo n t  les J ibe rtés , 
francl t ises et p riY i l èges,  qu i l eur  aYa i L'nt  été odroyés a u l re ­

f 'o i s  p a r  Jea n ,  ro i de Bohème (1; . Le lendcma i n ,  i l  a ppela 

à l a  c ha rge de c a p i ta i n c ,  pré\· û t  et rccc\'eur,  son écuyc r 

cl'écu ric,  Danzy du Qucusncl , a u x  gages de 200 fran cs , 

n o n  comp ri s  100 frnncs rru' i l l u i  accorcb pottt' Jes f'ra i s  

des qua tre gucts e t  d u  port ier , q u e  lc  ca p i ta i nc cl eYa i t  

mettre po lll' Ja ga rde d u  chà tcau ( 1) .  

Louis,  duc d'Orléans,  étn i t  J e  f'rèrc d u  r o i  Charl es V I ,  

d o n t  la clémcncc j ota l a  France chl ns unc l on gue su i te 

de  calamités. Pend a n t  la fol ie  d u  m o n a rquc, Jc:1 n san s  

Pcm, d uc de Bonrgognc,  s'éta i t  c1 11 1xH'Ó d es rènes d u 

po urni r . I l  con<; u t  une le l ie  ja l ous i c con trc Je duc d'Or­

léans, qu'i l l c  ti.t assass i nc r dans une rue d e  Pa ris , Ic  23 

n ovembre 1407 . 

( l )  BEHTllOLiff, llisloire ,r" ducliJ do l1 !J:1·m/J1 1w·g, t. \' 1 1 , p. 33() et > l l i  ra 11tc:;. 

( Z) \Vc 1n 11- P.1 t 1ü 1·:T ,  1'1tbl1: c/1 1·111 1 • 1/ • 1.r; ir/1 1 .; .  Ji-"/.>; ou }·v"iJ;, a 1 1j o 1 1 nl ï 1 u i  

Carig-n:rn ,  ,·i l lc d u  dépa1t < ' l l l û n t  d e >  ..\rdc1 1 1H'.> ; Mnn lmédy, ,· i l le,  et Damrillr'1 ·s ,  

bo11  r g- d u  dépademcm d e  l a  ;\leu;e. 

(3) Chartedan:; [c:; Pu/Jticalirms h iol1JJ'l'f '''' d1! l i ! . '" ' 11 i1Jorn·g, t .  :\.\. \", ! ' · 1 1 2 .  

(�) l/Jill. , t .  X L .  p .  02. 
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J osse de Moravi e  repri t  a lors l 'aclmini stration d u  d uché 

de Luxembourg. Mais la veuve du duc d'Orléans, se 

voyant  dessaisie des vi l les d'!Yoix,  Montmócly, Damvillers 

et Orch imont,  sans avoi r été remboursée d u  prix de  

l 'engagère, en porta pla inte à Wenceslas ; ce  prince ,  fäi­

sant  clro i t  à ses réclamations, ordonna que les quatre 

places fussent gardées par Huart d'Autel  a u  profit de l a  

veuvc j usqu'au parfa i t  remboursement de la  dette ( ' ) .  

Josse mouru t en 1 4 1 1 ,  sans laisser postéri té. Sa soour 
Élisabeth de Gorli tz ava i t ,  en 1400, à l 'occasi o n  de son 

mariage avec Antoine de Bourgogne, cluc de Brabant , 

reçu Ic duché de Luxombourg en engagère, à l a  cond i ­

t ion  de Ic  retirer des  mains de J osse. Le  retra i t  se  fit quelque 

temps après, et  clans u ne assemblée tenue à Arlon,  le 15 

décembro 1 4 1 0, les v i l les du pays de Luxembourg, au 

nombre desquelles fi gure Orch i mont,  reconnurent solennel­

lement Antoine et Él isabeth comme souverains engagis­

tes (2) . 
Le 21 mars de l'année suivante, une t rève de deux ans 

fut conclue entre le  comte de Bar et le gouverneur du 

Luxembourg représontant le cl uc ·wenceslas. Les places 

( 1 )  Charte dans les Pttblications histo1·iques dtt Luxembow·g, t. XXV, 
p. 108. - Voici, en outrn, !'analyse d 'nn acte daté de Paris, d L1 10 jan viel' 
1408 (n .  st.), telle qn·ello nous est donnée pa1· \Vïtrth-Pàqnet. (P11blic. hist. 

Luxemb . ,  t .  XL, 1 889, p, 131) : • Valentine, dnchesse d'Orlóans, ayant Je 
gou vemernent de son fils aînó Charles et des an tres enfants ; - comme feu notrn 
t rès rndouté seigneur, en son vivant, out envoyé messil'e Guillaumo Ie Bon­
tilliel' ès partie du  Luxembou1·g pom cortainos ses affai l'es, entre autres pou1· 
faire on faire faire à Oudin Bernard, 1·ecevenr général du Luxernbonrg, cer­
tains OU\'l'ages, l'éparations et pro\'isions de v i\'l'esès villes etfol'teressos d'Ivoix, 
Montrnédy, Dam villers et Ûl'chimont, - 01·donne à ses gens de compte d'al­
Jouer aux comptes dmlit Oud in  tout ce qu'il aura payé ou faitpayer puur ceci . " 

(2) [biel, t. X X V, p. 14.8, texte. 
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d 'Ivoi x , Montmédy , Danw i l l e rs et Orc h i m o n t  ru ren t  com ­

p rises dans l a  l rève , à b rósorrn cle co rru i pou va i t touclrnr 
J o  cl u c  d'Orléans ( ' ) . 

Antoine et Él isaheth p r i rc n t  possossio n  d u  Luxomlwnrg 

a u  com men cement do J 'année 1 11 2 ;  ma i s u n e  p< 1 r t ic de  
1<:1 noblesse s e  mo n t ra l t ost i l e  à leu r go 1 1 Yer 1 1omc n t. D e  co 

nombre f'n t Huart cl ' A 1 1 t e l ,  (r u i , dérnué à l a ma i so n  d 'Orlécms ,  

ref'usa d e  p rê tcr 110mmago �l An t o i n e, frèrn de l 'a ssass i n 

d u  duc Loui s ,  e t  à pl us  forto ra i son de l u i rem o t t re l es 

quatre places dont  i l  a va i t  la garde. 

Outré de la résistance de Huart,  lc duc .-\nto inc ,  à la 

t ête c l 'un n omb rcu x corps cl 'arméo, Y i n t  l 'assi ógc r clans  

son cha teau cl 'Au tol , près cl 'Arlon .  Htw r t ,  se scn ta n t i nca ­

pab le cl'op posor une longue rési stance, récl ama I c  socou rs 

d u  cluc Cha rles d'Orléans. Cc dern i er envoya sans rota rcl 

son a m i  ral Pierre de Bra bant,  cl i t Clignet ,  a \'CC u n e 

nomb reuse a rmée pour fä i rc leYer le siège d'Autol et  

cléfendre les places d e  :.Iontmédy, Danwi l lers e t  Orch imont .  

..-\ver ti de l'arriYée des t rnu pes fra rn ;a i ses , Antoine aba n ­

donna le siège d'Autel e t  a l l a anêter l 'cn ncrn i sous los 

m Ul's de Montmédy oü il I c  cléfi t .  

U n  t ra i té fu t  conc l u  à Arlo n , J e  1 1  ma rs 1..J 1 2 .  Il fu t  

co 1wenu que l e  se i gne u r d'Autel cont i n u c ra i t  d 'occu per 

j usqu'au 25 j u in su iYant  los Y i l lcs  cle Mon tmócly, Danwi l ­

l ers  e t  Orc h i mon t ,  m a i s  qu'a l'oxp ira t ion  de cc tcrmc, i l  

l es remettra i t  à celu i  q u i l u i  sera i t  clésign ó par \Von ces­

las , cl'accorcl aYec le d u c  cl'Orléans (2) . 

Dans l ' intenalle ,  Sigi smoncl , qu i a Ya i t  étó é l u  roi des 

Horna i ns en rern p bccmon t d e  son frèro \Vcncoslas, cl os­

t i tué par  les électc urs de ! 'emp i re ,  pré ten cl i t  que l 'e nga-

( 1 )  BERTHOLET, Ouvrage cité, t. \' I l ,  pl'eures, p .  LXI I I .  

(2) D E  R.rn, Ch1-onique d e  Bi·llbant pw· d e  Dynte1', t .  l l l .  pp. 20-!, 205 . 
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gère concédée par Wenccslas à Antoine et Élisabeth étai t  

contrai re a u x  d ro i ts d e  la  maison d e  Luxembourg, et ,  par 

ordre du 8 avri l  i4 i2,  i l  défendit  aux Luxembonrgeois de 

prêter foi  e t  hommage à Antoine et à l a  d uchcsse , sa 

femme. 

Huart d'Autel n'eu t rien de plus empressé que d'embras­

ser Ie parti de Sigismond et de déclarer  nul  Ie tra i té d u  

i l  mars. 

Antoine résol ut cl'cntrcprcndre unc nouvelle cx péd i tion  

contrc son vassa l récalci trant. A la fi n du mois  cle ju in ,  

i l  di rigca un corps cl'<wméc contrc Damvi llcrs et  u n  

autre contra Montmédy ; Ic 2 j ui llet ,  lc seigneu r d'Aute l ,  

cctte foi s  abandonné à scs prnpres forces, dut  remcttrc 

en mains tierccs les places de Dam,· i J lers, Montmédy et 

Orchimont. Rupert de Flo renge, Gil les de  Rodemacher , 

seigneur de Richemont ,  et Jean de Larochette furent con­

sti tués gardiens de ces forteresses, en s'engageant à no 

les remettre qu'à celui  qui leu r  apportera i t  les orcl res de  

'Nenceslas. Toutefois  Edmond De Dynter, secrétaire d u  

d u c  Antoine, rapporte clans ses mémoires que le  chateau 

cl'Orchimont ne leur fut pas l ivré. Huart d'Autel cont inua 

clone de l e  déteni r  et ,  soutenu par Sigismoncl,  i l  persista 

dans sa lutte contre Antoine ( ' l .  

Ces cl ivisions i ntest ines, coïnciclant  avec ! 'anarchie qui  

régnait  en Fra nce, l ivrèrent Ie Luxembourg a u  brigan­

dage. Huart d'Autel et  ses aclhérents,  pour entre ten i r  

u n e  armée capable de  teni r  tête au  d u c  Antoine,  enró­

laient sous 1eurs drapeaux des avonturiers de l a  faction 

orléaniste, qui  se faisaient brutalernont payer leur solde 

par le  vol et la cléprédat ion.  Le cháteau d'Orc l i imon t 

( l )  Ibid., pp. 209, 210,  2 1 4  et sui v. ; Chm·tes de la famille de Reinach, p. 202 ;  

Publications h ist. d u  G. D. d e  Luxembourg, t. X L ,  p. 172.  
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devin t  de la sorte un repa irc de b rig«rnds, qui  furcnt  
longtemps la  terreur e t  J e  J l éau  de l a  contréc. I J s  cou­
raient ,  en premier l ieu , ; c  pays qui s'ótend d 'Orchi mont  
à La Neuvi lle-sur- Meuse ( ' \ ,  parce que ccl te dernière place 

appartcnant  égalcment au seigneur d'.-\utel , leur otfra i t  
une seconde retraite.  

En 1 4 1 4 ,  \Valeran , com1c de Sai nt-Pol , fu t nornmé 
gouverneur du  Luxembourg par l e  du<.; A n toine .  A près 
avoir visité les princi pales ' i l les du ducl1é, i l  alla,  Yers 
le commencemcnt de no,·eml 1rc, assiégcr à La Neuvi l le  
les gens du  chatelain cl'Orchi tr. ont ,  que l\fonstrelet appel 1 e 
Jean d'Angle.  Ceux-ci opposènnt une vive résistance e t  
un courage  que  ne pouYaicnt �1ba t tre n i  les engins de 

guerre, n i  les succès partiels - les assiégeants .  Après si x 
semaines de  siège, l e  comte de  Sa i nt-Pol dut  se rendre 
à Damvillers et de  là à !Yoi x .  En partant ,  i l  fi t  fortifier 
l'église qui se t romai t  à portée d u  chàtea u ,  et y la issa 
un certai n  nomhre de solcl a ts ,  sow: la conduite cl'un genti l ­
hommc du pays, nommé l e  Grand Waticr Disque,  avec u n  
certa in Robinet Ogier. Les assiégés ,  fütigués p a r  des 
escarmouches et  des attaques con� inuel les, se rendi rent 

s ix semaines après.  
Le comte de Saint-Pol mournt à 1 1·,)i x ,  l e  1 2  avri l  1415 .  

Antoine de Brabant et Huart d'Autel furent tués, J e  25 

octobre de la même année, à l a  sangfa nte hatai l le  d'Azi n­
court, en rnettant  leurs a rmes a u  SL'rvice de  l a  France 
cont re l es Angla is  (2). 

Él isabeth de Gorlitz prit alors seule les rênes d u  
gouvernement du Luxembourg ; mais elle s e  trouva in-

( t )  Près do Stenay (l\1euse). Le cháteau de La N e u v i l le avait été rlo:r né a u  
seigneur d'Autel pa1· J ean,  roi de  Bobêmo, l e  4 j a n  vier 1345 ( n .  st.) .  

(2) ENGUE;RRA:>D OE Mo:>STRELET, Chi·on iq11es , t. I ,  cbap. 138 et 155. 
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capable cle réprimer les clésorcl res et les brigandages qui 

clésolaient ce malheureux pays.  La chron ique rimée de 

Floreffe n ous clépein t  cette cléplorable situation en ces 

tennes : 

" Estoi t  en grand triboulement 

Du Luxembourc la gran t cinché : 

Cl rnscun y esto i t  clesrobé, 

Marchans n ' i  osoyent convet.;;er ,  

N i  le  laboureur labourer ; 

I l  n'y regnoit que pillerie.  

La dame n'y est pas ohéye, 

Combicn que ellc f'u i st duche�se 

Et moult n oble p ri n cesse ( ' ) . " 

( 1 )  Oi; lh:1FrnN1mRG, Moiwnw1t:;, t. V I I I , p. 1 58 .  



CI-IA PITRE IV. 

ORCHIMONT SOU S  LES SEIGNEURS E NGAG ISTES . 

l1425-1G09) . 

BARTr-1 ÉLE�1Y 1/AuTEL. - L'empereur Sigismoncl ,  q u i  

succécla à s o n  frèro vVonceslas clans l a  souvera i neté d u  

Luxembourg, n'oubl i a  pas  l a  ficlél i té  d e  la  ma ison cl'Autel à 
son p a r ti ; i l  l a  dédommagoa J a rgement des pertcs qu'el lc  

aYa i t  essuyées dans  les guerres précéden tcs. I l  don na ;) .Jean 

et  à I-Iuart , f i l s  de  I-Iuart  cl'Autel , J e  cornma nclerncn t de  La­

roch e  e t  les reYenus du comté .  Un neven de  I-l ua rt,  n om mó 

Barth élemy, Ji l s  de G i l les cL\utel  et de :\la rie de Kcerich , 

ava i t  été fa i t  prison n ier,  en 1 1 15, par  l e  cl uc A n to ine .  S igis -· 

mond l u i  confia la ga rde d u  cháteau d'Orc h i mon t et,  p�i r 

acte d u  4 septcmbro 1 -125, i l  l ui assigna sur  co chatea u 

u n e  somme de sept m i l le 1lor ins  d u  R hi n : Darthélcmy et  

ses  successeurs d cv ro n t  conserver O rchimo n t  e t  scs  dé­

pencl a n ces, à t i t re d'engagère, auss i  longtemps crue Je 

souvera i n  n e  leur a u ra pas  remhoursé i n tégralcme n t  cette 

somme ( ' ) .  

A cctte époque,  l a  France éta i t  cl a ns l a  détrcssc ; ses 

v i l les ,  ses fortcrcsses, ses proYi nces tomba i c n t  tour à tour 

au pon rn i r  des Angfa i s  e t  des Bourgui gnons. Jean sa n s  

Peur,  cl uc de  Bourgogne,  a p1·ès aYo i r  a ! l umó h 1  gue rre 

c i ,· i l e  et  a t t i ró les .-\ ngl a i s  su r Ie  sol franc;:ais ,  a ni i t  é té  

( ! )  A.1 ·cl1ivcs c/11 l"O!Jlt l l l l 1G à Bn1;;:dlès, Papiers d ()  rl�ra( ut de L\ 1 1d ienr.e 
restitués par rAutriche en 1856, rol. V, l iasse 4, no J ;  texte allemanJ . 
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assassi nó sur le  pont  de Montereau,  en 1 4 10 ,  et l a  mort  

de l'i nCortunó Charles VI ne Iaissa i t  à son fi ls  C l rnrles VII 

qu'un royaume en l ambeaux . 

Orch imon t con t inua i t  d'abri tcr dans ses mur·s une bande 

redoutable de p i l l ards, mrxquels on donnai  t Ie nom 

d'i,'corcheurs, e t  qui ,  se  d isant  dévoués a u  part i  de Cl iar­

Ies VI I ,  parcoura ient  les fron tières de l a  France, snrtout  

l 'Ardenne e t  l a  Thiérache, en y semant la rui ne et  la  

déso la tion  { ' ) .  
Les hrigands d'Orcili mon t rencontrèrent e n  leur nou­

veau maître un  chef non moins in trépidc qu'a udacieux .  

Héri t ier  d e  la  haine que sa familie aya i t  vouóe à l a  

maison de Bourgogne, Barthólemy d'Autel fu t l'aclversa i re 

i m placable de Plt i l i  ppe Je Don, fi Is et successeur de .J can 

sans Peur. Aussi le voyon s-nous, à fa tê te  de sa garni­

son c le  rou l iers, guerroyer sans t rève con tre  Ie c l  uc, 

ravagcant ses terres, se liguaut  a vec ses ennemis, met­

tant tout en ceuvre pour en grossi r Je  nombre ou pour 

fa ire échouer les moindres tenta t ives de  réconci l iat ion.  

Dans cette J utte acharnée, i l  t rourn un puissa n t  al l ié 

en Jea n de Beauraing, célèb re aYenturier, qui ,  non moins 

hosti l e  a u  duc P h i l i ppe,  entretena i t  aussi dans son cha­

teau aux quatre tours une garn ison d'écorcheurs avides 

de sang et de  pi J Jage (2) . 

( l )  Lo pays do C h i m a y  out aussi  �'t sou ffr i l '  do lo1 1 1's dép!'éd ations. Da ns un 

cu11 11ito do l'an 1423, messil'è J o h an du Sanzoil los, !'rcovt>ur dos I X  villes de 

C l t i 111ay • rc mont l'e quo po 1 1 1 · les guo 1Tes et cou rsrs e t  p i l l a i g·es que ceux de 

" G l t yse (Gu ise), d'Ul'chon (H i 1 ·son), de Lan dansios ( Landouzy) ot d 'Oi-c/1 imont 
• ont f a i t  en la tel'l"e do C h i 1 11 : 1y dep1 1 is un an et plus,  la l' aleu r de la elite 

" l'CCdfe est fol't amenl' io deu nomb1·0 dos Lou !'ge0 is.  " H AG E�JANS, Histoii'e du 

pays dr; Chimay, t. l .  p .  182. 

(2) Jean de He l 'L igny , seigne11 1 ·  d o  Hoa u l ': i ing el de D(•J'cy, plus c0n n u dans 

les annales du te1 1 1 ps s1JUs Ie n o m  d e  .Jean d e  Hen u r:i ing, de:;cendai t ,  mais p1·0-
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L'occasion de prendre les arrnes contre le cluc ne tarda 

pas à se présen ter. 

Ph i l i ppe Ie  Bon ava i t  acheté Ie  comté de N,amur, en 

1 421 . Il ne  devai t  en jouir  qu'après la mort du  comte 

Jean III ; mais,  profitant  d'une des clauses d u  contrat ,  i l  

n 'avai t  pas attendu c e  terme pou r mettre garnison dans 

les cháteaux de Samso n ,  de Poi lvache et de BouYignes. 

Le voisinage d'un prince :rnssi puissan t  ne  ma nqua pas 

d'insp irer de Y iYes i nquiétudcs à la  nation l i égeoise, sur­

tou t aux Dinantais, qui v irent d: :ms l'occupation du  for t  
de I3ouvigncs unc rnenace contre leur  l iberté. Ex:ci tés et 

soutenus par Évrard de la Marck, seigneur de Rochefort ,  

leur h:rnt-aYoué,  par Jeah de Beauraing, Barthélcmy d'Au tel 

et d'autres seigneurs enncmis de la maison de Bourgogne, 

ils relcvèrent le fort de Montorguci l ,  v is-à-Yis cle Bou­

vigncs, en clépit  des i njonctions de Phil i ppe le  Bon. Les 

t ravanx étaien t  tcrminés, lorsque la n u i t  du 4 au 5 février 

1 429, un nommé Jean I3londeau ,  secrètcment envoyé par 

Ie duc,  v int  avec une v ingta ine  d'hommes l i vrer un ass::rnt 

au fort ; il fut repoussé après avoi r perclu de ses gons. 

Cette a ttaque ne fit qu'enflammer davantage l 'animosi té 

des Dinantais et des Liégeois contre Phil i ppe le Bon et 

donna l ieu à de nombreux pourparlers entre ce p ri ncc et 

Jean de Hei nsberg, évêque de Liége. Entre autres griefs, 

bablement pat' sa rnèi·e, de la famille de Herbigny, q u i  posséda i t  la seigne1 1r ie  

de Beau ra i ng dè,  le X I V• siècle. I J  éta i t  frère d e  G i lles de Bedaymont et de  

l\larie, ópouse de Géranl de l\lontantnlle (Voir  o�; LEum, Beaiwain.r; et  sun 

cháteau); il ava i t  pour ópouse Marie, fille aînóe de Jean de Landres, dont il ne 

laissa pas d 'enfants. En 1-127, i l  fnt fait pr · iso n n ier par los Vcrdn noi,; an s i ège de 

l'égl ise cle Land res et donna pom· sa ranc,,on 800 fr.  ;J, raison d e  1 2  grns de 

l\letz pon r· nn franc (A. DE BARTHt�LEMY, Nntice h iston'que s w · la m aison et les 
comtes de Gmnrlpi·é, p. GS) . �ous allons rolater les pri n c i paux expl o i ts de ce 

soudard. 
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Je duc reprocha i t aux Dinantais de soudoyer Barthélcmy 

d'Autel et Jean de Bea uraing ; i l  exigeai t  l eur expulsion.  

Lorsque, le  13 im1 rs 1420, le duc fi t sa joyeuse en trée 

à Namur après Ja mort du comte Jea n ,  i l  eut !'occasion 

de trai ler longucmcnt  cctte a ffa i rn  avcc l'évêquc, cru i  6ta i t  

d u  nombrc des i nv i tés. Dans ccttc cn t revuc, o n  p roposa 

l es tcrmes cl'un accommoclemcn t et l 'on espéra i t  abou t ir à 

u nc r6conc i l i <1 l ion ; m ; 1 is  les esp r i ts é ta icnt  trop surexci tés 

et les négocia t ions  tr ; 1 î nóren t en longueur ( ' ) . 

Sur ces en lrdfaitcs, l a  d iscorcl c  nc cessa i t  d e  régncr  

cntrn Bouvigncs e t  D i nant .  Bar tl t6lcmy d 'Au tel, d e  son 

c6té, promen::i i t scs b; i nc lcs d6sordonn6cs dans les rnm tés 

de Namur et du H a i 1 1 ; 1 u t ,  au p o i n t  r ruc le cl uc, ému des 

m;rnx rru i  a ttl igcaicn t  scs sujcts du I fa i n a ut, prcsc r iv i t  ;m 
b a i l l i  de cc comt6, pa r son o rdonnancc du 1G nrni 1 4 20 ,  

" de tra i ter :wee l fa r t! J(· lcmy d 'Autcl ,  capita inc  d'Orl ' l 1 i ­

" mon t, afin  crue les gcns cl'<1 n ncs de sa  compagnie, les­

" quelz par cy-dc\'an t  ont  p i l l i é  e t  gasté !ed i t  pays , Je  

" tiegncnt en p ; 1 i x  (2) . " 

Transiger ;wee des brigands , c'cst c hose aussi pcu süre 

qu'honorable . Si ccu x d 'Orch i m on t s'abst ienncnt rnomcn-

( 1 )  .I EA\' og STA\1 1·: 1 .oT, Cl1 1'(JJ1ique, pp. 2·1:Î cl suiv. ; ENGU1m 1u x n  Dil 
MuN 8't'1rn1 .E1', Ch1·0 1 1 i1J 1 W, éd . H ucHON, p. G07 ; A 1 rn .  nu: VET1>1u Busco, ap.  

M.1 1n1::x 1·: et  ÜUJ\.\N l > ,  A m1Jt. collcctio, t. rv,  co l .  1202-lZOG ; ZA;>;TFl. l l•:T ,  

Ibid" t .  V .  col .  ,J20--IZ:î . .  Jean t lo  Sta,·clol 1 · : 1ppol'lo c e s  faits à l'an 1 -130, c e  
qui a i n d u i t  plusi 1 ' 1 1 1 ·s l i istol'ions en Cl'l'tl l l l ' .  

(2) ÜE\'l l.LERS, Cw·udafre lies comtes de llainaut,  t. V, pp.  8 1 -82. Il tost 

à Cl'Oi l'c q u e  Ic tl 1w de Bo11 1'gogne songoait à se subrogel ' ;, Ba l'tl iél< ' 1 1 1 y  

< l 'Autel c!ans J'ong:1gè1·e cl'Orcli i mont, p1 1 isq11 'en J .130 u n e  dóputation cln 
Hainaut l u i  présonta los excuses <les l

·
�tats de no pouvoir l u i  accol'<lnr 

la somme <le 4 ,000 con 1 ·" nncs de Franco q1 1 ' i l  d c m an<lait pom· la i·cp1·ise 

d'01·chimont. 0Ev11 . 1 . 1ms, l1 wmtl .  analyt. des arch ives des E'tats da Ifaina ut, 

t. ! ,  p. LXXX V I .  
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tanémcnt  d ' inr 1u i é tcr Ic Hai n a u t ,  c'cst a u  c lélri mcn t d n  

Namurois (JU ' i l s  p i l lcn t e t  ra nçonncn t sa n s  merc i ,  n o n  

cepc n cl a n t  sa n s  l a i sser p a r f'o i s  q uclqncs u n s  d e  l curs h om­

mcs e n t re  les ma i ns clc ccu x: r1u i  se mctta i c n t  à leu t' 

poursu i te .  A i ns i  au  commcnccmcnt c! L 1  mois d 'ani l 1 - 1 30,  

o nze d'cn trc cux: son t  pris  �l Ila rl uc e t  conclui ls à 0l:1rnur .  

l l  est  wa i f[ l lC  s ix:  p a t'Yi o n n c n t  à s'6chappc1', ma is  les 

antres son t l i n6::; an suppl i cc aYcc tou t J " app:wr i l  r6scn6 

aux: Y i l s  cr imi ncls ( ' ) .  

( l )  1!1·.r;. " '"'-. plaids dti cltá/1'((11 iil' .Ya m 1 1 1 ' ,  n °  212, 1 -l:lO, f1 1 l . :3 . 1 ,  :r;,  :3(), nit 
1 1nu." l i �urh l0s d l·rn i l ;-; qui :-:11 i ro n t : 

• 1 ." . ..:. 1 H H 1 1s do� prîsonic 1 ·:--; q 1 1 i  f1 1 1 ·cn t j 1 1 s  n1ci�  :.'t l l : i rL� l l \\'t 1:-; < 1 1  : 1 1 1 t n"\s q 1 1 i  

• s"1� 1 1 fu 1 1 i 1·· ·nt  d e  L 1  \\· a rn i ,- , ,n  1 l "Orc i m o n f . 

• P r i n s : [ ! f'YIH' J l, l 1 1 f' k l' ''"1 l ' l • • 1 1 rr ; P i rart, l i l  l l 1 1 : i rt c l i 1 • ,·:i l i er : [e !{1 1y , 

• .i 1 1 ,- t i l ' i > '.' ; C1. \ : 1 1 t  H 1 1 c l u ·l i n , j n>t i c i 0.s ; L:u n l ir.n S n w a rt,  nw1·.s .  

" f , ,-·...; 1 1...;< ·app0is : H.1 1bel ' l  d\' i t �  Ca\·Pn ; Ut•1·a d ,  �nn rndr·t ; . J c� h . Dclc�pé11 q u i  

" est i'l': 1 nc l 1o i ...; ; . l l · l 1 . L l a n l i ,  l i go i -.: ; l i  �rn:-; \·arlé�,  l i gni:-; : ,J 1d 1 a n i n  J u  Ca1n 1 1;-; ,  

" \ l t ' 1 1 1d/'è p:-i�·t :'1 rn:i i :-;1 1·0 Hadf'\\· i n  I L� g-r·n;-; f(c 1 1 , p 1·e-m i :-; p1 1 1 1 1 · :-; 0 :-;  d 1·o its de:-; 
• .i 1 1 , f i • · 1 · 1 1 ' 1Ï I  a fa i t 1's iis persl l l l ll l ·s dü l .a1 1 1 lwrt S 1 1 w: 1 d  d l' T i s .  Pa rien d i t  l o •  

• l{oy , r( ln · i rnonl e t  C"l l :ut  lluchel i n . . .  6 t l .  

• f t t • J ll p n u l '  wan:-;, cordes, ruwcs, c:-;faches et  l es r horri :1 gc:-:; :'t 10  j 11st ico:-;1  

• c"cst assa ro i 1 · prnm icr 1wu l' wans ! l i l  l.Jl :1far,-, i t 1 ·m po 1 1 r  co 1·dcs, X X \ï h i a m .  

• l 1c 1 1 1  pn1 1 1  \ .  l ' l l \\·e,; ü t  \. c.-tach c,;, X X  l.Jlafal's . 

• l te 1 1 1  pou r  la e l 1 a re 1 tc q u i  ks c h e i 1  iat  :t champs, l l l.Jl:if. 

• Item pou1· d e m i  c0nt do claz pour cl:two i r l0s sta ncl1ons,  I l  h i a m .  

• l t 0 m  à ccux rp1 i  sonórcnt l a  l.J a n  clokc p a r  [ !  j 1lu1·11el's, case u n  jr> 1 1 r  I X  
• h y a 1 1 1 ,  c·cst ensem l.Jl c X V ! l l  h .  

• S u r  c c  a l'O<; l l  J o i l i t  Hadcw i n :'\. X [  b i .  e t  \Vi l l .  l o  l{oy X V I I I  l i  monta n t à 
tl . ,  Ic tl . comptct pou r X L \ï l l  h i :un lo piuce, V I I I  tl . l l l l  h i a m  q u i  val l0nt  

• paomont d e  ces r'Ompt0s. 
• I tem payt po1 1 r  fra is fais pa1· lcrl i t  l.Ja i l l i u  a \'OC p l us it' 1 1 1 ·s com pagnons ;'1 p iet  

• et ü cl 1eral  j usq1 1 es <� noml.Jre de X X X I  compagnons à d i n er '1  l e  maison 

• t f r n ra d l 'i rcchonct Ie  n1anl i  :\. Ic jou r d ·a vr i l ,  (] u : 1 n t  i l  amena êt  i'lam u r  les 
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Le 18 clu mêmo mois, los D ina n ta is, a idés de la gar­

n ison cl'Orchimont,  Lenton t, mais on vain ,  do s'ompa rer 

do la tour de Crèvocm ur clont i l s  on t  cor rompu Je po rtier ( ' ) .  

Les Hutois ,  do leur coté,  approna nt  ( 1u'on vout mottre 
ga rnison dans Jo cl tàtean do noaufürt ,  s'en ornparont  par 

surprise et Jo clótru isont de fond en comble. 
A cetto nouvel le ,  Jo dnc Phi l i ppe, rotenu an siègo de 

Corn piègno, d i rig-e sur Namur A n to ine  de Croy : i voc une 
troupo cl'él i to .  Croy, pronan t  l 'offensi Ye, l ivro au p i llage 
e t  aux ilammes l a  vi l le  de Fossos avec d'autres loca l i tés 

l i égeoises. Alors l'évérp1e, qui jusqne là s'est offorcé 

i nn t i lement de con tenir  Jes mu t ins,  sort de Liégo, Ie 20 

j u il lot ,  :wee uno arméo de soixante m i l le  h ommos, s'om­
paro de Golzinnos et do Poi l rncl io  et vient mettre l e  
s iège devan t  Bouvignes. 

" pl'isonic1·s d'O rcimont devan t1101 1 1 rn é>, V I I  gri ffons qui valcnt pncrne11t 

• de ces cornptcs. 

" Item cc j o u r  po ur frnis f a is  pa1· l<•s cornpaig nons des vi l lages q u i  

" aroen t a i d ié ;'1 co 1 n mcne1· les d i t s  pri snn n i crs q u i  ne peurenl ra l  Ier c e  jo1 1 1"  

" n i ns derneurèrent cost n n t  it N a 1 n 11 1 ', l l l l  gri ff ons. 

" ltom co j o u r  meismcs po1 1 1 ·  a u tre f r; i is f o i s  pa1· !ed i t l i eutonant et 

" com m i s  d n d i t  bai l l i u  q u i  : I lbt à la j 11stico de l'\arn11r accompaigne7' 

" de pl1 1sicurn compnigno11s scrgants et a u l res fa i re j ustice et exócntion 

• faire cou pe1· Ie ti0st de Lambert du Tis q u i  aroit été me1·s, à p rcndre 

• Ic dessudit ,  LXXV h .  

" I te m  que f u t  donné à boire à I l  ch an·ons q u i  amenèrcnt à Narnul' 

" les p1·isoniers et Ie mcrt rlossusc l is ,  V b lafa1·s . 

• Item pou r les dcspens des chovalz q u i  a rncnèrent les d its prison n iers , 

• I Il blafars. 

" I tem pour a u tres frais fa i s pal' !edit bail l i ,  avecq li Ie rnayo u r  do 
" Namu r  pl usicu 1·s compaignons montós et arrneis,  à faire j ustice et l'exé­

" cution des I I  prisonn icrs nssavoil' PMicn d i t  Ie Roy d"Orch imont et 
• Cohrt B uchcl i n  dcss11�cl is, V I I I  gri ffons . " 

( 1 )  BoRGN!i:T, Cai·tulaire de l301tvi.rpws. t. r r .  p . 326. 
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Da ns cet to rnmpagnc d6sastrcusc , nart l télcrny d 'Autcl 

e t  Jean d e  Beaurain g  p i l l cnt e t  comba ttent .  Nous les 

t rouYons a11x p i ecl s  des murs de Poi!Y:wl l c  ( ' ) , pu i s  rava ­

genn t  l 'Entre-S;1 mb rc-et-:-Icusc et exci ta n t  les Li égeo is ü 

a né;m t i r Flore ffe e t  son abl Jayc (2) .  l i s 6tabl issen t  J o urs 

f1ua r l icrs cl ;ms l es chüteaux do Fag-no l lcs e t  de  Sau tou r, 

d 'oü i l s prornóncnt  plus fo.ci lement  l e n rs br igandagcs s n r  

] C' s  ( ' ( )m t('s de I Ia i nan t e t  de 1\J mnr. P rotégés par '  l es 

h o i s  < k  la F;1gï 1 e ,  i l s  pou sscn t 

J 1 < 1 ys  d' _\ ycsncs, rna rrpw n t i l' n r  

J ' i nccnd i c: (1) .  

leu rs i n cu rs ions  j u s 1 1 u'au 

pa ss;1 gc p a r  I c  Yol  e t  

L e  :10 scp l<' l l l l 1 rc ,  .ÎC'<1 1l d e  I rc i nsbcrg concl n t  u nc l róvc 
de < l < ' l l x  a n s  <WC'C Ie  d nc de Bourg( Jgnc.  1 1  ga ra n l i t q ue,  

d : i ns l ' in lcrY: l i l c ,  l 1a rt l 1 ólcmy d'Au tcl et Jea n d e  Bca n n1 i ng , 

( 1 )  . 1 1-: .1 :-; I > fi:  ST.1 \'E l .OT, Oui'. rit1', p. 2:;:3, 

( 2 )  ( '/i 1 ·( ) ; / i11 1 w  , .,-" , ,;, .  d1 !  l"fu/ '1'//1', ," 20 1 0  et '1 1 1 1· .  a p .  l l l\ l{EJFFE 'i l l i<: R ( ; ,  

Jlu 1 / / I J J l l 'n/s, t .  \' [ [ [ .  p .  J :W.  
( : :) :\ 1 1 1 1 o; l i o<Dns d a n s  1 1 •  pr1 • 1 1 1 i cr 1\'g· is(rü t l t> s  con>: 1 1 1 x  de ,\!ons (.- l 1 ·cl1ivcs 

C<1fH J i l f l l f ' r f1 '.'\) , fi . J .  î0 \'0 : 

• L1 1  s:t 1 1 1cd i " '"''·" d i n 1 · r1 [ "" j 1 1 1 1 1 ·  d1• o<rpte 1 1 1brc 1':111 "- '-' '-' ( 1 � 30),  f11 

" l i  ('« H t :-:: 1 1 1 x  en 10 1 1 1 : 1 i ;-;n 1 1  de Ie p:i i x .  

" .\ i J " m  f1 1 t p:trld d t>  l o  1 ·1• t p 1»sto 1 nn1b ignl' 1 1 r l t J  ba i l l i n  (J 1 1  1-l ; i i n :rn t )  

" f: 1 i tt) de ;1 u 1i l ' : 1ydde.' d 1 · p·cns :'t lü ,· i l l c  pn 1 1 1· t'üstor cuntrt� Ic;-; a n ne m i ;-;  

" e:-:1 : 1 1 1�  sn 1 1 1 · 1 1"\ p�lY"' Y i e 1 ·s :\YP;-;rn"\:-1, bo11!-:1 ns  fl' 1 1 l x ,  si  r ·n1nmo Hol 't l '(l l ll ÎCr 

" 1 r A 1 1 t d ,  , J , ·1 1 :1 1 1  "" l l i :i 1 1 1 ·;i i ng .,r, l 0 1 1 r.s rt J 1 n pl i l'es. Conc\ 1 1 d  de se cxc11 :;cr 

" d,; ( ' ' ' . t l is : ins qno l i  r i l \ o  .s",:;,;b 1 i t  j;i p:u· f f  f, 1 i s  ump\ 1 1 i i o  e n cu, O l ltt• n ­

" t l : i n s  < 1 1 1 0  les  ""blu.s ot bon nes v i l l os d o 1 1 i s:-;ont n(, • \  fa i l 'C r>t at !  co yt>stl'C 
• 1 1 1 · 1 •,.;I , dn1 1 i  il n'< • n t. c1wo1·cs fa i t  a 1 1 t · 1 1 n  d o n l i r, et, po1 1 1' Cf',  s;ins e 1 1 1 x ,  

" i l  rt · 1 1 :--- i�t l i d i t e  r i l lt:  t t ·n i r p1 1 u r  C:\C- 1 1 :-:öc : l  ce:-:tc f1 1 i :-:, c a l '  s:i ns los  : i 1 1 t n�s 

" J 1 1 1 IJJ1•,; ut U< J i llt'S Y i \ lt 'S d1 1 1 1 t l i t  pa:cs, c l l u  110 YO]t J i [  01 1 1 prond l'C cl ' i to ' J l l ie 1 · 1p1e ; 

" 1 1 it'n l 1 1 1 a i  ns, po11 r Ie bicn d'iccl 11 i p:1 :<s et ad t i  n rp 10 i 1 ne pou s i st. m ic t l <' 

• 1 ·0 p 1 ·0 1 1tl rn oxc 1 1 sn nc0, l i d ito v i l lo 0st o i t  l i i o n  cnnt nnto fJl!O on iccl lc i l  

• p1 0,.; i,t  d e  ,·,. 1 1  f o i t  et  p:t 1 '  [1 1')'c·ro tnu t t ·c d o  compai gn ons fJl!C avoi l' 

" p1) J'( 1j t  pt1 1 1 r J 1 1 i  ( 1 ( ·con1 pa i µ n ier. " 
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leu rs t roupes o u  nl l i és , ne pro fi tero n t  p l us des f'orteresses 

cle Fagno l les et cl e Sautour pour causer cl u c l ommage :m 
pays cl e 1-I a i n:tut  e t  d e  Namur, et  qu'il les ex:pu lsera d u  

pays d e  L i 6ge , s' i ls molestenl cle là le cl uc o u  ses suj e ts ( ' ) .  

Une pa i x:  h um i l i a n te p o u r  J e s  L i6geois f'u t en tl n signéc 

Ie 15 d écembrc 1 4:3 1 .  
i\Ia is n i  cet te t rève, n i  cette pr1 i x:  n e  d ésarm 0 rn n t  n n s  

p i l bnl s, q u i  suren t trouver a i l l eu n; d es f'o rteresscs ponr 

J es a b ri ter e t  un d rapea u pour comTi r lcu rs exploi ls. 

C'es t en se posa n t  comme a J J iés d e  Cl iarl es VI I ,  r1 u' i l s  Y o n t 

poursu i Yre leut' J u tte con tre Ph i l i p pe J e  Bon et con l i nuer  
à c lévaster l es p a y s  d e  I-Icl i na u t  e t  de Namur.  

Le 28 d 6cemb l'C 1 430, les  lro i s  lt ta ts d u  llai n aul l i e n ­

n e n t  u n e  asscrn blée à Sa i n t-Gl 1 i sb i n ,  pour  a Y i sc r  a u x:  

moye11s cl '�ur6ter l e s  i ncursions d e  Ba rll 1é lemy d 'A u t c l  e t  

d e  ses a l l iés ( 2 ) .  L 'an n é c  su i \· ;rn le, l e s  l'\amurois  son t 

ob l i gés d e  se me t t rc e n  ca m pagne pour repousser les 

Ord 1 i mo n to i s  (3) . L e  B ru b;mt rnè111e n'es t pas à l'ahri des 

( l )  Sc1 100:-;n1t0011T, Jm;e11tairn drs A rcli i1;1•s d1t clwpit1·c de Sai11t-Lmn­
bci·t à Lii!!JI!, n° 1 0G6. 

(2) D1;;v11.t .1ms, bnunla ii-c a i wlylifja c  des ai·ch iurs des États d11 llai11a1 tl, 

t. 1, p .  L X X X V .  

L e s  comptcs d 1 1  1nassa l 'd d e  la  v i ! lu de  Muns, poul '  J 'an néc éch 1 1 1 ·  :'c l a  

To11,sa i 11t H 3 1 ,  nous  fou rn is,enL a m;si la nolo s1 1 i va 1 1 t c :  
• 1 '01 1 1' les d i spcns d o  Colal't Je l l érnt,  cskcvin ,  Gil lc l 'o 1 i lct, do1 1  cons< ' i l , 

" et mai strn , Jelian Drnel i n , cler·c q u i  Je xx"i/ jou l' de décembrn ( 1 ·1 30), s 'en 

" : i l lèrnnt ü Saint·Gi l lai n ,  :'c u ne jou r·nr.ie 0 1 1 dit l i e u  assignûc ic pl 1 1 sie 1 1 rs 

• des tro i x  estas do11 p:i y:;, po1 1 I' a 1'IJCC(J e n l x  aéhi.,C I' manièl'o de desl o 1 1 rnel' 

• les coul'ses e;t p i l lcrios q 1 1 i  se fa isoicnt sou r· 1·ce l 1 1 i  pa1 ·  Hiclrem iel '  d 'A utel 

" et scs allyés ; d e 1 11 0 1 ·è1 ·011t li dcssus d i t  a t.out leur varlés ;'L v i ij chcvaulx,  

" pal'my cel 1 1 i  qui  porta leu l' h abis,  ic xxij s. xvj d.  puur homme cl chc1·al 

• Ie jou l', montent . . xxvij ]. " 
(3) BoRMA"IS, Cai·tulafre de Na mw-, f 11 t l'oduction, p. CLXV l l l .  
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courses de cette sol datesque  effrénée. Ce qui a fai t  d i re 

au ch ron i queur de Floreffe : 

" Et dcpuis  Jad icte p;î i x  criéc 

Ma ins pi l lars tiren t corp d';t rméc 

En la comté de Namur 

Nul n 'i cstoi t  l o rs asséu r,  

Et en Br;1hant  et en I-faynmllll 

Fa isoyent ces pi l lars trop de rnau l .  

. . . . .  Ma ins  gra n s  meschiefz 

AYinrc n t  ès marches par cled1à 

Pa r Jes p i lla rs, dont  d i t  Yous a ,  

Q u i  à Orch i mon t repa i ro ient ,  

A Bea ura in et  a i l leurs grcrnicn t 

E t  rohoycnt Ic p la t pays, 

S i  n 'cspargnoycnt grans n c  pcti l s ,  

Et  si  :woien t  leur  1·cconrs 

En l 'Arclcnne cl cns ès conlouri::> 

Du pays de Lnxembou rg ( ' ) .  " 

BERNARD nE BounscB E I J > T .  - Cepcn c l ;rnt  H:1 r l l télcrny lL\u­

tcl cl i sparaît  de la scène en 1 ·1 3:2 .  Il aYa i t  épousé , en  1425, 
Call ier ine de  Hodcs ou de :\krodc, r rui lui Slll'\·écu t  < ' l  

don t i l  aura i t  eu,  suivan t  qnelques uns ,  une  fi l l c  d u  1 1om 

cle Jeanne, mariée plus ta rcl à Géra rd , se i gneur clc \Vi lz .  

La garnison cl'Orch irnon t  c u t  a lors pou 1 ·  ca p i ta ine  l c  
beau-frère de l3ar thélemy d'A u tcl , Bernard de Bourscheicl l , 

gcnt ilhornme clist ingué par sa noblesse. I l  é ta i t  f i l s  aîné 

de Bernard , sire de Dourscheicl t ,  préYó t  de Luxembourg,  

(1 )  DE ltllll'l<'E'<BllJtG, Moiwmcnts, t .  \' I f l ,  p p .  1 38, l�O.  
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et de Catheri n e  de Brandenbourg ; i l  a vait  ópousé Mar­

gueri te cl'Autcl, soour de Bartlt 6l emy ( ' ) .  

Bernard de Uou rschcidt  s'cmpressa d e  f a i re la  pa i x avec 

Je d uc de Bourgogne. En se rend a n t  auprès de cc pri lll:e,  

Je 1 8  SCp lcmb rc 1432, i l  fut tra i té ft i\Ions a YCC J tonncur ; 

la v i l lc l u i  fit p r6scnt de f{ Uatrc " l os " de v i n  (2) .  

( J )  Vo i r ,frcl1 ives d e  Cte1Tcwx a11 alysées e t  p uóhécs J!lti' \Vun.T11- P.\Q ! IET et 

VA-:; WE!lVlm.1�, n"5 692, s:-,7, 974, 995 . 906, etc. 

(2) A Ie cappita i ne d 'O rcb i rnont, \p xv11j" jour de scptc mb rn q n' i l  Yi nt {t \Ion;; 
d s'en a l la v iers nodi t tres rcdon btó s i gneu r, comme on di soi t, fu fais próso 1 1s 

de ! l ij los do rin ; sont. . . xx 1.1 s. " 
Ai·chives communalcs de la vi lte de 111ons, Co l l l ptes d u  rnassard de la l' i l le de 

i\1ons pou r J 'annóc ócb uo �t la Toussai nt 1432 . 

. Jean de Boau rn i ng, priYó do l'a p p 1 1 i  du c;ap ita i n c  d\)rch i 1 1 1ont, n"en continua 

pas moins  d ' i nquiótor les torres d u  dnc.  l'\ous l isons �t co sujet dans Ic prn r n io 1 · 

rngistre des consa ux do Mous (A.rch ives comm 1 1 1 1 ales), fol .  \'� : 
" Le micrqued i x111/ jour de jen vie1· l 'an x x x lj ( H 3:J, n .  st.) fu l i  consa11 x E:n 

la ma ison de Ic pa i x .  

• Sou 1· c e  que, à samcdi prochai n ,  xv1j" j o u r  d e  jenvior !'an 1 1 1 i l  i i ijc x x x i j ,  

l e s  i ij est ats dcbl'l lyenl  <l M o n s  y est1·c c1 1sa1 1 ible p o u r  :'t l'apaisemcnl de .J ulwn 
de l:l i anrain� et les an nom is  d u u  pays . Conclud pa1· Ic  conscil que à ycollu i rnnt  

aYOCC(j esc!Jo,·i ns A n d ri u  Puco, n .  J oyo et G .  l 'oul lot. " 

Le 20 j 1 1 i n J .J:J3, les 1":tals sassom!Jlèronl à Mons i1 l'oJfot du soccu po r d u  

prt iernont de , Jean d o  Bea u ra i ng ( D EY I L L E J { 8 ,  bwe11tafr1• analytiq111·  des w·c/1 i­

ves des États du Jlainaut, t. 1 ,  p.  LXXX.VI). Ceci est proual.Jlemc11t relat i f  ;111 
fa i t  s u i vanl rapporté par Eng-uen·;wd de :\ lonslrnloL (Cli rn 1 1 i11ws, p. ffi(j, ód . 

l luc110N) : • En icdui lu111ps ("ors j 1 1 i llot H3:J), G 1 1 i l l a u mo Je Cornam, anglois, 

ot avoc l u i  V i l lerner de Hai na11t  et a11 cu ns a11t 1·c,; des gens do mes,., i rc J ea n dé 

Luxomuourg, accompagnó de trois à quatre cents combat.tants ou cnvirnn,  

l'llÜrcnt jus et dótl''JllsstH'Ont  entre A rdcnnc et Champagne, assez près de Ywis, 

de cinq à six cents combattants, lesquels avoicnt asscmblés J ean clH Beau rni ng, 
et a1 1 tres ca pitai ncs puur combattl'C et 1 ·uo 1 · j us les dessus d i ts, qui  là óLoi ent 

aller comir .  Toutt•fois Ie t l i t  .Jean 1 le Bca u rain lc sau va et gran d '  pa 1t ic de sos 

gens . •  Le chron iqutJur rcprod u it plus l o i n  lc mè1 11e ópisode, mais on Ie rn ppor­

tant il !'an H34. • Auquel te1 1 1ps, d it - i l  (p. 600), Gu i l laume Cornan, anglois,  
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Ce gra n d  seigneur,  trancha n t  d u  souvera i n, lJa tt i t  mon­

n a i e  à son nom et à ses a rmes. �ous con na i ssons trois  
cxernpl a i rcs de la monna i e  pro\·cn a n t  cl r son a te l ier  

cl'Orch i mon t .  Le wemier,  cl'u n e  l eeture l ah o ri euse, a été 

cl écr i t  par .M . A .  J un gfo r, de Berl i n ,  cl a n ::; J e  11° 1 2  d u  

Numi:·,;matisch-Sp!wagi::;tischcr A n::,cigei · (:\Io n i teu r d e  la 
numi smat i r1ue e t  d e  Ja sigi l l ogra ph ie),  à J a  d a lc d u  :JO d 6cem­
lJt·e 1 885. La lége n d e  a ét6 l u e : 

BEIRl?.JUJD'� PRiffiOGl?.FI1 . R UU  (?) : DEI . B O VRSa. 

et  a u  re\·crs : 

mone:rrn. , pn.a ; I D.  '. ORIJ1CCEIHVIIJ1. 

M. J unglCr, n ' e 1y; 1 1 1 t  p u  d 6ch i f T'rer qu' i m p ; 1 r f "c 1 i lc m c n t  Je  

t ro i sième mol ,  Je tra d u i t  d ulJ i t; 1 t i \·emc1 1 t  par Hicli anl ; 

cl'; 1 p rès les d e u x  a u l res c xem pl a i rcs, d o n t  n o u s  a l l o n s  nous 

ocntpcr,  n ous c royons r1 u ' i l fä u t  l i re :  B D.l\ I ,  a l i réY i ; 1 l i o n  

de Bcn1 ai ·1li. En mtlre JJ01 wsc d 6signe 6Y i d c rn m c n t  Bour­

sc l 1 c i d t  et n u l l c m e n t B o u rscignc q u i  dupcnd ; 1 i t  ; d o rs ,  n o n  

p;1 s r l 'Orcl 1 i 1 11on l ,  m a i s  d e  l a  scign r 1 1 ri e  d '  .. \gi m o n t .  

] Je u x. ;rn lrcs e:-.:em p L 1 i rcs o n t  dé décri ls, c 1 1  1 SD:?" pa r 

�I . C;1 m i l k  P i i : q ué d a n s  so1 1  m 0 1 11o i rc i 1 1 t i t u 1 0 : Ut ,1fon­
n11 ie rlc JJi:i ·nanl rNh·< 'h i!/ l o n f ,  Bl ' l l x c l ks ,  p ; 1 gcs 1 -1 - 1::> .  
l i s  porl l ' J l t  1 1 1 1  ] i on ra m p ; 1 1 1 t ,  ch ; 1 r1,;·é e n  c1 e u r  d ' u 11 6c us­

so n él ' ; 1 rte l 6 ,  k J H'rm i e 1· cl k r 1 1 1 : 1 t ri (· ·mc a u  ! i o n ,  l e  

d c u x i è m e  cl l c  l ro i s i è mc b;rn dés d e  s i \"  p i èces o u  pcu l-drc 

cap d a i n e  de l\ l e n rc ,  :dla n i, c 1 1 1 1 1Tü d,•,·ant Y "· i ;; .  en la c0nr té de Ligny,  et  

n";n·o i t  ; 1 '·"c ! 1 1 i q 1 10 trn i s < '.L'Ht>' C ' < >rnb: i tl : ints 011  c n v i rn n .  S i  ,· i n t  ro 1 1 1· Ie  com ­

bat l l 'e Jo:nl de Bcn n ra i n ,  ; 1 h 1 1 1 t  1 1 1 1 1 �  g n ,:-::-'C < · 1 1 1 1 1 paµ: 1 J i e ,  c\·:-,L ü :-;ar1 1 i 1 · :: d n 1 1 t  s i x  

cent s  COl l l l i : i tta nrs ; 1 1 1 a i s  i l  f1 1 l  r n u  j ti.-; ,  e l  l a  p l us grancl' pa 1 ·1 i e de SPo gens r r rods 

et pris,  dóco n l i t s  et 1 1 1 i s  à gra n d 1 1 1 <'sclwf. " Dom Calrnct ( Ilist.  de J,01-raine, t.  

\',  p1·eu ve;;, p .  r ; i ;) d n n ne C"tle a 1 1 lre Y<'t·si on : a11  rnois de j n i lkt J .J :H, Henri, 

bitrll'll de Davillc1- ,  ,·i n t  atlaquer ! mi x ,  oü .J l 'an de H ea 1 1 m i n g  s"ét: 1 i t  réfllgi é ; 

cel 1 1 i -c i  d u t  premlre la fti i t c  a p rès a\·o i 1· perd 11 de ses gens.  
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à la bande accostéc de deux cotices, qui sont les armcs 
cl'Orchi mont ,  a vec Ja l égcncle : 

+ BERP.RR : P!LJIVS � BS:RI2�RDI : DS: : B O R ; au 
revers, une cro ix  cantonnée des l c ttrcs PRRD, coupant  
la l égcnde : 

+ mons: . mzt : PR : 1 rv. ! oRm 1 as:Hvnm " 

En p résencc des cl i sposi t ions de leur n ouvea u ca pi ta i ne , 
les hrig«rncls  d'Orch irnon t cessèrcnt de rangcr Jes tcrres 

d u  cluc. Cc sera Je  pays de Liégc qui clcviendra d6sor­
ma i s  Je théà trc pri neipal de lcms cxplo i ts déYasta tcurs. 
IJs y 6 ta ient  cxci t6s par cl 'a utrcs band i ts qu i ,  retranchés 
clans la Th i6raehe , à Bosncau ( ' ) ,  à Auh i gny (2) et  à I-Iaut­
Cliàtelct (l), vcnaicnt  eonstamment p i l ler Je lcrri toi re de 

l 'Entrc-Sarnhre-ct-Meuse. 
L'éyéquc Jean de I- Iei nsberg résolut à la fi n de dél i vrer 

ces con t rées d'un J léau ;iussi inqui é ta n t. Il se m i t  en 

( I l  Bosne:rn, Busnoe a11  X ! I fe et au X I Ve siècle, Boscnove, Bous.rnnoch, 

Bossr,nho et Bousscnolt dans Jes clwon iq 1ws d 11 X V" ,  11'cst pl us aujounl'h u i  

q 1 1 ' t 1 11e fcl 'me so11s l a  comnrnne d e  Ne11 v i l le-au x -To11rneul's, ca n ton de 
S i gny-lc- Pct i t  ( Al'dcn11cs) . Voi l' notl'e llistofrc généalogiquc de la 111aison 

de Ritrnigny-Floi·cnncs, pp. 1 28-1 : J l ; Dom A l.BEI\T l'i'ollI" Nuticc hist01·ique 

sw· le can ton de Signy-l1;-Petit, pp. 70-85. 

(2) Aubigny, com mune d 11 canton clc R 11 11 1 i g-ny ( A l'clennes). 

( :3) Ha11 t·Cbàlelct, sous la  commune de Cbàtelct, canton de Rocroy ( Arden­

nes). I l  en resto encore une toul '  élevéc, pel 'cée de r1uclqucs ou\'ertures. 
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marche J e  17 avri l i-13(), s'empa ra du  chàteau de Bosneau 

e t  lc  rasa ; i l  pri t  de même AulJigny et  Je I faut-Chá le let ,  

e t  termi n a  son expéd i l ion ,  le  22 rnai ,  par J e  sac c ln d1a­
teau de Beauraing ( 1 ) .  

Sur l a  recommancla t ion d u  cluc de  Bourgogne, Orchi­

mon t fut ópa rgné ; mais  les hrigands (rui occupaient l a  

place n 'en  deYinrent  q ue plus ;:imlacieux . Au mois cle 

j ui l le t  sui  vant ,  Bernard de Bourscheid t  en l:îcha cinquante 

sur Je  terri toi re l i ógeo is pour y f'a ire d u  but i n .  Le préYót 

de  Hevogne, a i clé  de ses gens,  leur coupa la retra ite, 

J es tra qua clans l es hoi s e t  l es cl i amps et  en tua p lusieurs ; 

cl'au trcs, pris à Lomprez, sub i rent  l e  méme sort ; vingt­

t rois  s'en fu iren t  à Bouvignes et  se mirent sous la sauve­

garde de J ea n  Gossu in ,  rna i re de hl Y i lle .  A la requcte 

du prince- 6vè· 1 1ue, Je  ba i l l i  de �amur mancla à Gossu in  

de  lu i  l i vrer les  fuya rds, mais  celui -c i  róponcl i t  qu' i l  

u'obé ira i t  qu'à l 'ordre rormd du dnc de  Bourgogne, et 

fit si hien qu' i l s  óc l iappèrent tous, à l'exception d 'un seul 

c 1ui  tomlJa en l r e. Jes m:.i i ns  des Liégeois .  

Evrard I I I  de l a  i\fa rck, seigneur de ;.1 i nrnrt ,  Lomprez, 

Vi l l <1 nce et autrcs l i eu x ,  Yassal et ; 1 l l i6  cle l 'cyéc1ue de 

Liége , <na i t < t  ussi à se plai nd re des br igands cl'Orc l t imont , 

qu i  anient  rangé sa terre de Lom prez. Apprenan t  r 1u'Orchi­

mon t  n'6L 1 i t  p l us ga rclé que par Boma rd e t  s ix  de  ses 

com p;1gnons, il r;1ssemlJl a  à l a  hàte ses gens, auxquels 

se jo ign i ren t  des I > inanta i s  et  au tres suje ts de la pri nc i­

paut6 do L iégc, et ,  avec ce ttc a rmóe impro\'i sóe, i l  a l la  

( 1 )  Cette oxpéd i l i l )n e,[ rnco11tée pat· .l u:"> DE ST.1n:1.0T, Ch ro 1 1 i9uc, p p .  
33.J.-379, E :o-;GUER!t A N lJ D l> .\I O :'\ STltELET, Cl1 1·011 i91!•!$, pp .  ï29-7 3 1  (éd . HUCl!ü:"I), 

ZA:1TFLIET dans l\1 .11n1:::o-; 1·: et lJ UJLl :\' D ,  .1 m1ilissima collcctio, t V, Yül . 4.J.0, 

ADRlE:'>' n"OuiE:"IBOSCH, ibid . ,  t .  l \', col. 1 109 et suiv. 
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fai re Ie siège cle la forteressc. Bcrrn1rcl , pour a voir  la vie 

sam·e et ccJ l e  des siens, lui l i vra la place san s  résistance . 

A cette n o uYellc,  les Liégeois i nt i mèrcnt à En·anl l 'ord rc 

de leur  remeltrc la p lace et retimcn t en 6 tage son fils 

Jea n ,  qui  éta i t  a lor,; <\ Liégc. De L1 1larck r6poml i t  qu'il  

la leu r cècl c ra i t , mais à b condit ion qu'on la démolît .  

Cettc p roposi t ion fut accep tée et  Jean fut rclàché. Quaran te­

deux J10uillcurs, - l'arméc du g·énie de cc temps-là , -

furent envoyés de Liége pom' abat tre le fort. Au moyen 

àge, un démantèlement se faisait a i nsi : on pra t iqua i t  une 

cavi té sous les construct ions, on élançonna i t ,  puis  le 

m ineur, mcttant le Ccu a ux étançons, se ret i  rai t , les 

étançons manqua ient et la murai l le  s'écroulait .  Les sa­

pems l iégeois ne s'y p ri ren t pas autrcment .  " Et r1uant 

" lcscl is ov riers vinrcnt  l a ,  d i t  .J can de StaYclot, i lh  

" mynont tou t lc  fortcreche et  l 'asiescn t sou r stanchons.  

" e t  puis  l rnton t dcdcns J e  f'cu,  et rcvcrsa t t o u tc en unc 

" ho (tas) , J e  n u i t  d el le  n a t i v i te i t  Nos t re-Dammc. Et lc 

" twisemmc jour  a près, le jour lc Sains-Thyar (Saint -Théo­

" clan!, 10 septembre) ,  tous les mms doll e v i l hc d'Orchy­

" mon t et  to t la Yil l1e furen t tous reversécs et  ars (brülés) . 

" E t  rcvinren t lesdis ovriers Ic n u i t  del  Exal tat ion Sainte­

" Cl'Ois, qui aYoient clestrui te dedens moins de VIII j ours 

" lcdi t v i lhc et  f'ortcrcche d'Orcllyrnon t de  f'on en combo ; 

" Ja rrucilc f'o r lcrecl lo ,  scl onc a u qucis clll'oniqucs, aYoit 

" c 1 1Y i ro1 1  xvc ains qu'i l h  aYo i t  cstci t de premier f'èlit  ( '). " 

- '· Tout l e  pcuple clc toute Ja marche ( f'rontière) et clcs pays 

" à l'cnv i ron,  aj oute i\Ionstrclc t, furent  très j oyeux , pour 

" ta n t  que clc t rès l ongtemps par aYant s'étoicnt tenus 

" cleclans i c:ellcs a ucune� gens de très mauva isc raison 

( l )  J EA:'>i DE STAVE 1.oT, Cl1roil i(JW', pp. 377·3î\J. 
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" et qu i mou l t· ;woi e n l  grcYé et op press6 l c u rs p;1 ys 

" voisi ns  { ' ) .  " 

EvRARD I l [  DE LA i\IA11cK . - E11  cc tcmps de t roulJ l c ,  oil 

Jes p ro p l ' iét6s sa n s  cessc cx posécs :i u pi l l agc m·a i c n t  

heso i n  d'ètrc pu i ss;1 mmc n t  p ro tég6cs, O rchi mont déma n tcl6 

n'ét: 1 i t  pl lls poue la Yeurn d e  Ba rtl 16lcmy d 'Au tcl q u ' u n  

dom a i n c  i ncommod c ;  a 1 1 ss i  nc ta rda-t-cl l c  pa s à s'en d es­

saisi r .  E l l e  t rou Ya un acl 1ete u r  c11  ccl u i - l à  mérnc (j l l i  ; 1 \·a i t 

exi gé l a  dé rno l i t i on de la for tcrnsse , Ena nl I I I  de Ja l\fo rck, 

un des p l us r i ches se i gne u rs du pays. L'acte de Yentc 

fut r6cl i gé,  Je 1 2  j ;1 m i e r  i - 1 37 (n . s t . ) ,  à la cou r l'éod alc 

cl'Orchimon t p rési cl ée par Co l la r t lfa l nrn rt ,  son p réY ó t .  

Catheri ne d e  l\Iérocle cède e t  t r;1 ns po rle à Ena rd d e  la 

l\Ia rck , sei gn eu r  d'Arcnbcrg e t  de N c u fch à tcau,  to us ses 

droits  " su r  la fo rtcresse, ! J a u l teur ,  s ig-noric  et hom: i i gc 

" cl'Orcymon t, " avcc to l l tes ses dépen d a n ccs, : i i ns i que 

les poss6d a i t  Bart l 1 élcmy d'A1 1 lc l , son m a r i ,  e n  Yertu d es 

let lres d 'cngagèrn l l l i  c lél i uées, e n  1 4 :25 ,  p8 r l 'cmpc rcur 

Sigismo!l l l ; c l l c  y ;1j ou te t o u t  cc r 1 1 1 i  l l l i  \' i e n t  < i e  son époux 

à Vencimo n t ,  Hubécourt ,  l l ly ,  Porcheresse et J laYe rd i ssc (2). 

Par ce t te ac r ru is i l ion,  E\·rnnl de Ja i\lal '< ' k  cn l m«i i t : i ux 

brig-a ncls tout cspo i r  de se re l ran cl ter enco rc cla n s  ce J i e u  

qu i l es ;1Ya i t  t ro p  l ongtern ps al > r i l és et en mèmc temps 

i l  a r roncl i ssa i t  ses d oma i n es , cll<jà  Yastes cl :l ns ces con t r6es. 

Pro p riét ; 1  i re de la sc i gn cu rie d e  -:'{ cu fel 1àtea1 1  en A rcl cnnc 

par su ccc�si o n  d e  l\fa ri c clc Looz, sa mè re , i l  a n i t  acq u i s , 

en 1 1 2 1 ,  l es tcrrcs de i\Ii n,·a rt ,  Lom p rez e t  V i l lance , e t  

achcté, e n  i 1 2 1 ,  Sed a n  et Fl ore m i l l c  :\ Lou i s  d e  B nH1ue­

mont ,  frè re de Ma1·ic,  sa p remiè re femme . 

( 1 )  E'iGcEJU\A;l;D DE l\[1J\"STRELET, Cli mn iques, éd.  BuclIO'i, p .  73 1 .  

(2) Docwncnts jw;ti/icati(s, n °  X XX I I .  
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Son rn a l ' iage aYec A gnès de Roche f'o l't a l la i t  l u i  assu rer 

la possession des i m po rla n tes seigncu ries de R oche fort e t  

d 'Agimo n t . 

Evrard I I I de l a  Ma eck n e  jou i t  pas l ongtemps de sa 

terre d'Orchimon t ;  i l  rn ourut  Je 1 ·1 octob re 1·1 ·1 0 .  J\ gnès 

de Rochefo rt ,  sa seco n de épouse, le  suivi t dans la tombe 

au mois de mars 14 41 .  

E\'RAHD I V  D E  LA MARCK. - Evra rd IV,  fi l s  a î i 1 é  d u  

second 1 i t ,  hór i ta  de Ja  se i gnemi e cl 'Orc h imont ,  a vee cel ­

les de Rochefort e t  d'r\gimont .  

Cc sr i gncur fut l 'cnncrni i m placable  d e  J a  m a ison cle 
Dou rgogne . Au mois de mars u .1 G,  i l  se l igua aYcc Jea n 

de Herhigny, sei gneur de Beauni i ng, ! 'ancien com pagnon 

d'avc n tnre de Ba rth6 1emy d 'A u t e l ,  et  a ppuyó p a r  u n e  

L rnupe d 'Éco rchems rra n ça i s ,  i l  osa déclarer la guerre 

a u  duc de Domgogï 1e .  Cctte t6@'.wi t6 l u i  eoüta c l i c r. 

L'é\·èque de L iége s'cmpa ra clc scs cl d.tcaux de Hochcf'o rt 

et d'Agi mon t , e t  Ph i l i ppe l e  Bon m i t  J a  ma i n  sur tous 

ses fl efs l u x:ern bourgeo is e t  n a mu ro i s  ( ' ) .  En va i n  l 'audacieux: 

sei gneu t· cherclrn-t- i l  à ren trer en possession d e  scs clo-

( l )  Voil' poul '  plus d e  dét a i l,; notrc Nutice li istorifjUC s w· la s1•i,r711cw·ie 

d'J gimrm t-Gii;et, p p .  42-4G, et LA�IOTTE, i,•1wlc lt istol'ique sin·  te comte de 

Ror:l1rfo1 ·t ,  p p .  lG0- 164.  

l{prn:1 l 'q 1 1 o n s  q ue, nonobsta nt cos confüca lions, E V l'a!'d et Lou is, s o n  frèl'e, 

s'aLt l ' ib 1wnt on cnl'e IA titrn de so i gneu l's de Rochcfo1t. A i n s i ,  lo 27 octobrn 

J . 15 1 ,  l<:bcl'anl ot L o n is do l a  M:u ck ,  frères, sci1;1w111 ·s dr; Rochefo1·t ,  eng>tgent 

:i le1 1 l '  nevc11 (cousin) Re!'nal'd , f i ls  a 1 n é  de B o 1 1 1 ·:;c h e i d t ,  le 1 1r  pal't d 1 1  cl tàteau 

de S t olzc m l.Jo1 1 1·g et 10111· consn dï•: t tel b1 · iick, po1 1 1 ·  1 1 1 1 •} 'ornme de SOO f lol ' ins d u  

W 1 i n  pl'Î:féc :'1 fen len l' p1)1 ·0 l� bl'l'a 1·d . \\'uwr 1 1 - l ' .l ( /CET et. \',1 :-;  \\'1mvEKI!:, 

A i·citiNJs de Cteri;cw.x, p. 20 1 ,  n° 1 000.  

Q11ant au sci g ne u l' do Roa 1 1 l 'a i n g ,  i l  ftit t 1 1é  l'Cl's Ie cornmence ment d e  ! 'an 

1 450. Le <i fé vl ' iül '  de cette an néo, Ie magistrnt: d o  D i nant i n fo1·mo l 'évûq n o  de 

L i égo q 1 1 ·à !'occasion d o  In 1 1 101'! et  • occision " de . Jeuan Hal'bi ngny, seig11eu1· 
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nrn i n cs c o n fî sri u6s ; i l  mo1 1 rn t  ;\ L i 6gr, m 1 11c p a r la lr is­

t essc, I c  2G j u i n  U G2 ,  s;ms l a i ss e r  c lc  post6r i t6 .  

LOUIS rer D E  L.\ :\L\ncK . - Da ns sa p6ri l l cusc cn t re p ri sc ,  

E v ra rd n 'aya i t  p u  comptcr  sur ] ' ;1 p p u i  clc scs p ro ( ' h cs ,  

d o n t  ] ;1 p l u p a r t  désa p p mu\·a i e n t  h ;rn tcrnc n t  s o n  o p i n i <'t lrrt6,  

p r i n ( ' i p;1 lement son !'r <� rc g·rrrn;1 i n  Lou i s  d e  l a ?lfa rc k ,  sei ­

gneur d e  ::'\ett !'ch;ltea u e t  d ' llcrl Jcnmon t .  Ce l n i -c i  n'ant i t  

donc pas pa rtag6 sa d i sgr;icc e t  pu t  a ,·cc succés r6c l a mc r 

l ' l t ér i t age p a tc rnc l m i s  sous s6rr ucs trc . Tou te f'o i s  cc n'est 

qn'a p rés la m o rt cl 'E na rd crn' i l  put obte n i r  de l 'é\·équc  

L1 res t i tu t i o n  d e  Hor l l e f'o rt e t  c l ' .-\ g i mon t .  Qua n t  à In sci ­

gncur i c  d ' O rc h i rno n t ,  nous s;won s  p a r  u n  clocnmr n t  pos­

t 6 r i c nr c rue des l c t trcs d e  1 t iî en réglèi'c n t  ! ;1 res t i l n t i o n ,  

�n-ec la sp6c i l ic ;1 l i o n  d e s  h i ens compris  d a ns l 'cng; 1gére 

et d e s  fic f's posséd és c i -c le\' a n t  pa r le se igneu r i1 t i t re pa­

t r i mon i a ! .  I l  est à c m i re cpte cette terre,  a Ycc d'au t rcs , 

a \'a i t  6t6 cóclée Y i a gé rement à n n  rh e,·a l i er nomm6 Ga n t h i c r .  

E n  c f l 'ct ,  u n  rcgis tre d u  XVII0 s i è c l e .  a p 1w·tc n a n t  :'t b 
curc d'O pon t ,  n o us Co u rn i t  l a  n o tc s u i ,· a n tc 1 l a n s  l a  l i s tc  

des a n n i ,·crsa i rcs l'on clés en la c h ; 1 pc l l e  d r  :Naomé : 

" Comm6mo ra l i o n  et :rn n i vcrs;1 i rc de nohlc  e t  Yc1 · tneux 

" sc ignrnr e t  chcrn l ior  mrss i rc G a u tl 1 i e r, e n  son tcrnps 

" scigncm cl ' .-\gi mo n t, d'Orch imo n t  e t  de .h wcngle ,  q u i  

" t re p;1 ssa t l ' a n  m i l  t rn i s  cen ts c l  q u;1 t ' ;rntc sep t .  " ::'\ons 

pr6snmons cp t ' i l  y a i c i  u nc CtTC LL t' de tra nscr i p t i o n  d a ns 

l a  d a te et q u' i l  fon t  l i rn 1 H 7  a u  l i c u  d e  i '.1  lî,  p u i srruc ,  

chose c n ri cu se, Bcrtl w l c t  a t ro u ,·6 6g«1 l cmcnt  e n  1 1 17 Ja  

m e n t i on d ' n n  " G a u t l 1 i e r ,  s i rc d ' .-\gi mo n t , cl ' O rc h i mo n t  e t 

de Bca11 1 ·; 1 ing ,  n nc grand0 q t 1 :1nt i té do gen=' d ' a rrncs sont lngé:; c'L !t l i nvar't et :'t 
Lom prez a,·cc l ' intc1 1 t ion de s'cm parcr dü In pl : irc r io H0:1 t 1 rn in�  . .  .J. l'cltii:1·s cnm­
Jrl lO lalcs d1J Dinant, l{cg. aux  m i::-:si ve:-1, n° G, ful .  33 . 
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" de J;:ivengle ( 1 ) .  " Ut da te de Ja mort de ce seigneur 

conco rdera i t  donc parïa i tement  avec celle  de l a  remise 

d'Orchi rnont au sire de l a  Marck e t  viendrait ap puyer no tre 

conjecture . 

Jusque l à  Jes man::mts d es v i l les e t  " fra itures " de l a  

seigneurie e t  prévóté d'Orch irnont avaient l'usage de mener 

paî tre leurs pourceaux dans les bois de Li nchamps .  Cédant  
:rnx récbma tions des  lrnb i tants de Trignes, Fai lloué,  Mes­
l i er , Sorendal , Th i lay, Naux, Nohan, N aveaux (Aviault) ,  

1-fou lmé et Ton rnavaux, l e  cha pi tre de Braux i n terd i t  aux  

l iab i tants d e  J a prévóté d e  con tinuer eet usage, com me 

n'éln n t  pas sufiisamment é tabl i .  I l  y eut  protesta tio n  
énergiquc de  J a  part d e  Jean de Naumez (Naomé) ,  p révó t 
r l 'Orcl i i mon t ,  ag issan t au nom de Louis de l a  l\Iarck, son 

se igneu r . Fi nalcment 1::1 ques t ion fut soumise à un conse i l  

cl'a rbi t res,  au nornbre desquel s  nous remarquons Simon 

de Dolt :"rn . Gohcrt Fou rnel , chanoine de Laon e t  garde des 

sccaux du ha i l l i age de Vennanclois,  fit con naître , J e  13 aout 

1 4 05, J a déci si on des arb i t res Jonn an t gain de cause aux 

Orch imon toi s  e t  conclamn a n t  Je  chapitre à GO sous cl'a men­

d e  (2) . 

Le W m a rs 1472, clamoiseau Louis de l a  Marck, seign eur 

de Nenïch:îteau, de Rochefort ,  cl 'Agi mont ,  d'Herben m o n t  

et seigneur engagier d 'O rch imont reçut ,  à Disy (Douzy ?), 

l 'hornmage cle Louis cl e  Sapogne pour Ja rnoi tié d e  la 
c l i à tel len ie d'Orchimont,  qu'il  tena i t  en fief du cháteau 

d'Orchimont,  et cela en présence de Roland de Senzci l les, 

de  Hen ri de I-Iamicourt,  prévót d ' Orchimont , de I-Iei l man t 

d u  Sa rt et  des J10mmes de fier  d 'Orch imon t . Ce fie f' con-

{ l )  lh:RTH0 1 . 1•:T ,  Histoii'e dit  daché de Luxembourg. t. VI,  p .  40.  

(2) A i·chivcs des Anlcnncs, à MJ,;;ières, G. (). 
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sista i t  en des eens e t  ren tes à Louette-Sa i n t-Denis  e t  

Nafrai ture, à vVi l l erzies e t  it Houcl rémo n t  ( 1 ) .  
Louis de l a  l\Iarck était déjà avancé e n  age, lo rsqu'i l 

reçu t d e  l'cm pcreu r l\faxi m i l i en u n e  fl a t tc usc d i st i n c t i o n .  

Pa r l c t t rcs patcn tcs cl o n nécs à Amers , J e  3i  octob rc H ü-l , 

Maximil ien er 1 gca en sa fä veur l a  seigncuric c lc Rochcf"ort 

en comté, e t  l ' a u torisa :i. prcn d re l e  t i t re de comtc de 

Roc h e fort . 

Louis rcr de l a  l\[a rck monrnt e n  Hü8, a p rès :wo i  r C 'édó 

une pa rt ic clo scs d o m a i nes à ses cn L1 n ls en a v : 1 11 cerncn t 

d'ho i ri c .  I l  ava i l  épul lsé Nico l e  cl'Au tcJ , l i l l c d e  Gobc r t , 

s i re c l 'Apremo n t, d o n t  i l  l a i ssa : 

i 0  Evra rcl V, rpt ' i l a rn i t  fa i t  seigneur d e  l l nrbuy C ' t  

d'Agimont  cl r1 u i  l u i  snccéda dans Ic comté de füw l i c­

fo rt .  Il rn o u rn t  sa ns cl escen d a nce légi t i m c  en fö2-l. 
2° Engl ehcrt ,  seigneur d 'Orc h i m o n t .  

3° P h i l i ppe,  c l ia n o i n e  d e  S a i n t-La mbert ,  rp 1 i  succ6da a 

ses l'rères E na rd et Englcbcrt clans les tcl ' l"cs c lc Roel  1c­

fort ,  Agimont  e t  Orch i mon t . 

4° Louis I I ,  se igneu r d ' I Icrhcumon t et de �eufCh á te a u .  

5° Louise, ma ri6c à n n  p ri ncc al lema n c l ,  P h i l i ppe d'Ep­

stei n ,  comte d e  Kocn igstei n .  

ENGLEBER'l' D E  LA MARCK. - Ce seigneur, q u i  a ya i t  reç:u 

e n  a p a n age J a  lcr1·c d'Orc h i mont  plusi eu rs a n nécs a \' a n t  

l a  m o r t  d e  son père, nous a J ai ssé p c u  de l ra ces de son 

passage. 

:N ou s  le t ro unms it l\faest ri ch t , l e 5 m a i 1·1 02, a Yec son 

père Louis et son l'rère Ena rd,  au nomhrc des nohles 

q u i  signen t l a  pa i x  d e  D o nch cry conc l uc e n t re l'éY0rpie 

de Li6ge et les de Ja l\Ia rck , soul eYés pour Y cnge r  l'exé-

(1) Documcnts justzjicatif.<, Il" X X X I I I .  
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cnt ion  dn S:1 ng·l i r r  < l rs A n lc n n rs ( ' ) .  Dans eet a etc,  i l  

re<; o i t  d�ja I c  t i tre r l e  sr ignenr  d'Orc h i mo n t .  Cette m6me 

a n née , Enard e t  E 1 1gfri i t ' 1 · t  en re n t des démêlés avec 

Englehert d e  Hou gr: 1 Ye q n i  �n-:1 i t  pr is  rplCl cgles uns de 

lcurs bou rgeo is  � pa t' f'o r<'e r t  l wst i l i t6 .  " Le conse i l de 

Lu xem bou rg rn i t  f i n  nn d 6 h;i t pm sn scntenre d u  8 aoüt (2) . 

Le iO d6ccrnbre 1 :-)0 1 ,  l� ngfohe 1·t de la i\fa rck ,  se igneu r 
d e  � c u fchJ tcnu r t  r l '< l r «i 1 i m o n t ,  e t  Ph i l i ppe c l e  l a  ?lfa rck , 

c h a n o i n e  de L i c'gc, son ïrè rn, o h l i n rcn t  de N i ro l ns Bon­

Ya l l c t , gn rclc rny: t l  drs scra u x e lf) la  p r6Yót6 d e  :\f ouzo n ,  

u n e  r o p i e  dr. 1 ' : 1c lc d e Yc n te d'Orc i l i mo n t d u  1 2  j a 1w i er 

1437 , conscrn; e n  (J l' igi n a l  t hm s  l 'ahl iaye Notre-Dame d e  

Mouzon (!) . 
Le 30 1m i L !Ofi, En glchc r t :.issis ta  ü l 'i nau gu rat i on de 

l 'h6que Ena rcl de la  :\fa rck,  e n  compagn ie d'Evra rd ,  son 

frère, e t  du seigneu r cl 'Hrl 'bcumo n t ,  son neveu ( 1) .  
Il monrnt s;i n s  rlesccn d:rnce,  n o us i gnorons r1 ucllc a n née, 

rn� 1 i s  ccrta i n emc n t  a p rès I c  3 1  j < 1 11Y ier  1 5 1 4 ,  da te oü i l  

i n terY i en t  cncorc d �ms unc ch a r te cle l 'ahbaye d u  Val­

Sa i n t - La rn bcrl (') . 

P 1 r 1 LIPPB rm L.\ i\L\nc1.:: . -- 1\ous n e sarnns si l 'h6ri tage 

d'Engl c ! J e rt de J a  :\ !a rck fu t rccu c i l l i p a r  le comte E\Tarcl , 

c;o n frère a in6 ,  a rn n t  d'ètre tr�rnsrnis à Ph i l i p pe, son [rère 

( l 'i 0 1.: RA�I. D0c1w11•1lfs 1't'lati/� a1 1x t1·r111!Jlc3 1 lu l'ays d e  liégc suus les 
p1·inr'l'.<·1Jvcq1 1es J,rmis de Bow·lwn et Jean de lln1 ·1ws, p. 850. 

(2) A n:l1ii;es Y'' l 'V · Lua:nnb" !{cg. d11 si l:gu des noliles , : t .  1 60, f o l .  2GO, 

f o n d s  do Itei nacl1 . 

( :l) P l'éamlinle d1 •  la copie d 1 1  dornmunt  .i 1 1 st i fi c:lt i f  n° XXX I I .  

( � )  Riu.:sT111rn, C!tnmiq1w, dans I c  Bullftin de l'Jnstitut arcl1éol. liégeois, 

t. V l l l, p. 17 .  

(5) Sc11oo;o.;mwonT, In vent .  des w·ch ivl's d n  Val-Saint-Lambert, t .  1 r :  
n° l G3î, I '  l 2î . 
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pn î n r .  Cc q n i rst ( 'or t:i i n ,  c'r s l  q 1 1 ' : 1 1 ) J '("s b m o r t  d ' Evr� 1 rd ,  

e n  1 524 , Ph i l i ppe de 1 8 i\Lt r c k  s'es t  t rn ttYé e n  i1ossess io n 

d e  Hochcfo rt , i\Iont :i igu,  Ag i mo n t e t O rch i mon t . 

Orcl ! i rn on t Yen 8 i t  d';i p p o r t c r  sa p : 1 1 · t ccm t ri butirn ;rn x 

<hén cm e n ts m i l i t:i i res q u i  m :Hq 1 1 (� r<' 1 1 L  ! : 1  ( ' :t ll1 [lflgne mid : i ­
cieuse d i r i géc ( ' O n t r e  J 'empere11 r C l 1 : 1 r les- (2 u i n t  [Xtt' Rob e rt I I  
cl e  l a  M 8 rck,  d n c  cle Bouil l o n ,  p r i n c e  de Sed a n .  Voir · i  à 

quel le  occasi o n .  

Une rn ntesta l i o n  aya n t  su rg i e n t rr l r  seign eu r cL-�yme­
ries e t  ]() fam i l i e  d e  C ro.'i· d e  C i l i m :i y  : 1 u  suj e t.  d e  la t e ne 

de H i e rges , 1 1 1 1 e  des q u a tre p8 i r i cs d u  d u c i l é  cl e Boni l l o n ,  

C : l rn r lcs-Qu i n t  é '.·oq u :1 J e s  part i rs d C' n n L  10  gra n d  Conse i l  

d e  Br: 1 h :111 t . Hohcrt d e  l a  \ l ; 1 r( ' k Y i L  d:ms ('et acte d e  

l 'ernpcre u r  1 1 1 1  � 1 l t e n t a t  con l l '\ ' l : t  so1 1u'r: 1 i ne t l; e t  l'i n dépe n ­

dan cc d u  d u r ·h l'.' d e  Bon i l l 1 i n r l .  1 1 'l•rn1 d ;1 n t  q u e  son res­

se n t i m e n t , i l  osa lui clécl 8 rC'r la gnc r re ( l i'i::' l ) .  A la tê te  
d e  :J , ( l( l( l  l 1 1 i n 1 1 1 1 0s e t  de t. :->n1 1 ( ' l 1 cy;1 1 1. \ .  i l  p é n è l re clans  Ie  

Lnx e m h o u rg r t  Y <l rn e t t ro 1 0  si l\!:l'l' 1 k rn n t  Vi r t o n ,  o ü  i l  

comrn c L  tontcs sor t e s  d'e:xcès.  S;1 l ém 1' r i t ó  r l eY8 i t êt re b i c n ­

l ó t  cx p i0r 1 rn r  d e  gr::mrls re, c rs .  L r s  t 1 ·011pcs i mpél' i 8 l rs ,  

comrn:rn d ées p8 r H en r i ck :'\ a ssa 1 1 ,  e n ,· ; l 1 1 i sse11t ses É l << l s ,  

s'em p::i ren t de p J u s i e 1 1 rs d e  S l ' S  t '1 i 1 ' l< ' l 'l 'sses et  terrn i n e n t  

l e u r  c :x péd i l i n n p:i r h1 p ri se 1 k  l l nu i l l o n .  

Pem h 1 1 1 t  l e s  h o st i l i tés, n n  l i  I s  d e  H o  he r t de 1 8 !-Ia re k ,  

l e  se ign eu r d r  Sm1cy. coun1 i l  l es Ard r n nes ;iyec u n  corps 

d e  c::i Y : 1 k r i r ,  for rné d e  ck t ::i chemc n ts r lr  l a  ha n de de son 

pèrr , de  « < ' I  I c  d r  Fle1m1 11µ·0s < ' L  i l ' u 1w ( ' ( ) J ' l1C' l te d é tach ée 

pa r I c  grn t \' < ' l ' J l l ' l l l ' rl r  .\fn 1 1zn n .  L( 'S p : 1 ys : 1 n s d ' O rc h i rn o n t ,  

q u i  t c n lt:• rr n t d c· 1 ':1 rrL· ter.  f 'u r< ' n l l i :1 t t us r t  ern rn e nÉ·s e n  
gra n d  nornhrc i:1 Secl ::i 1 1  ! 1 1 .  
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Charles-Quint ,  maître de Bou i llon , en fit J a restitulion 
à l'évêquo de Li égo . Robert essaya Je reprend re Je  chateau ,  
qu'i l  i n Yosli t ,  o n  scptem b re 1 ::i22,  aYec 1 ,400 hornmes d e  

chent l e t  10,000 piétons,  rccrutés par  l es ennemis de  

l'em peronr .  
:\fa rio,  gouvernan te des Pays-Bas, s'em pressa d'envoyer 

au secours de l a  p lace Jea n de Berghes à l a  tête de  

1 , 200 Nnmurois ,  auxr1uels se  j oign irent les  comtes de 

Rochef'ort ,  de foeu"·enaa r , do Sal rn , J e  se i gneur de  Houf­
fa lii:c,  les rn i l i ces de Virton,  de Montmédy , d'Ivoix ,  de 
Ba stogne , cle i\farche.  de  Larocho , cl 'Arlon, de Chiny, de 
Neu f'chá teau e t  d'Orch imont .  Devant  ces farces réun ios, 

Robert dut JeYer Ie si ège ( ' ) .  

P h i l ip pe de l a  Marck nous  a la issé peu  d'actes de son 
aclmin is tra t i o n ,  qui fut cl 'a i l lcurs de comtc durée. I l  avai t  

embrassé l a  carrière ecclésias t i (rue : c'é tai t ,  en ce  temps-l à . 
sclon  l a  remaNILle de  ,\L L a mo tto, u n  moyen certain pour 

les cade ts de haute fami l i e  de  pa rven i r  à une hri l lan te 
fortune, à ca use de l 'abus,  que Je  conci le de Trente a l la i t  

h ientót  réformer, du cumul de plus ieurs bénéfices i ncom­
pat ib los. En 1483, i l  fut ponrvu cl'un canonicat clans l a  
cathécl rale de L iége ; e n  1513 ,  d e  l a  cure de Bouvignes, 

à l a que l le v i n t  s'ajonter ce l lo de Houyet. Enfi n ,  i l  fu t 

abl Jé  de Not re- Darne à �ainur e t  prévót de l a  col légi a le 
de S a i n t-Barth élemy à L iégc. 

Il mourut  Je 1 1  avril  152n et f'u t  inhumé dans la cathé­

drnle  de Lic'.•gc sous cette ép i taphc : 
lloc lwn u !o clauditur u n erabilis et illusti·is dominus 

Philippus de ilfarclm, comcs de Rupeforti et JJfontagu, 

( ! )  L1moux ,  Not.ice h i.1 tm·ique, d<'sc1·1ptive Pl pil!oi·esque du cháteau-foi·t 
de fl"wJlrm , 3•' édit inn,  p.  102.  
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rlnminus r1c 1\gimo1 1 t ,  cr/ J l n 11 ir1ts lnu·us 1 1r1 ·nnn pncposilus 

S. Bartholonuci Leorlieusium ccclcsianun, qui obiit anno 
J:'"i2D, mcnsis a1n°ilis XI rlic. 

I l  l:.l i ssa ponr hé l ' i t ier  son ncH'U Lou is I I I  de lrl I\I ;i rck ( ' ) .  

Lo u is  I H  DE L A  i\l\H C K .  - C c  comlr ,  d i t  M .  L;i rnot le,  

fî t prenrn d'une t rès 1.:-randc acl i Y i tó dans l 'acl m i n i stra t ion  

do  ses  dorna i n es e t  d 'un  soi n  j ;dou.\: à conserYer srs pré­

roga t iYes seigncur i a l es .  

Ava n t  d e  succéde l ' i 1  son onde Pl 1 i l i ppe d e  l a  I\fo rck , 
i l  posséda i t  tléj;1 du  chrf  de  son  pt\l'<' Louis ,  décédó l e  

t i  septemb re 1 :S2:J, les  seigneu rics de  ll 1 i r lmy,  i\ e u f'c: l l ;l tea u ,  

Herbeumont ,  Cugn o n ,  b a n  cl'O rg·eo ,  Ch· l 1amps, J :e rt r i x ,  e t  

d n  l 'hef  cl e  sa mère E 1 1 tg in o n  A n ne de  H.odemaker, l a  

terre som·era i nr d o  Ch : 1ssepi< ' l' 1 ·e. Cot rnsomhlo cl e  clo­

m a i n es l o  const i tu:i i t  sei gn en 1· et rn a i trr cl'n n o  bonne padie  

d u  has Luxernlwmg w;i l lo n .  

L e  clécès do  P h i l i ppe do  l a  i\fa rck, co mte  cle H.ochef'o r t ,  

J H'ocnra  oncore à Lon i s  l es < ·onl lós do Hocl lo l'or t  e t  de  

i\Ion ta igu ,  les  seignen ries d ' .\g·i rnon t  e t  d 'Orch i mont ( ?) .  

L e  2 \J  aHi l  L'"'>2�l, i l  re leYa d e  l \1rC'h i d uc l tesso i\fa rgne­

r i te, gouverna n te des P; 1ys-Bas,  sos l ioi's luxombourgco is  

no tammrn l :  l es p l :.lces,  t crres e t  se i gn euri es d 'Orch irnont  

" irn r  d ro i t de  gag ier  (eng;i g l _' re) " •  comme son  a 'leu l  e t  

son onc lo  l es  aYa icnt  ten ues e t  relrYées, sa,·o i r : " Orcy­

" rnont ,  la moi t i (; d'A l l e  et :\Ions;ü \·e, en toutos j ust i ces, 

" etc. ; plus i <�n 1·s �1 rr ièrc - lie l's se i .�·ne1 1 r i :1 ux  d ud i t  Lnxem -

l 1ou rg·, mo\·a n t  t i n  ( 'h : 1 ste:rn d'OrC' i monl ,  comme Ja si -

( 1 )  Cfr. 1 1 1·: TmT '\ ,  L,, Clia1,it1'1< i/,· S11i1 ! 1 - L u m b1Tl ri L i1'g1", t. l f ,  p p .  

:i2G-321 ; HoLA\' I >, .J . .Vrifin· l1istn1 ·ir1 1w su1· In s1 · 1�rpu· 1u ·ic rl'.-\pinznnt-G ivet, 

pp. 50-5 1 ; Lc1�1n·1"1' I•:, Étw/1: sui ·  lr< comlr! 1/t; R"cfu'{fn ·t, pp. 1 60-170. 

( 2) \"oil '  L .\ �IOTTE, i.'1ud1· sui · Ic cnmle lf" Rochefin·t, p .  170. 
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·· �morie de Bo l rn i n , Ja s ign ori e d e  J\Ia mh re soubz Boha i n , 

- :wee Jeu n; d6pe n <Lrnces et ;1 ppa r tcnances, Rien nes, Ger-

nel les, Puissema i g 1 1 e  et Ba ugimo n t ,  Arnmé (Naomé) , 

" Hodrémon t ,  Bcl lcf'on tai ne  e t  B i ó\' l 'e e t  appendices ; l a  

" cl tastcller ie  h 6ri t" b l e  dud i t  ch a stea u  d'Orcimont ,  q ui se 

·· relicfYe en p l e i n tier  cl'Ore i mo n t ; la moit ié  de l a  s ign Mi e 

" d e  Loiet te-St .-Pici· 1 ·c con tre l e s  s i g 1 1eu n; d ud i t  Lo i et tc , 
e t  l a  m o i t i 6  de l a  signo ri e de Loi e ttc-S t . -Dcn is con l re 

, les sei gneu rs d u i l i t  Loiette-St . - l kn i s ,  et les faulc l l a gcs 

., de H cez ; et re l ic f\· l ' 1 1 t  lesd i ts s igncu rs de Lo ietto l eurs 
·· pareil les p�1 rles d t t c l i t  Oreymo 1 1 t ; la sign ori e  l tór i t;1 ubl e 

" de Havresse, :wee les eens , etc. , tontes j ust ices, e t  les  

·· v i l lages llU Î  e n  d c"·pcndcn l :  Ha ncssc, \Vcrcsse,  La Fo res t , 

" Baja mo nt ; les tcl ' l ' : 1 i gcs,  f'ourna i gcs et : issi ses en la Y i l !e  d e  

·· B i e \ne ; la mo i t i6 d es signories de P ui ssema i gne e t  Bau­

" gi mon t  ( ' ) . " 

Ce dónomb romcnt c_;o ncorcle avec Ic p l us a ncien comp te 

con n u ,  cel u i  qu i  f'u t renclu p ; 1 r  Sa l o mon , hà tard d e  la 

î\fo rck , p révó t et receveur d'Ore l t i mo 1 1 t ,  pour l 'a n n ée com­

m en ç-an t a la Sa i 1 1 t -Jean 15<1 1 .  Le reee\'CUl' an note Cll tête 

de son compte <1ue los recettes se 1 '; 1 i sa ien t aux: loca l i t6s 

su i Ya n tes : " Orci mont ,  Oyzy, le F:iys et Ic Monecls,  Termc 

" à C h a i rière , l\1 oz: 1 i \·c ,  A i l le ,  Humel k et Germel le ,  d o ma i ne 

" d'Orc i mon t ;  Pucern;1 ngc e t  H; 1g in 10 1 1 t ;  Hod rémon t ; J w n  
. d'Oiz i  à ca use des a cc1uêts ; Loi tre-Sa i nct-Pi crre ; Loi t rn­
.. Sainct-Dcn i s  e t  A fl'ra i turc ; �Ioza i \'e à causc d es dG\·a n t 

" d is acquêts ; P uccma ngo e t  Dagi mont,  idem ; V rosse à 

" cause d e  l a  scignorie de Ba i l lamon t et Havresse ; La 

" Forest ;  B ièvrc (2). " Veu t - o n  savoir oü Ie seigneur 

( l l  TA:>DEL, Les Cumrn.11ncs l1u;i:m6ut<J"!)eOise.�, t. \l [A ,  p p .  3 1-32. 

(2) .'11'cl<ives J,, 1·uya1wie, il Bi·uxelles, Cli:Hnbrn� des comptb, !l0 ().1()2. 



leva i t  scs terragcs et a 1 1 tn 's  d rn i ls sc igncu1 · i a u x:  ( " S',y 

" s'cnsui ve11t les tena i ges de la ter re et sc iµ11o r ie d'Ord1i­

" mont passés par prodama l i on à la l' i 1 a 1 1 dellc 1 w r  cleva n t  

" l a  haulte j u::;lice tl'Orch i mon t commc n c; a n t  à la S1-.Toha n ­

" B .  pour l'an X V" XLU1 : te l'l'a i gcs d ' O rch .rn10n t , d'Oi zy,  

" d e  l\Ionceau ,  de Fays,  de  Bi è Hc ', d e  Lo i tre -S1 -P i crre la 

" JXH't des deux: seigneu rs,  l es te l ' 1 ': 1  i gcs d e  P 1 1ssemange 

" et Bagi mont la part des d l' ux: scig1 1 e u rs ,  l es lcl ' l 'ages cl t t  

.. Termc à Chèr i rc ,  les tc rra iges t l ' .-\ l lc ,  d e  l a  Forest, de 

" vV ressc, l a  grosse d î mc de Vrcssc, l es ra pports d e  

" l\Ioussai v e  pour l es deux sei gneurs, l es ,· i ngnages d 'Orchy­

" mant ,  les rusicux d epu i s lc \Vcz de G redc _j usqu'à l a  

" gouffre a u x  d e u x:  .-\yaux ( ' ) . " 

Nous a\'Ons nt que, par la l ibéra l i té de Ba ucloui n I I  

d'Orc h i mo n t  e t  d e  son épouse Clémcnce, l es c l tanoines 

prémontrés de La ,-ët l-Dieu é t a ien t en posscssion cl u moulin 

d e  Rumcl et  Gcrnelle .  Yen; l 'an  1 5:3U, que l qu cs officiers 

du sicur d e  B uzancy, seigneur de L umes , se pcrmirent ,  

n o u s  no saYons de  q u e l  d ro i t ,  d e  détourner J e cours d u  

ruisscau qui  a l i mentai t  J e  moul i n .  Les religicu x:  firent 

entencl re Y a incmcnt l eur::; p rntestat i o n s ; leur moul in  d u t  

forcémcnt être abandonné et n o  tarcla pas il tomber en 

ruï nes .  Ils s'aclressèrent �dors à Lo u i s de la  :\Iarck pour 

être a utorisés à construi re leur usi  no plus bas qu'elle 

n'était ,  ce que Je  seigneur d'Orchimont  leur accorda par 

lettres du 22 ju i n 1541 (2) . 

Louis I I I  de l a  :-Iarck mournt sans clcscencl ance l égit ime,  

e n  1545, p récéd�mt dans l a  tombe sa femme Élisabeth 

cl'Autriche, fi l le naturelle de l'cmpercur l\faximil ien .  Par 

( 1 )  J.1·cli ives pw·tiwtz'èi·e:;. 

(2) .-\.1 ·.chives des .frde;nws à Me::;iàes, H. :?50. 
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testa men t de 1';1 1 1  1 ::. 1 1 .  i l  ; 1 Ya i t  i n sl i t 1 1é  pou 1· son h é r i t i e r  

son cous i n Louis  de Stol herg .  

Louis 1 > 1 ·: ST0 1 . 8nH ; ; R l·:TJU t T  I J ' () H ! '. H D l l l !\ T .  - Nous a vons 

d i t  que Lou i se de l a  llfo rck ,  l ; rn lc de Louis  I I I ,  aYa i t 

épousé P h i l l i pe d'Epstn i n , comte d e  K mn i gste i n .  De cc 

ma ri agc éta i t  née :\ 1 1 1 1c  cl 'E p s t e i n ,  é pousc cle Bot l t0 ,  <..:omte 

de Sto l lw rg , dun t I e  l i l s a i n é Lo u i s ,  comte d e  Stol bcrg, 

l t ái ta d e  J ; 1 1 'o r t u n e  de Louis  l l l  de  ] ;1 :\la rck . 

L o u i s  d e  Sto l i Jcrg ne rccuc i l l i t  pas i mméd i a tcm!' t l t , n i  

s;1 ns cl i lii rn l tt\ l ' l 1 ór i l ; 1g(' d e son rnu s i n .  E n  1 5 1 �1 ,  a n née 

d u  décès de L o u i s  l l l  d e  1 < 1  �l a rc k ,  Fra n�·o is  I"" e t C l t ; 1 l' les­

Qui n t  étc 1 i e n t  l ' t l  guerre. Les i'u rteresscs d'Ag i mo n t ,  cl'Or­

c h i mon t ,  cl'Herbeumon l étau l l i mi  l rn  phcs d e  l a  F rance,  

i l  i mportai t  gra ndement  a Clr nrJes-QLL Î n t  q u'e l l es n e  tom­

]Jassen t  qu'en mains  süres. C'est pourquoi ,  e n  at tendant  

L]UC l 'h é r i t i e r  lüt  co n n u ,  l 'em percu r o r d o n n a  tout  d 'ahord 

à ses offi c iers d 'oceu pe r Jes dornaines cléla i ssés par l e  

comte d e  Roch e fort ; mais ,  comme Louis d e  Stol berg pré­

sen tai t  à l'empercu r toute g; ira n t i c  de 1l déli té,  i l  fut m i s  

e n  possession d e  s o n  l t éri tage, I e  :3 1 j amier 1 545 ( ' ) . Quel­

ques j ours <1 pn�s, J e  8 J'éYri er .  i l  relern de i\fa rie d e  Hon ­

gri e ,  qui  gouYe rn a i t  les Pays-Bas a u  n o m  de C l tarJes-Q u i n t ,  

s o n  frère, s e s  l i e t's l uxembourgeois e t  n a m u roi s ,  saYoi r l e s  

comtés d e  Monta i g u  e t  d e  Hoche!O r t ,  les  seigneuries d e  

�eufc hátcau,  cl ' Herbeu mon t ,  t l ' ..\g'Îl110 n t  e t  cl'Orch i mon t ,  aYec 

leurs an nexes et d é pen d a n ccs .  Dans l'actc cle rel i e f', il est  

spéci fi é que J e  souYcra i n  co nscne son d ro i t  de retra i t  

s u r  l e  d01m1 i n e  cl 'Orch imon l (2) . 

( 1 )  LAMOTTE, 011vi ·age cité, p. 17� .  
(2 )  • Saho j u re Evict ionis r:ompetenti Duci bu:; L u xemburgensibus i n  dicto 

dom i n i o  de Orcbimou t . " ,J."c/1 hes de ilf. Lamotte, à Dinant. V-oir a u ssi 
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Ut guerre <1u i se l 'a l l uma en 1 5:-,2 e n t re C h a rlcs-Qu i n t  
et  Henri I I ,  fi ls e t  s uccesseur d e  Fra nço i s  1°", amena les  
armées sur  les  fro nt i óres cle l a  p r6\·6t6 d 'OrclJ i mon L Henri  I I  
v i n t  é tabl ir  son quart ier g6n6ra l à Sedan e t  m i t  u n  corps 
d e  troupes à l a  d i sposiLion de Robert IV cl e J a  i\Iarck 
pour reprend rn Boui l lon ( ' ) .  Orchimont ,  ex posé a u x:  i n ­
cursions e nnemies, n'éta i t  pas s u f fisa m m c n t  p rotégé ; u n e  
lettre a cl ressée à la  reine l ' in f'o rmc c1n ' i l  n\ a q u e  l tni t 
" payes " e t  c rue d i x:  autres " p<1ycs " ser; 1 Î t'nt  n 6cessa i ­

res p o u r  gardcr l e s  ho is  e t  la  forte resse ( '\  

En 155 1 ,  Henri  I I  cnrnhit  J a  Belgi crue a Yec u nc a nnée 
f'ormiclnble ,  clo n t  u n e  pa t' t i e  fot cl ir ig6e sur Je  I-fa i n an t  e t  
l 'Entre-Sambrn-et-:iieuse, c L  l 'au lre su r l e s  .-\nlen ncs. 

Le second corps, comman clé  par Je cluc d e  ::\eYe l 's, 
deva i t  o pére r s a  jonct ion  Yers Ja :\Icuse an'c J e  p l 'emier.  
_-\ITiYé a u  Yi l lage de :\eufnw n i l ,  lc d nc cmoya l e  sei ­

gneur de J a metz somrncr J e  chàtcau d'Orchimont  de 

se renclre .  Si l k i n  clcs Prcz de Barél t0n , < 1u i  comman ­

d a i t  l a  place,  rcpoussa J a  sommat i o n  e t  derna n c t a  des 

secou rs à :irar t in  Van Hossem, ; d o rs à Lux:cmbourg. 
Le 26 ju in ,  l a  pl ace f 'u t  i m·cstic pa r douzc cnseigncs 
d'infänterie et c in < 1  corncttcs de c:a\·a i e l ' ie .  Le com­
mandant  j ugean t  que Je chüteau n'éta i t  pas en état 

d e  sou teni r  le siège, en sor l i t  par  u n  passage secret ,  
sous p rétex:le d'aller chercher d u  rcn fort .  S o n  l i eute-

Chambrcs des Comptes, n° :>'J, lul.  1 82'°- 18.J. ,  .i"s lettn;s d u  7 fól'l ' ier 1 5-l.J. 
par lesqudles l'ernpereut· CLa dus-lJ 1 t i n l. '" ·eon n:i î L  Lu11 is, < "Olll to lle $tol berg, 

comme hórit tet· du Louis  de b i\\al'(;k el L1rl 1 1 1et ü rul ief.  

(1)  \'oir p0t t t '  plus de dét.a i b  Ic., b istnri011s du B " u t l lon ,  ( )z tm.n et LE1rnux ; 

égalernent ST1::P1 1E� Lmwr, Sièges fii1iW!X de Boui/f11;i, Sed a n .  1 8\12, pp. 28 et 
sui v . ;  FJL �hCÉDO:'m ,  Ca1·/sbuU1',f/ , L i égu, 1 80�. p. '7 1 .  

(2) A.1·chives da Royaume à Bn!xetles, Lettres des sci gneut·s, l. 1 V, l ' · 'J2. 
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nant ,  Louis Colas, no  se t roubla poi n t  de cette cléscr ­
t i o n  e t  b i en que sa garn i son fût  réduite à c inquante­

quatre hommcs, i l  répo nd i t  i l  une seconde sommation 

qu' i l  no se renclra i t  jamais s'i l  ne Yoyai t  J e  canon . Les 

Français a lors , triomphan t des abords j ugés i naccessi­
b les,  hissèren t ,  Je 28 j u i n , quelques p ièces d'artillerie 
devant la place et hl ba t t i ren t tel lement crue quelques 
soldats furent tués. La ga rn i son , t ro p  fa ible  pour souten i r  
un  assaut devenu i m m i n en t ,  p r i t  J e  part i  cl 'évacuer Je fort 

et, dans sa retra ite ,  J ai ssa d i x-sept ou d i x - h u i t  hommrs 

aux mains de l'ennem i qu i ,  fu rieux: d'être arrêté clans sa 

marche, les passa au til de l 'épée . 

Dans l 'entretem ps, J e  d uc de NeYers aYa i t  tr�wersé l a  
Semois, entre Linc l 1 amps e t  Soroncla l .  Il  s'anêla clans l a  

vallée voisine, d 'oiL i l  envoya des dél�1 chernen ts détru i rc 

les fortins des en vi rons,  s<woir Louette-Sai 11 t-l lcnis ,  Graide,  
Porcheresse, vVil len::ies e t  Ged i n ne.  " Nous t ro uv asmes, 

" d i t  Habut in ,  u n  peti t fort appcl6 Vi l l : trzy rnide, l equel 
" v ingt-c:i rnr ou  tro n te vutlears qui cslo i e 1 1 t  dcdans avoien t 
" qui tt6, t!esquels cs to ien t  ca p i t;l i n e un 110rnmé La l osse . . .  
" Une égl i se aussi q nc ces A rden n o is avoient  fo rti f iée 

" appelée lc f'ort de J a d i n nes (Ged i n n e) f'ut t rouvée ouYcrto 

" et �1banJon 1 1óe,  l < t c1ucl lc fut sa ppée e t  alJattue. " Les 

vil lages des c n Y i rons ruren t de même pi l l és e t  i n ccnd i és , 

et les l iahi tan ts attérós s'ét< l icnt  réfugiés dans les hois  et  
les  rochcrs. Les Français,  avides de proie et d e  butin , 

poursu i va ient ces pau\Tes gens jusque dans leurs retra i tes ; 

l e  camp fut b iont ó t rempl i de ces malheureux capti fs 
hommes, fommes et pe t i ts enfants, dont  l a  clésolat ion faisa i t  

pit ié .  L e  dut; d e  NeYc rs, c:ra i gn a n t  pour les n ornürouses 

prisonnières l a  l JrutaJ i té de  ses sold a ts, les fi t  p lacer à 
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l 'éc;ll't et surcmcnt g·a rd c r  j usqu'a cc lJLLe tou te l'année 
rut pa l'lic \ 1 ) .  

La rn�ccssi lé d e  prolèger 1 1 0::; l'ro n t i e res co11lrc J e s  enYa­
l i i sscrncn ts dc\C1 1 a i t  d e  j o u r  en j our p l u s  i rnpéricusc . La 

( 1 )  l-l E. \\E,  Hisloii-1: di t  1'1'.'}iW t ic  Cli w 'frs-(J"ii l t  c 1 1  JJ<'l.'}ir1ue, t .  X ,  p.  10\). 

0 11 a rè 1 1 11 i  a <i x  a rc l 1 iY1' .> d11 ruy: i 1 1 1 1 1c: ü Hr11 xv[ J v ., ,  su1 1s  J .., 1 i 1 re 1ln Leltl ·r·s 

d1·.·; sci!)1tt 'u1 ·  . ..,· , l ( ·s lvttrr . ..;. q t t 1 · ll·_·:::; ( ' h1:f; d·a n 1 1 t"e, r 1 1 aïi..: u r�, soig1 1c 1 1 r� et 
; 1 u 1 : ·1 ·:-; J H ' r ·.::;u 1 1 1 rnµ·L'S :u ! 1·e:-':; ; 1 i l ' J t t  a 1 1  gnU \' t • 1 ·ne1 J tell t .  toul ' lw u t  l c •s t.'.. \·t'•n r · 1nents  

de la g u crru 0 11 1 1·0 l 'u 1np1 · 1 ·e 1 1 1 ·  C l iarlus-lJ 1 1 i 11 t  "' ·  Ie rui  de  Fra11ce H e n r i  l l .  

\'u ic i  l 'a 1 1 ; i ] �·s" d e  ('.: ! les • 1 1 1 i  u l l l  1 1 ·a 1 t  a u  f1Cle'Sag1; des Frn1 1 i;a is  dé!11s I e  

l '"Y·' d ' U rc b i : 1 1o! l [  d d e  lled i 11 1 1e  e n  ] j:J-1 . 
Le :?8 _j u i 11 1 33-1 , A lexa nd re tk ;\J a1 1 l,; 1 dle, gu u re rn c u r  de l\eufchàteau ,  

a n 11 u n ce 1 1 1 1c  l" d1átua 1 1  d \ i l'(; L i 1 1 10 1 1 t  csl pris p a r  l ' 1 •nnc1 1 1 i ,  d. q11e la  plus 

g1·a11d•J part ie J es suld<tts q u i  s y u·o 1 1 1·aiu1 1 l  u1 1 t  <"Le • sacl 1agiuz.  • l \  ; ij u u t e  

q1w l e  d u c  dè :\è rer·s u ::- (  ca :n pû it Hi 1�·\Tl-' ut ,·l Lnyelle a\'êC Y i n gr-.::; Îx.  

enscigno::; et d o u zc ccuh clic\·au x  et q l lt! sL·:; truupus sè ::;out  e1 1 1parées <le 
111ia n t i té do pot i rs funs, c u 1 1 1 1ne • Url' i 1 i 1 11"n 1 ,  l:l i urre, GrèJe, Loyette, Pur­

cl1eresso, \\ï l le! 'ï.�·, licd igne,  etc. • ( T .  X I I ,  p.  iîO). 
Le 28 j u i n  J j::i l , Je Ito"'< · 1 1 1  ècrit du L 11 x e 1 1 1 \Jo u rg ü l a  reine que les 

e11Hc 1 11 is  ont enru1 1 1·é la  1na i,on J ·On:li i 1 1 1 o n l .  Le capitai !le Je1 1 1ande ass1s­

rance (Ibid. p.  :2:'ï 7 ) .  

L o  2\J j 1 1 i n  i;:;�, 1 ,  .J uan H eyen lio1·ell (c< 1 1 1 i t ; i in0 de .\lirwa1T) écrit a u  set­
g·ncut· de Berlay1 1 Jonr  qu0 } t-;_::. fu l'h ch.:;:; fru1 1tiêre.s , cu1n1ne U1 ·c i 1 1 Jont ,  B i è \Tü, 

J e<l i nes, Grèdt\ l 'u1·c Liorc>oe. S<J l l L  urülé.,, a i 11'i l j l lC: les 1·i l lag8s "1 rentûlll' 
(Ibid . ,  p. 302) .  

Lo 20 j u i n  1 ::;::;�,  de I la 1 ·xhun a nHouce a 1 1  e; o u 1·e1·11 c u r  d e  L ux01;iLuurg, 

q uè ::;e.s :::ulc.lar::; uur  été cull t tll l lé.::i dans Ül'cLi 1nunt, eII ::;one q ue, pl u:; ieun:; 

ont été ublig·es d t! :::e suu \·er. Lt.::-> H llt l " l •  . ...: , ; 1 1 1  nuwLre de 1 7  ou 1 8 ,  fa its 

prisonnicrs, sont me11 acés d'ètrè pen d u s  par l\: 1 1ne1 1 1 i ,  < J U l  J it q 1 1 0  :-ans leur 

ré:;io;tance, i l  scrn il :i lJ i n a n t  (l/Jid , p.  ;JO(}). 
Lo t3 auüt J;:J::Ji. J'chè11ue de L iégc de 1 1 1 aude  à la  reiue de l u i  fu urnir 

J"ux ou 1 1 ·vi, p i ,;ce, d'ani l lerie < ll e C  le, 1 1 r n 11 i 1 iu1b 11éce�:;ai re;, espéntnt 

1·»conHe1· ()r>i 1 1 1ont 1 ·! l h u ltc:-Roche ( DonrlJ�,;) • t a n t  i mportante  à l\lariem­

Luurg • ( lli id" I' · ·lUti). 
L0 2ï �"l'temd l'8 J �,:Ji, CI 1arlcs Je lkrlaymont écrit à la ruin0 quïl a 

fai t  réparer les brècues f o i tes pa1 ·  lb F rn Hçais à \\' i llerzies, en sul'l8 que 
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France, p rofi tau t des compl i ca t ion s su n·cnucs cu tre elle et  
l'Espagnc,  d 1erd1ai t  i:t s'a1 111excr t o u t  J e  tcrri to i rc compris 

e n tre l a  Mcuse et la Scmois .  Lumcs d o l l t  l a  mouvance 

é ta i t  co1 1 testée en tre la France et les l\1ys-Bas ( ' ) ,  Nouv i o n  

la  loca l i to; sera plus forte q 1 1 'a 1 1 parava11t (Ibid" I ' ·  [ \):) ) .  Vui r  A. mwles de 

la Suci1;té aJ "d1Jolo.r;iqiw du Nwnw", t. XI l, pp. 70-î5. 

Aj o u tu11s, pou 1· complétei· tos notes, q ue, I e  L O  soptombi·e 1 55-1 , l 'onl l'è 

l\ t t  don nö de lover 100  cher a 1 1 x  à Herbou1 1 1 0 11t et, 50 il 0 1·cl i i rnont (Archi­

res de l'.-1. ndiel!ce, l i asse 1 1 1 1 ) ,  ce 1 1u i  prn1no • 1 u 'il cotte date Orchimont 

daiL  1léja rentró au pou voir  du go111•e1·nernent espagnol. Voir d 'ai l leu rs 

l l E  Roll.\ U L X  l l E  Sou�!OY, Reclw1·clzcs sw· t'h istoi1·c de la i;itlc de Marien­

bow·g, p.  ·l l .  Lo 15 j uin 1 558, Jean de Cal'Omlelot, gouverneur de Cha1·­

lemont, fuL cliargé de • l e 1·e1·  250 testes do piétons à repa l 'l i 1 · aux p laces 

voisincs d uû i t  fort de Chadomont : Fumay , Hebbes, Yienes, Mi ellernont 

( ,\1 erlemont), Sautou r , Bea u raing, Gl'd i nes, V i l le!·z�-, Orcbi 1 1 1ont et Hergnies 

( .-frchivcs du 1 ·oyaumc ä Bnixvlles. Dépócltcs do gue1To, n" ;Jû\)J. " 

( ! )  Lu mes s u r  la Meuse, uon luin  de i\1t\lióros, a,·ait  passé de la rna isun 

de lfrandon bo urg d ans ccllc d 'Apremonl, . .  J ea n  d 'Apro1nont,  seigneur d d  

L 1 u11es et de B u zancy, d'accord :nee s a  fe inmc ?II :tri e do Rnugmve, Yeu ,·e 

de Robe 1t de Malberg , qu'd av: 1 i t  ópnusé<' en 1 538, fo1t i ti a  son chàleau 
do L u mes et y reçut u nc gar11ison ospagtl o ll e . En 1 55 1 , Ic ûuc de !\overs 

<o t n pa i·a d o  la fortcrcsso et la rcrn i t  au rni de F 1 ·ance . qu i l a  fit démanteler. 

,J ean d'r\premont, blessé pendant Jo si ège , monrnt quelques jo 1 1 1·s a p rès. 

j(,•nó d'Anglu re, son gen lrn ot son hér· i t i · · • " .  '1yant d isposó do cette terre 

; i u  protit du d u c  de !\.-ver,:, com re do• !{.1 · 1 1 "'1 . n u  mó1) 1 ' is  d 11 d rnic  de  

s1Ht1'l•raineré réclamé p:u· Ie 1·n i dï�>p: o cn1 1 • .  : \  h 1 1·1• · l i l  d 11 c d e  l . 1 1 xcin bourg, 
Phi l i ppe Il confisca la sci!.! l l" 1 1 1 · ie  p• • 11 1 ·  l : i  d o , 1 1 11 · · • ' ,  Ie :l l oc1obre 1 5li3, il 
Born:u·d, haron do i\ialberg, on considérntion d e  ce q 1rn Ie cltàt.e:lll avait 

óté fortdié en grnncle pat't io des dc•niers de Ma ri t> do RougTa,·c, sa mèrn, 

lor.;qu'elle v i va i t  a1•ec Jean d'Aprenrnnt, snn second ma1· i .  Le baro 'll d e  i\1al­

be1·g recon nu t la soL11'et'<li neté d 11 rui  P h i l i ppe sui ·  la  terre de Lu me�, Ie 29 

j:uwie1· 1564 (A1·chives du royaume, Chambre des comptes, n° 39, fol. 340-

;354") ;  mais peu de temps après, L11mes relomba définil ire111ent a u  pou voir 

tle la France. 

Ces ligues étaient écrites, lorsque parnt dans lu Revue liisturique cwden­

naise de M. Laurent, l i l'l'aison de sepcembre-octobre 1895, pp. 209-222, u n  
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et Manicourt q u i  rel cva i e n t  d u  chü tean cl 'Orch i m o n t  ( ' ) .  La  

Franchev i l l e  e t  Mohon q u i  rcssorL issa ient  a u  cl uché de 

Luxemliourg comme :rnc iens  ti ef"s d u  c l ià tcau d 'Arlon (t), 
a Y a iont dû successi\·cmcn t  rcconnaî tre la souYera i neté de 

Ja France, ma lg-ró les p ro testa t iom; do P h i J i  ppe I I .  

Vors l a  fin do l 'annéo 150 1 ,  Loui s ,  comto de Stolhcrg, 

i n f"orma Je roi P h i l i ppe I I  que, confonnément  au t ra i t li 

< ru' i l  aYa i t  con c l u  aYec l'empcre u r  son père, i l  remct t a i t  

entre ses m a i n s  l a  seignout ie d'Orch i rnont e t  scs dépon­

d ances pour c1 1  j o u i r  au p remier  j a m· ic l ' 1 502 (3) . En con­

sérruencc, le  ro i dóput a ,  Ie  2 ma !'S i :Jli'.2,  Odot Vi ron,  son 

consei l le l ' et nm i t rc des corn p tes, J lOU 1 '  l 'CCOYoi r c l  u com te 

de Stolborg lo t r;rnsport  de la tCl'ro d'( lrcl 1 i mo n t ,  Co rma­

l i té qui  J'ut acco11 1 p l i o  lc  8 du rni\mc• mois  ( 1) .  Le 10 ,  V i rn n  

con l'éra Ja c l ia rg-c d e  c a p i ta i 1 1c ,  p l 'én'it c l  recoYe u r  ;\ Si lk in  

d es Proz de Ba rcl 10 1 1 ,  e t  cel lo  do dorc.;-j uré do l a  haute 

cour à J can }fort i  n (') . 

Nous �ffons n1 rpto S i lk in  do B a rc h o n ,  q u i  é ta i t  soi gneur 

d e  l\"eu!inani l ,  exor<; a i t  d éj à  les Con d ions de capitai ne-

arliclo  i 1 1térc,:sa 1 1 I , :,:igné dL' :\. l l u 1rn ; '\ 1 J '\  l ' (  i 1 1 t i t 1 i l '" : Jmn 11 (1'/'i1n·1·mo1 t t ,  
1n·incc lL.'1 u l ûh .... ·,;, :l1 ' lf/1 t 1 'H J '  tf , ; J]1 1 :uurv 1'l , 1 , .  L H u l e  .... · , q u i  nou;-; ft 1u 1 ·1 J i t  b i t · n  

d e s  d ét a i l :)  i 11éd i t s  l't i 1 t 1 p1 1 1'1: 1 1 1 t s  t'1J 1 1 eu1·r1 : t 1 l l  e u  :-;t\ i �1 10 1 1 1 ·  et l a  tel're d e  

L umcs. 

( 1) Voir dans h sccu 1 1du pal 'I j" Lu·I i cl c  1Yn1 tvi1J11 et 1llw 1 icuurl . 

(?) \"uil' ce 1 1 1 1e 1 1 0 1 i ;  : 1 1· 011s d i t  p. : J�'d. L<, 23 odni.Jrn l:J6 1 ,  les j thtices 
et hai.Jitants de  i\loho1 1  ut d e  La FranelrnYi l l e  décla rûrcnt a u  prnc111·eu1· d u  

L u xemi.Jourg n·a,· u i r  j a 1 1 1 a i s  pa yé n i  t a i l lt: ,  1 1 i  a i de à la F rnncc, sinon dopuis  

les dorni ères t;"lll'ITes (..l rc/u:i;es d1 �  Rovaumc, Cba mi.Jrc Jes comptcs, n° 
3(),  ful .  :3 !:? , : J l3 ) .  

\3)  .·b·1·h iv1•:; l i 1 t  Ru!1•1rnn1·, P a p i er . .; do \ " E 1 a1: " l  d e  l 'Audionco rosli r ués 

par L\ utriche e11 ! 83t), ,-u i .  \", l ias>o -l,  n° :;. 
(4) !bid , 11° 4 ,  ût Ci.Jambre J c:s cutnptes, 1 1"  6-10:?. 
(3) Cl1am b 1·0 düs cutnptc:o, 1 1"  6.J9:?. 
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prévó t sous Je comtc Louis de S to l bcrg ; i l  l es con t inua 

sous l 'autori té de  Ph i l i ppe I I  j nsr1u'cn 15GG . Gui l laume cle 

Hougrnve fut désign6 pom Je rom placor, ma is  l a  mort  

no  l u i  permit  pas d'o n t re r  on  charge . Co fut .Tacriuern i n  

d e  V i l l a nce,  6cnycr, qu i ,  pa 1· p:i ten tcs d u  1 8  j n i n  iGGo , 
J' u t  a ppelé à co poste de  confö n ce .  Hen ri clo V i l l ance, son 

fi l s ,  l u i  sncc(».cl " le 2;, scp torn hre 1 :JG8 ( ' ) . 

I l  est à rema rrruor que I c  re tra i t  d o  l a  soignou ric 

d'Orch imon t no  s'étoncl ;1 i t  pas ;1u x  lenes et fief's f[Ui , 

rr 1wi r 1uc s i tués dans Ll prévót6, n 'éta i e n t  pas compris c l ans  

l ' ac te  d'engng·èrc,  mais  éta icn t posséc l('s pa r lo comto cl e  

S tol i Jorg à l i trn p a t r imonia ] ; Je  com to consorvai t  par  

consc'quen t sa  soign enric d 'H :wrosso aYoc Ba i l lamont .  Vressc, 

Lnf orè t,  et des d ro i ts sur Louette-Sa i n t- Den is e t  Na f'rîl i ­

Lure . Lonotto-Sn i n t-P iorrc , i\Iouza i Yo ,  B ièvro et autres .  Un 

acco rcl fut con cln à B rnxel l os ,  l o  7 septembro 15G3, entre 

les députés cl u souYern in e t  ceux du comte pour réglcr quc l ­

qnos poin ts contos tés . Lo comto f'u t  rn : t in tcnn clans l a  

jouïssance des aYoi nes ci i tos do IIour rp1' i l  perceYa i t  d a n s  

l :1 rna i rie  d 'O isy ; i l  d u t  renon cer aux een s  qn' i l  prétenda i t  

ft Pussema nge e t  Bagimon t, à Gornel lo  et  Humo l ,  e t  

reco nnaîtro a n  ro i l e s  lwntos amo 1 1dos de  Louette-Sa i n t­

P ierro (2) . La rrnes t i o n  cles l i m i tcs sépn rn t iYcs des sc i ­

gneur i cs d'Orcl i imon l e t  d' .f fa v rcsse rencon tr;i p lus de  

I I }  .-\ rcli ivrs d" Rr.ya"nu 1i Bn 1.-",·/fios, C l t a 1 1 1 IJI'<• dt>s co1 1 1 pto-;, n° 6402 . Ce 

vol u m e  cnntiP11t d i x -- 1 1 e n f  c1 1 1 1 1 ptos, t J "n t  dcttx rcnd t 1 s  pat' S a lomon , bàtanl d e  

la  Marck, , 1 "  l a  S t . -.Jean I ëi4 l : i  la  St-. f oan  1 'i·l2, e t  d n  :l u(•cem bl'e 15·17 a u  3 
déce1 1 1brn lëi4S ; c inq  par S i l k i n  de Rarx l 1on , dn :J döccn1brn 1530 an 3 décem­

brc ]; ')51 el dn S m:tr.-; l GG2 :t 11 dern ie 1· septembl'e J: iGG ; dcnx par .J acqnem in de 
V i l la neo, du ]er octobre L i!lli : •. n  dern ier  sopto m b rn  1 568, ot rlix par Henri de 
Vil lance, du 1 °1• octobre 1 368 nn dern ier septo m b 1 ·e 1 5îS. 

(:") Frngrnent dans les : i rc b i ,·es de i\l. Herman d'Éprarn. 
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d i mru l t6s ; nous i ,1"m o rn n s  1 n (• m r  rp1 :1 n cl e 1 1  r. f'1 1  t réso 1 u c .  
N o u s  s:won s seul cm r n t  q n c  Jo 2 1  j u i n  fö( i8,  les con sei l ­
l crs Ph i l i ppe C h a rcl e t ,  N i rnl : 1s  Bnlke n s  e t  Odot  V i rn n  
f'nrcn t rommi ssio n n 6s d e  la p :H t  d e  Ph i l i p pe II pon r  
p roc6dc r  anx J i m i les cl c  L 1  t e rre c l 'Orc l i i mo n t  ( ' ) ,  e t  q u e  
I c  f ö  1m1 i 1 0 1 3 ,  1 1 1H' n ou Y c l l e  com m ission fu t d on n ée à 
N icolas B ut ke n s ,  Ocl o l  \' i ro n  e t  Jean S t i c h a r t ,  ponr ,-er i ­
fi er,  a n' c  les clépntés du ('()m te de Roch e fort , les  l i mi tes 
de la seignenr ie  cl 'Orc l i i m on t (2).  

L.\ :'\ CELOT JJE l ;D� . . .  \ n : » :\ , · .  ! 1n ·h imnnt  n c  t ; i  rcla p:1 s 
à relornber sou :-; 1 ' : 1 1 1 l u 1 i l é  d ( •s ;-,e ig 1 1 e u rs e ng:igi stes . Les 
c l i a 1:,: es m i l i l : 1 i  l ' ( ' S  ; 1 ,· : 1 i \ ' 1 1 l  < ' J l l t i se les ca i sses cl e J ' É ta t ,  
des i m p (Hs od i ( · u x  ; 1 \ : 1 i ( · n t  m6rn n te 1 1 t é  J e  peuple e t  P h i ­
l i ppe I l  d:t i t  il l a  n·1 · I J 1 · 1 ·d1 1 •  d ' a u t r(�s moyens pour réta b l i r  
les  l i n : 1 1 H·es. I l  s e  d 6 ( · i d a  �1 e n g-a �·e t' de  nouve a u  les se i -­
gneu r i cs d'Ord t i m o n t  e t  d ' .-\.g imont .  A cause d e  l e u r  i m­
portn n cc strat6gi qur,  i l  n c  poll\·ai t  rcmct t re ces places 
rru'à des mains süres. I l  s'ad ressa à la f'a m i l l e  d e  Ber­
laymont q u i ,  par son p a t r i o t i smc et son a ttachement  il l a  
royauté,  a Y:1 Ît  c o n qu i s  son e n t iè re c o n ff a nce e t  q u i  d éj à  
posséda i t  s u r  l e s  f'ron t i 6 res l e s  chàlem1x d e  H ie rges e t  
d e  Beaura i n g. L e  2 0  n o ,·embrc 1 5î3,  i l  cécl a  e n  e n gagère, 
pou r l a  somme de G . 000 f lorins, à Lancelot  d e  Berlaymo n t ,  
comic cle !1Iegl 1em, seigneur cle Beau r a ing, l a  sci g n e u r i e  
cl 'Orchirnont a Y c c  J e  c i nqui6mc cl n  reYcnu cl t t  li e f  cle 
Rienne (3) ; le 7 mars 1 :.Sî:S,  i 1 l u i  e ngagca cl e mème, pom 
J e  prix d e  G0,000 l i nes, l a  tene cl'Agim o n t  e t  ses ;-i n n exes, 

( 1 )  Papiers clc L\ nr l ioncn, l ia;.;se 1 ,  n° 8 .  

(2 )  Ib id . ,  n° 0 .  

(3) . .J. i·c/, ipes du R0yu 1 1 1 1 1 <' à B!'lvl'i/,",, C l ia 1nb l'e des  C' f l l ll J ' l l 's ,  f < 1 111e clia l' les 

n "  2 ,  fol . 79. 
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J e  w i n a gc rru 1 se l en i t  s 1 1 r ] ; 1  ).[<'uso à Q i ,· e t ,  l e s  te rr cs 

de Ha rg1 1 i es ,  fel en nc , H o 1 1 rse ig 1 1e  et les a n tres Y i l l a gcs 

dópen cl :rn ts de cet te sei gncn r i e  ( ' ) .  

La place d'Orc h i mont n 'en  con t i nua pas rn o i n s  cl '6tre à 
Ja d isposi L ion  d u  sonver;i i n  e t de scs rcpr6scn la n ls d ;i n s 

l es P;1ys- B;1 s ,  l o 1·sque J es o p«r: l l i o n s  rn i l ita i res l ' c x i ge;i ie n t .  

C'esL d u  rno i ns ce f[ U i  sern l 1 k  ri'·su l te r  d ' une l e t t re a d rcs­

sée cl ' [ yo i x ,  Ic 27 cléce rn b re l ::>'ï7 , à d o n  . Tnan pa r C har l es , 

comtc de i\Iansfeld ,  h q uel l e  d6 lrn lc en ces tormes : 

" J 'ay rece u ,  esta n t en cc l i e u , t ro i s  pa i res de leLt res 

" d e  VoLrc A l tèze, e t  ent c n d n c� qn'i l pla i t  :1 i co l l e  me 

" romma n clcr .  Et suiYa n t  l 'o rc l rc ,  j 'a l tens cl e  momen t à 
" :rnl L re J e sieur de Ross i gno l pon r l 1 1y  don nc r l es monst res 

" (pa ra des m i l i t:. 1 i ros) , l esc[ 1 1 e l l es se fcron t Ja rnoi l i ó  entour 

" d ' i cy , J ' au tre entour Orc h i m o n t ,  comme Volre A l tèze l ' a  

" o r d o n n ó  e n  son Conse i l et  :. rons i ou r  Je c o m t o  mon p è re  

" n o u s  l ' a  escri t aux oti1c iers dos  l i eu x e t  i:t moy n .  " 

Lanre l o t  c le  Berl a y m o n t  m ou ru t  à l\am nr , en 1 578, d es 

su i tes cl ' u n e  mal acl ie  con tr:1 c k e  ;i u siège de Phi l i ppev i l l e .  

I l  ;:n-a i t  6pousé, p a r  cont rn t  d u  1 7  novemh rc 1 ::J7 1 ,  Ma ri e 

de Brimeu,  da me de i\Iegh ern . Cct te union a v a i t don n ó 

Je j our à deux en fants q n i  m o 1 1 rn rcnt  e n  bas :î g-c. Sa 

veuYc cont racta un seco nd nrn ria ge , en 1 570 ,  �1 vec Cha rles 

de Croy , pri nce de C h i may,  r1 n i ,  du cl1ef clc sa remme, 

fut rcconnu se i gneur eng:i g-i slc d'Orch i m o n l. 

Cu AnLES nE  CnoY. - i\Ia ri c  d e  Br i m eu pencl w i t  secrè­

temen t pou r Ja réf"ormc e t  su t h ienW t entra î n e r  son mari , 

enco re d a n s  la fou guc dn jeu n e àge. Le 20 j u i n 1 582,  

( 1 )  ffolfrtins de la  Commissin11 i·nyrr11' d"/1 istoirn, :3° série ,  t.. V ,  F· 1 2 1 .  

( 2 )  P10T, Histofre des troublP-s cfrs Pays· Bas pai· messire Renrm d e  Fi ·ance, 
t .  I l ,  p .  6 1G .  
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les d eu x  épon x pa rten t pour Sed a n , y fon t  p rn fl'ssi on 

puh l i que de l a  rel i gi o n  réfo rméc e t  y s(:jour n e n t  qtw l rc 

m o i s .  Là , d e  C roy pub l i c u n  1 1 1 ;1 11 i fcstc des p l us Y i olcn ts 

con trc Je  gouvernement csp;i g l l ol ; l lll i s  il passe du c6tó 
drs i nsurgés , q u i  Ie n o mment gotn-crneur clc Ja Flan cl rc .  

S a  condui te  l u i  at ti ra Ja con f i scat ion d e  ses terres c l '01 '­
c l l i mon t et d 'Ag i mo n t . Celte . conflsca t i o n  n e  se fi t p;is 

;i t tencl re ,  c;i r Je  pré,'6t  d 'Orc h i mo n t ,  Hu be r t G o b l e t ,  

ócuyer, seign eur e n  p ;i r t i e d e  ;\Icssa i n conrt ,  r1u i  l u i an i t  
ren d n  ses co mp t es clu 1 •r oc lo b re 1: )7\ l  j n srpt':rn d e rn i r r  

scp tembre 1 582, l es ren d i t a u  roi ;\ p :H t i r d n  F '  octohrc 
f ö82 j usqn'a u  c lcrni e t' sep temb re 1 :J8:1. Unr l : lrnnc se 
p róscn te ensu i te cl an s  l es corn p trs j u sf[ l t'a n 1 ,.,. oct o ! J rc 
1 GSG, d a te oit Henri  clc Y i l l ;i ncr,  pré'Y1i l l' t rccrYcu 1>, l rs 
rem! . non pl us a u  ro i ,  m a i s ;} C l i :nlcs < lo C ro y .  p ri nce 
d e  Chim;iy,  pom· l es c l l> t u rer au d e rn i e r' sep te m b rc l :J\ 1.1 ( ' ) . 

C'es t  f]tt 'en c ffl't  d e  Croy n e pcrsén� 1·; 1 pas ( l <l ll s l:l Yo ie  
d e  J ;\ rérnltc. P:lr J ' i n l \uencc d n  gr n t i l l lommc d e  Y <'l i è ­

rcs , son comm a n d a n t  de  C h i may, i l  se  róconc i l i a : t  l : t  

f'o is  a Yec l'l�gfo :;c e t  aYcc J e  ro i cl 'Espag-nr, q u i  l u i  rcs t i ­

l u a  scs t erres (2) . 

Les réfo rmés clc Scd:i n n'rn pou r:-a 1 i n i cn t p: 1s m o i n s  
l o m  p rosél y t ismc j nsrrue cl a n s  J e s  l i u m b l es Y i l l : lgcs de J : \  
préYM6 d'O rc h i mo n t ; i l s  aYaicn t mème sécl u i t J e  sei gn eu r 

cl e N eufma n i l e t  en aYa i e n t  fa i t un de leurs p l u s  chauc ls  
par t i sans (1) . L'autorité ecclési as ti ff Ue, émue c l  u clanger ,  
d u t  Yei l ler de près :1 l 'admin islrat ion s p i  ri tuelle d e s  pa roi s­

ses ; e l l e  se rnontra disposée à cl6m0mbrcr ccllcs qu i étai en t 
trop étendues, pom· mieux assurer a u x  ti clè les n o n  sen-

( 1 ) Cliambrn des comptes, n" 6493. 

(2 ) Voir HAGE�IA:>;S, Histofre du priys de Ch imay, t .  l, p. 2GO i '( ,;u i rnntes. 

(3) Voir Pü;HE:-IARL>. Histoire de Gespunsart, p.  124 et su i \'antes. 
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lement l 'assistance aux offices divins, mais surtout l'in­

s truction rel igieuse qne les désord res de la guerre avaien t  

l a issée e n  souffrance. C'est a insi que d e  l a  paroisse d'Oisy 

on dé tacha , le G j u i n 1586, le vi l lage de Gros-Fays avec 

Cornimont et  celui de Chai rières pour en former deux 

n o u vel lcs paroisses (') .  De même, à l a  sol lic i tat ion du duc 

de Croy, Ernest de Bav ière, 6vêque de L iége, pa r l e t t res 

d 11 3 sep temb re de cette année, sépa ra le vi llage d'Orc h i ­

m o n t  de l 'égl ise de Louette-Sa i n t-Pierre e t  l "érigea e n  

p <Hoisse i ndépen danle sous Ie t i tre d e  quarte- c hapelle .  

L ,'abbé de Laval-Dieu ru t reconn u collateur de la  c u re 

et continua d'y percevo i r l a  grosse clî me ,  comme par 

Je passé ; i l  ru t assi gné a u  curé pour sa compétence u n  

l i crs d e  cet le  cl ime e t  t ou t c  cel le  d u  terri loire d e  Char­

neuse (2) . 

Si Charles de Croy ren l ra cl::t ns Je gi ron de l 'Église, i l  

n'en fot pas de rnême de Marie d e  Brimeu,  sou épouse, 

q u i  s'ob st i na dans son a postasi e  et qui al l a  vivre lo in  de 

son rn a ri à Liége, o ü  el le  mou ru t ,  Je 18 avri l 1605 . 

Dans les comptes cl'Orc h i mo n t  q u i  nous resten t , i l  existe 

u ne lacune de 15 \Ji à 160\J . Chose étrange,  i l  fut prod u i t  

c l ans  eet  i nterval le  à la cour de Luxembourg un acte de 

rcl i c f  d 'Orch irnou t n on par le  duc de Croy, mais par l a  

1 '; 1  m i l le d e  S to lherg . 

L'acte est d u  18 j ui l le t  1598. Wol f-E rnest , comte de 

Stolbe rg, en son nom et au  nom de Jean , de Henri ,  de 

Louis -Georges et d e  Christophe, comtes de Stol berg , ses 

frères et ses cousins , fa i t  rel ever les fie fs l uxemhourgeois  

( ! )  Voi r  notre Étude s w ·  l e  doycnné de  Graide, -dans l e s  Annales de  la 

Snciété ai·chéologique de Namw·, t. XV 1 l, pp. 1 03, 1 72 .  
(2) lbid , p. 196. 
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dévolus à l a  maison de Sto lberg par l a  mort de leur 

oncle Ch ristophe de Stolberg ( ' ) , savoir : 
1° Le chàteau de Rochefort  et ses dépendances ; 

2° La mo it ié de l a  seignemie de Neufchàteau et d u  ban 
de �lell ier ; 

3° Quelques vil lages dans leur seigncurie d'Agimont :  
Mesni l-St . -Bl a ise ,  Hargnies, Bourseign e-V iei l le et Bour­
seigne-Neuve, le ban de Férage et Finnevaux ; 

4 ° La seigneurie de V i reux-le-vVal e ra n ;  

5° Au comté de Mon taigu ,  les cours de Marcour, Do­
champs et Hotton,  ho nnis l e  dro i t  de  l 'évêque de Liége ; 

G0 La seigneurie  crOL'chi rnont r:omme engagère, compre­

nant  Orch imont ,  la j ustice a Oisy, Monceau, le Fays, l a  
moit ié  de �Iouzai rn  et d'A l le ; - les fle !S mounnts d 'Or­

chimon t ,  te ls  que la seigneurie de Bohan,  celle de Membre 
et dépenclances, Rienne, Germclle, Pusemange , Bajémon t , 
A Yoines ( .-\. \YO mcz, Naomé) , Hod rémont ,  Bel l efon ta i ne et  

Bièvre ; - la  chàtel lenie cl 'Orchi mont  et par sui te l a  

moitié des Yi l lages d e  Louette-Saint-Piene et  d e  Louette­
Sai nt -De n i s ; - les hér i tages de HaYeresse : \Vresse , La 

Forest , Bail lamont ; 
7° Le L iers du  lrnn d'Orgco e t  Gribomont ; 
8° Le ehMeau et la seigncurie cl'Herbeumont aYcc l e  

Yi l lage d 'Ocharnps.  

Huit  ans plus tard , Je  1 7  noYernbre 1GOO, le  même vYolf-

( 1 )  Lou i>, comte de Stol bcrµ·, monrnt Ie .2·1 aoüt. 1 5i� .  nc la issant qne des 

til les, dont l 'unc ava i t éponsé Louis ,  comte de Lcewcnstcin .  Clir istopbe, run 

de ses frèrüs, p1·év.Jt d� Hal bcrstad t .  fit rel ief de Hochefo1t Ic 23 mai 1 5i 5 ;  il  

mo11n1 t l c  8 aoüt 1 58 1 .  Scs quatre nevü11x i c i  ment iun nés son t  \Vo l f-Ernest, 

,Jean et Henri , fils de Wol fgange, comtc de S tolberg, qui éta i t  mort en 1 552, 

Louis-Georges et Christ .Jphe, fils de H ü n r i ,  comtc de Stulberg, mort l e  26 juin  
15i8. 
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Ernest, comte de Stolherg, tant en son nom qu'au nom de 
ses frèrcs et cousins,  déclar<1 tcn i r  en fief des archiducs, 

comme d ucs de Luxcmbonrg ,  les mêmes h iens et  scigncu­
ries, no tamment cenx: qui étaicnt s itués dans la seigneu­

l 'ie  d 'Agimont,  e t  pour cc qui concerne Orchi mont, 
" par manière d'cngagère la  seigneurie d'Orchimont avec 

ses dépendanccs : Orchi mont,  Oisy ,  Monc eau,  Ie Fays de­
Yant Orch imont ,  la moi t ié  d' .-\. l lc et de i\Iouza ivc ; - les 
arrière-fie fs d'Orchi mont dans les seigneuries de Bohan , 
Membre, Rienne, Gernelle,  Pui  ssemaigne, Bagimont,  A. Yoy­
nes (Naomé) , Hodrémont,  Bel le fon ta ine et  B ièvre : - en 
arrière-fief de Luxembomg et en fief d'Orch imont l a  
chatel lenie héréd i t a i re de ce l icu avec l a  moit ié des vi l la­
ges de Loyette-St . -Pierre et Loyet te-St . -Denis ; - - en arrière­
fie f' du Luxembourg la scigneurie hérédi ta i re à HaYeresse : 
Vrcsse, Laforêt,  VCl i l lamon l ;  - les trrr::iges, fournClges et  
assises de B ièvre ; - Je  cl roi t  de fa i re fä ucher les herbes 
cl ans le bois  de Hez ; - fa moit ié  des seignenries de 
Puissemaigne et Bagimon t ( ' )  . . , 

L'original des deux: actes rrn i  précèdent est écri t en al ­
lcmand ; Ie greffier y a tc l lcmcnt  dófiguré les  noms de 
l ie t tx rrue plusieurs sont devcn us méconnaissahles et que 
nous n',wons  pu les recti fier  rpt'à l 'a ide d' ; 1utres ::ides 

s imi la ires. Pottr nous, Ie rédacteur de ces documcnts 
av<1 i t  sous les yeux des actcs de rel ief et cle dénom­
brcmcnt an téricurs à la  cess ion des seignenries cl 'Agi rnont 
et  d 'Orcl t imon t ;  c'est par ignorance qu' i l  au ra ma in lcnu 
ces deux ficfä clans Ie rel icf e t  l 'aveu des c�omtes de Stol­
berg. Cette e rren r s'expliqt te cl 'auta nt plus facilemen t que 
la  famille de Stolberg n'éta i t  pas en possession réel le  

{ l )  TAXDEL, Le:; Commimes luxembow'!fenises, t. \l [A, p p .  3 4 ,  35. 
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des fiefs luxembourgeoi s  délaissés par Louis,  comte de 

Stolberg, mais d isputa i t  cette succession au comte Louis 

de Loowenstein ,  gendre de ce dernier ; c 'est  pour affir­

mer ses prétentions qu'elle fit le relief abusif d on t  i l  

s'agit .  L e  comte d e  Loowenstein fut ,  nrnlgré cette oppo­

si t ion , rnaintenu dans la jouissance des seigneuries wa l ­

lonnes de son beau-père ; dans J e  dénombremcnt de  ses 

fiefs luxembourgeois ,  du 0 fév rier i G0-1, ne figurcnt plus 

n i  la  seigneuric  d'Agi mont,  ni cellc d'Orchi mon t ,  mais 

bien la chàtellenie  héréd i ta i rn  d'Orchimont <Wee les sei ­

gneu ries y a ffectées, ainsi  que la  terre d'Ila vresse avec 

ses dépendances, en un mot,  ce r1u i  n'éla i t  pas compris 

dans l 'engagère d'Orchimont ( ' ) .  

( l )  TA:-<LJEI., Oavrage cité, p .  33.  



CI-L\PlTRE V. 

ORCHIMONT DEPUIS SA RÉUNION AU DOMAINE JUSQU 'AU SIÈCLE PRÉSENT. 

La trève Je douze ans,  signée le 6 :lvr i l  1609, permi t  aux 
archiducs Albert et Isabel le, qni  dési raient  a rdemment le 
bonheur de leurs sujets, de s'appl iquer à fa ire renaître l 'o rdre, 
J e  trava i l  e t  la  sécuri té .  Da ns ce but ,  i ls f irent rentrer dans 
le domaine de l 'É tat p lusieurs terres et seigneuries qui  
ava ien t été engagées pa r· leurs prédécesseurs, pr inc ipale­
ment celles qui ,  par une sage administrat ion des propriétés 

forestières, pouvaient relever l es finances pub l i ques. De 
ce nombre éta i t  Orchimont .  

Au mois de juin iG09, du consentement de Charles , duc 
de Croy et d'Aerschodt,  i ls nant irent au gretfe du  Grand 
Conse i l  de �Ial ines les six m ille florins pour lesquels la 
seigneurie d 'Orchimont et Ie  cinquième du fief de Rienne 
ava ient  étG engagés, en 1573, à Lancelot  de Berlaymont ,  
comte de Meghem. Le 1 2  ju i l let ,  Gérard Cymont,  conseil­

ler  e t  maître de la Chambre des comptes à Bru xelles, 
recevai t  des i nstructi ons pour fai re la Y isi te des bàtiments 
et des hois de la seigneurie .  Son rapport, envoyé au  mois 
de septembre sui vant ,  nous fournit  des déta i ls  curieux 
sur la  s ituation de la seigneurie d'Orchi mont à cette 

époque ; aussi le lecteur nous saura gré d'en reproduire 

les principaux passages. 

Naturellement la première visi te est au chàteau. 

" La maison et chasteau dud i t  Orchymont est assy sur 
le bout d'une montaigne, portant marcque d'une place 
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for t  anc i t ienne ; i l  J 'a trouvé hien mal en lretenue, car 

d ro ic t  à l 'en tré i l  y a unc tour,  i:t J a  main gauche,  en 

laque l le  se  Yoyt y a rnir  U1me lJresdie tomb<�e de l a  murai l le  

depuis sept à l rnicL ans,  quy n o n  seu l l mnent ca use gran d  

deffect  à l a  place, 1 11a is  encores menacc plus gra nde ruyne : 

que sy ces te Jm;sche J'u st estó répa réc à la pn'mièrc 

heure , 011 Ie pou, o i t  fa i re pour la moic t ié  n 1o ins  cle çe 
qu'el le coustera p r6sen temen t. . .  

" LaJ i te ma ison c l  chasteau se tret t\' C  hien  mal entre­

tenue a ussy hie l !  de mu rn i l lc que de < 'OLLYer t u re ; e t  n'y 

at qu'ung gren ie r <:o nten a n t  en longcur  c incquanle c ineq 

pied e t  en largeur  Y i ngt deux,  auquel  encor est  hcsoing 

d e  quel que rópa r�t l ion p u u r  suillrc � 1  y loger Je:::: soi l le 

de l a  recepte . . .  

" I l  y a e n  l a  hasse coul ' L  une forme d'estahle ou grange 

don t les ,·ollez et entrecleu x ,  q u i  sont constru i c tz de  b oys, 

son t  aulcunnemen t bons et  d u r<1 hles,  mais  la couYertul'C 

est c n li è rc rn e n t  d e ffectueuse et est lJesoing d 'y en aYoi r 

toute nouYel le ; aussy les f' ond emens et so rceui l  d u  bas­

t i ment sont ruynez et po u ry et sera bcsoing de  y fai re 

tou t es ces réfections" . 
" I l  y a t  de plus l a  mma il l e  aux deux  cos tecz d u  pont  

levys à l 'entrée dudi t  c lrnsteau qui  menacen t ruyne et  

s'i l  n'y est apporté cle la  réparat ion e t  réfect ion ava n t  

qu' i l  Yicnne i:t creYer d\n·an tage et  à tomber, i l  cousterat 

au double" . .  fa i sa n t  à consid érer que quan t  i l  fau t  heson­

gner aud i t  Orchyrnont en fa i c t  cle massonneryes, il fa u l t  

a ller qnórir  l a  cl iaux par  chari ot a u  l ieu  de Soh ier d is­

tan t  clu cl i t  Orchymont de q ua l t re gr� rnc les l i eues .  

" Led i t  cha�tcau se tren\'C aussy for t  mal  pourveu et 

muny cl 'armes de d6l'en ces, n'y aya n t  que derny douzai nes 

cle mousquette et quattre h arquebuses à crocq dont  les 
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calib res sont crevez et inut i l z .  Il conviendro i t  adjouster 

encor une douza ine de mousquette et une derny douzaine 
de harquebuses 3 croclI pour le  moings ,  aYec proYision 
d 'une ou deux thonnes de poulclro avecq queJque cincquante 
J i vres de p lomh pour ba l les et enYi ron v i ngt l ivres de 

cymeau ; a us::;y y cleh vro i t  !J ien avoir pour le moings une 
douzaine de p icques et  deux peti te pièce de f'er en forme 
de mortier - ce n'cst pas trnp - pour, au tcrnps de dan­

ger, servi r de semoncc et aclvel' l isscment aux subjetz de 
la fron tière ; l es deux qu' i l y soullo i t  avoir sont estez 
creyez du temps qu' i l  y a cu ga rnison aud i t  Orchymont 
parmy les guerres clernièrcs, ce que nc doibt cstrc négligé, 

considéré que l ed i t  chasteau d'Orchymont est l ieu si  fron­
tier , que il  avoisine de sy proche que de trois J ieues la  v i l le  
de Mésiers et  de plus p rès la forteresse du  Chasteau­
Ren:mld , Donchery, Seclain et d'aultres places frontiers de 
France, et  qui en temps de guerre serve de rern pars à 
toute l'Ardenne pour sa forte assiette sur ung roe et en 
l ieu d ifücil  à y conduirc arti l lerie pour l'assa i l l i r ,  n'y 
ayant auleune aultre forteresse qu i deffende Je pays de 
Luxernhourg tout dcpuis CharJemont jusques à Mon tmódy 
sinon l e  seul chasteau dudi t  Orchymont .  " 

A près les bätiments, a l ieu l a  v is i te des bois  de hau te 
futa ie  appartenant exclusivement au domai ne et dans les­
quels les sujets n'on t pas clro i t  d'usage . lis sont au nom­
bre de six : 1° l e  gros hois cl'Orch i rnon t ;  2° la  " hoschette " 

ou pet i t  bois joignant  Je  ban  de Bel lefonta ine ; 3° cel u i  de 
Ti rit ienne près de l a  cense de Charneusc ; 4° un autre près 

de Fays (Petit-Fays) ; 5° un autrc nommó Je Ban en tre le 

v i ll ::ige de J\fonceau et  Je moul in  de RouaurnouJi n ; 6° un 
autre, for t  petit ,  près de Louette-Sain t-Pierre .  Il y a en 

plus quelques " heyds " nommés Wcbhes de  sartages, 
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savo ir :  1° le franc  bois  d 'Ord1imont prè:; la  d igue de Ger­

nelle, d 'une contenance d'env iron  20 a rµen ts ; 2°  Ie  Bannay 
lez-Bagimont, cl'environ 40 arpen ts ; 3" la Moye d 'Orchimont 

lez-Pussemange, d'enviro n  12 a rpents ; 4° le franc quartier 

près du Gros Sa rt , d 'un arpen t e t  dem i .  

" La cense d e  Clrn rneuse, cont i n ue J e  consei l ler Cymont ,  
étoi t admocl i ée pour dix- l lu i t  l ivres par an ; la ferme estm1t 
expirée, y at eu requeste prescn té en fi nances par les 
fermiers requérant  cont inuation de ferme, i celle renvoyé 

à l'ad vis des seigneurs de la Chambres des cornptes. Ladi le  
cense se treuYe constru i te de deux ma isons ,  aul l<111 t de  
granges et aultan t  d'estableryes, et  l !ahi tó de qua llre mes­

mi iges . Au commencement clc la dernière ferme. il nc s'y 
retrouYoit que ung basl iment  et n'estoycnt les ïcrmicrs 
obligé à rien cl'aul trc que l'en t reten i r ;  J e  surplus a esté 

constru ict et clressé à leun; f'ra i z  et dcspens sans y estre 

obligé et on t  monstré que cela a pol' té à notable somme. 
prétendans qu'elle leur deh vcroi t esl re rcnclue comme mé­
l ioration faicte sans ohligation, cause pourqnoy l'on est 
entré en communication et tra i tó avec eulx" . .  

" I l  y a t  les Cours bannaul x  d'Orchymont, Oisy,  Pusmange 

et aul tres de lad i te terre au nombre de neuf qui sont ruynez, 
et  ont les di ts  gagiers tollcré et  permis aux subjectz de  

cui t' pai n en leur maisons moycnnant certai n e  petite re­

cognoissance portante pour ceulx d'Orchymon t  à vingt-huict 
patars ou envi ron,  pour ceulx d'Oisy soixante solz et pour 

les aultres quelque cincquante solz .  . .  
" L e  moulin d'Orchymont avoit esté ba i llé e n  ferme 

en l'an xvc LX (1560) à ung Anthoine Charmoy pour l'es­

pace de LX ans à charge de le dresser et de l'éd ifier sur 

son héri taige et  de l'ent reteni r  et  relivrer en bon estat ,  ne 

rend ant  seullement que quarante solz de recognoi ssance . . .  
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" De mesme J e  moulin d'Oisy dont  est fermier ung Hugo 
B.oui l l :m10ul l i n  par  accorcl a ussy de la Chambro des comp­

ies e t  pour lo tonne do cincquan to ans commencé J 'an 
XVcLX l X  ( 1 56\:l) . . . 

" Au regurd d u  moul in  do Pusim a nge et Bagymont,  les 

seigneurs gagiers l 'ont promièrnmont a rren té pour deux 

f lorins par an, et depuis Jes seigneurs do la Chambre 
des com ptes au m a rs XVcLXXI ( 1 57 1) par leur acte ont  

conf i rmé icel luy a rrontemen t .  . . 

" I l  se treuve quo on l a  torro e t  seignourio dudit  Orc l ly­
mon t les terra igcs des vi l la igcs do Houdrémon t, Gonnel le 

et H.umcl le engaigós du lom ps de Venceslaus ducq de 
Luxcmbourg et de B raba n t  e t  cc pour la  sommc do cl onze 
eens fl o ri n s  de Florence, consista n t  Je revenu pour J a  
présento  a nnée iGOü à r: i ncqua n to muyds grnins, assçaYOÎ L' 

ung Liers soille et les deux t i e n;  a.Yeinc,  oultre les menus 

eens. 

" Et pour ce qui  touche Gernel le ,  les fer m iers des sei­
gneurs gaigiers en on t  perceu on a rgen t chacun a n  cin­
quan te  J i vrcs, e t  oultro co l 'abbayc d'Élan  en  souloi t 

prou meter vingt-neuf stiers seglo rnesure de i\lesiers . . .  
" I l  y a t  soubz letl i t  Orcllymon t e t  dis tant  d u  di t l iou 

trois l ieues du costée de  France certaine b ruyère nornmóe 
la Hée d'Orchymont estan t  destandue de quelque mil a rpans 
encl avé entre les terres dudit  p;:iys de France qu'on appelle 

les Torres souYer::i ines et ban de Hargny, comté do Namur . " 

Le comto de  Meghem , Lancelot  de Berlaymont ,  y ava i t  
fäi t  construire une  censc, qu i  a hesoi n  de réfections. 

L'a rchiduc Albert avai t surtout recommandé  à son maî tre 

de la Chambre des comptes de l u i  produire un état exact  

du  hois  du  Ban Not re-Dame, dont l a  propriété et  l a  souve­
raineté étaient depuis longtemps con lestées. Voici commont 
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son officier s'exprime à cc suje l , su r l eqncl nons m1ro n s  

à revenir  plus l oi n : 

" I l  a esté fa ict dcbrnir de Yisiter J e  boys du B a n  nostrc 

Dame qui est de grande estanduc et bien, sel o n  qu'on 

est ime,  d'une l i eue de l oing et peu moings d e  derny de 

l arge. C'.est u n  boys de hau l te f'usta i l le  presr1uc tons l'a u l x  

et carles ( ltètres et  charmes) ; l es c hesnes y sont assez 

rares à cause que les subj ectr, aysancic t's qui sont en grand 

nombre , assa rnir ceuh:  d 'Orcl i y rn ont ,  des Y i l la i gcs de Fra i ­

teur, de  Louette-St-Pierrc, Hodrómont,  Louet te - St-De11ys, tous 

de ladi te pró voslé , do ceu l x  de Gedin ne ,  MauYissin , Pat­

tigny et quelq ues bourgeoi s  du Sart ,  lesquels tous sont n efü 

d'ung ducq de Boui l lon,  couppent pour leurs usaiges iceulx 

chesnes . 1 1  y a en aucuns endro ictz des faignes esquelles 

Je boys n'est si bien Yenant  comme l 'aul tre part .  I l  y a 

aux e1wirons bi en trois ou qua ttre mil les journaulx de 

l iayes que les suhjectz aysanc iers dudit  ban sartent e n  

paya n t  ledit  d roict de cl ismes et terra iges , l equel s e  con ­

t reparte et e n  prend l'abbé de Vau l soir sur mense l es 

deux qua rts, son Alteze comme seigneur d'Orchymont ung 

quart et  l 'aul t re a u  cmé de Ged ine . 
" L a  sournrai neté a esté de loi ngtemps en dispute Yoires 

passez 80 ans en tre noz pr inces et l 'éYêquc de Liége, et 

por ce y a cu p rocès qui se dcbYo i t vuider par arhit re 

et délégué de part et d'aul tre, ce que n'a  oncques esté 

fa ict ,  et entretant les subjectz de  Gcdines pays de L i ége 

ressortissans souln Bouillon Yon t usurpant tout  ce qu'ilz 

poeuYent, prétencl a n t  se m::iinten ir  en  l ad i te souYeraineté  

j usques à n 'y \'Otd loir  comme ricns cognoistre a nosdits 

pri l l ces,  combien q ue sy leur d roict  esto i t  b icn gardé,  

c'est sans d o u b le - que on tronYera r1u' iceul x Liégooys n'ont 

ricn a Ja propriété et  SOUYOrainotó et qu'oJle a pparlien t 



- 479 -

à noz princes comme seigneurs d'Orchyrnont, en suicte 

de quoy ilz l èvent les amendes et les actes et transport 

de ce que se rend audit ban voi res des accences, mes­
rnes les t rouves des mouches à mie! , qui est un droict 

de régal ,  se y rapportent et s'en est encore rapporté par 

l 'herrni te de Heydt résident dedans !edit boys nostre Dame 

pendant que ]edi t maistre des compies Cymont a t  vacqué 
aud i t  l ieu en septembre de l 'an 1609 à la prinse de pos­

session de lacl i te terre d'Orchymont ; n'ciyant  J esdits Liégeois 
aulcun droict au terraige, le  seigneur d 'Orchymont y at  levé 
de tout temps, comme il fa id nu présent, le quart, ou tre 

. les accenssissements, à quoy lesdits de Gedines ne prétendent 
rien ; mesrnes lorsqu'ilz sartent sur ledi t ban , i lz ont payé, 
oultre la disme, encore Je petit terraige qu'on y appelle, qui 
est de trente gerbes l'une, ce que touteffois les subjectz 
d'Orchymont ne  payent  toute et quanteffois qu'ilz sartent 
audit boys ; y ayant encore une aultre raison qui est que 
ledit boys est de  toute parte enclavé au terri toire duch t  

Orchymont .  . .  Néantmoings pendant l a  l i tispendance dudit  
procès, 1 ous  les usaigiers font les maistres dudit boys et 
ne veullent mesmes souffrir que l 'on face prouffict des 

boys renversez par l 'oraige de passez trois ans, estans sy 
obstinez et arrestez en cela ,  pri ncipallement ceulx du pays 
de Liége, qu'ils osent dire que c'est à eulx ledit  boys, et 
les personnes qui l eur vouldroient di re Ie contraire ce 
ne seroit sans estre en péril de leur vie ;  que sy l 'on 
Yeult aYoir quelque prouffict dudit boys,  fäult  nécessaire­
ment Yenir  à fai re vuider ledit procès, car par là  se 

trouverat que lcsdits Liégeois non plus que les subjetz 
de nos princcs n'ont  audit boys rien plus que Ic droict 
d'aysances et d'usaiges et ricn du tout à la sou veraineté 

et propriété, au moyen de  quoy se pourra proufficter de 
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l a  supercroissance, en lc i ss;rn t lcd i t  boys soH ffisa mment 

pCBuplé pour furn i r  aux aysan ciers et  usa g i ers ce que leur 

ba i l l c  le d roict  cl 'usa i ges . " 

Cette opéra t i o n  termi néc, a l i e u  l a  m i se ;i ux cnchères 

des wèbcs et  sar tage::; s i lués près d e  Gc rnel l c  et de Ba­

gimon t .  On 6ta i t  Je 22 scptembrc ( ' ) .  

Conf'orrnérnent à J 'ord rc rcc; u , C'ré r;l l'cl Cyrno11 t 1 m1 i n li n t  

N i co l as cl c Va ut l 1 icr cl a n s  scs fon ct ions de c:1 pi l;1 i nc - p ré­

YÓt .  Les l et trcs patcntes d él i Hécs à eet  offic i er p a r  les 

:wchicl ncs so n t d a tées cl u  2 octob1'c moa . Le 7 cl n rn érne 

rnois,  N i col as d e  Va u t hi c r  est ch arg6 clï nvi te r  tous les 

Yassa u x  à YCn i r  releYer Jours t ic f's .  

A p rès toutcs ces fo r1rn1 l i tés r1 u i  :1ccorn pagnc n t n écessa i­

rcrncnt  l 'entrée e n  posscss i on cl 'unc terre a uss i irn por­

t ;1 n te que ccl l e  d'Orcl l imont ,  l es a rch i cl ucs s'a ttache n t  à 

pren d re l es rnesu res j ugécs c01wenables ponr assurcr l a  

I JOnnc a cl rn i n i stra t i o n  d e  l a  ] l t'éYMé.  Le 2G fënie r  1 G 1 0, 

i l s octroicnt  à O rch i mo n t  qua t re foi res f'ran( 'hes pa r a n  

e t  un j om d e  rn a rch6 pa r scm ;li n c (2) . En 1 G1 1 ,  i l s  me tten t 

f i n  a u x  cmp i ét emen t s  que l es h a l ii t a n t s des ITautes-R iviè­

res fa i sa ient sur l es hoi s de l a  prhóté (l) . Le 1 5  et Ic 

22 1 1 0Yembre 1 G i :2 ,  i l s  écl icten l des  réglemenls concern a n t  

l e  d ro i t  de ,,-i n age cla n s  la  préYóté, l e s  a rnencles.  les  

a i sances et l es p5 turages d :rn s  les  h oi s ( 1 ) .  

( ! )  A. rchii;es d u  Rr,ycunne à BntJ;rlles, Cl1amlirn rks co111 pt('s , n °  522, YO­
l u me i r i t i t u l é : 1'1'1'bal 111· la jll 'lS" de Jl"ssessi•u1 des ft'IT1°s d1· /)w·lmy et c{Qr­
chimo11t l'an 1609 . 

(2) A i·chii;cs du 1Yo1·d à Lilfr. B. l î\Ji .  
(3) Voir L A H AYJo: et D E  R A D 1 G u 1::s DE C 1 rn \/ :-; E v 1 1:: 1rn, Invrm tairc analytique 

des co1·1·csponclw1ces du Cons,,11 pnivincial et du P' ·ocw·ew·-yénentl de 

Namw" p. 7 .  

( 4 )  A i·ch ives du ?'O!JCl !tmC à Bmx1'llcs, A1·c h i \'eS de l ' r\ u d ience, t .  rn, 

fol .  J Q6V, 
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La quest ion  la pl us i mporta n te et J a  p l us ópi nense à 
démêler 6tai t ce l l e  rrui  concernait  J a  propriété e t  la sou­

vera i n eté du Ban cle Noti·e-Dame. Cette vaste forêt, com­

prise entre Louette-Sa in t-Pierre et N a frai ture et composée 

ta n t  de lwis  de haute f'uta ie  que de hayes ou ta i l l i s  sou­

mis à l 'essa rtage, paraî t ;woi r été primitivement sous la 

j nr i c l iction terri toriale de C'red i n n e ,  comme elle éta i t  e ncore 

sou s  J a  j uricl ict ion paroissial0 de rette localité à l 'époque 

oü nous sommes aniYés. Sur son territoi re, a u  l ieu d i t  

Je  licz,  cx:istai t  u n  ermitri ge,  d i t  l'Ennitage de St.-Jean ,  
don l ! 'origi n e  est i ncon nne e t  dont les sol i ta ires étaient 

;\ Ja  co l l a t ion o u  nomination et  sous l 'a u torité paro issia le  

du curé d e  Gedinne ( ' )  Les d i rnes e t  terrages des  por­

tions essartées étaien t partag6es en tre l 'abbé de ·waulsort, 

Ie seigneur cl'Orchimont d Je curé d e  Ged i n n e ; Je p re­

mier en aYait  l a  moitié,  les  deux: autres chacun un quart .  

Le can ton a reçu le  nom d e  Ban Notre-Daine, soi t  à cause 

des cl ro its q u'y possédai t l'; 1 bhaye Notre-Dame cle 'Wa ulsort,  

soit  parce qn' i l  clépen d a i t  de Ja paroisse Notre-Dame 

( 1 ) Voi l '  snl '  eet el'rnit:ige L i;; ( ' .\TTE,  Les denziei·s ennites de St.-Jean,  

d an-; les .-lmwles de la Société ai·ch dotogique de Namw·, t. X!!,  p. 481  et 

sniv.  et notre Étiide sw· Ze doyrmné de Graide, p. 1 1 4 .  Voici les noms 

de q11olq 11es el ' I J 1 itos que nons aYons p u  dóco11 vl' Î I' : Frèro Clalmy, mort en 

158G dans ] 'ermi tage de Couvi n ;  1 393 - 1 593, F.  Adl'ion ; 1 60 1 ,  F .  J ean Bast i n  

e t  F .  ,Jean Fai.Je1·, • leq11ol fit chantel' :;on so1·1·icc en s o n  vivant !'an 16 18  ; • 

1 602, F .  Jean de Franco;  l liO\J- l G !O ,  F. Fra ni;ois et F. Jean ; F . . Joseph , 

décödé Jo 2ï ma l's lG\13 ; 1705-1709, F. F rn n c;o is de Gra ndcbamps ; 1705, 

F .  V i ncent de B i èvre, rnol't  l 'annóe su i vante ; 1709, G .  H i larion Delattrc, 

aupl 'ès d u qnel  Jaques - P h i l i ppe Delattrc, son frère, p1·être cbanoine de Heine 

prils d "Audon:irde vint  fi n i l '  ses j o u rs, Ie 30 j u i l let 17 1 1 ;  à F .  H i làrion succéda, 

le 1 4 j t1 in 1 7 1 2, N icolas Dequen nc, en rel ig ion F . .  J oseph, qui q u i tta !'erm i ­

tage en 1745, à l'àge de 84 ans ; i l  fut remplacé l e  30 m'li 1 743, par F. H enri 

Pons:il't. A l a  mort de F. Ponsart, a1Ti 1·étl l e  9 octobre 1764, l'tll'm itagtl fot 
fenn é .  
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de Gedi nne .  Les anciens si res d'Orcl l imont y rccon nais­

sa ient des d roits usagers non seuicment à leurs bourgeoi s  

de Gedi nne, Patignies, Malvoisin e t  Sart, m a i s  a ussi à 
ceux d'Orch i mont,  de Louette-S�1 int-Pierre, Louette-Saint­

Denis, Nafraiture et Houdrémont .  Mais,  lorsquc ces Y i l­

lages d uren t  obé i r  à des maî t res difförents, I a  j u ri diction 

tant  souvcrai ne que seigncuriale d u  Ban Notre-Dame 

demeura i ndécise et engend ra de l ongues contestations, 

si  bien que souYerai neté, propri été et jouïssance étaient 

à la fin déba ttues ou confondues.  

La question du droit de souYerai neté sur ce territoi re 

fut, avec d'autres, l 'objet  de n égocia tions entre l'empereur 

Charles-Qui n t  et  l'éyêque de Liége , en qualité de d uc de 

Boui l lon .  Elle devai t  ê tre soumise à un conseil cl'a rhi tres ; 

mais l a  guerre e t  les événemcnts 11oli tiques la la issèren t  

en sus pens. Les arcllid ucs Albert et  Isabelle résol uren t 

d'y mettre fi n par une tra nsaction avec Je seigneur de 

Gedinne.  Les deux parties convinrent clone, I e  13 avri l  

1 G14 , de se part ager J e  bois  par moit ié ,  aYec l a  cond i t ion 

que les partageants n'auraient pour usagers rruc leurs 

sujets respecti f's .  l.Ia is lorsrrne lenrs officiers ani vèrent 

sur les l ieux pour procéder a u  pa rtagc ,  les nrnn:tnts d'Or­

chimont,  de Loucttc-S:ünt-Pierre, d'Houdremont, de Louettc­

Saint-Denis et de Na frai ture Yi nrent leur signi fi ei· r1n'i l s  

y apportaient opposi t ion,  sous p rétexte rru'i is aYaient I a  

pro priété du bois e n  l i tige e t  qu'en consér1uence i l s  n 'y 

reconnai ssaient aux deux seigneurs que des d roits pure­

rnent fëodaux .  Bref, l 'atfa i re f'ut p iaidéc à Luxembourg, 

puis a u  Gra nd Conse i l  de  �fa l ines,  qui, par sentence d u  

2 2  janvier 1 G 17, débouta les manants de Ieu rs prétentions.  

Ceux-ci  durent se contenter d'un appointement réglant leurs 

d roi ts d'usage, le 7 j uil let 1 G l 8 .  
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Quatre journées furent employées au parlage et à l a  

dél imitation du  Ban Notre -Dame : le 20 et  I e  30 mai,  le 

1er et le 3 juin 1G18.  Étaient présents : Claude de Humyn , 
conseil ler et procureur-g6néral au Grand Conseil de Ma­

l ines, Jacques Pynsen Van der Aa, hai l l i  d'Agimont, et 
N icolas do Vauthier,  prévót d 'Orchimont,  de la  part de 

Leurs Altesses Sérénissimes, Gi l les, baron de Branden­
bourg, vicomte d'Audembourg, tuteur du vicomte d'Eclaye, 
seigneur de Gedinne, son neveu, assisté de maître Jean 

Pochet, avocat au conseil de  Malines, et de Pierre Hereng, 
l ieutenant-mayeur de Namur. 

Cette besogne accomplie,  l 'arpenteur mesura éga lement 
d'autres bois domaniaux : le bois d 'Urmiont au ban de  

Grande-Louette ; le ho is  de Ban proche des villages de  
Oisy, le Fays e t  Je l\Ionceau ;  le bo is  Bannay au ban de 

Bagimont ,  tenant au ban de Gespunsart ; le  bois Thiery­

tienne près la cense de Charneuse ; le bois de la Charroy 
au-dessus du moulin de Mouzaive ; le  bois de Gernelle, 
a utremen t dit d'Orchimont, situé au-clessus de la  Digue 

en tre les vi l l f1ges de Pussemange et de Bosséval ; J e  hois 
Bostay proche de Bellefontai ne ;  Je bois Cholct  au terri­
toi re de Chai rière-Je -Terne, au deYa1lt du moul in de Mou­
zaive ; le bois de Bonnetay au ban de Chai rière-Ie-Terne ;  

J e  bois de Via an-dessus d'Orchimont sur une haute mon­
tagne et proche des v i l lages du Fays et de Bellefontaine ( ' ) .  

Nous ne voyons pas que l'évêque de Liége qui , en qualité 
Je duc de Boui l lon ,  était seigneur souvera in  de Gedinne, soit 

{ ! )  A rchives du Royawne à Bruxelles, Chambl'e des comptcs, n° 524 . On 
tl'onve à co dópöt et. à celui de Namu1· différcnts plans des  bois doman iaux de 

l a  prévûté d'Orcbimont. Lo 1 7  no,·cmbre 1 760, Ie Gouve!'nement céda au ban 
de Chairière-Ie-Terne 1 7  arpents des bois domaniaux, d its Ie bois Chalet et  la  

Cla i r voy0, en échange de 26  arpents du bois de raspe dit la Trappe de lfannetay. 



- 4 8 1  -

i n tencnn d a n s  Ie pa rt age d u  Ba n Notre- l >a me .  l le l à  sa ns 

d oute l es récl a m a tions que n o us Yoyons snrg'ir encore a u  

XVI l ie siècl e  d e  la p a r t  des ducs d e  Bou i l l o n  au s ujet  de ce 

terri loi rc .  Mais i ci nous ne pournns ri en a ffi rmer de posi t i f, 

par l a  raison r1uc nous n'<wons pu com pul ser tous les dos­

siers et  mémoi rcs rel a t i fs à cettc q ncst io n ( ' ) . 

L'a r c h i d u c  A l bert  6 ta n t  m o r t  I e  13 j u i l lct  1 62 1 ,  l a  Be l gi que 

rétomba sous l a  d o m i n a ti o n  es1rn gno l c . U 1 1 e  L' re de ca l a m i tés 

a l l a i t  b i c n tó t  s'ou v ri r pour n o t rc pflys .  

D�rns I c  coura n t  d e  l 'an néc 1G22, C h a r les de Mansf'cl d 

n 'a y<1 n t pu pón6trc.r e n  Fra nce,  oü i l  se p ro pos;1 i t  d'a l l cr a u  

seco n rs d es H ugnenots à l a  tê te d e  10,000 chevaux e t  d e  

l G ,000 f'an tassi ns,  résol u t  d e  t ra Yerser l a  BeJgi quc pou r a l ler  

rej o i ml re Jes Hol l a n d a i s  c l u  c6t6 de B récla I l  J i Ha en pass;rn t 

u n  assaut a u  chà teau <.l 'O rch i rn o n t ; Nicola s d e  V;rn t l i ic r ,  r 1u i 

com1mm d a i t  la place,  eu t u n  b ra s  ernport6 ( ') . 

Le p róY6t de V;:i u t h i e r  mouru t Ycrs I e  ier j u i n  1033 Il f'u t  

rcmplacé , Je 13  de cc m o i s ,  p a r  H ubert Douez,  en a t tenda n t  

que Charles de V;rn t h ier, son fils,  rru i c J cy;1 i t  ln i  sucr.écl cr, eüt  

a ttei n t  l 'àgc de 25 ans.  C h a rles de Ya u t hi c r  en t ra e n  fonctions 

Ic  1er octobrn 1G3G (3) . 

( 1 )  S i gnalons, eutre autres. a1 1x a 1·cl t i ves t l.; la Yi l lo dü Bo u i l lon : 1° l î l 8 .  
Mémoire rem i s  a t t  rnarócltal U uxel les, pat· les officiü 1's de Li1 xr · 1 11bou1 ·g s u r  

S t . - f f o bert., Be1tri x ,  An l oy, le Ban Noti -e-Da111e ; 2" 1767. 1\lómoi rc su r Ie bois 

et B a n  ;\;otre- Darne encL1 ,·ó entre la sPigneu rie de Ged i n ne er la pnhütó 
d'Orch i mont ; t'épunse des officie!'" d'01·1 ·h imonr à la lett 1·<l ;\ eux ad rn'5ée par 
Ie conse i l  des financcs de B ruxel les. 

12) ÜZERAY, Histoirn du duché de Bouillo11 ,  t .  1 1 .  p .  43 1 .  - Ce fa i t  n 'est 

p:b consig né d a ns DE V11.ufä.\I:):>:T, Ei·n1»t de Mansfdd. 

(3) Ll's corn ptes de ces frnis pnlvi•ts se t.ro 1 1 ,·erit a u x  .-\i'c!J i ,·cs d8 la Chambre 

des  eomptcs, à B rn xel les, savoi r :  n°'  6·194 G49G, tro i s  \'Olu ines cuntcnant 24 
comptes 1 endus p a l '  N i colas dü Vant.hiel' on en s o n  110111, d u  24 juin 1 609 au 

derniul' septern brtl 1 633 ; n °  6401, un \'ol u me conten:.t11t sept cvmpres dont trois 
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Le 8 février 1635, la France conclut avec la Hollande un 

traité d'alliance pour la conquête et Ie  partage éventuel de l a  

Belgique, qu i  appartenait  alors à l'Espagne. " L'an 1635 I e  

" neufième ou dixsime du mois de may, rapporte une  chro­
" nique contemporaine, l'arméo françoise, qui estoit  d'environ 
" trente-cinq milles hommes, sous la conduite des généraux 

" Chastillon et Bresé, en tra clans la duché de· Luxemhourg, 

" et l'onsime dudi t mois de may une partie de  cette armée 

" print le cháteau d'Orchimont et le hruslat ( ' ) .  " 
Ainsi tomha le célèbre castel pour ne plus se relever de 

ses ruines. 
Ce fut comme Je prélude des fléaux qui , durant de long·ues 

années, désolèrent la prévóté d'Orchimont.  Ce premier pas­
sage des trou pes françaises est marqué par le pillage et 

l'incendie.  Les malheureux habitants voient leurs maisons 
brû lées et  leurs champs dévastés ; plusieurs s'expatrient et 
ceux qui restent mènent un vie misérable . Au fléau de l a  
guerre vint b ientót s e  joindre celui de la  peste. " L'année 

" suivante, dit la  même chronique, à sçavoir 1 636, il y eut une 
" telle mortalité par tout ce païs durant l'esté et tout le pays 

" de Luxembourgue, qu'une très grande partie des hommes 
" morurent, et en avoust à beaucoup de l ieux les grains 

ren d u s  par H u bert Douez, d u  le •· octobre l633 a u  dern ier septembre 1636,  et  

qi:at l 'C pat' Charles de Va u t h ie l ', du ter  ortobre 1636 au dern ier septembre 

1 640 ; n°• 6498-6503, six vol n rnes contenant tren t.c·dPux comptes 1·endus p a r  

Charles d e  Vauth ie1', d u  l •' octobre 1640 j usqu'au septembre 1672 ; n° 6504, 

un volume contcnant sept compies dont d e u x  l'Cnd us pat· lc même, du I •r 
octobre 1672 an dernier· septembre 1674, et c i n q  par N i colas Thiel'ry, d u  ier 
octobre 1 674 au dernier septernbre 1 679. - Les arc h i ves de l'Etat à Namur 

possèdent Ie sepl'ième compte rendu par Nicolas d e  Vauthier, d tJ l•r  octobre 

1 6 16 au dernier septembl'e 1 6 1 7  (n° 5323). 

( 1 )  Annales de la Société archéolo.r; ique de Namw-, t .  XV. p .  545, C h ro­

nique écrite par H. Henrotz, cu1·é de Bourseigne-Vieille ( 1 636- 1 674). 
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" demuroicn t a ux champs,  n'y a iant  personnc pour Jes 

" recu i l J  i r. " 

Pendant  v i ngt-cin q  a ns ,  le pays d'Orchimont fu t presque 
conti n uellement l i v ré aux ravages et aux extorsions non 

seulement des troupes ennemics, mais  su rtout des régiments 

espagnols, envoyés cependa n t pour d éfen d rc n o t re terri­

toire ( ' ) . 
" Au commencement d u  mois de nrn y  1G40, con t i n ue l a  

" c h roni que préc i téc, l 'a rmée d e  France Yie n t  aux enY i rons 

" d e  Charlemon t  comme pour 1':1 ssi éger e t y séj o u rn a  

" ciw i ron qui nzc j o u rs, puis l cYa J e  siège s'en ;i l l a n t  au 

" païs cl'Artois .  D u ra n t  cc t ern ps que l acl i tc a rmée :wo i t  

" assi égé Cha rlemon t , les F ran ç·oi s brnslè ren t Ja  p l us grande 

" p;i rt i e  des nrn i sons de GiYet-::\ostre-Dame e t  J es égl i ­

" ses cle IIa rnye et Loët te-St . -Pi errc il ra i son rruï l s'y 

., tcnoi t guarn ison d e nostre costé ; et f'u ren t à la Gr;i n dc 

,. Bou rsc igne (Dou rseignc-�euYc) pou r <: n  fa i re Ie mesme , 

" nrn i s  i ls se con tcntèrc 1 1 t pël l ' su p pl ic:.i t i on d n  pa s ten r de 
. ,  cl émoJ i r  Ja f'ort i ncat ion . " 

En iG l 3, I l e n r i d e G ol r 1 l \' � i l .  nrnyeu r cl <: \Vi l l erz ics , se 

l'Cl l l l  à Paris et s'offl'e à payer des contr i lrnt ions  à l a  Fra n ce 

pou r l es h :i b i t<i n ts d e  son ,· i l b gc e t  des  lor:1 l i tc'·s Yoisi nes, 

:i fî n  cl c les sou st r:1 i rc :: i ux  p i l l :ig·es e t  :i u x  rx:l r t i on s d es l rou­

pes f'ni rn_:::iises. In s t rn i t d n  fo i t , I e  g·o1 1Yerneme n t  esp :i gno l Je  

fa i t saisi r e t  c lé ten i r  d a n s 1< 1  priso n  clr Porf' h r ressr . Le 25 

fh rie r , Ie procu re u 1· gé1 1 éra l de :.\:i m u r  émet l 'a \· i s  q u e  l a  

situa t ion do c e s  en cl ro i ts s i  ex posés ::i u x  i 1 wasions d e s  enne-

( 1 )  V o i r  pon1· cctte póriodo ScH0Kn1m, L e  duel;é d u  L11x1'mbow'!/ e t  te 
conité de Cl1 i; zy d1:p 1 t is la pai.i; d1: Mw1sler j11s9n 'w1 t1·aité des Py"é11ées 

( 2 4  octobrc 1 648-7 nove mbre I G5\J), da n,; Ie,; I'ubhcations 11 isto1·iques du 
Urwnl-D1<d1é de Lt <.;;cuibowg, 1 .  X X X  ( l 8îjJ, pp. 20 1 d ouivanrc:;. 
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m i s  est une circonsta nce atténuante e t  propose de remettre 

le mayeu r en l iberté ( ' ) . 

" Le 16° d e  may de l \rn rn,1 :�, l 'a rmée d u  généra l Beek 

" arriva a u x  deux Bourseignes e n v i ro n  l e s  d i x  beurs d u  

" ma t i n  e t  y l ogea t d e u x  n u i cts,  p u i s  s'en a l la  vers Ro­

" croy assiégée pa r  Dom Francisco d e  Mello. Lad i te armée 

" de  Beek estoit  cl'e n vi ron six: m i l les l t ommes, l a quell e  

" fi t u n  g rn ncl i ss i rne domage et com rn i t  d e  grandes i n so­

" lences pa rm i les bois . .  , 

La prévóté ou J e  comté d'Orchimont ,  comme o n  c l isa i t  

a lors,  étan t tombé momentanóment au pouvoir des Français,  

Cut acquis ,  pour J e  d om a in e  uti lc ,  par Claude- Cha rles d e  

Beaumon t, nr nrquis seigneur de Sai nt-Éticn n e ,  qui I e  rcven­

d i t,  Je  25 octobre rn:->O, il P i e r re Lefour, cheval ier,  s ire 

de Longuerue, l ieulen rmt pot 1 r  I e  roi a u  Gouvernement de 

Charl ev i l le et  du Mon l-Olym pe. Au mois de j a nYier 1 G5i ,  
Pierre Lcfou r Youl a i t  déj il s'en dessais i r (2) . C'est cp1'en 

effet les r0,·enus clc cc comté ótaient  nuls ,  non senlc me n t  

à cause d e  la ra reté des l rn b i  t a  nts e t  d e s  horreurs de la  
guerre,  mais  aussi  pa r l a  r l i sclle des denrées. L 'hivcr d e  

1 64 0  aYa i t  é t é  tcl lemcn t rigo n reux q n e  l es b lés m·a i e n t été 

gelés su r pied ,  et qu'au nouvel  a n  iü50 I e  rez de seigle 

se ven d a i t  sept tlor ins .  

" Le ge  d'octobre 1 G:'i 1 ,  Dom Esle,·ai1 de Gama rre se v i e n t  

" 1oger à Venc i mon t a Yec ses t ro u p pes .  a u  S a r t  deYant 

" Gedinne ,  il  P;ü i g·n ie  e t  ü i\la l \'O i si n ,  et a u  l i eu d u d i t  

" Gedinne estoient  l ogécs l e s  gcn s  d n  pri nce d e  Con dé 

" soubs l a  con d u i te d n  comte d e  Tavan ne, e t  ont  séjou rnez 

( 1 )  LA HAYI<: et D lè  lC1 n 1G1 i l::s nE C1rn:-<:'IEl' 1 �;11 1o:, lnvmtairc anrdytique de la 

coiTespondance du Consàl pi·ovincial et llu pi·ocrn·cm· généi·al de Namw', 

p.  237. 

(2) A.rch ives des .-l.»dcnncs à ,lfé.;iè1·es, pièce Yo]ante. 
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" esdi ts l ieux jusque I e  22e ducl i t  mois d'octobrc . I ls  ont 

" ruinez entièrement lesdi ts v i l l ages et plusicurs autrcs 

" ci rconvois ins, en tre lesquels nostre petit Yil lage de 

" Dourseigne la Viei l le a esté si bien fouragé qn 'i l  n'y a 

" demeuré ni resté unc seulc gerbe de gra in  tant en 
" seigle qu'avoinne sans estre ha t tue, tout meuble esleYé 
" (excepté Je  bestail )  et les j arclins mesme pi lez ,  etc .  Les 

" suscli tes gens de guerre ont causé u ne gr:i nc le misère 
" sur ces fron tiércs d'Ardenne, en sortc que plusieurs 

" mesnages sont tellement ruinez qu'i ls ont estez contrains 
., abandonner leurs l ieux et aller mencl ier  leurs pains, et 

" cherclier à v ivre qu i ç·a rru i  là .  Sur Ja  fin dud i t  rnois  
" d 'octobre le rez de seigfo se  Yemlo i t  c i 1 1q  1 \orins e t  

" c inq  patars et aussy c inq ftorins e t  derny. " 
Orchimont ne tarcla pas à ren trer au  pourni r de l 'Es­

pagne. Depuis longtemps la cnre éta i t  Yacëm tc et l 'abbé 
de LaYal-Dieu, rrui  en 6tèlit  col l ateur, n'a rnit  pn .r pour­
voir.  En 1 652, le doyen de G ra ide In conféra à Thomas 
Pérot par clro i t  de clérnlntion , confo rm6ment aux règles 

canoniques. Mais au mois d'anil 1 65�3 Je roi d 'Espagne 
;1ynnt ,  JHW droit de guerre, confisr1ué Ic pat ro1rnge de la 

euro, clécl ;ir a  cctte colla t ion de nul c tl'ct  et  b renouYcla 

en f'aYenr du mème Pérnt ( ' ) . 
Les l 1 osti lités, un i n sUrnt suspcnd11es, recommencèrent 

Yers Ie mois de jn in 1G5G. Les États du Luxernbourg, 
émus des misères r1u i  ac:cablaie n t  Je pau\' l'e 11eu ple,  adres­
sèren t au gouYerneur général Je tableau des cxact ions 
auxquelles lems sujets l uxem bonrgeois étaicnt l iués. 
" Ceux de la garn ison de Lincharnps, d isent-ils, fon t  con -

( 1 )  Rouxo, Etude s w ·  le doycimé de G n.tide, p. 1 -1 4 .  
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" tribuer les habitants de la prévóté d 'Orchi mont et 

" seigneuries enclaYées à m ilJe patagons par mois, et  ce 

" pour six rnois de  quar t ie r d'hiver,  et cent pistolles pa r 

" mois pou r l es a u lt res six mois restan s  de l'année, et 

" ce nonobst:rnt ,  doivent  encore contribuer à touttes charges 

" :wee les a ul tres sujets de la p roYince,  I esquels porten t 

" plus de mi l le  e t  n eu f  cen t flori ns par quinze jours 

" fa isa n t  p rós de rrua l re mi l le  ftorins pa r mois.  La méme 

" garn ison de Li ncl w m ps et  aul tres t rouppes de  Monsieur 

" Ie Prince de Condé font des courses sur des pays 

" neutraux o u  qu i payent contribution au roy ( ' ) .  " 

Après l a  prise de l\Iontmédey, I e  4 août 1657, Louis XIV 

(2) Sc1rnETTEJ\ d a n s  Je t. XXX, p .  239 des Publications h istol'iques dit 
Gmnd-Duché de Luxembow·,t; . - Le cLàtcan-fort do L i n cbamps, dont  

i l  n e  roste p lus que des vestigcs, était  assis sur  nn rncb0r de la 1·irn 

d 1·oito de la Somois, entre Je l rn m eau de Nohan et la com m u n e  des 

Hautes-Ri v ièrns. L 'origi no  de eet te forteresse n 'est pas u i e n  eert a i  no. 

Voici ce qui nous est rn ppol'té par les h i storiens. En 1532, A ntoine de 

Louvain, seigno11 1· tie Rognac et garde des sceaux de la cbàtel lenie de 

Chàtoau-Reg n a n l t., se J"on d i t  maître par surprise do la t1J1Te de Li ncbamps, 

a p partenant au chapi tr·c de  Brnux.  Son fils, ,Jean de Louva i n ,  y uàtit U il  
chàteau-fort e t  se  rnit  à cxcrce1· Je  p i l lage d a n s  les e n ,• i rnns. l n strnit  de 

ses  dópr·édations, l e  rn i  de F ra n ce Henri  l l  prit le cbáteau et Je rasa 

(1550). En 1573, les chanoines de 1 -l raux rédèrcnt leur seigneurie de L i n ­

cbamps avec ses dépendanccs a u  d u c  H e n l ' i  rle Gu ise, pl'ince souverai n  

d o  C l 1 àteau- Rcgnault, q n i  rnleva l a  forteressc. S a  fi llo Marguerite ayant 

vendu sa pr incipauté de Chàtea n -Regnault a u  rn i  Louis X I I I  en 1 629, la 

terre de L i nchamps se trouva r'<iunie  à l a  couronne de Frn nce. Le 

chàteau de L i n cbamps arnit pou 1· capitai n c, en 1630, .Jacques de Sai nt­

Lau rent.  11 fr i t.  dótl' t l i t  par or·dr·o r lo Louis X I V  e n  1 673. Voir Le siège 

et la descn)Jtion du 11 ·,;,-; fort cllfittau de linchamps et du chàteaii de 

Lumes, par J .  L. l\l icqueau , de l{cims, t r ·aduit  par l'aubé Tonrneul', 

Reims, 1855, nal'rntion q n i  doit être recl ifiét' en q nelques points d'après 

les soul'ces ; P1�CHE'.'IARD, Histoirn de Gespunsai·t, pp.  64 et s u i vantes. 
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répandi t  clans Ie Luxcmbomg un i 111 pri mé dans lequel il 
réclamai  t comme frl l i  t d e  sa conq uètc l es pré\ ót&s cle 

Virton,  hoix ,  C lia \·ency , Laferté, ( > rc l i i mont e t  Herbeu­

mont a\'ec tou tes les loc: t ! i tés y e ! lcLnées, et Jc>s pl<1ça, 
conforrnément  à un éd i t  du 1 :3 octohre 1G57 , sous la 
j u riclict ion sournrui ne Je Sedan ,  lJrn l gré l es p ro ksUi tions 

c l  u gou ,-ernem général de  Bruxelles.  

En tin a pros une guerre de Yi  ng-t - <r ua tre <rn s ,  la pa ix , 

el i te des Pyrénées, l'u t  co r n:;lue entre les deux. couro n nes, 

Ie 7 nove 1nhre 165ü, et p ulJ ! iée cl<t l l S  les Pays-l3 : 1 s ,  Ie 1 8  

m a r s  1G60. Le Luxemhourg percli t  Tl i ionYi l le,  ;\J on tmédy 
et Danw i l lcrs ; Orchimont  l u i  fu t «011sen·é ( ' ) . 

La p réYûlé d'Orchimont aY< l i t , clura n t  cctte tr is lu époque , 

pcrclu Cl l \' i rnn les sept d ix iomcs de ses l rnh i ta 1 1 L s ,  ceux 

qui r es la icn l 6taient c :ri !J l és de del les et t ra î na i e n t  u no 

ma l heureusc oxi stenco. Des Yil l <1 gei:i en t iers èla ient  com­

plètemen t déser ts ; les ógl i ses étaient br Ci lées ou cl ó\·astées, 

les mail::lons en ruincs, les terres sa ns cul ture .  A près la 
publ ica tion de la  paix des Pyrénócs, p l us iems ómigrés 
retournèren t sur l eur  sol n a  tal ,  rcleYèren t leurs foyers 

et cherchèrent  a reconna î tre les p roprié tés rru' i l s  ava ient 
clél a issées ou (rue Jes c l la ngemen ts sun·enus dans ce long 

i n tena l l e  avaient  transmises en le u r  possessio n .  
Charles cl c Vauthior ,  seigneur do Neufman i l ,  aYai t  

succéclé , en 1 636, à H uber t Douez clans la  charge de capi­

t a ine-préYót ; mais  i l n'aya i t  guère pu jusquïci e n  exercer 

les fonctions, encorc moins en toucher les a ppoi n tcments. 
D'a près l e  testament conj onct if  de N icolas , son père, e t  de 

( 1 )  \'oir  po ur l a  pél'iode q 1 1 i  s • 1 i t .  ScHOb:TTrn, Ét11t  d11  duché de Li1xem­
bourg et du comté de Chiny depuis le tmité des Py1·enées J11s1u'au 

t.raité cl'Aix-fo,Cliapelte (7 no,·embrn 1659-\J mai 1 667), dans les Public. 

h ist. du G .-D. de Luxembow·(J, t .  XXXI ( ltl7û), pp. 322 er snivantes. 
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Ma1'gueri te tL-\ rrlel , s;i  mère, en d;:i lc d n  1 ,1 m;:i i  il33:3, i l  

clevait clonner à ses frères et  smurs J a  somme de 300 

J lorins ; ceux-ci y rcnoncèrcn t dans l 'acte de parlage du 
1 ;  juillet  16G2. " En consi clération,  cl isen t-i ls ,  c1ue led i t  

·· S1 Charles de Vaut l l ier, leur frère, clepuis et pendant 

" Ic temps de la guerre e t  j t tsqu'à présent ,  n 'a pu résicler 
" au l icu ny dans  la prérnstè cl\)rchymont ,  à cause de la 

·· clémol i l ion  du c lwslcau, pa rticuli èrement que Ic l ieu a 
·· esté ahancloJ J n é  et déserté et  les revenus levés par les 
" ennemys, riu'i:t ce suje t il n'a rien receu et  no  luy ont 
· ·  esté p; 1yé :rncun gage ni a ppointcment de sa charge e t  
" office de capi ta ine ,  prévost ,  gruier e t  receveur clucl i t  

., Orch i mon t ,  r1u'à ra ison de l a  c lémol i t ion ducl i t  chasteau 

" et tan t  r1u'i l 1 10 sera restalJ ly,  a parammcnt il ne recevra 
., aucun payement des gages et appointement de capi taine 
" e t  prévost qui  son t  les pri ncipaux et les plus considé­
" rables , que Je  domaine de ladite prévosté estant ruyné 
" comme il l'est à p résent par les désord res des guerres 
" est di m i nué et hors cl 'estat d'estre longtemps de la valleur 

" et raport qu'il esto i t  cy- clevan t , les gages de receveur 
" consis tant  au seiiième denier du revenu sont de peu de 
·· raport, que l esd its offices, nonobsta nt ce que clessus ,  
" requèrent  son acluelle présence e t  résidence sur le  l ieu 
" à grand fra i x  et dcspens. " 

i\Ialgré l a  paix,  des contestations et des provocations 
entre les hahi tants des fron tières cn tretenaient la méfiance 

entre les deux pays. Le 28 aoü.t 1 6G2, Charles d e  
Vauthier i n forme le Conseil provinciaf du Luxemhourg 
d'un acte arhi trairc commis par Ie lieu ten:r n t  de Charle­

ville à l'égarcl des sujets de la prévóté d'Orchimont.  Le 
l ieutenant  ava i t  une garenne renfärmant  environ 30,000 
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lapins à proximité de Gernelle, Y i l lage de la prév6té.  

" Iceux lapins ,  d i t  Ie  prévót ,  ont  fai t  des grands dcsgals 

" aux grains du pauvre peuple et ont amoindry les terrages 
" et clismes d'u n tiers et plus. " Averti du fa i t ,  de Vauthiet' 
permit au mayeur et aux échevins de Gernel lc de donner 
la  chasse aux lapins,  mais le  l ieutenant de Cha rlevi l le  

envoya onze soldats qui désarmèrent les  chasseurs après 
les avoir cruellement maltrai tés ( ' ) .  

La paix fut  de courte durée. L'ambitieux Louis  XIV 

déclara de nouveau la guerre à l 'Espagne en 1 665. Cette 
cam pagne at t ira sur nos con trées de nouvelles calamités . 

Après l a  conclusion de la paix d'Aix-la-Chapelle (2 mai  
1668) , les  régimenls espagnols qui  slationnaient  dans  Je 

pays,  con tinuaient leur vie l icencieuse, e t  malgré de fré­
quentes réclamations ad ressées aux autorités supérieures, 
i ls ne cessaient de piller les campagnes et  de ranç:onncr 
les habitants. Ceux-ci , succomhant aux charges excessives 
qu' i ls  avaient à supporter, fi n i rent par s'expatricr encore 
une fois ,  et l'émigration pri l des proportions telles, qu'au 
mois d'oclobre 1668, cent vi ngt-s ix ménages avaient qui lté 
l a  prévóté d'Orch imont ,  notammen t dix à Orch imont 

même . 
Le prévót de Vauthier alla mouri r au conven t de  

Félipré-lez-Givet ,  Je 19 fëvrier 1674 . Il  fut remplacé, Ie  
4 octobre suivant,  par  Nicolas Thierry (2) . 

Avec l'agréation de l a  Chamhre des comptes de Bruxel les , 
délivrée Ie 16 clécemhre 1674 , Nicolas Thierry confisqua 

( 1 )  Public. hist .  du G. D.  d e  Ltixembourg, t X XX r ,  pp.  33 1 -332. 

(2) Le volume n° 6304 de la Chambre des compies con tiont cinq 

comptes rendus par � i cobs Thierry, d u  1 ° "  octobro 1614 au dernier sep­
tembre 1 6î9. Le volume n° 6505 conti cnt quatre comptes du mêrne, d u  

1°' janvier 1698 au dernier septernbro 1 70 1 .  
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au p ro fi t  de son gouvernement les hiens et revenus d e  

Ja prévóté et des envi rons appartenant à des sujets rési­

dant en France.  En 1 675, i l  confisqua l es deux c i n q uièmes 

de la seigneurie de Sohier sur Nicolas Geuron et l\farie 

Pernette, sa mère, résidan t à Thionvi l l e ; les neuf soizièmes 

de la seigneurio de Naomé sur M. d 'Autrecourt, demeu­

rant à l\fousa, terre cle Lorrnine, sa ns tirer pro fi t  de J a  

maison seigneuriale tombóe en ruines ; J e s  deux tiers de 

la seigneurie de Bohan,  a pparten ant à Charl es d e  Les­

cuyer, français de nation ; l a  seigneurie de  Cons-la­

G ra ndvi l l e  appartenant à M 111• de l\Iirmont, dornicil iée e n  

France ; le ren dage d u  moulin de Rumel e t  les clîmes 

appartenant à !'abbé de Lava l-Dieu. En 1 G76, lo prévót 

cessa ses recettes de con fi scation à Cons et à Sohier, 

parce que les propriéta i ros étaient venus y résider, mais 

il s'empara des d îmes d'Houdrémont et d 'Oisy qui ap­

partenaient aux religieux d e  Laval-Dieu. En 1677, i l  étendi t  

ses confiscations sur  l a  d î me d u  chapitre de Mézières à 
l\femhre, su r cel l e  du chapitre de Brnux à Bagimont,  

Pussemange, Neufmani l ,  Rumel 8t Gernelle ; i l  céda les 

dîmes de Bagimont aux h abitants de l a  local i té  pour l a  

réf"ection de leur église q u i  avait été b rûlée ; les ennemis 

à leur tour, s'emparèrent des dîmes de Rumel et de 

Gernelle qui appartenaient aux chanoin es de Reims .  En 

1 678, l a  con fi scation des dî mes n e  se fi t pas sans obstacle .  

Devan t  l es menaces des Français, personne ne voulut 

mettre à prix les dîmes do Neufmanil  et de Pussemange. 

Un N icolas Peren, ayant, avec l 'autorisation d u  prévót, 

ramassé et  mis en grange celles de Gernelle et  Rumel ,  

les Français enlevèrent l e s  dîmes e t  le dîmenr pour d i­

riger celui-ci vers Cha rlevi l le .  Ajoutons qu'au mois d"aoClt,  

le maréch a l  de Créquy, usant de représai l les, éta i t  venu 
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ravagc r l e s  cha mps de plus i e n rs v i l l a gcs c le l a  p ré\'t'i té  ( ' J .  

La guel're , a Ycc son cortl'gc de cléso nl rcs , a ,· : 1 i t  ab: 1 i ssé 

cons i d é ra l J l c m c n t  l e  n i ,·e :nt  m oral et religieux de nos 

popu la l ions.  Les pa ro isses é t;1 i e1l t sans égl i se ou sans 

prêtre ; J es h a b itants ,  err:u1 t  à la recherclie d'un c:isi l e  

o u  d ' u n  1 1 l0 t"CC<1U de p a i n , n e  recCY[t i cn t  pl us J ' i n s t rnc t ion 

re l i g ic usc, mais su bissa i e n t  l ' i n f l ucncc funeste c lc  ] ; 1  Y i e  

l i cenci cuse des t rnupcs.  Le mal  < t Y < t i t  jeté d e  pro f'o n clcs 

raci ncs ; i l  6 t ;1 i t  tcrn ps de J u i <t p pfürucr des J '< 'mèdes 

efTicaccs. 

\Vi l lerzies ; ·mJ i t  a lors po u r  seigneur P h i l i ppe,  comte de 

Thien ncs,  (j U i  éta it un i i:i. unc pic use dame, n ommée Ju­

l i e n n e-Sa b i n e  de Horncs.  Ces é poux,  " pa r i n cl inat ion 

. ,  spéc i a l e  enYe rs l'onlrc do  N o l re - lhmrn d u M o n t-Cc l l' lnel , 

" d i t  l3ert l t o l e t ,  y fi rent  kt l i r, e n  1 ti'î 5 ,  un co m·cn t , c l o i t re 

" et éµ· l isc,  au J ieu nornrné la Pontaine Coq ucro n .  l is  

" cédè rcn t i:i. cette fi n a u x  Ca rrnes cha ussés de J a  pro­

" vi nce C'i a l lo - Belgirruc d e u x  I J0 1 1 n i c rs d e  terre ou pl us , il 
" c h a rge et  co n d i t i o n  h i e n  ex p resse qu' i ls  en seroient  dé­
" c larés et  rccon nus pour f"oncl a teurs, eux: e t  l eu rs suc­

" cesseurs en chef ; q u'on clt :rnteroit tous les ans et à 

" pc rp6tui t6 deux ob i ts ,  et <1u'on y cl i ro i t  deux messes 

" hasses pour Ie repos d e  lcurs àmes . Cctte fonda t ion 

" tendoit  pr incipalement i:i. f'o u rn i t· d a n s  ces quart icrs-lA 

" quel ques m i ssionnaires aux Arclcnnes qui e n  sont asscz 

" d épour ntcs, à cause de l'éJ o i gnement des .- i ll c s  (2) .  " 

La clonat ion d u  comte et de l a  comtesse de Thiennes est 

d atée Ll u 11 octoh re 1G75. L'annêe précéclente , l es re l igieux 

avai e n t  pu déj à  étahlir à Wi llerzies un refuge pour d eu x  

( 1 )  Arch ives d1i Royamne, Clrnmbr·o tic; compt•JS, n°5 2 10 15-200 1 8 .  

( 2 )  B im T l l O L E T ,  Histoii·e du d u c h d  d e  L1,xe;nbuw·g. t. V l l l .  p. l ö 2 . 
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ou t rois religieux ; ce n'est que le H mars 1G79 que 

furen t  délivrées J es let trcs par lesquelles l'évèque de 

Liégc les autorisa i t  à fo nJer Je conve n t  e t  a cxercer les 

fonct ions ecclésiastiques clans tout le cl iocèse ( ' ) .  

Ain si ,  a u  momom oü les a rmées s'a ttaquaient  a n x  for­

teresses e t  promenaient le J'er et  le feu, le scaml a l e  et l a  

haine ,  ces humbles religieux élcva ient leur cloî tre inoffen­

s i f, donnaient l'exem ple des plus nobles vertus, prêchaien t 

l 'évangile de pa i x  et de clrn ri té, guérissaient les pla ies 

saignan tes de leu rs f'rères en J ésus-Christ .  

La paix de Nimègue, signée le 17 septembre 1678, ne 

rendi t  pas la tranqui lli té aux. habi tants de J a  p révóté, qui 

resta continuellement ouverte aux exactions des tro upes 

françaises can tonnées sur nos fron tières. C'est ainsi  que 

le commissai re des vi vres, nommé Coulon,  résidant  a 
Fumay, voulu t  taxer les vi l lages do Bohan , M embre, 

Neufmani l ,  Cons-la G randvi lle (2) et  :rntres j usqu'au nombre 

de dix.  a u  quart ier  d'Orchimont,  a la fourni ture de cer­

taine ration de fourrnge pour la cavalerie.  Ces v i llages, 

ohéissan t  aux ord rns cl u prince de Chimay, gouverneur 

du Luxembourg, rcfusèrent a Coulon la fourniture qu'il 

exigeai t .  Le 10 janvier 1G79, une pat'tie de la cavalerie 

française v int  se j eter sur ces villages, s 'y fa isa n t  t ra iler 

à discrétion e t  enlevan t les p rovisions des p auvres 

manants.  

( ! )  !{O i .ANI> ,  Étmle sui· te dnymmd de Gmide, p .  l ï4 .  

(2) Bub<.Ln,  Mem bre, Pw•semange et Bagi1nont étaient  conn1 1s  sous la 

déno111 i nation de vil lages nipatis, c'cst-à-di l'e 1 1 n i s  par 1 1 11 pactc, pa!'ce 

qu'en 1 6î4 i l s  avaient obtcn11 J'a n torisation de t i rel' lcu l's v i vres de 

France, rnoyennant un d roit de  sau \'ement, consistant à p:lyer a n n 11 el le­

ment deux quartcls d'a ,·oine  pal' per>onne ; ils étaient clone considórés 

comme français quant à lem subsistance. 
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E n  167\J, unc comm i ss i o n a p pe l \�e Clwm bre de réunion 
fut établ ie  ;1 u p a rl emen t de .\ [ e lz p:i r lr's rni n ist res d e  
Lou is X I V ,  � i ,·ec Lt miss i o n cl e  red1e rc l i e r  les en r l ro i ts 
rru i  a u rn i e n l  cl é pernlu a u t ref'o is  des co 1 1 tróes céd6es à l a  

Fra l l ce p a r  l e s  t ra i tés a n térieul's.  

Par Je t ra i té d e  0: i mègu e ,  Je ca l J i n e l  d u  l\fa d ri d  s'ét ::i i t  

en gagé à céder à Lou i s  XIV J ;:i  Y i l l c d e  Clrnrlemo n t .  Les 

m i n i stres de Lou i s x r v  occu pèron t d'ahord les se i gnenri e s  

d e  Ri en n e e t  d e  V i re u x-\Va l Jera rnl , sous prótcxtc qu'el les 

éta ient  des dépc n rhrnc:es de C ha rlc mo n t, a lo rs quo la 

p remière releY<l i t  J 'Orch i mon t c l  quo h1 sccon cl o ét;1 i l  u n  

fi e C  i mmécl i a t  cl u  souYer;1 i n  d u  Luxernbourg. Su r l ' i n Y i ­

tat i o n d u  gouYcrneur géné rn l d u  Luxembourg, Vi l l a  

Hermosa , le con sc i l iirov i n c i a l ,  sons Ja d ate d u  2 rn a i  

1080, cl 6fcn d i t  à tous les suje ts d u  pays d e  d éf'órer a u x  

orcl rcs clu roi cl e Fra n ce ot  cl o J o  roco n n a î tre comme sou ­

vera i n .  Cet te défe nse fu t sign i t i ée e n  p ar t i cu l ier au curé 

et au maycm de Rienne (\J m a i  WSO) . El le é ta i t purement  

i l l usoi re e l  tout  hon n em e n t  r i d icnle,  pu i scru 'à l'a p p ro c h e  

d e s  a rmées fr::i nç-<1 i ses, les garn i sons espa gn oles qu i tta ien t 

Jes chateau x  q u'ol les occu pa i e 1 1 t e t  se rc p l ia ien t sur J o  

Luxcrn bourg.  Lacllcment  ahandonnés 1rn r u n  gom·erneme n t  

qui  a u ra i t  d u  l os p ro téger, l es mal heureux bahi t a n ts 

éta i c n t l J ien  forcés cl e suhir  J e  joug d u  p l us fort .  

C l au d e Ve rcl a vo i n o , prem ier  l rnissier de la  Chamhre d e  

Motz, c i t a ,  le i G  fénier 1 68 1 ,  l es dé lcn tcu rs des terres 

et seigneu ries com pri sos ou e ncLwées cl a n s  l a p réY ó té 

d'Orchimont ,  à compa ra î t re d e ·rn n t  l a  C lr n m bre roya le cl e 

Metz pour répon cl rc a u x conclns ions  dn procnrenr gén é ra l , 

Rola n d  H.;wm l l x ,  sous p ré tc:de qu'i l y a u nü t  a p pa ren ce 

que l eu rs terrcs o t  scignomies  sera i en t des cl épe n d a n ces 

du comté de Chiny . I l  éla i t  cepcn dan t é tabl i  qu'aucuno de 
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ces seignouries n e  dépen d a i t  d u  comté d e  Chiny ; qui plus 

est, la Chamb re roya le n'ava i t  pas encoro à cotte époque 

élové des prétent ions  sur ce dernier comté. �Ia lgré ces 

fl.agrantes contrad i ct ions,  la France p ri t  possession ,  à main 

a rméo, d'Orc h i mo n t ,  des  v ingt-un Yi l lages de la prévóté et  

des d ix  seigneuries y cncla \·ées, oh l i geant l es officiers et les 

justi cos de ces loca l i tés à prêter serment de fic lél i té au roi de 

France et lem défe n cl a n t  de  payer cncoro les a idos ou tai l les 

aux É tats du Luxcrnbourg.  C'est p<1r l es mêmes procédés 

que Ja France s'ern para du roste du Luxcmhourg ( ' ) .  

Le gouvernemen t  français ,  cherchant pm· tout moyen à 
rétab l i r  sos f inances, oxposa en ven te quant i té  de moul i ns,  

fours, hal les, étangs e t  a u t rcs propriétés domaniales situées 

dans Ie cluché clo Luxcrnhourg. Le 4 nrni 1687, i l  m i t  

a u x  onchères le mou l i n  banal  e t  la  hal le  d'Orchimont, I e  

moul in  b a n a l  a ppelé " Royaumouli n " sur une p remière 

mise à p r i x  do cinquante écus, et l o  mou l i n  b:mal de 

Pussemange sur une m ise à prix  de v ingt-un écus (2) . 

Par édi t  d u  mois de décern b re 1G02, Lou i s  X [V organ isa 

Ja  eomposi t ion des off iciers clos pró vó tés 1 uxombourgeoisos. 

Cello cl 'Orchi mont f'ut composée d 'un prévót, d'un 1 ieute­

nant, d'un p rocu reu r roy::i l ,  d'un grofTier ,  cl e  trnis p ro­

cu reurs postu lan ts ,  cl e deux nola ires e t  d e  deux sorgents (3) . 

Ce r1 1 1 i  n'empêche pas u n  Monsieur cl e  Gui llevuil le de 

wend re, en 1G05, Ie  ti t re d e " gouverneur des v i l les et chà­

teanx cle Bou i l lon et p rév6té ( ] 'Orchimont ( 1) .  " 

( r) Mémoi1·e rll's contmvmtions (ait1·s pw· la France, M . D.C .  L . XXXl f, 

pp. 65. 1 10 - 1 12 .  

(2)  . .  ·l1·cl1ii:es de tA'tat ä Nam w-, Grelfo <l'Orchirnont, Administration, 
1 609-1742. 

(3) MARCELLIN L..\G.IRDE, Histoire du duché de Luxembow·g, p .  165. 

(4) F R .  '.\.l Acf:oo:-rn, Cal'lsbow·g, p. 1 5G.  
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La pa ix de Ryswick, signée I e  29 septembre 1G\J7, replaça 

Orch imont et  sa p révûté sous la  domin�l t ion esp::ignolc.  

L'a n n exion temporaire de  Ja p révóté d'Orchimont à la  

couronne de  France ava i t  fayorisé l 'étab l issement de p l u­

s ieu rs famill es dans J a  forêt dos Hayes, ma is l::t d istance 

qui l os sépara i t  d'u n c  égl ise parnissia l e  l eur  rcnda i t  cx­

t rûmcmcnt  d i ff ici le l 'accompli sscmcnt do lcurs clcvoi rs re­

l igieux. Lo ro i Charles III l eu r accorcla ,  au mois de scp­

tcmb rc 170G, J a  pcrmission de  bäti r une clrnpel l e  proche 

de sa censc, an l icu d it Vieux -Mou l i n .  Nos arcll i Ycs nous 

ont conservé Ic nom de rrucl ques p1·êtrcs qui ont desscrvi 

eet humble  oratoire ,  déd ié  à sa i n t  A n toine de PaLloue : 

Rem ade DcYcux e n  1722 ; Lambert do Soi le  qui,  on 1 700, 

cut :1 se plain d rc  des t rac�i sscrics de  Lambert Dupont ,  

fermier do l a  ccnsc des  I-Iaycs ; Jean  .;\ izot , n::it i f" de Na­

fra i tmc , ,  qui mourn t  en 17TL La c h a pe l lc  de Sa i n t-Anto i n e  

dcYint  b ient6t u n  l i cu de pèl eri nagc ; c'cst sans c lou le cc 

rpl i cngagca lo rni à octroye1', lc 18 scptcmb re 1700, J 'é ta­

h l i sscmcn t do t rois foi rcs a n n ucl lcs , fhées au  30 a ni l ,  

a u  Jcnclemain d e  1<1 tëte d e  S;i i n t - :\nto inc ( 1 -1 j l l i n) e t  a u  

30 sc ptcm b re .  Ces fo i rc s  toutcfois f'nren t su pprimées, I c  4 

d éccmbre 1 7�7 e t  t ransférées à Houd rémont ,  oit el les sont  

encore actuel lcmen t t l'ès fréquen técs. La chapc l l e  de Sa i n t­

Antoi n e  fu t aussi cléplacéc. Lorsqne mourn t  Ie c h a pe l a i n 

Nizot , l a  cense des I-fayes et J e  territoi rc sur l er ruel é ta i t  

constrni t e  l a  c h  a pel I e  éta i en t passés sous l a  sonnra i ­

neté de J a  Fra nce e n  Yertu d n  t ra i tó d e s  l i m i tes de  1/GU. 

Les h a h i t a n ts des l i amcaux des I-Iau ts-Bnttés e t  dos Bas­

Buttés, rru i  avaicnt , en 1700, con tri lmé à l ' éd i fication de  

eet o ra lo i re ,  pro l1 tère n t  de r e  noun•l éta t de choses pour 

réclamer la construct ion cl 'unc nouYûl lc drn pel lc p lus à 

p rox i m i  tó cle Jcurs h a  bi tat ions. lb s' ad rcssèrcn t cl'aborcl à 
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l 'assembl ée com munale de Monlhcrmé, qu i leur répondit  

par u n  refus . Bref, !'affa i re fut  portée a u  Conse i l  du roi  

de France e t  réglée déf ini tiveme n t  par u n  a rrêt du 7 

j u i l let 1778. La chapel le de Sain t- An to i ne fut érigée a u  

hameau des Hauts -B uttés , devenu a uj ourd'hu i  chef-l ieu d'une 

parnisse .  Elle Yient de fa i re p lace à une magni fir{lie égl ise, 

g ràce a u  zèle de  M. J e  curé vVimet,  a u quel J e  pèlerin age 

d e  Sai n t-Anto ine clo i t  son extensio n  e t  so n  o rganisation.  

Lou i s  Th ierry succécla à N icolas Thierry, son père , cla n s  

J a  charge d e  ca pitaine-prévót. Quel que f"o is au t i tre de sa 

f'oncti o n ,  i l  ajoute ceJu i  d e  seigneur d e  Charneuse .  Nous 

ne voyons pas cependant  que 1:1 lorre d e  Cl la rneusc a i t  

é t é  érigée en scigncuri e n i  régi c p a r  u ne com ]Xtrl icu­

l i é re.  A la sui te des gucrrcs, la  censc de Clrn rncuse se 

lrntn-a i t  ruinéc ,  déserte et  i rn producl i vc.  L'ad m i ni stn1t ion 

d es domaines se  cléc i da ,  l c  1 5  a Vl' i l 1 7 17 ,  à la  rcmettre 

e n  a rrentemcn l au pré\'(\ t Louis T h i orry aux cond i l ions 

sui,·a n tes : i l  la rcb�H i ra complèlc men t :n-ec granges et 

étables , à ses frai s  : i l  no p:1yera :rn cune recl evancc pen­

d a n t  d i x  ans  ; a près ce te rme et pendant  Je res to de sa 

vie ou cle cel lc  de son épouse, la redcvft nce a n n ue l l e  sera 

cl c cen t fl or ins ; a p rès l a  mort d es d eux co njo i n ts , les 

M ti me n ts et les améliora t ions appor tées aux terres retour­

ncront san s i ndemn i té à Sa l\I:ijcs lé ; les habi ta nts  d u  

Yois in3ge n e  pou rro n t  p l us fo i re p:îtu rer sur les terres de 

l a  ccnsc ; J e  rcprencur pourra couper d3ns les bois de l a  

grnerie Jes a rbres n écessa i rcs à l a  rcconstrucl ion d es ha­

l i ments ; la ccnse sera exempte de t3 i J les .  La j ouissance 

de J a  cense rut é tend ue , par octro i  du 28 mai 1725, à la 

v ic de Jean-Josep h ,  fi ls du prévót .  

Nous avons pen d'actes à enregistrer sou s l'acl m i n istra­

Lion de Ni colas Tllierry . .Nos arch i Yes rapporten t , sans 
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p lus de dét<1 i l s ,  que I c  0 novcmbrc 1 7 13 ,  vers huit  ou 

neuf hcures du mali n ,  un  part i  h randenhourgeois  v int  
pi l ler la maison d u  no la i t'e Hórisson, à Orchimont.  Le 10 

ani!  17:2 i ,  le  prév6t redressa ,  en p résence des officiers 

de la juslice, Ie signe pa t ib u l a i rc que le  vent ava i t  ahattu.  
De 1738 à 1740,  les f'onctions de prév6t sont rempl ies 

par J ean-Claude SG!10ek\Yei ler,  bai l l i  d ' .-\gimont . Elles sont 
exercées de l î 4 2  à 17i:i0 par François F\"tquet ( ' ) .  En 1759, 

elles sont con J iées à Joseph-Florent de Vauth ier , seigneur 
de Mouza i ,·e (2) . 

Ayant fai t  reconstru i re,  en 173 ± ,  J e  moulin banal  d'Or­

chimon t qui ótai t tombé en ruin es, le  gouvernement le 
cécla en a rrentement perpétuel , le 27 novembre 175G, à 

un certa in  Lameau.  " Ge meunier, rapporte un document 
" otnciel ,  passai t pour un i nsigne fri pon et pour ran­
" çonner t rop énergiquement le sac des malheureux ha­

" h i tants qui ,  outt'és de se voir perpétue l l ement en proie 
" à la cupidi té toujours renaissante de  ce meu nier , réso­
" lurent de s'affranch i r  de cctte servi tude par tous les 

" sacri fices imaginables . lis s'assemblèren t  donc et char­
" gèren t leur syndic ou commis d 'o ffri r au gouYe mement 
" autri chien une porti on de lwis contiguë et mème a t tena nte 
" a u  bois de ce gouYCrnement en échange de son moul in .  
" Leur offre fut acceptée et l 'acte passé avec la  c lause 
" spéciale clc garant ie réc i proque. " 

( 1 )  r\ la Charnb1"il des cornptes, n ous tr1)11 ,·ons tl i x·sept corn ptes 1·E: ndus par 

.Jea n - F rançois  Pasquet, dn Fr jan v ier lî42 au dernier dócernbrn 1 758 ( n°' G5'}6-

6522) ; t ! i x  co rnptes rendus par .Jos. - F l .  de Vautli i e r, écnyer, seigne11 r de Mou ­
za i ve, poL1r !t•.; an nóes l 739 à l 777  ( n°' l3 .ll30- 133t39J ; vin6t  comptes rnnclus pa r 

Ie mêine, d u ter jan vier 1 759 au dern ier décembre 1778 (11°• 13370). 

(2) .-l ;·ch ivcs du ll<JyrwmrJ à B1·11xrJlles, Papier:; de J'..\ u di ence, tome cliartes 

no 6, f ol .  02 . 
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L'acte en question est du 1 0  septembre 17G8. Les habi­

tants d'Orchimont cèdent, en échange du moulin,  l a  

cinquième part  d u  hois Notre-Dame, dont  i ls  j ouissaient  

comme usagers conj ointement avec ceux d e  Louette-Saint­

Pierre, Louette-Sai nt-Denis, Houd rémont et Nafrai ture. 

Plus d'une fois aussi , i l s  font entcn d re leurs plaintes 

au sujet  d'autres servi tudes et  charges que le régime féodal 

fä isait  peser sur eux .  Un d énombrement d u  22 d écemhre 

1705 nous déta i l le  clans les termes suivants l es charges 

princi pales auxquelles étaient astreints les manants d'Or­

chimont à cet te époque : 

" La commune supporte les aides et suhsi d es ,  paye le 

" terrage à Sa Maj esté d e  tous les grains qui  s'ensemen­

" cent sur tout le  terrain qui est reputté a isance, à la 

" 12e gerbe, excepté que sur J e  terrain nommé Domai ne 

" i l  se priye à J a  1 3e gerbe ; clrncrue habita n t  paye annu­

" ellement au cl omaine d e  S .  M. trois sols e t  demi pour 

" bourgeoisie et  permission d e  cu ire pains chez lu i ; plu­

" sieurs payent d es menus eens au même domaine.  Tou s 

" lrnbitans son t obligés à toute p restation personnelle,  excepté 

" quatre ha bi  tans dont la commune Jes su pporte à leur 

" place.  

" Elle paye à l'ecclésiasti crue à l'onzième gerbe la  dixme 

" de  tous J es gTains qui s'ensemencent sur la générali té  

" d u  ban d'Orchimont ,  r ien excepté. Cepenclant u n  canton 

" a pprochant  Ja moi tiée des champs de labeur cy devan t 
" posséclé par J es religieux d e  Volsort, main tenant pa r J e  

" seigneur d e  Bel lefontaine ,  n e  ti rre pour d i xme que l a  

" 12° gerbc, e t  quoi qu'il soit gros décimateur i l  n'i nter­

" vient en rien aux cl épenses de l'égl i se .  Le curé t i rre 

" a ussi Ja cl ixme des foings, des triots, de  lainne, d'aigneaux,  

" d e  mouches à micl ,  cochons de lai ts, poul lets et autres 
' 
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v o l a i lles .  Il t iro aussi pour mortuaire de chaque chef 

" de  fömille quatre rez seigle et trois pour l a  femme ; et  

" pour cllaque commun i a n t  l 'on paye à demi d u  chef d e  

" fämi lle ; et  c'est sans compren d re les messes d e  service 

" e t  hout d'an qu' i l  se fai t  payer pour cliacu n ,  compri s 

" ] 'oJfrande,  1 7  sols et demi ; e t  a u  v i ca i re pour ses répon ses 

" et assistances on l u i  paye un il. scize sols ; l'on paye pour 

" ] umina ire à l'église 1 7  sols et dem i ; il se paye au curé 

· ·  pour mariage deux tl. seize sols, au Yica i re sept sols ;  

" pour chaque l Japtême l 'on  paye sept sols,  a u  Yicaire 

" trois sols e t  demi ; pour ks fonds le cU l'é fö it payer 

" 17 sols et demi une Co i s C l i a rrue l r nb i tant trn .re au Yicaire 

" a nnuellement un rez de scigle et u n  rez cl'c1voi n e  e t  

" six sols ;  i l  l u i  payc pour écolagc pour cliaq uc mois et  

" pour chacun e n fa n t  tro i s  sols e t  demi ; on l u i  t ien t fra n k  

" s o n  Ya i t a i l l e  (lJéta i lJ ; on ]ui  d OJrne e t  a n  curé une 

" porsion d e  hois de cl tau tL1 g·c éga l e à cel l o  d'un habi­

" tan t .  

" La commu n e  esl  ol i l igéc de  se  f'uu rn i r  tous les  mitls 

" pour
_ 

bcsli a ux ;  el le 1 J <1ye :J 1 rn ucl lcrnc1 1 t  a u x: p:Ott res et 

" domesti ques conm1 u 1 1 a u x  et 1 1�H· n n uée co111 u 1 unc deux: 

" cen ts !lorins,  n o n  con 1 p r i s  Ll n o u 1-ri lu 1·c desd i ls sen- i ­

" teurs, n o n  com p ri s ::rnssi l : i  nouni l ure e t  payement des 

" assistans, qui excèden t d e  heaucoup l a  précl i te somme .  

" La communauté est ch ugée conj o i n teme n t  �wee les 

" autres hahiüms de la pr\ m'\té à coopérer à l 'entretien de 

" la m a l l e  et signe p ::i ti l rn la i rn  si tuées à O rc h i m o n t ; e l l c  

" est cha rgée seu l e  cl 'e n lrete n i r  lro i s  pon ls ,  cl o n t  l 'un est 

" de piene ; elle est aussi c l 1 a rgée pour la m o i li é  de 

" l'entrel icn d e  deux: autrcs ponts,  un ü l'encon trc des 

" habi tans du Fays et l 'au t re de cenx d e  ::'\afl'ra i teu r ;  el lc  

" est  cncore ob l igée seule  d'cntretenir  entre autres trois cho-
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" mins à t ravers des rochers, qui sont de très pénibles 

� entretiens ; el le est de même obligée d'entreteni r  deux 

" fon taines et cinq siternes pour son usage. L'égl ise 

·· d 'Orchimont,  de  mêmc c1ue I a  maison curialle e t  l a  vi­

" carial le,  son t  à sa cha rg·c ( ' ) .  " 

Les habi tan ts d'Orchimon t no son t pas les seuls de l a  

prévóté qui furent réd uits à s e  déposséder d'une partie 

de l eu rs hois communaux ponr se soustra ire à Ia tyrannic  

de Ieurs seigneurs ou de l curs agents. Bohan n ous offre 

il eet égard u n  exemple remarquable .  La Jutte longue e t  

acharnée qu i s'engagea en tre Ie peuple de Bohan et son 

seigneur eut  un tel retentissemen t  dans I e  public.  qu'à l 'heure 

actuel le  l e  souveni r  n'en est pas e ncore entièremcn t effacé .  

Jacqucs-Florentin de  Fiennes devenu maître de l a  tola l i té 

de l a  seigneuri e  de Bohan par d ro i t  d e  succession et par 

des acquisi tions, Youlut non seulement remettre en vigueur 

quel ques d ro i ts  féodaux que les guerres et les pa rtages 

avaient laissé tomber en désuétude, mais de plus s'en 

arroger d'autrcs auxquels ses préclécesseurs n'avaient  jamais 

prétenclu.  I l  commença par revencliquer Ie  dro i t  excl usif 

d e  l a  pêche dans toute l 'étendue d e  l a  seigneurie, en 

s'appuyant sur l a  teneur des anciens dénombremenls. Les 

habi t:r nts, auxquels on avait  toléré j usqu'alors Ia pêche 

dans cerla ins cantons déterminés, rcfusèrent  de l ui recon­

naî tre ce pri vilège et poussèrent  même I'audace jusqu'à 

lui enlcver scs fi lets.  C'éta i t assez pour provor1uer I' i n ­

dignation du maitre et  s'attircr son ressentiment.  L'affa ire 

fut portée au Consei l  du Luxembourg et  de  l a au Grand 

Consei l de Malines qui , par  arrêt d u  1 6  octobre 1747, 

donna gai n  de cause au seigneur. 

(!)  .-l.i·clt iv1'S du Royawne à 81"Uxcll1'S- Joi nte des admin istrations, carton 76. 
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Le jugement n'était pas cncore rendu que de Fiennes 

i n tentait à l a  fois six: a utrcs procès à l a  commune.  L'un 

concernait  le droit de terrage dû a u  seigneur sur toute 

espèce de gra i n .  Pour écha pper à cette redevance, les 

gens de Bohan s'étaient  mis à cultirnr le tabac et la 

pomme de terre de préférence aux céréales .  C'éta i t  fort 

i ngénieux, car, cette foi s  du moins, le  seigneur ent cu peinc 

à p rouver , t i trcs en mains,  ses droits de terragc sur ces 

n ouveaux prod uits.  Les autres affr1 i res étaient relath·es à 

l 'ex ploitation des bois.  

La commune de Bohan ,  se voyan t  clans l ' im possibili té 

d e  sulweni r  aux: frais d'un si grand nomb re de procès, 

dut passer sous les fourchos caudinos cle son adversa i re 

et accepter une transaction r1u i  n'est en somme que l a  re­

connaissan ce des prétentions soigneurialos.  

Cette transaction,  concluc J e  14 j ui llot  1748,  sti pule qne 

les habitants de Bohan payoront le  cl roi t de torrage a u  

doux:ième non seuloment s u r  l e s  gra ins,  mais oncore sur 

l e  l i n ,  le chanvre, Ie tabac et les pommes d e  terre ; que 

d orénaYant il no  se fora a ncune coupe clans les bois d e  

haute fu ta ie  sans l 'agréa tion et  le  marteau d u  seigneu r ; 

que celui-ci continnern d e  toucher la moitié du prix des 

Yentes d e  bois et cl'ócorccs ; r1n'il  :rnra douli le part  cl 'af­

fouagc ; c1u'i l sera l ibre de pren cl rc dans les hois com­

rnunaux tout Ic hois n écossa i re à la réparation et à l a  

construction do scs hàtiments seigncuriaux, ai nsi qu'à l a  

réparalion d e  l a  toi ture de l 'égl ise à l arrnel l e  i l  est tenu 

comme décimalenr ; q n'en ti n ,  pour J e  dédommager cl es 

frais  d e  p rocès, l a  commune l u i  céJcra en p ropriété les  

rochers de derri ère l a  Cro u.r depuis  l es prai ries de l ' î le  

de J'tfom broise j usrru'an c l 1ène sur la Rochelle a u  passage 

de Membre, en ou tre douze pieds de largcu r  des bois  
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communaux Je  long du Bois- Jean et du Quartier-Baudet, 
et  Je  terra in  du bas de la virée de Fc1 ·laviaux. 

La commune de Bohan ne put clone sortir de cett e  
première J utte sans sacri fi er un J ambeau d e  son territoire .  
Cel a  ne sufüt pas  à son  cupide seigneur. I l  se plaignit  
au  Gou,·ernement  de dégradations nombreuses et fré­

quen tes commises dans les hois de Bohan ,  et sut en ob­
tenir deux règlemen ts part icul iers pour l'exploita tion des 

d i ts bois,  l 'un du 30 clécembre 175 t ,  qui Cut jugé ine fficace, 
l 'autre du 8 fövrier 1775, s;1ge dans ses disposi t ions, mais 

d'une sévéri té oxcessi ,·e à l'égard des déJ i nquants . 
Les of ficiers de l a  j ustice de Dohan, tout entiers à l a  

merci d u  seigneur, n e  tardèrent pas à constater des délits 

de ditférentes espèces, tels que 3,û23 souches b rülées par 
les fourneaux ,  43,24 5  estocs ou cépées coupées à une 
hauleur prohibée, etc. ; et  pour tous  ces mófa i ts les ha­
b i tants de Bohan se v irent  condamner par  la justice 
seigneuriale,  Je 3 octobre 1775, à payer solida irement a u  

profi t du seigneur l'amende colossale de 69, 532 ftorins 
et 26 sols , sans compter 27G ftorins 7 sols 2 deniers pom 

Jes dépens au pro fi t  de messieurs de la j ustice. Les pauvres 

gens ah uris se pourvurent en vain aux Cours de Luxem­
bourg et de Brnxelles : l 'appel en  cette matière n 'éta i t  
recevable qu'en consignant l'amencle, chose qui  leur était  
impossible ,  a ttendu que tous leurs biens meub les et i m­
meubles n'auraient pu cou vei r  l a  som me énorme à l aquelle 

ils étaient condamnés. I l  leur fallut clone une seconde 

fois sub ir  Ie joug de leur oppresseur .  
De  Fien ne s  profi ta de l ' impuissance ou i l  venai  t de  

réduire ses sujets pour poursuivre sou projet d'envahis­
sement.  Le 30 mai 1777, i l  obtint d u  Consei l  privé u n  

décret qui ordonne le  partage des biens communaux entre 



- 506 -

Ja commune et lui . En exécution de ce décrct, d eux dé­

légués du Conseil de Luxcmhourg, après avoir  assigné 

quelques portions en préciput tant  à la commune qn'au 

seigneur pour Jour bois de  chauffage, de l ià t imcnt e t  
d'agriculture, divisèrent e n  deux J ots ég<rnx J e  reste des 

bois d'une contenance de 1 , 40ï a rpcnts. L'un fut adjugé 

au seigneur, J 'autre à J a  commune.  Sur le p remier la  

commune doit  renoncer à ses d roits d 'usage, et  l e  seigneu r 

à ses d roits féodaux sur l c  second.  A ces concl i tions, clc 

Fiennes fai t  remise des a mcndes pro noncécs par la sen­

tence du 3 octobre 1ïïü. 

Ce partage cffectué l c  23 juin 1777, et a pprouvé, le  30 

aoüt suivant,  par l'édit  de l\Ia ri c-Thérèse , fut tyrannique­

ment imposé à la  commune.  En Yain les lrnbitants pro­

testèrent-il s  devant  les commissaires de leu r volonté de 

rester  maîtres absolus de leurs bois ; en vain  se  pounu­

rent- i ls  aux Cours supérieu res contre ce procédé in i c1ue ; 

leur pourvoi fut rejeté, et l'état  de fra is d u  partage, 

montant à 1 , 884 florins d'or, fut mis à leurs charges .  

Comme i ls n'avaient r ien pour payer, on saisit leu rs bes­

t iaux,  et ces malheureux, réduits à la  misère, furent obligés 

de faire des emprunts consicléra bles. 

Mais ce n'étai t  pas encorc assez pour leur  despote . I l  

prétendit  avoi r rencontré clans scs p ropriétés particul ières 

des homes anachées, des fossés comblés, des arb rcs 

abattus. Le Consei l du Luxembourg, qu' i l  avait  su g;1gncr 
dans toutes ses contesta tions aYec l a  commune, lui accorda ,  

le 1 5  juil let 1778, u n  nouveau décret lu i  permettant  d ' in­

former de ces délits et de mettre deux hom mes pour 

veiller à l a  conservation de ses p ropriétés. En conséquence 

deux cavaliers de maréchaussée furent envoyés à Bohan et 

y demeurèrent six ans et  demi aux frais de la commune . 
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C:cpcnch n t  .T a cfJnCs-Fl o rcn t i n  du Bois d e  Fiennes Y i n t  à 
rnouri r a n  chü tcau de Membre, J e  17 m:ü 1780, la issan t  trois 

f i l les,  cl o n t  J ' unc 6l '1 i t  rn::i r i ée à Jean Ad ol phe d'Ol irnart ,  sei ­

gneu r de Be t ten clorf, et les deux au tres furent unies plus tard 

à G u i l l a ume-Fra n\ois  de la Chcvard ière, seigneur de Cons­

l a- G ra 1w i l l c ,  cl à Emmanucl - l\Ia thurin-.Toseph de Bériot.  

D'Ol i m a  rl ,  l!la n t consciller a u  consei l  p rovi ncial de 

Luxcmbourg" ava i t  óté l e  grnncl appui du sieur de Fien n es 

d ans tou tcs scs en t rc pri scs con tre les habitants de Boh a n .  

Aussi ccn x-ci n 'ava ien t guèl'C l'espoir  que l e u r  n ouveau 

seigneur scra i t  rn i c n x  d i sposé à leur ren d rc justice.  Ne 

ponva n t p i n:,; a vo i r  accès ' 1 l l p rès dn Conscil de Luxcmbourg, 

i l s  p r i rcn l Ic pa rt i de s'a cl rcsscr cli rectement à l'empereur 

J osc p l 1 l f ,  leu r sonvcra i n .  l i s  se c o t i sèrc n t  cl o n e  et par­

Y i n rc n t  :l réu n i i· u nc somme suffisante pour envoyer u n  

dépul6 à \ ï c n n c .  L e  t léputé d u t  y séjourner tren te-qua tre 

mois a n n t  d'ob tcn i r  j nstice.  E n fi n  arriva à Bohan un 

commi ssa i rc im pór ia l , rp1 i  v int  Yisi tcr les  hois  communaux.  

Cettc v i s i te se fi t en p résence des officiers de j ustice , 

des gcns de l a  commun e  et de bc:rncoup d'étrangers que 

la curiosi tó y avait amenés. I l  fut constaté que des mil­

l iers de souches prélend (m1cn t h rülées en 1775 avaient 

po11ssó de hcaux et  gra ncls  jets ,  que les j uges ·du seigneur, 

pour mul l i plicr les amendes, avaient compté toutes les 

h r a n ches d'nne même cépéc comme autant de souches, 

qu'c n f l n  il  n 'y anit  ::iucune a pparence ni de comblement 

de fossés ni d'a rra chement d'arhrcs o n  de homes. L'i n ­

j ust ice óta it  clone e n fi n  mise à découvert. Le comrnissai re 

congócl ia  à l'i nstan t l a  ma réchaussée, puis clressa son 

procès-verbal  r1u'i l envoya a Vienne,  oü malheureusement 

!'affa ir e  t raîna encore en longueur. 

Brcf, il fal lut  recourir  à une nouvelle transaction . Cctte 
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transaction, conclue J e  28 mars 1 787, porte en substa n ce 

que l a  sentence d u  3 octobre 1î75 rola t ivu a u x.  amendes 

et le partage du 23 juin 1'ïî7 sont  consicl6r6s comme n o n  

avenus, qu'en consóqt tence l a  commune rentrn d a n s  tous 

les d roits qu'ell e  a v a i t  ava n t  1777 sur les bois en l i t ige 

et recevra des seigneu rs , à ti trn d ' inclemni té,  u ne somme 

de 1 1 ,000 l i nes ; qu'ensuite les se i gneurs rcnoncen t i:t l a  
moitié du prix des ventes dans tous les hois communaux , 
mais qu'en dédommageme n t  l a  commune leur ahan c lonne 

300 a rpen ts de hois  i:t preml rc dans l a  par t  assignóe i:i. 

l eur p rédécesseur lors du part �1gu de 1777.  

Les choses en étaicnt l à ,  l orsrr u'un a rrètó du pou rn i r 

exécuti f  du 7 pluvi óse a n  V (2G j a nvicr 17U7) puh l ia dans  
les neuf  départemen t s  réunis ;\ l a  Fra n ce la l oi d u  28 

août 1702, qui  rétabl issa i t  les communes cl a n s  les pro­

priétés et cl roits don t elles aYa ient  été dépouil lées par  

l'effet de la  puissance féodale.  

E n  vertu de cette loi ,  !'agent de la commune de Bohan 

forma contre les anciens se igneurs une clcnrn nde e n  re­

vendication des canlons de  hois  céclés pa r l es tra nsac­

tions de 1748 et 1787 . Le tri lrnnal c iv i l  d e  Samhre-et-

1\leuse, par jugement du 15 flo réa l ::in VI (4 mai 1708 ) ,  

et l e  tr ibunal  c ivi l  de l 'Ourthe, par jugement rendu en der­

n ier  ressort Je  8 thermidor an V l l  (27 j uil let 1 799) , pro­

noncèrent l a  réintégration de l a  commune de Bohan cla n s  

l e s  384 a rpents de bois dont  e l l e  a va i t  été c lessaisie par  

les transactions susmentionnées. En Y a i n  l es  ci -deva n t  

seigneurs s e  pourvurent en cassa lion  ( ' ) ; l a  Cour rej eta 

(1) A leu1·s conclusions J'a,·ocat Legot opposa u n  curil l 1 1x mémoi re de 
56 pages i n-4°, q u i  fut i m p l' imé à Pal'is sous Ie t i tl'C : Memoire pom· les 

habitant.s de la commune de Bohan, canton d 'Orchimont, dépa1·tement 

de Samb1-e-et-Meuse, défe11deurs: a la casrnlion, cont1·e François·Giiillaume 
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leur demande l ' ) ,  et après p lus d'un demi-siècle de luttcs 

et de sacrifices, les habi tants de Bohan virent enfin le 

t ri omphe de leurs droi ts (2) . 

Si des communes avaient à lut ter pour l a  conservat ion 
de leurs hiens,  d':mtres devaien t le fa i re pour le main tien 

de l eurs institutions. Ce fut le  cas  pour Oisy. Le pr6-
vót de Vaulhier voulut, en 1755, toucher aux anciens pri­
vilèges de  cette mairie .  I l  prétendi t que les rapports et 
les poursui tes en rnatiére de cléli t se fcraient dorénavan t  
devan t  la  ha ute justice d'Orchimont. Les habitants repré­
sentèrent au Conseil de Luxemhourg : 1°  que de temps 

immémorial i ls étahlissaient eux-mêmes, conjoin tement avec 
le  mayeur, leu rs échevins qu'i ls pouvaient mainteni r  ou 

révoquer au hout de l'année ; 2° que, con formément à l a  
charte d e  1292, les poursuites des dél i ts  commis dans l a  
mai rie se  fä isaient devant l a  justice de ladi te mairie,  et  
que le mayeur rendai t compte des amendes au receveur 
domanial d'Orchimont (3). 

La Chevai·dière, et Marie-Joseph De Fiennes, son épouse ; Jean-Adolphe 
Dolimart, et Clwistine-Er nestine de Fiennes, son épouse, demandeui·s en 
cassation d'un jugeme11 t  i·endu en dei·nier ressoi·t par te tribimat de 
l'Ourthe, te 8 thermidoi· an 7. Ce Mémoire se trouve dans les archi\'es de 

la commune do Bohan. Dom:;, Bibtiographie namuroise, t. I l ,  p. 8, 

no 1285. 

(l) Par· j n gement du 2 plu1·iösc a n  X (21 janvier 1802). Lorsque ce 

j u gement fut signifié aux demancleu 1·s, le chàteau de Bohan était babité 

par· Augustine de Fien nes, veuve de Bériot ; du la Chevard ièrn résidait au 

chàteau de Membre, et d 'Ol imart à Bettcndorf. Mai ntenant Bohan n'a plus 

ni chäteau n i  seignenr. Le chàlcau fut clétr u i t  par un i ncenclie a u  mois 

de novembre 1824, et les propriótés scigneu riales ont été rnnclues à cl i lfé­

rents particuliers. Sic transit gloi·ia mundi. 

(2) Nous arnns puisó les clótails qni  précè,]ent clans les archives commu­

n;iles de Bohan .  

(3) Ai·diives de l'État à Nanutr, G reffu d'Orcbimont, Causes 1747 à 1 793. 
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Pendan t  que d � r n s  les  plus i l umhlrs loca l i lés,  on voya i t  a ins i  

J e  régime féodal  se déhal lre clans l e s  dcrn ières ótreintes 

de l'agonic ,  la p róYóté cl'Orch imont  se rogna i t  d e  plus  en 

plus,  en a ttendant  J ' heure oü el le  a l l a i t  cl i spm'a i t re de l a  

cnrte pol i t i rrue de  notro pays. 

Pa r Je t n1 i té cl u 1 G rnai l 'îG9 r c b t i f  aux l i m i tcs,  l ' im­

péra trice :Ma rie-Thérèse códa à l a  France l e s  Y i l l agcs de  

Cons-l a-Granclvi l l e  e t  d e  ::\cnf'nrnn i l .  a insi  que l a  cen se des 

Hayes, n ommée communómcn t la ccnse c lomanül l e  cl'Or­

c l 1 imont ,  si t uée près cl 'Ifargn ics .  1 1  y cut  toutefois une 

fo ib le  corn pcnsation ; car  l e  roi  de  France rcnoni;:a f t  tout  

d roit  d e  souYerai ncté sm· trois pc l i ls  can tons annexés :'t 
l a  scigneu rio d e  Bohan , saYoir  lc Bois-J e;m , l es G nm el s  

Quar t iers 13auclet .  autrem c 1 1 t  cl i t s  Ic B o i s  .-\ r tns, et l es 

Petits Qua rtiers Baudet ( 1 ) .  L'impéra t rice reine ahandonna 

éga lement à la  France,  par l e  trai lé  d u 18  n oYemhre 1110 

les Yi l lages d e  Gernelle et  de  Rumcl e1 . 
Su i' Ie b ri n  d'Orcl 1 i m o n t un petit  J 1 :1 1n ean w n a i t  cle p rendre 

na i ssance.  r n  nommé .-\ugustin Lamho t ,  ; 1ya n t  acquis  un 

terra i n  à l 'cxtrémité  du tcrri toire d 'Orc ! J i rn on t  p rès cle 

Hérissar t  (Bohan) , son end rni  t na ta 1 ,  y constru i si t une 

maison e t  Yint  s 'y étahl i r  ;wee sa fam i l i e .  1 1 hapt isa sa 

nouYel l e  résidence du nom clc Hé? ·isson .  Quoi quc éloigné 

du chef-J ieu ,  Lambot Youl u t  hic n ,  lc  ?8 octoh rc 1770, p rcn d re 

!'engagement de se soumettrc,  à l 'égal cles ant res bou rgeois ,  

à toutes les  reclennces e t  charges d e  l a  communauté. 

Bientót son fi l s  Jea n-Joseph et  ses gen d rcs Jean Robinet 

et  Jean-1'\icolas A nil  s 'y construis irc n t  a ussi des habita­

t ions .  Cette colon i c  Youlut ten i r  herdc et trnupeau séparés 

( 1) N1��Y, l>iemo i?"Cs histol'iques r,t politi7> '1's rl�s Poys-Bas A. utl 'iclii.ens, 
PI' ·  2ï 1 ,  2î5. 

(2) Ibid" p .  20 !.  
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de l a  hcrdc et du  truupc:rn d 'Orch i mont  pou r pron ter 

du  pàlurage commun. Les habi ta nts d'Orchi mont leur i n ­

tentèrent,  e n  1770, u n  prncès qui ,  après débats sur déba ts, 
se termina  par une transaclion , le 18 mai  1788.  Il fo t  

décidé que  les liah i tants de Hérisson pourra ient  tcn i r  hcrdc 

et trou peau s6par6mcnt, mais  à la concl i  L ion qu'i ls con­

tri bueraien t pour Jem quote-part a ux g:1gcs des pül res 

communs cl'Orchi mont .  On :i ura i t  cru l 'af fo i re a rrangéc. 

mais on ava i t  compté sans la femme . Pendan t  Ic cours 

du pro cès, August in  Lambot 6ta i t  mort, e t  sa YCUYe, TIIa r­

gucri te Gocla rcl , froisséc de cc c1ue l'accornmoclemen t  aYa i t  

é té  conclu sans sa  procura t ion  et à son insu, Li ttacrua  en  

nul l i té .  Nos documents s'a rrètent  J a ,  sans nous instrui re 
de l ' issuo de cette a ffa ire.  

Dans eet in terval le ,  Joseph-Florent  de Vautli ier,  préYót 
cl'Orchimont,  était mort (lî7û) ; i l  ani t  été successivement 
remplacé pa r Jean-Mathieu Beha , d e  Cugnon ( 1780-1783), 

et par Jean-Maximi l ien -Justi n de Bel lwste, nommé par pa­

tentes du 1 0  avri l 1783 ( ' ) . Ce fut le  dernier prévót. La der-

( 1) Les compies furnnt rendns pat· Ja venve J . -F l .  de Vaut l i ier, d n  l"' jan vier 

lî79 a u  I•r mai 1 780, (Chambi·e cles compies, n°' 65 13,  6:)44);  par Jea n-Mathieu 

Bel va., du l <r j u i n  1780 an 31 octobre 1 '782 (/bi"ll. , n°8 G5·15-G547, J:33ï l - 1 3372) ; 

en comm u n  par Bel va et de Belhoste, cl u J er  janv i er 1 782 j nsqu'an 3 1  octobre 

1 783 (n° 65-18) ; par de Belhostc, du J <·r novembre 1 783 au dernier octobre lî86 

(n°• 65-i9·655 1 ) .  Les jonrnaux tcm1s par cc dernie1 ·  vont de IïS-1 à 1793 (n°s 

13313 ,  6552-6554) .  - Il y aV<tit. dans la  pré1·ûté d'Orc h imont, deux bu 1·eanx pou r 

les d roits d'entrée, de sortie et de transit,  cel ui d"Houdrémont et cel ui de Bagi­

mont ; ce clernier fut rnmplacé par Bohan à pa1tir du 9 norembre 1 788. La 

créat ion des bmeaux pom· la  perception des impóts remonte à nne époque 

ancienne. Il n'en est pas de même de l'organisation du service postal, 

i nconnu dans Je duché de L n xembourg avant Ic XVI I1° siècle. Le 7 mai 

1705, Philippe V décréta l'établissement d'un messager cha rgé de se rendre 

chaque semaine de LuxE>rnbourg à Vi rton , O rchimont, Neufchàteau, Chiny, 
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n ièrc séancc cle l a  cour féo( l < t le rJu'i l  prési cl e est du 2G 
ju in  1 703, e t  son dernier jo l lrnal  de compte s'a rrètc 

au mo i s d e  septemb i·c cl c  la mèlmc a n née. Le mo i s sui­

Yant ,  i l  èmi gra pou r a l l e r  mourir à Csu rgo en Hon grie , 

en 182:3. 

La réYoluL ion fran�·aise \· en a i t d 'écl : l tcr .  Les a rmécs de 

la  répub l i quc son t su r nos f 'rnn l i ércs . U n  cl étachemen t 

com posé de 1 200 hommcs prcnd po1-; i l ion a u  " camp des  

rnontagnarcl s " sur une élé\"Cüion ent re Bel l eva ux: e t N o i r­

fon tai  n e ,  a u  duché de Bou il lon .  Ces t rou pes se répa n cl cn t 

su r  Jes  v i l lcî ges de l a  p r(m'.i té d'Orc h i m o 1 1 t ,  Yoi s i n s d u  

cluché, réqui s i tionnan t des gr�1 i n s, d e s  fourragcs, des hes­

t ia ux et t o u t  ce qui est  à l e u r  c01wenancc.  E l les ne bor­

n e n t  pas l à  l ems Yexa t i on s ;  cl lcs  y joigncn t  Ie meu rt rc 

e t  l'i ncencl ie .  Le Yicomte de La rclcnoy de Vil le ,  seigneur 

d e  Kaorné, leur es t s ign a lé iwu r son a t tachement au roi 

Louis XVI ; i l  a sen· i en 1 7 \J2 à Trè\'CS aYcc la noblesse 

de Champagne ; i l  fau t  qu' i l  ex pic son crime.  Mais laisso n s  

l a  parol e à u n  contemporai n ,  q u i  écri t à l a  d a te d u  19 aoüt 

1703 : " .-\.Ya n t- h i er ,  i ls  (les Fra n ç a is) sont ve nus à Naomé 

" Yers le soi r  pour surpren drc M. d e  Naomé, scs heaux­

" frères et un a u t rc émi gré q u i  s'y t rnuvoi t .  IJs  ont com­

" mencé par cntourer lc v i l lagc e t  se so n t  po rtés ensu i lc 

" sur l e  chà tcau . Alors un des beaux- frèrcs à M .  a fai t  

et autres l ieu:x ,  o t  a utor isé à se fa i re payer de 2 <L 4 sols pour clrnque  
port de let t re. Une ordonnance du  Conse i l  pro v i ncial ,  rn d:.ite  du  i e r  dé·  

cem bre 17î3, l'ègle com me su i t , à l 'a1ticle XX, Ie  sel'rico de la poste 

d 'Ol'cb i rnont : • Le l\l essag-el' qui  scrn étaul i à Ül'ch i mont, se rondrn aussi 
tous les Mercred is à dix heures d11 matin a l\1 i nvart, oü il se cl iargcra 

des Lettres et Paqucts q r i i  lui seront l'emis  par cel ui  de St.-H ubert, et 

retournel'a ensuite par Graide audit Ül'cbimont .  " Voir P1uT, Histofre 
d'Arlon, t. I I ,  p. 372. 
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" feu sur eux et leur a tué 4 o u  G hornrnes.  M .  de Naomé 

" a voul u p rendre l a  fu ite et avoit mêrne p u  pénétrer à 
" travers J a  cavallerie françoise au moyen de iO louis 

" qu'i l leur avoit  donnés ; mai s  a lors s'étant caché dans 

" u n  étang et ayant été ::i pperçu , i l  a reçu plus d e  30 

" coups de mousquet !JUi l 'ont mis au tombea u .  Enfi n ,  

" u n  des heaux-frères du di t  seigneur, s o n  domestique, 

" u n  autre émigré et  le jardinier  d u  chateau, sont tombés 

" mo rts criblés de coups. Le pauvre vVa rri n (notai re) , à 
" ce que l'on rapporte, d'autrcs font croi re que ce seroi t  

" peut-être l 'avocat Noül qui s'y trouvoi t ,  ay::i nt  été dé­

" poui llé, a été forcé de mettre Ie feu au chateau qui a 

" été réduit  en cendres, s'entend I e  corps d e  1ogis. Les 

" François après cet te belle expéd i tion , se sont rétirés 

" en emmenant  Ieurs h lessés, et en défendant aux babi­

" tants d'éteindrc le  feu, à peine d'être b rülés eux-mêmes ('). " 

E n  i795, l a  Belgique est unie défi n i ti vement à l a  France.  

O rchimont clevient I e  chef-J ieu d'u n canton d e  l'arron­

d issement de Saint-Hubert, dépa r tement de Samhre-et-Meuse. 

Ce canton se composai t  des communes suivantes : Orchi­

mont, Alle. Baillamont, Bellefontaine, Bohan, Chairière­

Ja-Grancle ,  Chai rière-le-Terrne, Cornimont ,  Gros-Fays, Hou­

drémont, Laforêt, Membre, Mouzai ve, Nafra i ture, Naomé, 

Oisy, Peti t-Fays et  Vresse. Au ca nton de Gedinne on 

attacha les communes de BièYre, Bourseigne-Neurn, Bour­

seigne-Vie i lle,  Gembes, Gra iele, Hautfays, Louette-Sai nt­

Denis, Louette-Sain t-Pie rre, Malvoisin,  Pati gn i es, Rienne, 

Sa rt-Custinne,  Vencimont et Willerzies. Les vil lages de 

Bagimont et d e  Pussemange, rrui dépendaient  d e  J a  p ré­

voté d'Orchi m o n t  et q u i  a ppartiennent  aujourcl'hui  a u  

( 1 )  A.i·chives d u  cl1 aleau de Sul1 1 e1' .  
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canton de  Boui l lon,  furcnt unis au  c:mton éphémère de 

"L\ eufi11ani l . 
Cette organisation n'eut pas longue durée. Cinq ans 

8près , Ie  canton d'Orchimont fu t suppri mé, et cette local i té,  
autrefois  célèbre, n'est plus aujourd'hui qu'une des plus 
modestcs communes du can ton de Gedi nne .  

Plus r ien à l 'hcu re préscnte n e  rappel le  sa gloire passée. 
Le préYót J .-F. de Vauthier ava i t  fa i t  construire au siècle 
dernier, sm l'emplaccmcnt do l'ancien chàteau ,  cles bàt i ­
ments pour lc  logement clu  greffier et le dépót dos a rchi ­

Yes ( ' ) .  Ces hátimcnts sont clémoli s ;  lcurs clébris ont été 
employés à la construction cl u presbytère. illa in  tenant une 
route occupe une pa r t ie  de l 'emplacemen t du cháteau ; 
sur l 'autre partie on Yient cl'ólernr unc espèce de chalet, 

qui con traste i roniqucmcnt a\·ec l 'aspect sévère cl'un cas­

tel féodal ; quelr1ues moël lons jonchen t les flancs cle l a  
montagne. 

I l  y a quclques années, a lors que les derniers pans de mur 
clu Yicux: donjon se voyaient encore, un  poètc français ,  M .  J .  

Sommé, s'assi t rè,·eur sur l es ruines d o  l 'an ti que manoir et  
improYi sa l es Yen; suinnts : 

{ l )  fl existe :rnx Arcl i i 1·es du Rnyaume des plans des bc\tirnents en 

p rnj ut ,  dl 'üssûs en l îûG, l îî:i, l î/S, n°' l î0·l , 1 793, l î0G, cle l'l11 veiztafre 
des cw ·ti;,; IJl plw1s,  p. 2-10. 
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Les nunes du chàteau d'Orchimont. 

On dirait, en voyant ,  assis sur la coll ine 
Lo noi r donjon qui poncho, étalant l a  ruino 

De ses murs renversés, 

Une viei l J e  accroupie au chemin  sur l a  horne, 
Se séchant  au  solei l ,  montrant sa face morne 

Et  ses haillons usés. 

Orch imont, du vieux temps précieusc relique, 
J'aimais, enfant,  aller rêvcr sous ton portirr ne  

Aux  murs déch iquetés. 
Je croyais voi r en co re et  chevalier et  page 

Et gente demoiselle au gracieux visage 
Passer à mes cótés. 

Oü sont donc les soldals, nrnettes sentinel l es, 

Qui,  la  nu i t  et lc  jour, aux angles des tourel les 
Vci l laient sur tos créneaux ? 

OL\ sont tes Y ieux canons grondant dans les batailles ? 
Oü sont les chenliers dans leurs co ttes de mai lles ? 

l is sont dan s  leurs tomheaux.  

O ü  sont  clone les seigneurs à la d6ma rche fi ère, 

En tourés clc »assaux saluant Ja hann ière 

Qui surrnonte l :1 tour ? 

As-tu clone tont perd n ? Tes bel les chatelai nes, 
Et les gais  ménestreJs le soi r disant aux p laines 

Leurs joyeux a i rs d 'a mour ? 
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Cornbien i l  est décl rn  de sa gloire pass6e ! 

Sa tête sous les ans,  hélas ! s'est affaissée ! 

Le temps a tout détrui t !  

O u  les clairons sonnaient l a  j oyeuse fo n fö re, 

Le voyageur e n tend lc  cri  plai nti r et  ra re 

Des oiseaux de la nuit .  

Quand la Juno,  Je  soi r, a rgente la col l i ne ,  

La graml'mère a u  hame:rn dévótement s' incl ine 

A scs pelits en fants .  

E l l e  d i t  en tremhlant de lugubres histo ires, 

Raconte qu'au chateau , comme des ombres noires, 

Passen t  les revenan ts. 
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